This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that' s  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


atjhttp  :  //books  .  qooqle  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse|http  :  //books  .qooqle  .  corn 


Mémorial  to 
Harold  B.  Hannibal 


STANFORD 

UNIVERSITY 

LIBRARIES 


HISTOIRE  NATURELLE 


DES 


MOLLUSQUES 

TERRESTRES   ET    FLUVIATILES 

DE   FRANCE 

il 


OUVRAGES  DE  M.  MOdUIH-TARDOH ,  OBEI  LES  MÊMES  LIBRAIRES. 


de  U  famille  des  Hirndînéet.  Deuxième  édition,  considérablement  aug- 
mentée. Paris,  1846,  in-8  de  450  pages,  avec  atlas  de  14  planch.  gravées  et  color.  1 5  fr. 


i  de  tératologie  végétale,  ou  Histoire  des  anomalies  de  l'organisation  dans  les 
végétaux.  Paris,  1841,  in-8.  G  fr.  50 

fcioa  eonmeratio.  Paris,  1 840 ,  in-8  4  fr. 


HISTOIRE  NATURELLE 


DES 


MOLLUSQUES 

TERRESTRES   ET   FLUYIATILES 

DE  FRANCE 

CONTENANT 

DES  ÉTUDES  GÉNÉRALES  SUR  LEUR  ANATOMIE  ET  LEUR  PHYSIOLOGIE 
ET  LA  DESCRIPTION  PARTICULIÈRE 

DES  GENRES,  DES  ESPÈCES  ET  DES  VARIÉTÉS 


PAR 

A,   MOQUIN-TANDON 

TIKMBRE  DK  L'INSTITUT  (ACADÉMIE  DES  SCIENCES) 

AMIIKN  PHOFEtiSEUR  DE  BOTANIQUE  A  LA  FACULTÉ  DES  SCIENCES  ET  AU  JARDIN  DES  PLANTES  DE  TOULOUSE 

PROFESSEUR  D'HISTOIRE  NATURELLE  MÉDICALE  A  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

CHEVALIER  DE  LA  LEGION  D'HONNEUR ,  ETC. 

ACCOMPAGNÉE 

d'oi  Allas  de  34  planches  dessinées  d'après  nalire  et  gruées 


TOME   SECOND 


PARIS 


CHEZ   J.-B.   BAILLIERE 

LIBRAIRE     DE    L'ACADÉMIE    IMPÉRIALE    DE    MÉDECINE 

ruo  Haulefeuille ,  10 

k  L0MES,  CHEZ  H.  BAlLlltlK     I     i  lEI-IMI,  CHEZ  H.  BAILLIERE 

219,  Rrgcnt  Strict  I  990,  Broadway 

A  MADRID,  CHEZ  BAILLY-BAILUERE ,  GALLE  DEL  PRINCIPE,  4i 

1855 


G/LV2S- 


I   ^    J  ^ 


V.  2. 


HISTOIRE   NATURELLE 

DES   MOLLUSQUES 

TERRESTRES  ET  FLUVIATILES 

DE  FRANCE. 


■^w/m^cc/w*»- 


SECONDE  PARTIE. 

IINTOIBE    FABTICLLIÈBE   DBS  MOLLUSQUES   TERRESTRES 
ET  ELUYIAT1XBS  DE  FIANCE. 


MOLLUSQUES. 

Veames  (pirtim),  Lion.  —  Mollusques,  Cuv.  —  Malacozoaires,  Blainv.  —  Gàstïoïoaimeb,  Car. 

Animaux  pairs,  invertébrés,  inarticulés,  mollasses,  très  contractiles, 
inunis  généralement  d'un  repli  cutané  (manteau)  de  forme  et  de  volume 
variables,  produisant  une  ou  deux  pièces  solides  tantôt  extérieures,  tantôt 
intérieures.  —  Cœur  musculaire,  bi-  ou  triloculairc,  essentiellement  aor- 
tique,  placé  au-dessus  du  canal  intestinal.  — Organe  respiratoire  pulmo- 
naire, pulmobranche  ou  branchial.  —  Système  nerveux  ganglionnaire, 
avec  un  collier  œsophagien,  offrant  deux  ganglions  supérieurs  plus  ou 
moins  unis  (cerveau)  ou  des  ganglions  à  droite  et  à  gauche  de  la  bouche, 
sans  chaîne  médiane  abdominale  —  Androgynes  ou  unisexués. —  Otn- 
pares,  rarement  ovovivipares. 
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Classe  J.-CÉPHALÉS  OU  GASTÉROPODES. 

MOLLUSCA  REPENTI  A,  Poli.  —  CÉPHALÉS,  LaiD.   —   GASTÉROPODES,  CUV.  —  GASTEROPODES  TRACH1LI- 

podes  et  hétéropodes,  Lara.  —  Paracéphalophores  et  Polyplaxiphores,  Blainv.  —  Gastbro- 
pudopbora,  Gray. 

Animal  à  corps  ordinairement  allongé  ,  subdéprimé.  —  Manteau  uni- 
iobé.  —  Tête  plus  ou  moins  distincte.  —  Tentacules  4  ou  2.  —  Yeuœ  2, 
à  l'extrémité  ou  à  la  base  des  tentacules.  —  Bouche  ordinairement  munie 
d'une  mâchoire  cornée  (rarement  de  2  ou  de  3),  portée  par  un  mufle 
plus  ou  moins  saillant,  apparente.  —  Pied  représenté  par  un  disque  charnu 
horizontal,  propre  à  la  reptation,  rarement  à  la  natation. 

Coqlille  extérieure,  rarement  intérieure  (limacelle)  ou  nulle,  univalve, 
inoperculée  ou  operculée. 

Tribu  1.  —  CÉPHALÉS  INOPERCULÉS. 

Orifice  respiratoire  petit,  représenté  par  un  trou  plus  ou  moins  arrondi, 
percé  à  droite  ou  à  gauche  de  la  marge  de  la  cuirasse  ou  du  collier, 
avec  un  sphincter  spécial. 

Coquille  privéQ  d'opercule. 

Ordre  I.- INOPERCULÉS  PULMONÉS. 

Manteau  formant  une  cuirasse  sur  le  dos  ou  un  collier  épais  autour  du 

cou,  très  rarement  rudimentaire.  Organe  respiratoire  offrant  une  cavité 

tapissée  d'un  réseau  vasculaire  apparent,  pour  la  respiration  aérienne. 

appareil  reproducteur  androgyne  ne  pouvant  pas  se  suffire  à  lui-même 

et  à  double  fonction  instantanée  entre  deux  individus. 

Coquille  le  plus  souvent  complète  et  extérieure,  quelquefois  rudimen- 
taire, extérieure  ou  intérieure,  très  rarement  nulle. 

Mollusques  terrestres  (Géophiles,  Fér.),  vivant  quelquefois  dans  les 
endroits  très  humides  (Géhydrophiles,  Fér.). 

Les  Operculée  pulmonét  comprennent  les  trois  familles  suivantes  :. 

1°  LiMACiEKS.  Corps  non  spiral,  non  distinct  du  plan  locomoteur.  Yeux  au 
sommet  des  tentacules,  en  dehors.  «—  Coquille  nulle  ou  rudimentaire. 
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2°  COEJMAC'J».  Corps  spiral,  distinct  du  plan  locomoteur.  Yeux  au  sommet  des 

tentacules,  en  dehors.  —  Coquille  développée. 
3°  auriculacès.  Corps  spiral,  distinct  du  plan  locomoteur.  Yeux  a  la  base  des 

tentacules,  en  dedans.  —  Coquille  développée. 


Famille  I.  —  LIMACIENS. 

Limaciens  (excl.  Vitrina),  Lam.,  Phil.  sool.,  1809,  I,  p.  320.  —  Limaces,  Cuv.,  Règne  antm., 
1817,  II,  p.  402.  —  àdelopnkuiiona  (parti m),  Gray,  Nat.  arrang.  Moll./xnMcd.  Repos.,  XV, 
4821,  p.  230.  —  LiMACio^E,  Gray,  \i\  Ann.  phil.,  1824,  p.  107.  —  LmACiifés  (partira),  Blainv., 
Malac.,  1825,  p  454.  —  Nudilimaces,  Lalr.,  Fam.  no/.,  1825,  p.  178.  —  Arionida  et 
Hei4Cidje,  Gray,  in  Turt.,  Shells  Brit.,  1840,  p.  104  et  109.  —  Limacea,  L.  Pfeiff.,  Symb. 
Helic.y  I,  1841,  p.  4. 

Animal  allongé,  aminci  en  avant  et  en  arrière,  aplati  en  dessous,  sans 
tortillon  spiral.  —  Manteau  couvrant  le  dessus  du  dos  et  formant  une 
cuirasse,  rarement  rudimentaire  et  placé  sous  la  coquille.  —  Tentacules 
û,  rétractiles ;  les  deux  supérieurs  les  plus  longs,  plus  ou  moins  renflés 
et  toujours  oculifères  au  sommet.  —  Mufle  médiocre,  sans  chaperon.  — 
Mâchoire  solitaire  ou  nulle.  —  Pied  non  distinct  du  corps,  étroit,  ne 
servant  qu'à  la  reptation.  —  Orifice  anal  du  côté  droit,  en  avant  ou  en 
arrière.  —  Orifice  respiratoire  au  bord  de  la  cuirasse  ou  sous  la  coquille, 
au-dessus  de  l'orifice  anal.  —  Organes  générateurs  à  orifice  commun,  du 
côté  droit. 

Coquille  nulle  ou  rudimentaire,  intérieure  ou  extérieure. 

Les  Limaciens  comprennent  les  quatre  genres  suivants  : 

!•  ARION.  Cuirasse  médiocre.  Mâchoire  à  côtes  antérieures  et  k  dents  marginales. 
esuirtttoire  en  avant  de  la  cuirasse.  —  f^otinitle  nulle  (rciirésenlée 
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Genre  I.  —  ARION .—  ARION. 

Limai  (partira),  Linn.,  £f/sf.  wa*.,  édit.  X,  1758,  1,  p.  652.  —  Lmax,  Brard,  IHst.  Coq.\ 
Paris,  1815,  p  123;  non  Fér.  — Anioit,  Fér.,  Ilist.  MolL,  1819,  p.  50,  53.  —  Limax,  sous- 
genre  Arion,  Gray,  Nat.  arrang.,  in  Med.  Ilepos.,  XV,  1821,  p.  239. — Vulgairement  Loche, 
Licoche. 

Animal  ovale-allongé,  subcylindriforme,  un  peu  atténué  en  avant  et 
en  arrière,  à  peau  très  rugueuse.  —  Cuirasse  distincte,  placée  vers  la 
partie  antérieure  du  corps,  médiocre,  chagrinée.—  Tentacules  conico- 
cylindriqucs.  —  Mâchoire  à  côtes  antérieures  et  à  dents  marginales.  — 
Pied  à  bords  dilatés,  séparés  du  corps  par  un  sillon.  —  Orifice  respira- 
toire au  bord  de  la  cuirasse,  vers  la  partie  antérieure  ou  un  peu  en  avant 
du  milieu.  —  Orifice  génital  sous  l'orifice  respiratoire.  — Glande  muci-. 
pare  à  l'extrémité  de  la  queue. 

Couulle  nulle,  représentée  sous  la  partie  postérieure  de  la  cuirasse  par 
des  granulations  calcaires  pulvérulentes,  isolées  ou  agglomérées. 

Les  Avions  habitent  les  lieux  frais,  sous  les  plantes  ou  les  pierres;  ils  ne  sortent 
que  la  nuit  ou  le  jour  après  les  pluies.  On  les  rencontre  alors  assez  fréquemment 
sur  les  bords  des  chemins  et  sous  les  haies.  Ces  animaux  se  reproduisent  abon- 
damment, surtout  dans  les  potagers;  ils  grimpent  sur  les  herbes,  et  détruisent 
souvent  en  uue  seule  nuit  les  plates- bandes  les  plus  belles. 

Ces  Mollusques  se  nourrissent  de  substances  végétales  ou  animales.  On  en  a  vu 
dévorer  non-seulement  les  cadavres  en  décomposition  de  quelques  petits  vertébrés, 
mais  encore  des  excréments,  des  insectes,  des  Hélices  et  jusqu'à  des  individus  de 
leur  propre  espèce. 

À  l'époque  de  la  reproduction,  le  mucus  produit  par  la  glande  caudale  devient 
plus  abondant.  Les  Ariotis  se  mangent  mutuellement  ce  mucus.  Fourreau  de  la 
verge  atténué  vers  le  sommet.  Flagellum,  bourse  à  dard  et  vésicules  muqueuses 
nuls.  Poche  copulatrice  fixée  par  un  petit  muscle  basilaire.  Point  de  branche 
copulatrice.  L'accouplement  s'effectue  avec  rapidité;  les  deux  verges  sont  en 
quelque  sorte  lancées. 

Les  Arions  se  creusent  plus  tard,  dans  un  endroit  humide  et  ombragé,  une 
petite  galerie  souterraine;  ils  s'y  enfoncent  entièrement  et  y  déposent  des  œufs 
ovoïdes,  isolés,  un  peu  transparents. 

Obs. —  Les  Arions  diffèrent  des  Limaces  par  la  structure  de  la  mâchoire,  par  l'absence 
de  la  limacelle  remplacée  par  une  poussière  graveleuse  ou  par  un  agrégat  imparfait, 
par  la  présence  de  la  glande  mucipare  caudale,  par  l'épaisseur  et  la  séparation  du  plan 
locomoteur,  parla  situation  de  l'orifice  respiratoire  en  avant  de  la  cuirasse,  et  par  celle 
de  l'appareil  génital,  qui  est  moins  antérieure.  Us  n'ont  jamais  de  stries  concentriques  à 
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la  cuirasse,  ni  de  carène  sur  le  dos.  Le  dessous  du  corps  parait  généralement  incolore. 
Ces  animaux  sont  plus  agrestes  que  les  Limaces. 

Dans  son  beau  travail  sur  la  Limace  et  le  Colimaçon,  Cuvier  a  pris  pour  type  de  U 
Limace,  \eLimax  rufus  de  Linné,  qui  est  un  Arion  ;  mais,  dans  le  cours  de  son  Mémoire, 
il  a  confondu  ce  mollusque  avec  le  Limax  maximus,  qui  est  une  vraie  Limace.  Il  parle 
(page  7)  d'une  coquille  intérieure  ;  il  attribue  (page  16)  k  Y  Arion  la  mâchoire  d'une 
Limace.  Dans  la  seconde  planche,  cet  illustre  anatomiste  a  fait  la  même  confusion.  Ainsi, 
sa  figure  7  est  bien  celle  d'un  Arion;  mais  les  figures  8,  9,  10,  appartiennent  à  une 
Limace.  Férussac,  auteur  du  genre  Arion,  a  reproduit  les  erreurs  de  Cuvier. 

Le  genre  Arion  comprend  les  quatre  espèces  suivantes  et  quelques  autres  espèces 
incertaines. 

I.  Lochea.  — •  Granulations  isolées  sons  la  cuirasse. 

!•  A.  des  ciarlatans.  Animal  grand,  noirâtre  ou  bran;  pied  bordé  de  sillons 
transversaux,  très  distincts,  noirâtres  ;  cuirasse  gibbense  vers  le  milieu  ou  en 
arrière;  orif.  resp.  au  tiers  antérieur,  grand. 

2°  A.  blanc.  Animal  grand,  blanchâtre  ou  blanc  ;  pied  non  bordé  de  sillons  trans- 
versaux; cuirasse  non  gibbeuse  ;  orif.  resp.  au  tiers  antérieur,  grand. 

5°  A.  brunâtre.  Animal  petit,  brunâtre;  pied  avec  des  sillons  transversaux  assez 
distincts;  cuirasse  un  peu  gibbeuse  en  avant;  orif.  resp.  vers  le  milieu,  petit. 

II.  Prolepis.  —  Limacelle  imparfaite  sons  la  cuirasse. 

&*  A.  DES  JARDINS. 

I.  — LOCHEA. 

Cuirasse  recouvrant  de  petites  granulations  calcaires,  inégales,  isolées, 
sans  trace  de  limacelle. 

1*  ARION  DES  CHARLATANS.  —  ARION  RUFUS.  —  PL  I,  fig.  1  t  27. 

Arion  vmviricontm*  Fér..  Hist.  MolL*  1819»  p.  tio.  tri.  I.  fie.  3. 
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Animal  d'un  brun  obscur,  à  côtés  jaunâtres  ou  orangés  (MttlL,  var.  c.  ~ 
Fér.,  pi.  I,  fig.  6,  7). 

it*.  Animal  noirâtre,  avec  les  bords  jaunâtres  ou  rougeàtres  (MttlL, 
var.  <î;  excl.  syn.  L.  rufus,  non  suhrufus,  Linn.). 

Animal  noir,  avec  les  bords  jaunes,  orangés  ou  rouge  de  minium 
(MttlL,  var.  X).  -  PI.  I,  fig.  2k. 

Animal  noir,  avec  la  carène  d'un  verdâtre  pâle  (MttlL,  var.  P). 
,  Animal  verdâtre,  avec  deux  bandes  latérales  d'un  jaune  orangé  (Fér., 
pi.  I,  fig.  8.  —  Arion  virescens,  Mill.,  Moll.  Maine-et-Loire,  1854,  p.  11)  — 
PI.  I,  fig.  25,  un  peu  trop  vert. 

Animal  d'un  blanc  sale  un  peu  jaunâtre  ou  roussâtre.—  PL  I,  fig.  26. 

Animal  long  de  10  à  12  centimètres,  large  de  15  millimètres;  assez  rétréci  et  ar- 
rondi antérieurement,  pointu  à  la  partie  postérieurejortement  bombé  en  dessus;  d'un 
roux  chocolat  supérieurement,  d'un  gris  noirâtre  sale  en  dessous;  tubercules  sail- 
lants et  grands.  Cuirasse  ovoïde,  sinueuse  et  très  mince  antérieurement,  séparée  de 
la  queue  par  un  sillon  peu  marqué,  finement  chagrinée,  plus  claire  que  la  partie 
postérieure  du  corps.  Tentacules  écartés  à  la  base,  un  peu  coniques,  grossièrement 
chagrinés,  à  peu  près  opaques,  d'un  gris  noirâtre  très  foncé  :  supérieurs  longs  de 
15  millimètres  environ  ;  bouton  long  de  1  millimètre,  un  peu  plus  renflé  en  des- 
sous, noirâtre  ;  tentacules  inférieurs  plus  écartés  à  la  base  que  les  supérieurs , 
longs  de  3  à  k  millimètres  environ,  un  peu  dirigés  vers  le  bas,  plus  finement  cha- 
grinés que  les  grands  tentacules;  bouton  peu  distinct.  Fiua  situés  à  l'extrémité 
des  boutons  en  dessus  et  un  peu  extérieurement ,  fort  peu  saillants,  très  petits, 
ronds,  noirs,  difficiles  à  distinguer  du  tentacule.  Mufle  petit,  presque  vertical,  long 
de  U  millimètres,  large  de  5,  assez  bombé,  trigone,  fortement  échancré  antérieu- 
rement, ayant  trois  forles  côtes  longitudinales  grossièrement  chagrinées,  presque 
noir,  finement  ponctué  de  roussâtre.  Lobes  labiaux  petits,  évasés  et  se  touchant 
presque  vers  la  partie  médiane  du  mufle,  à  peu  près  pointus  du  côté  postérieur, 
fortement  recourbés,  très  finement  chagrinés,  d'un  brun  noirâtre,  grisâtres  sar  les 
bords.  Bouche  assez  apparente,  grande,  semi-ovalaire.  Mâchoire  large  de  3  mil- 
limètres, légèrement  arquée,  fauve,  brune  sur  le  bord  libre;  côtes  verticales  au 
nombre  de  12  à  15,  irrégulièrement  rapprochées,  larges,  inégales  ;  quelquefois  des 
taches  entre  elles;  crénelures  marginales  très  émoussées;  stries  d'accroissement 
très  fines.  Cou  long  de  8  millimètres  environ,  large  de  6,  un  peu  rétréci  antérieu- 
rement, très  bombé  en  dessus,  étroit  latéralement,  noirâtre,  avec  des  points  roux 
qui  le  font  paraître  marron  ;  tubercules  de  forme  irrégulière,  constituant  de  grosses 
côtes  longitudinales  raboteuses;  ligne  dorsale  saillante,  large.  Pied  noirâtre  sur 
les  bords;  côtés  étroits,  refoulés  par  le  développement  de  la  cuirasse,  inclinés  en 
talus,  munis  d'un  rebord  saillant  qui  fait  le  tour  de  l'animal  ;  tubercules  peu  nom* 
breux,  grands,  anguleux,  d'un  roux  marron;  manquant  sur  le  bord;  sillons  trans- 
versaux très  serrés,  peu  courbes,  formant  des  lignes  noirâtres  bien  distinctes; 
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dessous  arrondi  antérieurement,  d'un  gris  noirâtre  très  finement  ponctué  de  fer- 
rugineux, présentant  une  large  bande  grisâtre  qui  le  coupe  en  deux  dans  le  sens 
de  la  longueur.  Queue  longue  de  7  centimètres  environ,  très  large  k  la  base,  se 
rétrécissant  d'une  manière  insensible  en  arrière,  très  bombée,  d'un  roux  chocolat; 
tubercules  fortement  saillants,  allongés ,  présentant  jusqu'à  3  et  même  k  millimètres 
de  longueur,  sinueux,  divergeant  d'avant  en  arrière;  côtés  rebordés;  sillons  trans- 
versaux semblables  k  ceux  du  pied.  Orifice  respiratoire  situé  en  bas,  du  côté  droit, 
obliquement,  vers  le  tiers  antérieur  de  la  cuirasse,  obovale,  offrant  de  U  k  5  milli- 
mètres de  grand  diamètre,  communiquant  avec  la  partie  antérieure  du  pied  au 
moyen  d'une  rainure  assez  distincte. 

Mollusque  lent  dans  ses  mouvements,  vorace,  sécrétant  un  mucus  assez  épais, 
un  peu  jaunâtre. 

Limacblle  nulle ,  représentée  par  des  grains  calcaires  isolés,  inégaux,  arrondis 
ou  ovoïdes,  transparents.  Les  plus  gros  atteignent  k  peine  un  millimètre  de  grand 
diamètre. 

Reproduction.  Ponte  en  mai,  juin,  août,  sous  les  pierres  ou  dans  des  trous. 
Œufs  au  nombre  de  15  à  60,  agglomérés,  mais  non  attachés  les  uns  aux  autres,  un 
peu  oblongs,  offrant  un  grand  diamètre  de  k  millimètres  et  un  petit  de  3  à  3mm,5. 
Enveloppe  membraneuse,  demi-crétacée,  d'abord  un  peu  transparente,  légèrement 
luisante  et  nacrée,  devenant  opaque  mate  et  blanche  ou  blanc  jaunâtre  à  mesure 
que  l'embryon  se  développe.  Vue  à  la  loupe,  elle  parait  couverte  de  points  demi- 
effacés. 

Éclosion  au  bout  de  25  à  40  jours. 

Hab.  Presque  toute  la  France,  particulièrement  dans  le  nord  et  dans  le  centre; 
se  trouve  aussi  en  Corse,  k  Bastia  (Requien). 

Vit  sous  les  haies,  dans  les  bois,  les  lieux  ombragés,  les  jardins,  parmi  les 
plantes  potagères. 

|   Obs.  —  Lorsque  l'orifice  respiratoire  est  fermé,  on  voit  k  sa  place  une  fente  en  Y,  dont 
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grand  tentacule.  Pied  gris,  marqué  sur  les  bords  de  petites  linéoles  transverses 
noires,  formées  de  petits  points  serrés;  dessous  jaunâtre  au  milieu,  grisâtre  ou 
blanchâtre  vers  les  bords.  Orifice  respiratoire  presque  médian. 

Mucus  d'un  jaune  de  safran,  tachant  le  papier. 

Limackll*  nulle,  représentée  par  des  grains  calcaires  isolés,  très  petits, 
inégaux,  transparents,  rarement  agglutinés. 

Hab.  La  Moselle  (Joba),  le  Maine-et-Loire  (Millet),  (Auvergne  (Bouillet),  liséré 
(Gras),  les  Landes  (Grateloup),  les  Basses- Pyrénées  (Mermet). 

Vit  dans  les  lieux  ombragés  et  humides,  le  long  des  murs,  sous  les  haies. 

II.—  PROLEPIS. 

Cuirasse  recouvrant  une  limacelle  imparfaite,  rugueuse,  qui  semble 
produite  par  l'agrégation  d'un  certain  nombre  de  granulations  calcaires. 

/f  ARiON  DES  JARDINS.  —  ABION  FUSCUS.  -  PI.  I,  fig   28  à  30. 

Um*rfuscus,m\\.,  Vvrm.  Hi$t.t  II,  1774,  p.  11. 

4rûm  horlensi*,  Fér.,  Hist.  MoU.,  1819,  p.  65,  pi.  Il,  flg.  4,  6. 

Lmax  hortensis,  Gray,  Nat.  arrang.  MoU.,  io  Med.  Repos.,  XV;  1821,  p.  239. 

L.  fasciatus,  Nilss.,  Moll.  Suec,  1822,  p.  3. 


Animal  gris,  avec  des  bandes  noires  (Fér ,  «,  pi.  II,  fig.  6.  — 

Bouc  h.  l;. 
p  dorsaii».  Animal  gris,  avec  une  bande  noire  sur  le  bouclier  et  sur  le  dos 

(Bouch.,  var.  7). 
y  leucophceiu.  Animal  gris  bleuâtre,  rayé  et  tacheté  de  noir  (Arion  leucophœus, 

Norm.,  Descr.  /.iw.,  1852,  p.  5).—  Rides  moins  sensibles.  Mucus  peu  jaune. 
i  Pyreoaïcn».  Animal  gris  foncé,  avec  une  bande  noirâtre  de  chaque  côté, 
c  grisen».  Animal  gris  pâle,  unicolore  (Bouch.,  var.  6). 
Z  ni««r.  Animal  noir,  avec  des  bandes  latérales  grises  (Bouch..  var.  3). 
rf  iimbtttiâ».  Animal  noir  ou  noirâtre,  à  bords  oranges  ou  jaune  pâle. 
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Obs.  —  L'organisation  de  cette  espèce  ressemble  à  celle  de  VArionrufus.  Paasch  a  décrit 
son  appareil  reproducteur  (Wiegm.,  Arch.,  1865,  p.  û2).  Sa  poche  copulatriceest  très  petite. 

Par  erreur,  dans  r explication  des  planches,  on  a  désigné  cette  espèce  sous  le  nom  de 
Arion  hortensis. 

ESPÈCES  INCERTAINES. 

5»  ARION  JAUNE.  —  A RIO N  FLAVUS. 

Limax  flavut,  Mûll.,  Verm.  Hisl.,  II,  1774,  p.  10  ;  non  Lion. 
L.  aureus,  Gmel.,  Syst.  nai. ,  1788, 1,  VI,  p.  3102. 
Arion  flavus,  Fér.,  Hist.  Moll.,  suppl.,  p.  96,  p. 
A,  intermediuSy  Norra.,  Descr.  Ltm.,  1852,  p.  16. 


Animal  jaune,  avec  la  tête  et  les  tentacules  noirs  {a  flavus,  Fér., 
loc.  cit.). 

p  pauidus  (Fér.,  var.  y).  Animal  pâle,  avec  le  dos  légèrement  cendré  et  la  cui- 
rasse jaune. 

y  aifcidns  (Fér ,  var.  (3).  Animal  blanchâtre,  avec  la  cuirasse  et  le  dessous  du 
corps  jaunâtres;  tête  et  tentacules  noirâtres. 

Animal  long  de  15  k  20  millimètres,  large  de  2  à  3  ;  d'un  gris  jaunâtre  pâle,  d'un 
l>eau  jaune  doré  aux  extrémités,  surtout  à  la  postérieure  ;  blanchâtre  sur  les  côtés, 
qui  sont  marqués  antérieurement  de  quelques  points  noirs  un  peu  espacés,  rangés 
en  ligne  près  des  bords.  Cuirasse  longue  de  5  à  6  millimètres,  légèrement  granu- 
leuse. Tentacules  d'un  gris  foncé  ou  noirâtres.  Cou  de  la  même  teinte.  Pied  d'un 
jaune  doré,  pâle,  à  l'exception  de  la  partie  médiane. 

Mucus  jaune. 

LtMACBLLB  blanche,  rugueuse,  opaque  (Normand). 

Reproduction.  Ponte  en  septembre  et  décembre.  Œufs  au  nombre  de  40  à  50, 
ovoïdes,  offrant  un  grand  diamètre  de  lmm,5,  et  un  petit  de  lmo>,25.  Enveloppe 
opaque,  d'un  blanc  jaunâtre. 

Kclosion  au  bout  de  25  à  40  jours.  Les  petits  atteignent  leur  dernier  degré 
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7*  AIVION  TÊTE  NOIRE.  -  ARION  MBLANOCEPHALUS. 
Arion  melanocephalus,  Faure-Big.,  inFér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  18. 

Animal  long  de  42  millimètres,  large  de  ft,  le  plus  souvent  jaunâtre,  même  réti- 
culé de  gris,  quelquefois  d'un  jaune  citron  assez  vif.  Sillons  du  corps  peu  profonds 
et  s'anastomosanl  au  loin.  Cuirasse  irrégulièrement  chagrinée.  Tête  obscure.  Ten- 
tacules si  foncés  qu'on  ne  peut  distinguer  les  yeux  (Férussac). 

Hab.  Les  montagnes  sous-alpines  du  Dauphiné  (Férussac). 

Obs.— D'après  celte  courte  description,  dans  laquelle  il  n'est  guère  question  que  de  la 
couleur  de  ranimai ,  il  est  bien  difûcile  de  savoir  si  cette  espèce  doit  être  admise  ou 
rejetée.  Est-ce  une  variété  de  V Arion  flavus  ?  Faut-il  la  rapprocher  du  Limaxtenellus? 

8°  ARION  REMBRUNI.  —  ARION  FUSCATUS. 
Arum  fuscatus,  Fér.,  Hist.  Mail.,  1819,  p.  65,  pi.  II,  flg.  7. 

Animal  d'un  brun  assez  foncé  en  dessus;  dos  couvert  d'un  réseau  très  fin  de 
sillons  anastomosés ,  ce  qui  rend  la  peau  rugueuse  ;  côtés  grisâtres  ;  dessous  cendré, 
à  bords  blanchâtres  coupés  transversalement  par  de  petites  lignes  noires.  Cuirasse 
finement  chagrinée,  avec  une  ligne  brune  de  chaque  côté,  bordée  de  roux  pâle 
(Férussac). 

Hab.  JLes  environs  de  Paris  (Férussac). 

Obs.  —  N'est-ce  pas  une  variété  de  V  Arion  fuscus? 

Genre  IL  LIMACE.—  UMAX. 

Loiax  (partira),  Lion.,  Syst.  nat.f  édit.  X*,  1758,  I,  p.  652.  —  Lmacella,  Brard,  Hist.  Coq. 
Paris.,  1851,  p.  107  ;  non  Blainv.  —  Limai,  Fér.,  Hist.  Moll.%  1819,  p.  50,  66.  —  Vulgai- 
rement Loche y  Limas. 

Animal  allongé,  cylindriforme,  atténué  en  arrière,  à  peau  rugueuse.  — 
Cuirasse  distincte,  placée  vers  la  partie  antérieure  du  corps,  médiocre, 
avec  des  stries  subcirculaires  concentriques  ou  chagrinée.  —  Tentacules 
conico-cylindriques. — Mâchoire  sans  côtes  ni  dents,  à  bord  plus  ou 
moins  rostriforme.  — Pied  à  bords  peu  dilatés,  à  peine  distincts  du  corps. 

—  Orifice  respiratoire  au  bord  de  la  cuirasse ,  vers  la  partie  postérieure. 

—  Orifice  génital  derrière  le  grand  tentacule  droit.  —  Glande  mucipare 
caudale  nulle. 

Coquille  rudimentaire  (limacelle)  cachée  sous  la  partie  postérieure  de 
la  cuirasse,  ovalairc,  non  spirale,  aplatie,  souvent  munie  d'une  apophyse. 

Les  Limaces  habitent  les  lieux  frais,  sons  les  plantes  et  sous  les  pierres;  on  les 

T.   II.  2 
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rencontre  dans  les  endroits  humides  des  maisons,  particulièrement  dans  les  celliers 
et  dans  les  caves;  elles  sortent  ordinairement  de  leurs  retraites  à  rentrée  de  la 
noit  ou  bien  après  la  pluie.  Elles  vivent  souvent  en  société.  On  en  observe  quel- 
quefois une  douzaine  dans  le  même  trou. 

Ces  mollusques  se  nourrinett  de  substances  végétales  et  animales  ;  ils  mangent 
volontiers  le  détritus  des  plantes  et  même  le  bois  pourri.  Ils  dévorent  avec  avidité 
les  fruits  tendres  et  succulente,  surtout  les  fraises.  Les  Limaces  sont  plus  agiles  et 
plus  vives  que  les  Arions. 

Fourreau  de  la  verge  non  atténué  vers  le  sommet.  Flagellum,  bourse  à  dard  et 
vésicules  moqueuses  nuls.  Poche  copulatrice  ordinairement  fixée  par  un  petit 
muscle  terminal.  Point  de  branche  copulatrice.  Les  Limaces  commencent  à  se  re- 
chercher vers  la  fin  de  mai  et  de  juin.  L'accouplement  est  précédé  de  caresses. 
Bouchard-Chantcreaux  a  décrit  leurs  amours  dune  manière  fort  intéressante.  Les 
Limaces  lancent  et  entrelacent  leurs  organes  génitaux  masculins. 

Peu  de  temps  après  la  fécondation,  elles  se  creusent  une  petite  galerie,  dans  un 
endroit  humide  et  abrité  ;  elles  s'y  enfoncent  entièrement  et  y  déposent  leurs  œufs. 
Après  la  ponte,  le  corps  de  l'animal  est  diminué  de  près  de  moitié.  Les  œufs  sont 
isolés  ou  réunis  en  chapelet  par  un  prolongement  de  l'enveloppe,  ovoïdes,  rare- 
ment globuleux.  Ils  deviennent  opaques  à  mesure  que  l'embryon  se  développe. 

Obs.  —  Férussac  ayant  appliqué  le  nom  de  Limace  à  la  famille,  a  cru  devoir  traduire 
le  mot  Limax  par  Lima». 

Le  genre  Limace  comprend  les  espèces  suivantes  : 
I.  Amalia.  —  Cuirasse  chagrinée. 

1*  L.  jatit.  Animal  noirâtre;  cuirasse  gibbeuse,  comme  bi  lobée,  sans  bandes 

foncées. 
2a  L.  marginéb.  Animal  brun  roussâlre;  cuirasse  ni  gibbeuse  ni  bilobée,  avec  deux 

bandes  marginales  lonrega 


LIMACE.  1* 

••  L.  Coitst.  Animal  médiocrement  grand,  assez  large,  peu  rugueux,  jaune  gri- 
sâtre ;  cuirasse  médiocre,  obtuse  postérieurement,  toon  gibbeuse,  très  super- 
ficiellement striée  ;  carène  demi-dorsale  assez  saillante. 

T  L.  Alpwi.  Animal  assez  grand,  assez  étroit,  forlement'rugueux,  brun  jaunâtre  ; 
cuirasse  petite,  un  peu  aïgtifc  postérieurement,  non  gibbeuse,  fortement  striée; 
carène  caudale  très  courte. 

ff  Deux  ordres  de  stries  concentriques. 
§•  L.  CENDRÉE. 

I.  —  AMALIA. 

Cuinum  pourvue  de  rugosités  plus  oti  moins  apparentes  ;  stries  eëtt- 
eentHqtfes  nulles. 

1°  LIMAGE  JAYET;  —  UMAX  G  AGATES.-—  Pt.  II,  fig.  1  à  S. 
tomàx  gagates,  Drap.,  Tahl.  MoU.,  1801,  p.  100;  et  Hisl.t  pi.  IX,  fig.  1,  2. 

PpiaMbea*.  Animal  d'un  gris  noir,  plus  ou  moins  plombé  (Fér.,  Hist.  Moll., 

1819,  p.  75,  var.  (2,  pi.  VI,  fig.  1,  2). 
yaiivMeu.  Animal  d'un  gris  foncé,  olivâtre. 

Animal  long  d'environ  5  à  7  centimètres,  large  de  6  k  10  millimètres,  oblong, 
très  faiblement  rétréci  et  presque  cylindrique  antérieurement,  diminuant  d'une 
manière  insensible  à  la  partie  postérieure,  luisant  et  d'un  roux  presque  noir  en 
dessus,  d'un  gris  jaunâtre  ardoisé  en  dessous  ;  tubercules  petits,  peu  saillants, 
allongés,  entrelacés,  formant  de  faibles  côtes  longitudinales.  Cuirasse  longue  de 
3  millitaèires,  ovalaire,  comme  bilobée  ;  lobe  aniérieur  large  de  U  millimètres, 
vers  le  milieu,  en  croissant,  finement  chagriné,  d'un  brun  noirâtre;  lobe  posté- 
rieur ovale,  moins  foncé  :  une  tache  noirâtre,  en  forme  d'écusson  en  avant  de 
l'orifice  respiratoire,  saillante  Tentacules  rapprochés  à  la  base,  divergents,  très 
courts,  gros,  peu  transparents,  d'un  brun  grisâtre,  plus  foncés  à  l'extrémité  :  les 
supérieurs  longs  d'environ  h  millimètres,  presque  cylindriques;  finement  et  peu 
distinctement  granulés;  gaîne  musculaire  se  confondant  aVec  l'organe  ;  boutons 
olîrani  ti"rt,73  de  longueur,  très  peu  globuleux,  fohuant  comrilc  lihc  calotte  :  ten- 
tacules inférieurs  un  peu  plus  écartés  que  les  supérieurs,  faiblement  inclibéâ 
vers  le  bas,  très  gros,  un  peu  coniques,  presque  lisses;  boulons  presque  pas  glo- 
buleux, très  obtus  à  l'extrémité,  noirâtres.  Yeux  situés  à  la  partie  supérieure  des 
boutons,  un  peu  du  côté  extérieur,  fort  peu  apparents,  très  peu  saillants,  très 
petits,  ronds,  noirs.  Mufle  très  petit,  presque  vertical,  très  bombé,  long  d'environ 
1M,5,  ovale,  ne  dépassant  pas  la  base  des  tentacules  iuférieurs,  arrondi  vers  là 
bouche,  noirâtre  ;  tubercules  très  saillants,  très  grands,  un  peu  allongés.  Lobes 
labiaux  divergeant  à  quelque  dislance  de  la  partie  médiane  du  mufle,  qu'ils 
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dépassent  à  peine,  faiblement  saillants  sur  le  pied,  petits,  évasés  en  avant,  peu 
anguleux  vers  le  cou,  finement  et  très  peu  distinctement  chagrinés,  jaunâtres. 
Bouche  grande,  ronde,  en  entonnoir.  J&àch*>*re  large  de  2  millimètres  à  2"",2, 
médiocrement  arquée,  épaisse,  roossâtrc:  extrémités  un  peu  atténuées;  saillie 
médiane  du  bord  libre  petite,  assez  émoussée;  carène  prononcée;  stries  verti- 
cales très  fines,  demi -effacées,  visibles  seulement  à  la  loupe;  on  y  remarque  quel- 
quefois une  bande  transversale  blanchâtre.  Cou  long  de  5  millimètres,  large  de 
2M,5  à  la  base,  un  peu  conique,  assez  bombé  en  dessus,  très  dilaté  sur  les  côtés, 
d'un  roux  sombre  presque  noir  en  avant,  moins  foncé  en  arrière,  finement  ponctué 
de  noirâtre:  tubercules  de  grandeur  médiocre,  très  aplatis,  polyédriques  en  des- 
sus, allongés  latéralement;  ligne  dorsale  large  ainsi  que  le  sillon  qui  la  reçoit, 
saillante,  noirâtre,  divisée  en  trois  branches  vers  le  mufle.  Pied  non  frangé  :  côtés 
entourant  ranimai,  étroits,  dépassant  la  queue  de  plus  de  o— %5  vers  le  milieu  du 
Mollusque,  divisés  en  trois  rides  longitudinales  sinueuses  et  articulées  ;  partie 
antérieure  pointue;  dessous  presque  anguleux  en  avant,  plus  clair  sur  les  bords, 
très  finement  et  très  peu  distinctement  ponctué  de  noir  et  de  laiteux.  Queue  longue 
de  2  centimètres,  large  d'environ  5  millimètres  à  la  base,  de  forme  triangulaire 
allongée,  très  bombée,  fortement  carénée  surtout  vers  la  pointe,  qui  est  un  peu 
arrondie,  opaque,  presque  noire,  plus  pâle  vers  l'extrémité;  tubercules  très  serrés, 
très  petits,  de  forme  un  peu  inrégulière.  Orifice  respiratoire  situé  à  1  centimètre 
environ  en  arrière  du  tentacule  supérieur  droit,  ovale,  offrant  un  grand  diamètre 
de  1  millimètre,  très  peu  évasé,  finement  bordé  de  grisâtre. 

Mollusque  lent,  apathique,  irritable  dans  ses  parties  antérieures,  sécrétant  un 
mucus  épais  et  gluant,  d'un  blanc  légèrement  doré  (Draparnaud),  qui  le  fait  pa- 
raître comme  vernis. 

Limackllb  ovalaire,  assez  épaisse  surtout  dans  la  partie  moyenne,  un  peu  ru- 
gueuse. Sa  partie  épaisse  est  blanche  et  forme  comme  une  large  bande  dorsale. 
—Longueur,  3— ,5  à  4— ,5  ;  largeur,  2— ,75  à  3. 

Hab.  Une  grande  partie  de  la  France  ;  a  été  observée  dans  le  département  du 
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Mollusque  très  lent,  peu  vif,  peu  irritable,  sécrétant  un  mucus  blanc,  épais. 

Limacelle  elliptique  peu  concave;  point  de  mamelon;  stries  concentriques 
médiocrement  marquées.  —  Longueur,  5  millimètres;  largeur,  2. 

Hab.  Une  grande  partie  de  la  France  montagneuse;  a  été  observée  fau§  U 
Moselle  (Johai),  la  Vienne  (Hfouduyt),  1/ Auvergne  (Bowillet),  les  Basses-fyréft^ 
(Sfewnet),  Iç  Gers  (Dupuy),  la  Haute-Garonne  (Noulet),  le  Tarn  (Drajrçroaud), 
\ï$  Pyrénées-Orientales  (Companyo).. .. 

La  var.  rufulus  se  trouve  au  pont  Crouzet  et  k  la  {pur  de  Roquefort,  près  de 
Sorreze  (Sarrat!)  ;  la  var.  rusticus  au  nord  de  l'Anjou,  à  la  Bouillaut  et  à  Thorigné 
(Millet). 

Vil  dans  les  crevasses  des  vieux  murs,  sous  les  pierres. 

Obs.  —  Lorsque  le  cou  s'étend,  on  remarque  devant  la  cuirasse  une  t^che  blanchâtre, 
très  grande,  ovale-allongée. 

I1.-EIL1MAX. 

Cuirasse  pourvue  de  stries  concentriques  plus  ou  moins  distinctes.; 
rugosités  nulles  ou  presque  nulles. 

3°  LIMACE  AGRESTE.—  L1MAX  4GRBSTIS.—VU  II,  Kg.  18  à  22,  etlH,  ëg.  1,  %. 

Limax  agrestis,  Lion.,  Syst.  nat.t  édit.  X  ;  1758,  I,  p.  652. 

UmaceUa  obliqua,  Brard,  Coq.  Paris.,  1815,  p.  118,  pi.  IV,  fig.  5,  6,  13,  14,  15. 

ImacéUus obliquw,  Turl.,  SheUs  Brit.,  lr<  édit.,  1831,  p.  26,  Gg.  17. 

Yi^lgairemenl,  Petite  Loche  griju,  Loche  des  bois,  Lochcttc,  Petite  Limafiç,  limace  griseUe^. 

a  aibldua  (a,  Picard,  Moll.  Somm.,  in  Bull.  Soc.  Linn.  Nord.,  I,  18*0,  p.  *G3). 

Animal  blanc  grisâtre,  sans  taches  (var.  9,  Mlill.,  Verm.  Hist.,  II,  1774,  p.  &). 

—  Quelquefois  deux  bandes  latérales  grises  à  peine  sensibles  sur  la  cuirasse. 

-PI.  Il,  fig.  18. 
P  eineraceua.  Animal  blanc  grisâtre  ;  cuirasse  cendrée  (a,  Miill.,  loc.  cit.). 
y  mm».  Animal  blanc  grisâtre  ou  cendré;  cuirasse  jaunâtre  (vaT,  t,  Milll  Jvc.  cit. 
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6"  LIMACE  DES  ARBRES.  —UMAX  Ali  HO  RU  M. 

Limax  arborum,  Bouch. -Chant.,  Moll.  Pas-de-Cal.y  1838 ,  p.  28. 
L.  scandens,  Norm.,  Descr.  Itro.,  1852,  p.  6. 

Animal  long  de  9  à  10  centimètres,  large  del2  à  15  millimèlres,  gélatineux,  d'un 
beau  glauque,  tirant  quelquefois  sur  le  vert,  d'autres  fois  d'un  gris  bleuâtre,  plus 
foncé  en  dessus,  marqué  irrégulièrement  de  petites  taches  ovalaires  de  diverses 
grandeurs,  plus  pâles  que  le  corps,  d'un  blanc  jaunâtre;  télé  grisâtre,  translucide, 
coupée  au  milieu  par  deux  petits  sillons  qui  s'étendent  sur  le  cou,  marquée  de 
fines  rides  transversales  et  bordée  de  chaque  côté  par  une  ligne  plus  foncée  for- 
mée par  la  gatne  tentaculaire  ;  dos  couvert  de  rides  légèrement  anastomosées, 
qui  forment,  dans  l'extension,  des  lignes  longitudinales  plus  foncées  que  le  corps. 
Une  bande  blanchâtre  d'environ  lmn\ 5  de  largeur  prend  naissance  à  l'extrémité 
postérieure  de  la  cuirasse  et  va  tout  en  diminuant  et  partageant  le  corps  par  le 
milieu  jusqu'à  son  extrémité  postérieure.  Cuirasse  arrondie  en  avant  et  terminée 
en  arrière  en  pointe  mousse,  couverte  de  fines  stries  concentriques  et  vermi- 
cellées,  ornée  de  chaque  côté  de  deux  bandes  principales  noires  ou  noirâtres  de 
lmro,5  de  largeur,  bordée  de  deux  autres  bandes  plus  fines  très  claires  ou  jau- 
nâtres; l'espace  restant  entre  la  dernière  bande  et  le  bord  de  la  cuirasse  est  mar- 
qué de  petites  taches  semblables  k  celles  disséminées  sur  le  corps.  Tentacules 
supérieurs  longs  de  10  millimètres,  d'un  gris  rougeâtre  ou  jaunâtre;  boutons 
petits;  les  inférieurs  longs  de  '2  millimètres.  Yeux  noirs.  Cou  grisâtre  ou  jaunâtre. 
Pied  blanchâtre  en  dessous,  divisé  en  trois  bandes  longitudinales  presque  d'égale 
largeur;  la  médiane  translucide.  Queue  sensiblement  carénée.  Orifice  respira- 
toire au  tiers  postérieur  de  la  cuirasse,  très  petit,  arrondi  et  entouré  d'un  cercle 
noirâtre  formé  par  la  bande  longitudinale  qui  passe  dessus. 

Mucus  peu  abondant,  très  brillant,  incolore.  Quand  on  touche  l'animal,  il  laisse 
échapper  un  liquide  très  limpide  et  semblable  k  l'eau  la  plus  pure  (Bouchard). 
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Reproduction.  Ponte  aux  mois  d'août,  de  septembre,  d'octobre  et  même  de 
novembre,  du  moins  dans  les  départements  méridionaux.  Œufs  an  nombre  4e 
40  à  60.  Un  individu  enfermé  dans  une  caisse  m'en  a  donné  45.  Ces  œufs  sont 
oblongs,  souvent  terminés  à  chaque  pôle  par  une  petite  saillie  ou  pointe;  ils  offrent 
un  grand  diamètre  de  5  à  6  millimètres  et  un  petit  de  k  à  kmm,5.  Enveloppe  très 
mince,  lisse,  luisante,  un  peu  transparente,  légèrement  snecinée.  Ces  œufs  res- 
semblent à  des  morceaux  de  verre  un  peu  jaunâtre  ;  ils  sont  nous  et  très  élas- 
tiques ;  ils  se  réduisent  presque  a  riep  par  la  dessiccation.  Les  pointes  des  extré- 
mités sont  souvent  inégales,  rarement  elles  manquent,  quelquefois  elles  sont  assez 
développées  pour  ressembler  k  une  espèce  de  pédicule. 

Éclosion  au  bout  de  40  à  60  jour»,  suivant  le  mois.  Les  petits,  au  sortir  de  l'oeuf, 
sont  longs  de  10  millimètres  environ.  Leur  peau  parait  déjà  tachetée. 

Qab.  Toute  la  France. 

Vit  dans  les  lieux  très  frais,  dans  les  bois,  les  habitations  humides;  se  rencontre 
surtout  dans  les  caves,  les  celliers,  les  puits.  ' 

Obs.  —  Les  tentacules  de  ce  Mollusque  sont  remarquables  par  leur  teinte  bleuâtre.  Les 
œufs  figurés  par  Férussac  (pi.  V,  ûg.  5)  appartiennent  très  probablement  au  LHnax 
agrestis. 

6*  LIMACE  CORSE.  -  LIMAX  CORS1CUS.  —  PI.  III,  «g.  10  à  13. 

0Fabrei.  Animal  avec  une  bande  brunâtre  longitudinale  de  chaque  côté. 

animal  long  de  9  k  13  centimètres,  large  de  15  à  20  millimètres,  oblong,  assez 
large,  un  peu  rétréci  et  faiblement  tronqué  antérieurement,  diminuant  insensible- 
ment et  pointu  en  arrière,  d'un  jaune  d  ocre  sale  tirant  sur  le  gris,  rougeàtre  sur 
les  twds;  dos  faiblement  rugueux.  Cuirasse  longue  de  3  à  k  centintètres,  obtuse 
postérieurement,  assez  bombée  vers  la  partie  moyenne,  mais  non  gibbeuse,  offrant 
un  seul  ordre  de  zones  concentriques,  médiocrement  distinctes,  mais  assez  fîtes  et 
assez  régulières,  un  peu  plus  pâle  et  plus  jaune  que  le  eorps.  Tentacules  diver- 
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de  trois,  l'intermédiaire  fort  étroit,  brunâtre,  les  autres  un  peu  plus  larges,  d'un 
brun  noirâtre.  Pied  non  frangé  ;  côtés  étroits,  d'un  grisâtre  assez  pâle,  surtout 
antérieurement;  dessous  d'un  gris  sale,  avec  une  bande  roussâtre  à  droite  et  à 
gauche.  Queue  obtuse,  nettement  carénée,  colorée  à  peu  près  comme  le  dos  :  les 
taches  brunes  arrivent  jusqu'à  l'extrémité;  carène  d'un  roussâtre  pâle.  Orifice 
respiratoire  sur  le  côté  droit  de  la  cuirasse,  pas  très  postérieur,  médiocre,  offrant 
3  millimètres  de  grand  diamètre,  obové,  accompagné  d'une  rainure  assez  longue 
et  très  distincte. 

Animal  peu  lent  dans  ses  mouvements. 

Limacellb  ovalaire  étroite,  assez  concave.—  Longueur,  10  millimètres  ;  largeur, 
5  millimètres. 

Hab.  Dans  les  Alpes,  k  la  grande  Chartreuse. 

Vit  dans  les  bois,  sous  l'écorce  des  vieux  troncs  de  sapins  demi-pourris. 

Obs. — Blainville  regarde  cette  espèce  comme  une  variété  du  Limax  maximus.  Je  n'ai 
vu  ce  Mollusque  qu'une  seule  fois  ;  j'en  tisà  la  hâte  une  description  et  un  dessin.  Malheu- 
reusement, je  n'avais  pas  devant  les  yeux  les  moyens  de  comparaison  qui  auraient  pu 
m'éclairer  sur  ses  caractères  distinctifs,  et  je  ne  conservai  pas  l'individu  observé.  La 
cuirasse  ne  présente  qu'un  seul  ordre  de  stries,  tandis  que  le  Limax  maximus  en  offre 
deux  Cet  animai  est  plus  étroit  et  porte  une  carène  proportionnellement  plus  petite.  Sa 
cuirasse  est  plus  aiguë  en  arrière  et  sa  queue  plus  obtuse.  Férussac  parle,  dans  sa 
description,  d'une  carène  dorsale,  et,  dans  ses  figures,  on  remarque  une  carène  seulement 
vers  l'extrémité  de  la  queue.  Dans  sa  figure  6,  les  stries  de  la  cuirasse  sont  en  spirale,  ce 
qui  n'est  pas  dans  la  nature. 

8°  LIMACE  CENDRÉE.—  LIMAX  MAXIMUS.  —  PI.  IV,  fig.  1  à  8. 

Limax  maximus,  Linn.,  Syst.  nat.,  édit.  X*,  1758,  1,  p.  652. 

L.  c'mereus,  Mttll.,  Verm.  Hist.,  II,  1774,  p.  5. 

Limacella  partna,  Brard.,  Coq.  Paris.,  1815,  p.  110,  pi.  IV,  fig.  1,  2,  9,  10. 

Limax  antiquorum,  Fér.,  Hist.  Moll.,  1819,  p.  68,  pi.  IV. 
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pi  os  de  8  taillimètrfcs,  presque  cylindriques,  très  peu  distinctement  chagrinée» 
assez  translucides,  d'an  brun  clair;  exUréniité  légèrement  renflée  et  un  peu  plus 
foncée.  Veux  situés  en  dessus  des  boutons  près  du  bout,  un  peu  du  côté  extérieur, 
peu  apparents,  très  peu  saillants,  dé  grandeur  médiocre,  légèrement  ovoïdes,  noirs, 
à  bords  peu  ittarqués.  M* fie  très  petit,  ovale,  presque  vertical,  très  bombé, 
échancré  vers  la  bouche,  d'un  roux  assez  clair;  tubercules  un  peu  saillants,  de 
grandeur  médiocre,  allongés,  quelques-uns  noirâtres.  Lobes  labiaux  divergente  à 
partir  de  la  portion  médiane  du  mufle,  qu'ils  dépassent  un  peu,  de  grandeur  mé- 
diocre, échancrés  vers  la  base  des  tentacules  inférieurs,  arrondis  et  assei  distincts 
contre  le  cou,  rénifbrmes,  finement  chagrinés,  roussâtres,  plus  clairs  en  dessons. 
Bouche  apparente,  un  peu  grande,  arrondie.  Mâchoire  large  de  U  millimètres, 
asset  haute,  médiocrement  arquée,  couleur  de  corne;  extrémités  obtuses  comme 
obliquement  tronquées;  saillie  du  bord  libre  petite,  rostriforme,  un  peu  obtuse; 
stries  d'accroissement  fort  peu  marquées.  Cou  long  d'environ  5  millimètres,  large 
de  pins  de  A,  très  peu  conique,  assez  bombé  en  dessus,  élargi  latéralement,  d'un 
brun  roussâtre  parsemé  de  quelques  points  noirs  apparents  ;  tubercules  aplatis, 
anguleux,  peu  arrêtés  ;  sillons  dorsaux  très  distincts  et  très  larges;  ligne  dorsale 
saillante,  élargie  antérieurement  et  se  divisant  vers  le  mufle  en  trois  branches, 
sinueuse,  noire.  Pied  non  frangé  ;  côtés  très  étroits,  surtout  antérieurement, 
où  ils  se  terminent  en  biseau  peu  marqué,  dépassant  la  cuirasse  et  la  queue 
d'ettVifon  S  millimètres,  blanchâtres,  à  tubercules  grands  et  allongés;  sillons 
transversaux  peu  apparents,  très  courts,  parallèles,  non  sinueux  ;  dessous  pftsque 
arrondi  antérieurement,  un  peu  ridé,  de  teinte  uniforme;  points  laiteux  non 
âppât-ents.  Queue  IbtigUe  de  5C,5  environ,  large  de  13  millimètres,  décroissant 
insensiblement  vers  l'extrémité,  qui  est  assez  aiguë,  très  bombée,  non  carénée,  si 
ce  n'est  vers  la  pointe,  d'un  fauve  grisâtre;  tubercules  peu  serrés,  grands, 
linéaires,  sinueux,  parallèles;  tachés  écartées,  oblongues;  inégales,  noires*  for- 
mant défi  ligiies  dans  le  Sens  de  la  longueur;  les  plus  voisines  du  pied  très  petites. 
Orifice  respiratoire  situé  sur  le  côté  droit  de  la  cuirasse,  allongé,  offrant  k  milli- 
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10"  LIMACE  GÉLATINEUSE.  -  UMAX  TBNBLLUS. 
Limax  tenellus,  MOU.,  Verm.  HisL,  II,  1774,  p.  11. 

Animal  pâle,  blanchâtre  ou  verdàlre,  avec  une  légère  teinte  noirâtre  en  dessus; 
rides  faibles;  tête  noire.  Cuirasse  jaune,  noirâtre  en  dessus.  Tentacules  noirs,  d'où 
partent  deux  lignes  qui  s'étendent  le  long  du  cou. 

Mollusque  très  visqueux. 

Hab.  La  France  méridionale  ;  a  été  observée  aux  environs  de  Montpellier;  dans 
le  Quercy  (Férussac);  dans  les  Vosges  (Puton!). 

Vit  dans  les  lieux  ombragés  et  humides. 

11*  LIMACE  FAUVE.  —  LIMAX  FULVUS. 
Limax  fulvus,  Norm.,  Descr.  Lm.,  1852,  p.  7. 

Animal  long  de  40  à  65  millimètres,  large  de  k  à  5,  cylindrique,  effilé,  roux,  un 
peu  enfumé  de  noir  sur  le  dos.  Cuirasse  longue  de  16  à  18  millimètres,  rousse,  à 
peine  obscurcie  par  quelques  petites  taches  noirâtres  pulviformes.  Tentacules  d'un 
brun  vineux.  Cou  long  de  3  k  6  millimètres,  offrant  deux  raies  longitudinales  qui 
partent  des  tentacules.  Pied  pâle  en  dessous,  blanchâtre,  tacheté  en  arrière  de 
brun  vineux.  Queue  faiblement  carénée  (Normand). 

Mucus  du  pied  incolore;  celui  du  dos  jaune. 

Limacelle  ovale,  mince. 

Hab.  Les  environs  de  Valenciennes,  assez  rare  (Normand). 

Vit  sous  la  mousse. 

12°  LIMACE  DES  COLLINES.—  UMAX  COLL1NUS. 
Limax  collinus,  Norm.,  Descr.  Lim.t  1852,  p.  8. 

Animal  long  de  30  à  32  millimètres,  large  de  3  à  6,  fauve  brunâtre,  noirâtre 
dans  les  creux  dos  anastomoses,  excepté  près  do  la  carène.  Cuirasse  longue  de  10  à 
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>lriee.  Tentacules  courts,  gros.  Pied  quelquefois  un  peu  pâle  vers  le  milieu.  Queue 
pointue  (Normand). 

Mollusque  fort  agile  et  nullement  timide.  Mucus  très  tenace,  incolore.  Malgré 
sa  petite  taille,  l'animal  peut  fournir  un  fil  de  près  de  2  mètres  de  longueur 
(Normand). 

LiMvctLLB  oblongue,  mince. 

Hab  Les  environs  de  Valenciennes;  plus  fréquente  à  l'approche  de  l'hiver  ou 
du  printemps  (Normand). 

Vit  sous  l'herbe,  près  des  rivières  et  des  marais. 

Obs.  —  Petite  espèce,  remarquable,  suivant  Normand,  par  la  longueur  relative  de  sa 
cuirasse.  Est-ce  une  variété  du  Limax  brunneus,  de  Draparnaud? 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

UMAX  ALBIS,  Mùll.  =  ARION  ALBUS. 

L.  ATER,  Linn.  =  ARION  RUFUS,  var.  0  nier. 

L.  Al'RElS,  Gmel.  =  ARION  FLAVUS. 

L.  KASCIATLS,  Nilss.  =  ARION  FUSCUS. 

L.  FLAVUS,  Mull.  =  ARION  FLAY US. 

I .  FfSCrs,  Miill.  =    ARION  FUSCVS. 

L.  HORTENSIS.  Cray.  =  ARION  FUSCUS. 

I    LLTEtS,  n.w»um.  =  ARION  FUSCUS,  var.  è  ftucclncus. 

L   UlKtS.  Linn.  =  ARION  RUFUS,  «  vulfffftrl». 

L.  SLBFCSCLS,  r=  C.  Pfciff.  =  ARION  FUSCUS,  var.  a  »al>fu«CU». 

I-  SLBKUSCLS,  Drap.  =  ARION  SUBFUSCUS. 

L  SCCCINEIS,  Mùll.  =  ARION  RUFUS,  var.  S  succlneus. 

Genre  III.  —  PARMACELLE.  -  PARMACELLA. 

Pabiacella,  Cu>.,  Mém.  sur  la  Dolabelle...,  in  Ann.  Mus.,  V,  1804,  p.  442.  —  P.  Gerv.,  in 
Acad.  scienc.  Montp.,  nov.  1847,  Journ.  Inst.,  XV,  p.  424. 

Animal  allongé ,  subcylindriforme ,  un  peu  atténué  en  avant  et  en 
arrière,  à  peau  rugueuse.  —  Cuirasse  distincte,  placée  vers  la  partie 
moyenne  du  corps,  grande,  finement  chagrinée.  —  Tentacules  conico- 
r\liiHlri<|iic.s.  —  Mâchoire  sans  cotes  ni  dents,  à  bord  à  peine  avancé. 
—  Pied  a  bords  légèrement  dilatés,  peu  distincts  du  corps.  —  Orifice 
respiratoire  au  bord  de  la  cuirasse,  vers  la  partie  postérieure.  —  Orifice 
génital  derrière  le  grand  tentacule  droit.  —  Glande  mucipare  caudale 
mille. 

CooiiLLE  rudimentaire,  composée  de  deux  parties,  Tune  cachée  sous 
la  cuirasse  ■■' limacelle) ,  subovalaire;  l'antre  plus  ou  moins  apparente 

T.   H.  3 
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[coquille  proprement  dite  ,  extrêmement  petite,  spirale,  dextre,  colorée. 
—  Columelle  aplatie.  —  Ouverture  énorme. 

.  Les  Pannacelles  sont  des  animaux  nocturnes  ou  pour  mieux  dire  crépuscu- 
laires, qui  se  cachent,  pendant  le  jour,  sous  les  pierres. 

Ces  Mollusques  sont  herbivores.  J'en  ai  nourri ,  pendant  un  mois ,  avec  des 
feuilles  de  laitue. 

Fourreau  de  la  verge  très  sinueux,  atténué  vers  le  sommet.  Flagellum  et  bourse 
à  dards  nuls.  Vésicules  muqueuses  représentées  par  une  grosse  glande  en  forme  de 
cornue,  et  par  deux  poches  coniques  soudées  ensemble.  Point  de  branche  copu- 
latrice. 

Les  Pannacelles  pondent  des  œufs  isolés,  ovoïdes.  A  sa  naissance,  le  Mollusque 
possède  une  petite  coquille  spirale  qui  l'enferme  complètement  et  qui  est  munie 
d'un  opercule.  Plus  tard,  l'opercule  tombe,  et  la  coquille  s'arrête  dans  son  déve- 
loppement. Bientôt,  elle  devient  insuffisante  pour  protéger  l'animal  qui  grossit 
toujours.  Le  manteau  s'avance  sur  elle  et  la  recouvre  pins  ou  moins.  Une  sécré- 
tion calcaire  se  dépose  sur  son  bord  antérieur  et  se  façonne  en  une  lame  solide 
analogue  au  test  rudimentaire  des  Limaces.  De  telle  sorte  que  les  Pannacelles  sont 
des  Gastéropodes  testâtes  pendant  leur  jeunesse  et  des  Gastéropodes  nus  dans 
l'âge  adulte. 

Obs.  —  Ce  genre  a  été  créé  par  Cuvier  pour  un  Mollusque  rapporté  de  la  Mésopotamie 
par  le  célèbre  voyageur  Olivier.  Le  genre  Cryptella  de  Webbet  Beithelot  n'en  diffère  pas. 

Les  Parmacelles  font  le  passage  des  Gastéropodes  nus  I  limacelle  aux  Gastéropodes 
tettacés. 

Le  genre  Parmacelle  comprend  les  deux  espèces  suivantes  : 

1°  P.  dk  Valkncienm».  Animal  roux;  coquille  entièrement  recouverte,  offrant  une 

partie  antérieure  trti  mince  transparente  et  comme  cartilagineuse  en  a\  anl , 
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25  millimètres,  large  et  saillante  à  sa  naissance  où  elle  forme  comme  une  espèce 
de  capuchon,  un  peu  grêle  et  ponctuée  au  bout,  très  fortement  carénée  en  dessus, 
assez  largement  bordée;  tubercules  très  grands,  anguleux,  formant  des  côtes 
saillantes,  séparées  par  les  sillons  du  mucus,  recourbés,  parallèles,  et  disposés 
dans  le  sens  de  la  longueur  de  la  queue.  Orifice  respiratoire  éloigné  de  5  milli- 
mètres du  bord  postérieur  de  la  cuirasse  et  à  2  millimètres  de  son  bord  droit, 
oblique  relativement  a  ce  dernier,  offrant  un  grand  diamètre  de  4  millimètres, 
oblong,  évasé  sur  les  bords,  communiquant  avec  le  pied  au  moyen  d'une  rainure 
un  peu  courbe,  profond,  aboutissant  à  une  cavité  assez  étendue,  au  fond  de  laquelle 
on  voit  battre  le  cœur,  derrière  sa  paroi.  Quand  l'orifice  esl  fermé,  il  est  indiqué 
par  une  fente  un  peu  arquée. 

Mollusque  très  lent,  nocturne,  irritable  surtout  dans  ses  parties  antérieures, 
ne  laissant  sortir,  quelquefois,  du  dessous  de  sa  cuirasse,  que  l'extrémité  des 
tentacules.  Quand  il  est  fortement  contracté,  la  marge  de  cette  dernière  forme  en 
avant  des  replis.  Le  mucus  est  très  gluant  et  très  blanc. 

Coquille  entièrement  cachée,  composée  d'un  tour  et  quart,  très  déprimée.  Partie 
^postérieure  semblable  à  une  coquille  de  Notice,  un  peu  déprimée,  mince,  fragile, 
un  peu  transparente,  peu  luisante,  d'un  jaune  verdàtrc  sale.  Bord  columellaire 
assez  large,  offrant  souvent  une  petite  saillie.  Partie  antérieure  six  fois  plus  grande 
que  la  postérieure,  elliptique,  extrêmement  mince,  très  peu  calcaire,  très  peu 
solide,  comme  cartilagineuse,  transparente  surtout  eu  avant;  stries  concen- 
triques marquées  seulement  dans  la  moitié  postérieure,  laquelle  paratt  un  peu 
calcaire  et  un  peu  opaque.  Il  est  très  difficile  d'extraire  celte  coquille  sans  la 
casser.  —  Hauteur,  2mo\5-3  millimètres;  longueur,  17  millimètres;  largeur,  10. 
Hab.  La  plaine  de  la  Crau,  près  d'Arles,  où  elle  parait  rare. 
Vit  parmi  les  touffes  «le  Quercus  coccifera;  elle  ne  sort  de  sa  retraite  que  pen- 
dant la  nuit  et  se  cache  dès  que  les  premiers  rayons  de  l'aurore  se  présentent 
(Faïsse). 
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Idables  à  des  cornes  légèrement  arquées  en  sens  inverse,  peu  pointues,  unies  à  la  base 
ri  dirigées  transversalement  et  obliquement.  (Fi£.  15,  10.) 

2-PAiniACELLE  DE  r.  Eli  VAIS.  —  PARMACELLA  GERVAISIf.  —PI.  l\%  fi-.  19  à  20. 

Parmactlla...,  Gerv.,!  Procès- verb.  Acad.  Montp.,  22  nov.  1847,  in  Jour».  Inst.t  XV,  1847, 

p.  424. 
P.  Gcrvaisii,  Moq.,  Xot.  nouv.  Parm.y  in  Mém.  Acad.  Toulouse,  III,  VI,  1850,  p.  47. 

Animal  plus  petit  que  le  précédent,  d'un  brun  olivâtre,  sans  taches.  Cuiratse 
moins  libre  a  la  partie  antérieure.  Mucus  très  hiisant. 

Coquille  montrant  à  découvert  sa  partie  postérieure,  composée  d'un  tour  et 
quart,  déprimée.  Partie  postérieure  semblable  à  une  coquille  de  Naticc,  un  peu 
épaisse,  fort  dure,  opaque,  très  luisante,  d'un  jaune  verdàtre.  Bord  columellaire 
assez  étroit,  n'offrant  pas  de  saillie.  Partie  antérieure  trois  fois  plus  grande  que 
la  postérieure,  à  peu  près  arrondie,  obovée,  un  peu  épaisse,  calcaire,  dure,  entière- 
ment opaque  ;  stries  concentriques  marquées  dans  toute  retendue.  Il  est  facile 
d extraire  cette  coquille.  —  Hauteur,  2  millimètres  —  2,,m,  25;  longueur,  11  à 
12  millimètres;  largeur,  7. 

Hab.  Près  d'Arles,  dans  la  plaine  aride  de  la  Crau  et  sur  les  bords  de  cette 
plaine  dits  les  Coustures;  découverte  en  1847  par  Faïsse.  C'est  par  erreur 
qu'elle  a  été  indiquée  aux  environs  de  Perpignan  (Companyo'. 

Vil  parmi  des  las  de  cailloux  roulés  (Faïsse). 

Obs.  -—  Faïsse  a  trouvé  ce  Mollusque  au  mois  d'avril;  les  individus  étaient  presque 
toujours  deux  ensemble.  Il  en  a  observé  quelques-uns  à  25  ou  30  centimètres  de  hauteur 
dans  des  touffes  de  Quercus  coccifera. 

Celte  espèce  est  plus  petite  que  la  précédente;  elle  en  diffère  par  sa  couleur  olivâtre, 
par  sa  cuirasse  moins  libre  antérieurement,  par  sa  coquille  plus  large  proportionnelle- 
ment, dans  laquelle  la  partie  antérieure  plus  épaisse,  plus  solide  et  opaque,  n'est  que 
trois  fois  plus  grande  que  la  postérieure. 

Genre  IV—  TESTACELLE  —  TESTACELLA. 

Ti*tacili.a,  Guy.,  Tabl.  5,  1800,  in  Anal,  comp.,  1,  1805,  ad  calcem.  —  Drap.,  Tabl.  Moll., 

1801,  p.  33,  99.  —  Lam.,  Syst.anim.  sans  vert.,  1801,  p.  96,  —  Hruco-limax  (partim), 

Fer.  père,  Exp.  syst.  conch.,  in  Mém.  Soc.  méd.  émul>  Paris,  1801,  p.  390.  —  Testa- 
cflixs,  Faure-Big.,  bull.  Soc.  phil.,  n°  61, 1802,  p.  98. 

Animal  très  allongé,  subeylindriforme,  atténué  en  avant,  ù  peau 
presque  lisse.  —  Cuirasse  nulle,  représentée  par  un  manteau  rudimen- 
taire  placé  sous  la  eoquille.  —  Tentacules  cylindriques.  —  Mâchoire 
nulle.  —  Pied  à  bord  non  séparé  du  corps.  —  Orifice  respiratoire  vers 
la  partie  postérieure  du  corps,  sous  la  coquille,  un  peu  en  avant  de  son 
sommet.  —  Orifice  génital  sous  le  grand  tentacule  droit,  a  peine  en 
arrière.  —  Glande  mucipare  caudale  nulle. 
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Coquille  rudimenlaire,  externe,  plarée  sur  la  partie  postérieur  du 
eorps,  auriforme,  ave*»  un  eommeneement  de  spire,  dextre,  à  sommet 
incliné  en  arrière.  —  Columelle  aplatie.  —  Ouverture  énorme. 

Les  Testacellcs  sont  des  Mollusques  nocturnes;  elles  vivent  sous  les  pierres  ou 
dans  la  terre  ;  elles  s'enfoncent  pins  ou  moins,  selon  le  degré  de  sécheresse.  Faure- 
Biguet  en  a  trouvé  à  1  ou  2  mètres  de  profondeur.  Ces  animaux  fréquentent  les 
jardins,  les  bois,  le  pied  des  vieux  murs  ;  ils  sortent  rarement  de  leur  retraite. 
Par  un  temps  doux  et  humide»  on  les  voit  quelquefois  ramper  sous  les  haies  ou 
sur  les  bords  des  chemins,  surtout  avant  le  lever  du  soleil.  Après  les  fortes  pluies, 
ils  restent  plus  longtemps  à  la  surface  du  sol. 

Ces  Mollusques  sont  carnassiers  ou ,  pour  parler  plus  exactement,  vermivores  ; 
ils  se  nourrissent  principalement  de  Lombrics;  ils  les  poursuivent  dans  leurs 
galeries  et  les  dévorent  avec  une  grande  avidité.  Quand  un  ver  de  terre  est  un  peu 
grand ,  les  Testacelles  mettent  quatre  ou  cinq  heures  à  (avaler  (Dugué).  Lors- 
qu'elles ont  saisi  un  Lombric  par  une  extrémité,  il  est  difficile  de  leur  faire  lâcher 
prise.  On  rencontre  quelquefois  ces  Mollusques  tenant  un  ver  par  un  bout  et 
digérant  la  partie  avalée ,  pendant  que  l'autre  extrémité  s'agite  devant  la  bouche 
(Querhoent).  Les  spinules  pointues  et  dirigées  d'avant  en  arrière  qui  garnissent 
sa  langue,  retiennent  fortement  les  pauvres  Lombrics  et  en  favorisent  la  déglu- 
tition. 

Fourreau  de  la  verge  dilaté  dans  sa  moitié  inférieure,  rétréci  vers  le  haut. 
Flagellum  assez  long,  un  peu  épais,  fixé  par  deux  muscles.  Bourse  à  dard,  vési- 
cules muqueuses  et  branche  copulatricc  nuls. 

Les  Testacelles  pondent  des  œufs  isolés,  très  gros,  à  coque  calcaire  assez  dure. 


Obs.  -  Le  genre  Testacella  a  été  créé  par  Cuvier,  dans  un  des  tableaux  qui  aceompa- 

Anatomie  oowpaw.  Ce  volume  uorle  fa  dalc  do  1805, 
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droit,  cl  r.'tst  dans  cet  épaississeinent  que  sont  placés  les  orifices  anal  el  respiratoire. 
Ferussac  se  (rompe,  quand  il  suppose  le  manteau  1res  extensible  et  pouvant  se  dilater 
assez,  dans  certaines  circonstances,  pour  recouvrir  tout  ranimai.  Millet  est  aussi  dans 
Terreur,  quand  il  avance  que  l'orifice  génital  se  trouve  à  l'extrémité  postérieure  du  corps 
sous  la  coquille. 

f^  Testacelle  de  France  était  connue  depuis  longtemps.  Elle  avait  été  observée  par 
Dogue,  de  Dieppe,  en  1740,  par  Guillemeau,  de  Niort,  et  de  la  Faille,  de  la  Rochelle, 
en  1754,  et  par  de  Querhoent  du  Croisic,  en  1779.  Faure-Biguet  a  eu  le  mérite  de  la 
retrouver  aux  environs  de  Crest.  Il  en  communiqua  des  échantillons  à  Cuvier,  îi  Drapar- 
nand  et  à  Lamarck. 

1*  TESTACELLE  ORM  1ER.  —  TES  TA  CEIL  A  HALIOTIDBA.  —  M.  V. 

Tmmcella  haUothba,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  09,  et  Hist.,  pi.  IX,  fig.  12*14. 
TêStactUvskaliotideus,  Fture-Big.,  Bull.  Soc.  phil.,  u«  61, 1802,  p.  98,  pi.  V,  fig.  2,  À.-D. 
Testacella  Europœa,  Roiss.,  in  BuCT.  Sonn.  Moll.,  V.  1801,  p.  2.">2,  pi.  LUI,  fig.  8. 
T.  GaUiœ,  Oken,  Lehrb  nat.t  111, 1815,  p.  212,  pi.  IX,  fig.  8. 
Vulgairement  Limace  à  coquille,  Coquillade. 

£  fefctMM.  Animal  d'un  jaune  serin  ;  coquille  un  peu  plus  large  en  avant  qu'en 
arrière. 

yaiMMs.  Animal  blanchâtre  ou  blanc  sale;  coquille  un  peu  plus  large  en  avant 
qu'en  arrière. 

4  OTaiia.  Animal  d'un  gris  jaunâtre  ;  coquille  subelliptiqtie  ou  ovalaire. 

c  Matolam.  Animal  jaunâtre;  coquille  un  peu  plus  étroite  en  avant  qu'en  arrière 
(l'estacellus  scuiulum,  Sow.,  fiera.  Shelh,  1623,  fig.  3-6). 

C  Ciamyaii,  Animal coquille  très  grande,  un  peu  plus  étroite  en  avant 

qu'en  arrière  (Testacellus  haiiotidea,  var.  Aler.,  in  Guide  voyag.  Roussill., 
1842,  p.  327.  —  Testacella  Companyonii,  Dnp.,  flist.  Moll.,  I,  1847,  p.  47, 
pi.  I.  fig.  3). 

u  Mmteat*.  Animal  pointillé  de  brun  rouge  en  dessus,  jaune  ou  orangé  sur  les 
bords;  coquille  petite,  très  déprimée,  un  peu  étroite,  à  peine  plus  large  en 
arrière  qu'en  avant  (Testacellus  bisulcatus,  Risso,  Hist.  nat.  Europ.  mérid., 
1826,  IV,  p.  58.  —  Testacella  bi ml  cota,  Dup.  I,  loc.  cit.,  p.  44,  pi.  I,  fig.  2). 

Animal  long  de  40  à  45  millimètres,  large  de  12  à  15,  lancéolé,  rétréci  d'arrière 
en  avant,  presque  pointu  vers  la  tète,  large  et  fortement  arrondi  en  arrière,  sus- 
ceptible de  s'allonger  extraordinairement  el  de  devenir  presque  vermi forme  (il  peut 
dépasser  100  millimètres),  plus  consistant  et  à  peau  plus  épaisse  que  les  Avions 
et  les  Limaces,  couvert  de  tubercules  un  peu  saillants,  serrés,  grands,  allongés, 
polyédriques,  plus  petits  antérieurement;  d'un  fauve  clair  ou  jaunâtre  sale,  tantôt 
unicolore,  tantôt  finement  ponctué  de  noirâtre  ou  de  brun,  rarement  marbré  de 
cette  couleur  ou  de  roussâtre  sur  un  fond  pâle,  largement  bordé  de  jaunâtre,  blanc 
jaunâtre  ou  laiteux  en  dessous;  odeur  particulière  analogue  à  celle  des  Lombrics. 
Manteau  très  petit,  mince,  débordant  à  peine  la  coquille,  formant  au  bord  droit  en 
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arrière  un  renflement  qui  soulève  la  partie  postérieure  de  cette  deraiière  et  rend 
sa  position  un  peu  oblique.  Ce  bourrelet  est  souvent  tout  h  fait  caché  ;  les  bords 
du  test  semblent  enfoncés  dans  la  peau.  Tentacules  très  rapprochés  à  leur  base, 
à  peine  renflés  au  bout,  lisses,  bruns,  assez  foncés,  un  peu  plus  clairs  à  l'extré- 
mité, peu  transparents;  les  supérieurs  très  divergents,  longs  de  2  à  3  millimètres, 
presque  cylindriques,  un  peu  gros  à  la  base,  assez  arrondis  au  bout,  moins  foncés 
en  dessous:  les  inférieurs,  faiblement  dirigés  vers  le  bas,  longs  de  0mm,5à  1  milli- 
mètre, coniques,  très  arrondis  à  l'extrémité,  un  peu  moins  foncés  que  les  supé- 
rieurs. Yeux  médiocrement  distincts,  situés  en  dessus  du  tentacule  près  de  l'extré- 
mité, fort  peu  dirigés  vers  le  côté  extérieur,  très  petits,  peu  saillants,  ronds, 
noirs.  Mufle  très  petit  et  très  court,  à  peu  près  vertical,  triangulaire,  fendu  dans 
le  sens  longitudinal,  divisé  en  quatre  tubercules,  les  deux  inférieurs  disposés  en  V, 
blanchâtre.  Lobes  labiaux  tout  à  fait  divergents,  embrassant  la  base  des  tenta- 
cules inférieurs,  dépassant  fortement  le  pied  et  à  peine  le  mufle,  petits,  réni- 
formes,  lisses,  blanchâtres,  plus  clairs  sur  les  bords.  Bouche  très  peu  distincte. 
Langue  énorme,  armée  de  petites  épines,  disposées  en  séries  transversales  formant 
des  espèces  de  chevrons  emboîtés  les  uns  dans  les  autres.  Ces  épines  sont  longues 
d'un  0mm,25  à  0",m,  75  ;  elles  sont  usées  en  avant  et  manquent  à  l'extrémité.  Dos 
très  bombé,  un  peu  roux  antérieurement,  pourvu  de  deux  grands  sillons  longi- 
tudinaux noirâtres  qui  prennent  naissance  près  de  la  partie  antérieure  de  la 
coquille,  se  recourbent  et  se  terminent  k  quelques  millimètres  des  tentacules 
supérieurs;  ils  fournissent  en  dehors  et  en  dedans,  des  branches  parallèles,  obli- 
quement transverses,  dirigées  d'arrière  en  avant  et  délicatement  ramifiées.  Pied 
non  frangé;  ses  côtés  finissent  antérieurement  en  biseau  allongé;  ils  sont  très 
étroits,  débordant  le  corps  de  1  millimètre  environ,  moins  distinctement  granulés 
et  plus  clairs  que  le  dos  ;  le  dessous  arrondi  antérieurement,  de  couleur  uniforme. 
Orifice  respiratoire  un  peu  dirigé  vers  le  haut,  ayant  0nm,5  de  diamètre,  rond,  très 
peu  évasé. 
Mollusque  très  lent  dans  ses  mouvements.  Ses  parties  antérieures  sont  habituel- 


TESTACELLF.  /,i 

de  petit),  ovoïdes,  un  peu  pointus  aux  deux  bouts,  blancs.  L'air  les  fait  décré- 
piter: ils  éclatent  en  plusieurs  pièces  et  lancent  au  loin  les  fragments  de  leur 
coque.  Dans  une  notice  supplémentaire,  ajoutée  au  bas  de  la  page  152,  de 
Y  Histoire  des  Mollusques  de  Draparnaud,  l'éditeur  assure  que  Faure-Biguet  avait 
trouvé  le  moyen  de  conserver  ces  œufs,  en  les  plongeant  quelque  temps  dans  leau 
bouillante.  On  trouve  souvent  des  œufs  de  Testacelle  dans  les  alluvions  des  rivières. 

Les  jeunes  individus  présentent  à  peu  près  la  même  couleur  que  les  adultes 
,'Sarrat). 

Hab.  La  France  méridionale  et  moyenne,  s'élève  assez  haut  sur  les  montagnes. 
On  la  naturalisée  dans  la  Moselle  (Fournel,  Joba);  Blaurier  l'a  observée  en  Corse, 
à  Bastia. 

Les  var.  flavescens  et  albinos  ont  été  trouvées  à  Toulouse,  la  première  par 
M.  Partiot,  la  seconde  par  M.  Sarrat  La  var.  Companyonii  habite  les  Pyrénées- 
Orientales  à  Saint-Martin  du  Canigou  et  près  de  Bigarda  en  Confient  (Companyo)  ; 
l'individu  dessiné  vient  des  environs  de  Toulon.  La  var.  bisulcata  n'est  pas  rare 
dans  le  Var  (Mouton). 

Vit  dans  la  terre. 

Obs.  —  La  coquille  de  la  var.  Companyonii  atteint  jusqu'à  17  millimètres  de  longueur 
sur  8  de  largeur  (Boubée).  L'animal  de  la  var.  bisulcata  présente  généralement  un  corps 
plus  petit,  plus  allongé  et  plus  coloré.  J'ai  conservé  et  élevé  pendant  quelque  temps  plu- 
sieurs individus  de  cette  dernière  forme,  envoyés  des  environs  de  Grasse;  il  y  en  avait 
deux  à  peine  distincts  du  type. 

Fourreau  de  la  verge  étroit  avec  un  léger  renflement  oblique  un  peu  au-dessus  de  sa 
partie  moyenne.  Quand  ranimai  meurt,  la  verge  devient  quelquefois  saillante.  On  la  fait 
sortir  davantage  en  comprimant  le  Mollusque;  elle  estsubulée,  mais  peu  pointue;  elle  sort 
à  1M,5  du  tentacule  droit,  un  peu  en  dessous,  en  arrière.  Flagellum  un  peu  plus  épais 
que  la  partie  terminale  du  fourreau ,  s'élargissant  insensiblement  vers  sou  extrémité  qui 
est  obtuse,  non  flexueux,  à  peu  près  droit,  offrant  un  muscle  près  de  sa  base  et  un  autre 
très  long  à  son  sommet.  Poche  copulalrice  un  peu  obovée,  pourvue  d'un  canal  assez  long. 
(Fig.  16, 17J 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

TESTACELLA  GERMANTE,  Okcn.  =  YITRINA  SEM1LÎMAX. 

T.  MAI'GEI ,  Fér.  —  Indiqnée  à  Dieppe.  Probablement  apportée  avec  qtiHqnc  plante  exotique.  On  l'a  arrlimaNV  on 
Angleterre  dans  le  jardin  hotaalqnc  de  Bristol. 
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Famille  II.  —  COLIMACÉS. 

Colymaceks  (I)  (eicl.  Helieina),  Lani.  Phil.  zooL,  1809,1,  p.  320.  —  Escargots,  Cuv  ,  hègn. 
anim.,  1817,  IL  p.  404.  —  Limaçons  ou  Cocblele,  Fér.,  Hist.  Atoll.,  1819,  p.  19t  97.  — 
Adelopheumoka  (partira),  Gray,  Nat.  arrang.  Moll.,  in  Med.  Repos.,  XV,  1821.  p.  230.  — 
HtLicîDB,  Gray,  la  Ann.  phil.,  1824,  p.  107.  —  Limacixei  (partim) ,  Blainr..  Mal.,  1825, 
p.  454.  — Geocochlidm,  Latr.,  Fam.  nat.,  1825,  p.  179.  — Heucidx  (partim)  et  Poullad.*, 
Tort.,  Shellt  Brit.,  1831,  p.  4,  8,  30,  97.—  Hélice  a,  L.  Pfeiff.,  Symb.  Helic.,  1, 1841,  p.  4, 

Animal  allongé,  avec1  un  tortillon  spiral.  — Manteau  recouvrant  le 
tortillon  et  entourant  le  cou  d'un  collier,  rarement  d'une  demi-cuirasse, 
pouvant  fermer  exactement  la  coquille.  — Tentacules  4,  très  rarement  2 
(les  inférieurs  nuls),  rétractiles;  les  2  supérieurs  les  plus  longs,  géné- 
ralement renflés  et  toujours  oculifères  au  sommet.  —  Mufle  médiocre, 
sans  chaperon.  —  Mâchoire  solitaire.  —  Pied  distinct  du  corps,  oblong, 
ne  servant  qu'à  la  reptation.  —  Orifice  anal  du  côté  droit,  dans  le  collier, 
plus  ou  moins  haut,  rarement  du  coté  gauche.  —  Orifice  respiratoire  dans 
le  collier,  près  de  l'orifice  anal. — Organes  générateurs  à  orifice  commun, 
du  côté  droit,  rarement  du  côté  gauche. 

Coquille  développée,  spirale,  tantôt  globuleuse,  déprimée  ou  ovoïde, 
tantôt  conique,  turriculéc,  fusiforme  ou  cylindroïde.  —  Ouverture  à 
péristome  désuni  ou  continu. 


Les  Colimacés  comprennent  les  huit  genres  suivants  : 

1*  VITRINE.  Demi-cuirasse  avec  un  balancier  supéro-poslérieur.  Yeux  û.  Mâchoh* 
sans  côtes  ni  dents,  k  bord  rostriforme.  —  Coquille  enfermant  incomplètement 

■rratul.  Ottverturr  trfrs 


VITRINE.  A» 

rarement  aplatie,  trochoîde  ou  turriculée,  k  dernier  tour  plus  ou  moins 
grand.  Ouverture  médiocre  ou  petite,  sans  clausilium. 

5°  BULIME.  Collier  sans  balancier.  Yeux  h.  Mâchoire  k  slries  antérieures  et  k 
denticules  marginales  très  peu  marquées.  —  Coquille  enfermant  complète- 
ment l'animal,  ovoïde  ou  ovoïde-allongée,  k  dernier  tour  le  plus  grand. 
Ouverture  médiocre  ou  petite,  sans  clausilium. 

6°  CLALSILIE  Collier  sans  balancier.  Yeux  U.  Mâchoire  k  stries  antérieures 
faibles,  sans  denticules  marginales.  —  Coquille  enfermant  complètement 
Tanimal,  fusiforme,  k  dernier  tour  assez  étroit.  Ouverture  petite,  avec  un 
clausilium  mobile. 

7*  MAILLOT.  (To///*r  sans  balancier.  Yeux  h.  Mâchoire  k  slries  antérieures  presque 
nulles,  sans  denticules  marginales.  —  Coquille  enfermant  complètement 
Tanimal,  ordinairement  cyljndroïdc-allongéc,  k  dernier  tour  un  peu  étroit. 
Ouverture  assez  petite,  sans  clausilium. 

8*  YERTIGO.  Collier  sans  balancier.  Yeux  2.  Mâchoire  sans  stries  ni  denticules. 
—  Coquille  enfermant  complètement  Tanimal,  cylindroïde- courte,  k  dernier 
tour  plus  ou  moins  étroit.  Ouverture  médiocre,  sans  clausilium. 

Genre  V.  —  VITRINE.  —  VITMNA. 

Hcux  (partira),  Mail.,  Verm.  hit  t.,  II,  1774,  p.  15.  —  Vite  m  a,  Drap.,  Tabl.  MoU.%  1801,  p.  33, 
98. —  Hiuco-umax  (partira),  Fér.  père,  Exp.  syst.  conch.,  in  Mém.  Soc.  méd.  émirt.  Paris t 
1801,  p.  390.  —  Vitbinos,  Montf.,  Conch.  syst.,  II,  1810,  p.  239.  —  Cobbesia,  llubn.,  Mo- 
*ogr.  Test.,  1810.  —  Testacella  (parlim),  Oken,  Lehrb.  nal.9  III,  1815,  p.  212.  — Hyalina, 
Stod.,  Kurx.  Verzeichn.  Conch.,  1820,  p.  86.  —  Livacina  ,  Hailm.,  Syst.  Gasterop., 
1821,  p.  41. 

Animal  allongé,  no  pouvant  pas  être  contenu  entièrement  dans  sa 
coquille,  ou  le  pouvant  difficilement.  —  Demi-cuirasse  avancée  sur  le 
cou,  et  produisant  à  droite,  en  arriére,  un  lobe  spntnliforme  ou  balan- 
cier. —  Tentacules  l\ ,  cylindriques;  les  supérieures  médiocres;  les 
inférieurs  très  courts.  —  Mâchoire  arquée,  sans  côtes  ni  dents,  à  boni 
rostriforme.  •—  Pied  assez  étroit.  —  Orifice  respiratoire  à  droite  et  en 
arrière,  sur  le  bord  de  la  demi-cuirasse ,  à  l'origine  du  balancier.  — 
Orifice  génital  à  droite,  vers  le  milieu  de  la  partie  nue  du  cou. 

Coquille  dexlre,  déprimée  ou  subglobuleuse,  très  mince,  pellucide,  à 
spire  courte  et  à  dernier  tour  très  grand.  —  Ombilic  nul.  —  Columelle 
spirale,  à  bord  très  éehancré,  quelquefois  aplati.  —  Ouverture  grande, 
assez  oblique,  semi  -lunaire,  sans  dents.  —  Péristome  mince,  tranchant, 
désuni.  —  Epiphragme  très  mince,  membraneux,  transparent. 

Les  Vitrine*  vivent  dans  les  lieux  très  ombragés  et  très  humides,  sous  les  brous- 
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sailles,  la  mousse,  les  jongermannes,  les  feuilles  décomposées,  les  grosses  pierres. 
Elles  meurent  bientôt  dans  un  endroit  sec. 

Ces  Mollusques  sont  herbivores  ;  ils  mangent  les  substances  végétales  en  décom- 
position. On  assure,  cependant,  qu'ils  attaquent  les  petites  Hélices.  Leur  mucus 
est  amer. 

Fourreau  de  la  verge  claviforme.  Flagellum  très  épais,  fixé  par  un  muscle  ter- 
minal. Bourse  à  dard  nulle.  Vésicules  muqueuses  représentées  par  un  corps  glan- 
duleux bilobé,  irrégulier,  placé  à  l'extrémité  utérine  du  vagin.  Cette  extrémité  est 
dilatée  et  presque  demi  cartilagineuse.  Point  de  branche  copulatrice. 

Les  œufs  sont  déposés  en  petits  tas;  ils  ont  une  enveloppe  membraneuse. 

Obs.  —  Dans  ses  Tableaux  systématiques  (1852),  Férussac  repousse  le  nom  de  Vitrina, 
créé  par  Draparnaud,  et  adopte  celui  de  Helico-limar,  proposé  par  son  père.  Il  paraît 
regarder  ce  dernier  comme  le  plus  ancien  :  il  raccompagne  du  mot  nobis  (pages  23,  25). 
Voici  le  résumé  de  mes  recherches  sur  la  question  de  priorité  entre  ces  deux  noms  : 
V Exposé  succinct  d'un  système  conchyliologique,  inséré  par  Férussac  père,  dans  le  qua- 
trième volume  des  Mémoires  de  la  Société  médicale  d'émulation  de  Paris,  présente  en 
effet  un  genre  nouveau  sous  le  nom  de  Helico-limax.  Ce  genre  s'applique  il  la  Testacelle 
et  accessoirement  à  Y  Hélix  pellucida  de  Millier.  Dans  la  seconde  édition  de  Y  Exposé,  le 
genre  est  mieux  conçu;  il  n'embrasse  plus  des  animaux  aussi  différents;  mais  c'est  la 
Testacelle  qui  a  cédé  le  pas  à  YHélice  pellucide.  Le  genre  ainsi  réformé  correspond  par- 
faitement i\  celui  de  Draparnaud.  Le  volume  des  mémoires  de  la  Société  médicale  d'ému- 
lation porte  la  date  de  Tan  ix  ;  il  a  paru  vers  la  fin  de  cette  année  (peut-être  même  un 
peu  plus  tard)  (•).  11  est  inscrit  dans  le  Journal  de  typographie  à  la  date  du  15  brumaire 
an  x,  c'est-à-dire  du  6  novembre  1801.  Férussac  se  trompe  lorsqu'il  déclare  en  tète  de 
la  préface  (page  xj),  ajoutée  à  la  seconde  édition  de  Y  Exposé,  que  le  mémoire  de  son 
père  a  paru  en  1800.  Or,  le  Prodrome  de  Draparnaud  a  été  publié  aussi  en  Tan  ix;  il  est 
annoncé  dans  le  Journal  de  typographie,  le  14  juillet  1801;  il  est  donc  antérieur  au 
Mémoire  de  Férussac  père.   La  seconde  édition  de  ce  dernier  travail  a  paru  en  18o7. 

Je  ferai  remarquer  que  la  citation  de  semi-limax  (Saturforsch.,  p.  236)  n'est  pas 
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Le  genre  Vitrine  comprend  les  six  espèces  sui\antes  : 

I.  Hyalina.  — Coquille  à  bord  columellaire  aplati. 

1°  V.  allongée.  Coquille  très  déprimée;  tours  1  et  1/2  à  2  ;  dépression  columel- 
laire égalant  en  largeur  plus  du  tiers  de  celle  de  la  partie  gauche  inférieure; 
ouverture  dépassant  un  peu  les  deux  tiers  du  grand  diamètre  de  la  coquille. 

2  '  V.  diaphane.  Coquille  assez  déprimée;  tours  1  1/2  à  2  ;  dépression  columellaire 
égalant  le  tiers  de  la  partie  gauche;  ouverture  formant  presque  les  3/4  du 
grand  diamètre  de  la  coquille. 

y  V.  Pyrénéenne.  Coquille  déprimée;  tours  2  1/2;  dépression  columellaire  éga- 
lant le  quart  de  la  partie  gauche  ;  ouverture  formant  presque  les  3/4  du  grand 
diamètre  de  la  coquille. 

II.  Helicolimax.  —  Coquille  à  bord  columellaire  non  aplati. 

6°  Y.  dk  Dbaparnaud.  Coquille  un  peu  déprimée;  tours  environ  3  ;  sommet  légère- 
ment aplati;  sutures  faiblement  marquées  ;  ouverture  formant  presque  les 
2/3  du  grand  diamètre  de  la  coquille. 

~>°  V.  de  Muller.  Coquille  subglobuleuse-déprimée;  tours  3  à  4;  sommet  mame- 
lonné; sutures  médiocrement  marquées;  ouverture  formant  un  peu  plus  de 
la  moitié  du  grand  diamètre  de  la  coquille. 

6e  V.  annulée.  Coquille  subglobuleuse;  tours  3  1/2  à  U  ;  sommet  très  mamelonné  ; 
sutures  profondes  ;  ouverture  formant  un  peu  plus  du  tiers  du  grand  diamètre 
de  la  coquille. 

I.  —  IIYALIW 

Animal  ne  pouvant  jamais  s'enfermer  entièrement  dans  sa  coquille. 
—  Coquille  a  bord  columellaire  aplati.  Jipiphragme  nul. 

1*  VITRINE  ALLONGÉE.  —  VITMSA  SEMILIMAX.  —  PI.  VI,  fig.  1  à  a. 

Helir  semilimax,  Fér.  père,  in  Naturforsch.,  XXIX,  St.  1802,  p.  236,  pi.  I,  fig.  A-D. 

VUrina  elongala,  Drap.,  Hist.  Atoll.,  1805,  p.  120,  pi.  VU,  fig.  40-42. 

TtUacclla  Oermaniœ,  Okeo,  Lehrb.  tial.,  III,  1815,  p.  312. 

Hyalina  elongala,  Harlm.,  io  Stud.,  Kurz.  Verzeichn,,  1820,  p.  86. 

Limacea  vilrea,  var.  P,  Hartro.,  in  Neue  Alp.,  1,  1821,  p.  246. 

L.  elongala,  Hartni.,  Syst.  G  aster  op.,  1321,  p.  51,  Xll,  2. 

Heluolimaj-  clonyata,  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  25,  et  Hist.,  pi.  IX,  fig.  I. 

Animal  considérablement  plus  grand  que  sa  coquille,  très  long  (12  a  15  milli- 
mètres depuis  l'extrémité  des  tentacules  jusqu'au  bout  de  la  queue),  grêle,  très 
muqueux,  assez  pellucide,  d'un  gris  légèrement  vineux,  plus  pâle  sur  la  tête  et 
sur  le  cou  que  la  Vitrine  transparente,  blanchâtre  en  dessous.  Demi-cuirasse 
striée  transversalement,  d'un  gris  clair  un  peu  lilas,  tiquetée  et  mouchetée  de 
noir  brillant.  Balancier  s' étendant  jusqu'au  sommet  de  la  spire,  la  couvrant, 
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la  dépassant  même  quelquefois,  offrant  la  couleur  et  le  pointillé  de  la  demi-cui- 
rasse. Tentacules  granulés,  transparents,  lilas  clair,  quelquefois  un  peu  noirâtres; 
les  supérieurs  cylindriques,  assez  épais,  légèrement  renflés  à  la  base  ;  bouton  assez 
marqué,  blanchâtre  :  tentacules  inférieurs  très  courts,  blanchâtres  et  peHucidcs 
au  sommet  qui  est  un  peu  renflé.  Yeux  très  petits,  noirs.  Cou  blanchâtre,  un  peu 
taré  de  brunâtre  très  clair;  deux  petits  sillons  longitudinaux,  partant  de  la  tète, 
vont  se  perdre  sut  ses  cfttes;  Pied  linéaire,  étroit,  d'un  blanc  sale  en  dessous. 
Queue  extrêmement  aiguë,  carénée,  sillonnée  obliquement  mais  d'une  manière 
moins  forte  que  dans  la  Vitrine  transpai*ente,  presque  imperceptiblement  tiquetée 
de  grte-clàir.  Orifice  respiratoire  à  la  base  du  balancier,  immédiatement  aù-des- 
dtttfs  du  commeficemetit  des  mouchetures  noires,  répondant  a  1  angle  droit  supé- 
rieur de  l'ouverture  de  la  coquille,  assez  grand. 

Mollusque  très  vif,  agile,  plus  hardi  que  la  Vitrine  transparente.  Dans  l'état  de 
demi-contraction,  la  tète  est  tout  à  fait  cachée  sous  la  cuirasse,  et  ceHe-ci  ne  dé- 
borde la  coquille  que  d'un  demi-diamètre  environ  ;  la  queue  la  dépasse  d'un  tiers 
de  diamètre.  Dans  la  complète  extension,  la  queue  égale  la  longueur  du  grand 
diamètre  de  la  coquille. 

Coquille  aplatie,  très  mince,  très  fragile,  lisse,  à  stries  nulles,  assez  transpa- 
rentes, extrêmement  brillante,  d'une  teinte  jaunâtre  à  peine  verdâtre,  très  pâle. 
Spire  composée  de  1  et  1  2  à  2  tours  ;  le  dernier  formant  presque  toute  la  coquille  ; 
suture  peu  profonde  et  peu  apparente.  Sommet  fortement  déprimé.  Ombilic  nul. 
Ouverture  dépassant  un  peu  les  2/3  du  grand  diamètre  de  la  coquille,  arrondie- 
ovale,  à  peine  échancrée  par  lavant-dernier  tour.  Bord  columellaire  arqué,  offrant 
une  dépression  brusque,  une  sorte  de  biseau,  dont  la  largeur  égale  plus  du  tiers 
du  dessous  gauche  de  la  coquille.  —  Hauteur,  lmm,5  à  2  millimètres;  longueur, 
h  k  5;  largeur,  2m,n,5  k  3,mm5. 

Hab.  Toute  la  France  montagneuse. 

Vit  sur  les  bords  des  rivières,  dans  les  bois  frais,  à  la  base  des  troncs  d'arbres, 
sous  les  feuilles  mortes,  la  mousse. 
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te  dessous  paraît  légèrement  a2uré  en  avant  et  violacé  en  arrière  :  points  noirs 
excessivement  petits,  très  serrés.  Demi-cuirasse  très  grande,  longue  de  5  milli- 
mètres, très  large,  un  peu  conique,  arrondie  au  bord  antérieur,  à  segments  peu 
prononcés  et  lisses,  d  un  brun  grisâtre  violacé,  plus  colorée  en  avant,  tachetée  de 
noir.  Tentacules  d'un  gris  violacé  :  les  supérieurs  longs  d  environ  3  millimètres, 
gros,  à  peu  près  cylindriques,  grossièrement  chagrinés ,  mouchetés  de  noirâtre; 
tubercules  très  rapprochés,  nuls  à  la  base  en  dessus.  Boulon  à  peine  marqué, 
moins  coloré  que  le  reste  de  l'organe.  Tentacules  inférieurs  longs  d'environ 
Ora,75,  très  gros,  cylindriques,  arrondis  au  bout,  plus  clairs  que  les  supé- 
rieurs. Yeux  à  l'extrémité  des  boutons  en  dessus,  assez  petits,  apparents, 
ronds,  noirs.  Mufle  non  avancé,  très  peu  bombé.  Lobes  labiaux  très  petits, 
échancrés  sous  les  tentacules  inférieurs.  Mâchoire  offrant  O0""^  de  largeur, 
arquée,  robuste,  bombée,  peu  dilatée  et  presque  obtuse  aux  deux  bouts,  verticale- 
ment et  obtusément  carénée;  saillie  rostriforme,  petite,  arrondie  et  prononcée. 
On  y  remarque  de  fines  stries  verticales  courtes  et  très  serrées.  Sa  racine  est 
assez  grande  (Saint-Simon).  Cou  strié  longitudinalcment,  sans  bandes  ni  taches, 
un  peu  plus  coloré  à  la  base  des  grands  tentacules,  pourvu  latéralement  de  tuber- 
cules distincts.  Pied  très  étroit,  linéaire,  se  rétrécissait  un  peu  en  avant.  Balan- 
cier très  grand,  arrondi,  un  peu  sinueux,  couvrant  ordinairement  deux  des  tours 
de  la  coquille,  mais  le  pénultième  n'étant  jamais  découvert  ;  cet  organe  est  pourvu 
de  segments  de  même  forme;  il  paraît  tacheté  de  noir  et  bordé  de  violacé.  On  y 
remarque  une  bande  noire,  dont  la  courbure  très  forte  est  dirigée  vers  le  haut. 
Orifice  respiratoire  un  peu  bas,  touchant  presque  le  balancier,  de  grandeur 
moyenne,  rond,  bordé  en  dessus  d'une  ligne  noirâtre  semi-circulaire.  Ses  parois 
sont  don  jaune-orangé. 

Mollusque  assez  inégal  dans  sa  marche ,  pouvant  s'allonger  beaucoup  et  portant 
sa  coquille  un  peu  inclinée  à  droite.  Quand  il  veut  changer  de  direction,  le  balan- 
cier presse  la  coquille,  et  en  s'étendant  lui  fait  etécutef  un  mouvement  en  partie 
rotatoire.  Mucus  filant  et  amer. 

Coquillb  déprimée,  faisant  une  saillie  médiocre  sur  le  dos,  h  peine  convexe  en 
dessus,  assez  bombée  en  dessous,  très  mince,  très  fragile,  lisse,  à  stries  longitudi- 
nales fines,  assez  égales,  visibles  seulement  à  la  loupe,  transparente,  fort  brillante, 
d'un  jaune  verdàtre  très  pâle.  Spire  composée  de  1  et  1/2  à  2  tours;  le  dernier 
formant  la  presque  totalité  de  la  coquille;  suture  peu  profonde  et  peu  apparente. 
Ouverture  très  grande,  atteignant  à  peu  près  les  3/4  du  grand  diamètre  de  la 
coquille,  ovale-allongée,  un  peu  échancrée  par  lavant-dernier  tour  ;  bord  columel- 
laire  un  peu  arqué,  offrant  une  dépression  étroite,  égalant  à  peu  près  le  tiers  du 
cAté gauche  inférieur.  —  Hauteur,  2  h  5  millimètres;  longueur,  6  à  7;  largeur, 

Hab.  La  France  septentrionale,  les  Alpes  (Potiez  et  Michaud),  les  hautes 
Vosges  (Pnton!),  la  Vienne  (Mauduyt),  la  Gironde  (des  Moulins),  la  Bastide  de 
Seroa  près  d'Alzen  (Saint-Simon!),  les  environs  de  Port- Vendres  (Penchinât!)... 
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Vil  k  la  base  des  rochers,  au  milieu  des  bois  pourris,  sous  la  mousse  humide  ; 
s'élève,  daus  les  Vosges,  jusqua  1250  mètres  (Puton  !;.  Rare. 

Obs.  —  Après  la  mort,  le  manteau  se  resserre  et  noircit,  mais  le  foie  conserve  sa  teinte 
oraugée.  Lorsque  les  tentacules  inférieurs  sont  contractés,  ils  ont  la  forme  d'un  boutou. 
A  chaque  instant  l'animal  exécute  des  mouvements  avec  la  bouche  comme  s'il  avalait  des» 
buHes  d'air.  Lalaugue  est  lougue  d'un  millimètre  et  recourbée  en  gouttière;  ses  papilles 
ressemblent  à  celles  du  Vitrina  major,  mais  sont  plus  allongées.  Au  moment  de  la  déglu- 
tition, on  voit  le  sac  buccal  se  dilater  dans  le  cou  ;  il  a  l'aspect  d'une  tache.  Le  cœur  est 
placé  en  dessous  de  la  glande  précordiale;  il  est  gros  et  rond. 

Le  bord  antérieur  de  la  coquille  est  recouvert  par  la  demi-cuirasse.  Les  tours  sont  uu 
peu  bombés.  La  suture  a  l'apparence  d'un  petit  sillon  spiral.  Le  dernier  tour  est  plus 
grand  que  tous  les  autres  réunis. 

3*  VITRINE  PYRÉNÉENNE.  —  VITRINA  PYHENAICA.  —  PI.  VI,  fig.  9  à  13. 

Helicolimax  Pyrctwtca,  Fer.,  Tabl.  syst.t  1822,  p.  25,  et  //«t.,  pi.  IX,  fig.  3. 
Vitrina  Pyrendka,  Gray,  in  Ann.  phil.,  IX,  1825,  p.  409. 

Animal  très  grand,  ovale-allongé,  un  peu  lancéolé  en  arrière,  presque  cy  liudrique 
dans  sa  plus  grande  extension,  très  finement  chagriné,  pourvu  de  forts  renflements 
transversaux  sur  les  côtés,  blanchâtre,  avec  une  légère  teinte  brune  et  violacée 
en  dessus,  blanc  grisâtre  en  dessous  avec  une  teinte  pâle  par  devant  et  violacée 
postérieurement,  couvert  de  points  noirs  excessivement  petits,  serrés  et  assez 
transparents.  Demi -cuirasse  très  grande,  oiïrant  la  longueur  de  la  coquille,  très 
large,  un  peu  conique,  arrondie  antérieurement,  à  segments  transversaux  peu 
prononcés, lisse,  dun brun  grisâtre  violacé,  plus  colorée  antérieurement,  tachetée 
finement  de  noir.  Balancier  très  grand,  large,  cachant  le  plus  souvent  les  deux  pre- 
miers tours,  ne  laissant  jamais  entièrement  k  découvert  le  premier,  passant  quelque- 
fois sur  la  spire,  arrondi,  un  peu  sinueux,  à  rides  peu  saillantes,  de  même  couleur  que 
la  demi-cuirasse,  bordé  de  violacé,  tacheté  de  noir,  offrant  à  la  partie  inférieure 
une  bande  foncée  en  forme  de  segment  de  cercle  dont  la  courbure  regarde  le  haut. 
^Tentacules  d'un  gris  violacé:  les  supérieurs  courts,  de  la  longueur  des  2/3  de  la 
hlus  grande  extension,  gros,  cylindriques,  a  peine  globuleux 
isièremenl  chagrinés  avec  des  tubercules 
±\dn\  \\v  la  base  :  ten- 


VITHINK.  49 

et  carène  en  arrière,  blanchâtre,  à  peine  bleuâtre  ou  violacé,  bordé  de  blanc. 
fjutue  peu  pointue,  dépassant  ordinairement  la  coquille,  d'une  longueur  moindre 
que  celle  de  la  spatule.  Orifice  respiratoire  situé  à  droite  de  la  coquille  inférieu- 
rement,  touchant  presque  le  balancier,  moyen,  rond,  bordé  en  dessus  d'une  ligue 
noirâtre  eu  segment  de  cercle,  semblable  à  la  bande  du  balancier  qu  elle  avoisinc, 
mais  plus  petite,  jaune  orangé  intérieurement. 

Mollusque  très  vif,  presque  toujours  en  mouvement,  très  inégal  dans  sa  marche. 
Dans  sa  plus  grande  extension,  il  offre  2  fois  et  1/2  la  longueur  de  la  coquille; 
il  porte  celle-ci  inclinée  un  peu  à  droite. 

Coquille  déprimée,  ne  faisant  pas  une  grande  saillie  sur  le  dos,  à  peine  con- 
vexe en  dessus,  assez  bombée  en  dessous,  très  mince,  très  fragile,  lisse,  à  stries 
longitudinales  fines,  écartées,  assez  égales,  visibles  seulement  à  la  loupe,  assez 
transparente,  luisante,  d'un  blanc  vitreux  un  peu  verdàlre,  paraissant  rougeâtre 
quand  elle  contient  l'animal.  «Spire composée  de  2  tours  1/2,  le  dernier  très  grand; 
suture  peu  profonde  et  peu  apparente  Sotnmet  très  aplati.  Ombilic  nul.  Ouverture 
très  grande,  atteignant  à  peu  près  les  3/4  de  la  longueur  de  la  coquille,  oblique, 
inférieure,  presque  elliptique,  un  peu  échancrée  par  lavant-dernier  tour.  Bord 
columellaire  assez  arqué ,  offrant  une  dépression  fort  étroite  égalant  à  peine  le 
quart  du  côté  gauche  inférieur,  brunâtre. 

Hauteur,  1mm,5  à 3  millimètres;  longueur,  5  à  6;  largeur,  3"M,5k  û  millimètres. 

H\b  Les  Pyrénées,  entre  Laruns  et  le  pic  du  Midi,  à  500  ou  600  mètres  au 
dessus  des  Eaux-Bonnes  (Férussac);  a  Cauterels,  dans  un  petit  bois,  sur  la  rive 
gauche  du  torrent,  et  à  Saint-Sauveur,  près  du  pont  de  Gontaut  (Partiot). 

Vit  dans  les  endroits  humides,  collée  contre  les  rochers,  ou  sous  les  grandes 
pierres  ou  sous  les  couches  épaisses  de  mousses  toujours  humides.  Rare.  Pour 
conserver  l'animal  vivant,  il  faut  le  mettre,  sur  les  lieux  mêmes,  dans  un  flacon 
rempli  de  mousse  et  tenir  celte  mousse  constamment  humectée. 

Il  —  HELICOLIMAX. 

Animal  pouvant  s'enfermer  entièrement  dans  sa  coquille,  surtout  à 
l'approche  de  l'hiver  (1).  —  Coquille  à  bord  columellaire  non  aplati,  tran- 
chant. Epiphragme  vitreux. 

¥  VITRINE  DE  DllAPAItftALiD.  —  VITHIXÀ  MAJOR.  —  PI.  VI,  fig.  14  à  32. 

Vïrina  pellvcida,  Drap.,  TaM.  JfolL,  1801 ,  p.  98,  et  Hist.,  pi.  VIII,  fig.  34-37  ;  non  Gerto. 
Heiicolimax  major,  Fér.  père,  Essai  mélh.  conch.,  1807,  p.  43. 
V Urina  Drapai-naldi,  Cuv.,  Règn.anim.,  1817,  11,  p.  405,  note. 
V.  major,  C.  PfeifT.,  Deutschl.  Moll.,  I,  1821,  p.  47,  note. 

(f)  Pendant  la  belle  saison,  surtout  dans  les  temps  très  humides,  si  l'on  irrite  faiblement 
le  MoIInsqne,  il  retire  et  enferme  toute  la  parUe  antérieure  du  corps,  laissant  dehors  Pexl ré- 
mité dn  pied. 

t.   il.  4 
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Helicolimax  Audebardi,  Fér.,  Tabl.  sytt.,  1822,  p.  25,  et  tfwf.,  pi.  IX.  fig.  5. 
VUrma  Droparnaudi,  Leacb,  Brit.  Moll.,  ex  Turt.,  1831. 
V.  Audebardi,  Beck,  /nd.  HofI.9 1837,  p.  1. 


P  irtp^MukU,  coquille  plus  égale,  pas  plus  déprimée. 

7  <epre— iMag^ia,  coquille  de  même  taille,  un  peu  plus  déprimée. 


Animal  très  grand,  long  de  iU  millimètres,  étroit  de  1  millimètre,  paraissant 
fortement  lancéolé  par-dessus,  linéaire  par-dessous,  tronqué  et  un  peu  arrondi 
par  devant,  très  grêle  et  se  terminant  en  pointe  effilée  par  derrière,  un  peu  géla- 
tineux ;  tubercules  distincts  sur  les  tentacules  supérieurs,  encore  plus  sur  le  mufle 
qu'ils  font  paraître  comme  moucheté,  peu  visibles  sur  les  tentacules  inférieurs, 
ronds,  peu  nombreux;  dessus  d'un  brun  jaunâtre  sale,  avec  des  atomes  noirs  très 
petits  et  très  serrés,  côtés  et  queue  un  peu  plus  clairs,  dessous  jaunâtre  légèrement 
teinté  de  gris  d'ardoise.  Demi<uiraue  longue  de  2m,u,5,  d'une  largeur  moyenne  de 
2  millimètres,  ovalaire,  formée  de  six  segments  ou  plis  transversaux  peu  distincts, 
interrompus,  plus  foncée  que  le  cou,  tachetée  confusément  de  noir;  points  laiteux 
très  petils,  ovales,  assez  nombreux,  fort  peu  apparents.  Balancier  très  petit,  dé- 
passant à  peine  la  naissance  du  dernier  tour,  situé  un  peu  plus  bas  que  le  sommet 
de  la  spire,  oiïraut  uu  disque  de  1  millimètre  de  diamètre  et  un  pédicule  assez 
fort,  peu  boursouflé,  jaunâtre  au  centre,  avec  des  points  presque  contigus  qui  le 
(ont  paraître  quasi  noir;  un  appendice  court,  brusquement  horizontal,  se  trouve  k 
la  partie  inférieure  de  cet  organe  et  présente  deux  lobes  pointus  qui  se  dirigent  : 
l'antérieur  sous  l'orifice  respiratoire,  le  postérieur  au-dessous  de  la  coquille.  7ew- 
tacules  très  écartés  à  leur  base  :  les  supérieurs  longs  de  3  millimètres,  gros,  cylin- 
dro-coniques ;  tubercules  sa! longeant  avec  l'organe,  couleur  d'un  gris  violacé  un 
peu  jaunâtre,  fort  peu  transparents;  boutons  très  courts,  très  gros,  peu  globuleux, 
presque  hémisphérique,  gris  jaunâtre,  un  peu  plus  transparents  que  le  tenta- 
cule; tentacules  inférieurs  presque  horizontaux,  assez  longs  (près  de  1  millimètre), 
très  gros,  conoïdes,  se  dilatant  et  s' arrondissant  un  peu  à  l'extrémité,  de  même 
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énorme,  plus  large  que  le  fourreau,  courbé  eu  S,  fixé  par  un  petit  muscle  terminal.  Véhi- 
cules muqueuses  représentées  par  deux  corps  irréguliers  glanduleux,  appliqués  l'un  contre 
l'autre,  à  la  jonction  du  vagin  et  de  la  matrice  et  à  une  assez  grande  distauce  de  l'orifice 
génital.  Poche  copulatrice  petite,  réniforme,  pourvue  d'un  canal  assez  long.  Le  vagin  est 
très  développé;  il  se  termine  par  une  dilatation  obovée,  demi-cartilagineuse.  La  matrice 
est  d'abord  fort  étroite.  Prostate  déférente  peu  large,  composée  de  lobules  peu  nombreux 
et  assez  gros.  Canal  excréteur  de  l'organe  en  grappe  assez  épais.  (Voyez  Journ.  cotich,, 
1852,  p.2*l.)Fig.  26,27. 

5-  VITRINE  DE  MILLER.  —  VITRIXA  PELLUCIDA.  — V\.  VI,  tig.  33  à  36. 

Hélix pellucida,  MûlL,  Verrn.  hist.,  II,  1774,  p.  15;  non  Penn. 

H,  diaphana,  Poir.,  Prod.,  1801,  p.  77;  non  Slud. 

Helicolimax  pellucida,  Fér.  père,  Syst,  conch.,  in  Além.  Soc  méd.  émui.  Paris,  1801,  p.  30, 

note. 
Vitrinus  pellucidus,  Mon  If.,  Conch.  syst.,  II,  1810,  p.  239. 
Cobresia  (Helicoïdes)  vilrea,  Hubn.,  Mon.%  1810. 
Hélix  limacoïdes,  Alt.,  Syst.  Abhanll.,  1812,  p.  85,  pi.  XI,  6g.  -0. 
Vitrina  pellucida,  Gaerln.,  C'onc/i.  Well.,  1813,  p.  34;  non  Drap. 
Uelixelliptica,  Brown,  Mém.  Wern.,  II,  1817,  p.  525,  pi.  XXIV,  fig.  8. 
Hyalina  pellucida,  Slud.,  Kurz.  Verzeichn.,  1820,  p.  86. 
Limacina  pellucida,  Hartm.,  Syst.  Gasterop.,  1821,  p.  54. 
l'ftrîiia  beryllina,  C.  Pfeiff.,  Dcutschl.  MolL,  I,  1821,  p.  47,  pi.  111,  lig.  I. 
K.  Miïlleri,  Jeffr.,  Syn.  test.,  in  Trans.  Linn.,  XVI,  2,  1830,  p.  325,  326;  1833,  p.  506. 
Vulgairement  la  Transparente. 

Animal  assez  grêle,  gris  ou  rougeàtre ,  un  peu  transparent.  Demi-cuirasse  d'un 
gris  rougeàtre  obscur,  avec  des  points  noirs  plus  nombreux  vers  sa  naissance. 
Tentacules  d  un  gris  cendré  ;  les  supérieurs  médiocres,  les  inférieurs  courts.  Venu 
noirs.  Pied  jaunâtre  en  dessous.  Queue  pointue  en  arrière. 

Mollusque  vif  et  hardi,  toujours  en  mouvement,  agitant  presque  constamment 
son  balancier. 

Coquille  subglobuleuse,  un  peu  déprimée,  très  mince,  très  fragile,  à  stries 
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haut,  sur  le  bord  du  collier.  —  Orifice  génital  à  droite  derrière  le  grand 
tentacule. 

Coquille  dextre,  ovalc-oblonguc  (en  tonne  d'oublié),  mince,  plus  ou 
moins  transparente,  rarement  opaque,  à  spire  courte  ou  médiocre  et  à 
dernier  tour  très  grand,  quelquefois  énorme.  —  Ofti&tïtcnul.  —  Cclu* 
mette  subspirale,  évasée,  lisse  et  tranchante.  —  Ouverture  extrêmement 
grande,  à  plan  très  incliné,  ovalaire,  sans  dents.  —  Péristûme  mince, 
tranchant,  désuni.  —  Jipiphragme  mince,  subpapyracé,  peu  transparent. 

Les  Ambrettes  habitent  dans  le  voisinage  des  eaux  douces,  parmi  les  joncs  el 
les  plantes  aquatiques;  elles  montent  souvent  sur  les  arbustes;  elles  se  cachent 
aussi  sous  les  pierres.  Ces  Mollusques  aiment  beaucoup  l'humidité,  mais  ne  sont 
pas  amphibies,  comme  pourrait  le  faire  penser  le  nom  spécifique  appliqué  à  l'un 
d'eux  par  Draparnaud.  Quand  on  plonge  les  Ambrettes  dans  l'eau ,  on  les  voit  bien- 
tôt sortir  du  liquide ,  pour  respirer.  Elles  peuvent  nager  à  la  surface  de  l'eau  en 
se  tenant  renversées.  Dans  les  temps  de  sécheresse,  l'animal  s'enfonce  un  peu  dans 
sa  coquille  et  construit  alors  un  épiphragme. 

Ces  Mollusques  sont  herbivores;  ils  paraissent  assez  engourdis.  Le  bouton  des 
tentacules  supérieurs  est  peu  renflé,  ce  qui  semblerait  annoncer  que  le  sens  de 
l'odorat  est  faiblement  développé. 

Appareil  génital  sans  bourse  commune.  Fourreau  de  la  verge  obové-oblong. 
Flagellum,  bourse  à  dard  et  vésicules  muqueuses  nuls.  Point  de  branche  copula- 
trice.  La  position  des  orifices  sexuels  (le  masculin  est  au-dessous  de  l'ouverture 
femelle),  oblige  les  deux  individus,  dans  l'accouplement,  à  décrire  une  demi-révo- 
lution. 

Les  œufs  sont  agglomérés  à  l'aide  d'une  matière  alhumineuse  légèrement  succinée 
et  collés  aux  plantes  aquatiques  et  aux  autres  corps  placés  sur  les  bords  de  l'eau. 
Leur  enveloppe  est  mince  et  transparente.  J'en  ai  vu  se  développer  dans  l'eau  même. 

J)bk.  —  Ce  genre  a  été  rreé  par  J-Th,  Klein  sons  te  nom  de  Xeritostoma,  a  la  vérité 

riiuiiHiil  *ajrut*st  pouvant  s'appliquera  plusieurs  autres  Mollus- 

jvpc  est    Mrn  le  Succrnea  putria.  Lr 

jBj  M  pcrtnei 
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à  fait  oublié,  et  bouleverser  ainsi  la  nomenclature  sans  aucun  profit  pour  la  science. 
D'ailleurs,  je  ferai  observer  que  VOstracologie  de  Klein  est  un  ouvrage  dont  la  nomen- 
clature est  fort  peu  scientifique.  Beaucoup  de  genres  portent  deux  noms,  lesquels  sont 
plus  ou  moins  bizarres  (Gatinus  lactis,  Thema  musicum,  Mater  perlarum).  D'autres 
présentent  aussi  deux  noms,  mais  dont  le  premier  est  employé  deux  ou  trois  fois  {Cochlea 
lumaris,  Cochlea  cœlata,  Cochlea  petholata). 

Les  noms  é\4mphibulima9  de  Lucena,  de  Tapada,  ôWviphibulina  (VAmphibina,  pos- 
térieurs à  celui  de  Succinea,  doivent  Être  rejetés.  Férussac  se  plaint  (Dict.  class.,  I, 
p.  256'  avec  raison  de  la  création  de  quatre  noms  (il  y  en  a  bien  sept!)  pour  un  seul 
îienre.  Pourquoi  le  savant  conchyliologiste  en  a-t-il  ajouté  un  autre  (Cochlohydra)* 

\jk  forme  des  tentacules  est  très  remarquable;  elle  a  été  bien  figurée  par  Hartmann. 
Syst.  Gasterop.,  pi.  III,  fig.  1). 

ta  coquille  est  marquée  de  stries  longitudinales  obliques  et  inégales;  elle  est  souvent 
salie  par  un  enduit  visqueux  et  par  des  corps  étrangers. 

Le  genre  Atnbtvtte  comprend  les  cinq  espèces  suivantes  : 

l-  A.  amphibie  Coquille  k  tours  médiocrement  renflés  ;  suture  superficielle  ;  ouver- 
ture ovale,  à  angle  supérieur  médiocrement  marqué. 

2^  A.  allongée.  Coquille  k  tours  a  peine  renflés;  suture  très  superficielle;  ouver- 
ture allongée,  a  angle  supérieur  assez  aigu. 

3*  A  i>b  Pfeiffrr.  Coquille  k  tours  assez  renflés;  suture  assez  profonde;  ouverture 
ovale,  k  angle  supérieur  médiocrement  marqué. 

V  A.  oblongus.  Coquille  k  tours  assez  renflés  ;  sutures  assez  profondes  ;  ouverture 
ovale,  à  angle  supérieur  aigu. 

5*  A.  sabline.  Coquille  k  tours  très  renflés;  sutures  très  profondes;  ouverture 
arrondie,  k  angle  supérieur  très  peu  marqué. 

1*  AMBRETTE  AMPHIBIE.  —SUCCINEA  PUTRIS.—  PI.  VII,  fig.  115. 

Seritostoma  retula,  Klein,  Melh.  OstracoL,  1753,  p.  55,  pi.  III,  fig.  70. 

Hélix  putriî,  Lion.,  Syst.  nat.t  édit.  X*,  1758,  p.  774;  non  Penn.,  nec  Fér. 

H.  succinea,  IftQll.,  Verm.  hist.,  II,  1774,  p.  97;  non  Stud. 

Turbo  trianfractut,  Da  Costa,  Test.  Brit.,  1778,  p.  72,  pi.  V,  fig.  13. 

Bulimui  succineus,  Brog.,  Encycl.,  VI,  1789,  p.  308. 

Succinea  amphibia,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  55. 

Amphibulima  succinea,  Lam.,  in  Ann.  Mus.,  VI,  1805,  p.  236. 

Ucena  pulrisy  Oken,  Lehrb.  Nat.,  III,  1815,  p.  312. 

Mte ftmosa,  Dillw.,  Cat.t  1817,  p.  905;  non  Lion.,  nec  Mont. 

Ampmibulwo  put  ris,  Hartm.,  Syst.  Gasterop.,  1821,  p.  55,  XV,  1. 

Awphibma  put  ris  t  Hartm.,  in  Neue  Alp.,  I,  1821,  p.  247. 

Succinea  putrû,  Jeffr.,  Syn.  test  ,  in  Trans.  Linn.,  XVI,  1830,  p.  324. 

S.  MWIeri,  Leach,  Brit.  MoU.t  p.  78,  ei  Tort.,  1831. 

VulfaireineQt  V Amphibie,  Y Ambrée,  VAmbrette. 

Coquille  plus  grande,  un  peu  étroite,  couleur  de  chair  (Fér.,  a,  pi.  XI, 


56  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES. 

y  Brardt*  Coquille  assez  grande,  assez  étroite,  d'un  jaune  roux  (Brard,  var.  À, 

pi.  III,  «g.  1;  —  Fér.,  pi  XI,  Kg.  6). 
jwebbta.  Coquille  moyenne,  plus  allongée,  d'un  jaune  roux  ou  rougeâtre. — 

Elle  ressemble  au  Succinm  Pfeifferi. 
c  stmderia.  Coquille  moyenne  ou  petite,  assez  large,  plus  ou  moins  foncés (Tapada 

putris,  Stud.,  Kurz.  Verzeiclin.,  1820,  p.  86  ;  —  Fér.,  var.  *,  pi.  XI,  fig.  4, 9). 
Ç  Brouette.  Coquille  moyenne,  subovale,  plus  mince,  couleur  d'ambre  (C.  Pfeiff., 

var.  a,  pi.  III,  fig.  36). 
n  vitrea.  Coquille  moyenne,  subovale,  très  mince,  à  peine  jaunâtre  (C.  Peifl., 

var.  c,  pi.  III,  fig.  38).  —  Bien  transparente. 
3  puichciia.  Coquille  petite,  médiocrement  large,  couleur  de  suce  in  très  pâle 

(Brard,  var.  B,  fig.  2  ;  —  Fér. ,  var.  X). 
c  FeroMino.  Coquille  petite,  un  peu  allongée,  d'un  fauve  rougeâtre  obscur  (Fér., 

var.  c,  pi.  XI,  fig.  8). 
x  opaea  (Goup.,  var.  B,  pi.  I,  fig.  5,  6,  7).  Coquille  petite,  assez  allongée,  d'un  gris 

jaunâtre.  — Plus  épaisse  et  moins  transparente. 

Animal  grand,  oblong,  un  peu  trapu,  médiocrement  rétréci  et  arrondi  antérieu- 
rement, atténué  d'une  manière  insensible  et  pointu  en  arrière ,  d'un  roux  jau- 
nâtre en  dessus,  plus  clair  en  dessous  ;  tubercules  petits,  très  serrés  et  très  aplatis, 
anguleux,  un  peu  irréguliers,  à  peine  colorés,  roussâlres.  Collier  étroit,  presque 
plat,  fortement  relevé  autour  du  cou,  contre  lequel  il  vient  s'appliquer,  assez  bour- 
souflé, jaunâtre,  un  peu  brun,  plus  clair  que  le  cou;  points  roux  très  petits  et  très 
peu  apparents,  serrés  ;  points  noirâtres  plus  visibles,  très  nombreux  vers  le  bord 
interne.  Tentacules  écartés  el  fortement  élargis  à  la  base,  courts,  gros,  coniques, 
d'un  gris  jaunâtre  1res  légèrement  violacé,  avec  des  points  noirâtres  très  petits, 
k  peine  visibles,  assez  transparents;  arrondis  au  bout  :  tentacules  supérieurs 
longs  de  5  millimètres,  très  gros,  fortement  el  grossièrement  chagrinés  à  la  base; 
tubercules  très  petits  et  très  peu  apparents  vers  le  bout,  couverts  de  points  noi- 
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dessus  effilé  et  très  peu  distinct  en  arrière,  évasés,  largement  sécuriformes  anté- 
rieurement, fortement  échancrés  contre  la  base  des  petits  tentacules  dont  ils 
entourent  le  bord  inférieur,  finement  et  très  peu  distinctement  chagrinés,  d'un 
roux  fauve,  plus  foncé  au  bord,  ponctués  faiblement  de  noirâtre.  Bouche  à  peine 
dépassée  par  les  lobes  labiaux,  assez  grande,  presque  triangulaire,  la  pointe  dirigée 
vers  le  bas,  évasée  sur  les  bords,  apparente.  Mâchoire  large  de  2  millimètres, 
fortement  arquée  en  fer  à  cheval,  de  couleur  fauve  ;  branches  lancéolées,  à  extré- 
mité obtuse  et  à  bord  interne  sinueux  ;  on  dirait  que  ce  bord  présente  deux 
saillies  ou  dents  rudimenlaires;  saillie  rosi  ri  forme  petite,  mais  très  forte,  obtuse  ; 
partie  implantée  dans  les  chairs  grande,  haute  de  0mn\66,  trapézoïde.  Cou  remontant 
vers  le  collier,  long  de  pins  de  8  millimètres,  large  de  3,  un  peu  cylindro-conique, 
bombé,  élargi  légèrement  à  sa  base,  étroit  et  très  relevé  latéralement,  d'un  roux 
fauve  jaunâtre,  assez  peu  transparent;  tubercules  très  allongés,  pointus,  un  peu 
sinueux,  à  peine  saillants,  formant  des  lignes  longitudinales  presque  parallèles  en 
dessus,  plus  petits  et  moins  allongés  sur  les  côtés,  ponctués  très  finement  de 
noirâtre;  ligne  dorsale  peu  différente  des  lignes  voisines,  à  tubercules  plus  rap- 
prochés presque  contigus.  Pied  large,  non  frangé,  d'un  roux  jaunâtre,  beaucoup 
plus  clair  que  le  cou;  côtés  en  biseau  antérieurement ,  très  larges,  surtout  en 
arrière,  dépassant  de  1  millimètre  environ  le  cou  dont  ils  sont  médiocrement 
distincts,  fortement  rebordés,  très  inclinés  en  toit;  tubercules  presque  ronds, 
à  peine  colorés;  sillons  transversaux  aboutissant  aux  côtés  du  cou,  un  peu  recour- 
bés, presque  parallèles,  très  apparents;  quelques-uns  bifurques  dans  le  haut; 
ceux  du  rebord  beaucoup  plus  nombreux  et  dirigés  dans  le  même  sens;  dessous 
on  peu  relevé  sur  les  bords,  large  et  presque  tronqué  antérieurement,  plus  clair 
que  les  côtés;  points  grisâtres  très  petits  et  très  serrés,  à  peine  apparents.  Queue 
longue  de  9  millimètres  environ,  très  large  et  insensiblement  relevée  a  la  base, 
atteignant  presque  le  sommet  de  la  spire,  triangulaire,  rétrécie  cl  un  peu  pointue 
au  bout,  plus  claire  que  le  pied,  moins  fortement  rebordée;  tubercules  plus  sail- 
lants, presque  ronds,  à  peine  colorés  et  très  peu  distinctement  ponctués  de  noi- 
râtre, plus  apparents  à  l'extrémité  ;  sillons  transversaux  plus  serrés  que  ceux  du 
pied.  Pédicule  non  apparent.  Orifice  respiratoire  éloigne  de  5  millimètres  du 
pénultième  tour,  placé  presque  vers  le  milieu  du  bord  droit  de  la  coquille,  offrant 
environ  2  millimètres  de  diamètre,  un  peu  ovale,  très  évasé,  bordé  finement  de 
noirâtre. 

Mollusque  lent,  paresseux,  assez  irritable,  rentraut  difficilement  quand  on  le 
toache,  très  adhérent;  il  sécrète  une  quantité  considérable  de  mucus  et  tient  sa 
coquille  couchée  en  arrière,  dans  la  marche. 

Coquille  ovale-allongée,  ventrue,  à  stries  extrêmement  fines,  très  mince,  très 
fragile,  assez  transparente,  d'une  couleur  jaune  verdâtre  pâle,  un  peu  plus  foncée 
an  sommet,  rarement  ambrée.  Spire  composée  de  2  1/2  h  3  tours,  médiocrement 
renflée  et  non  tordus  ;  le  dernier  énorme,  également  coloré  en  dedans  et  en  dehors  ; 
suture  superficielle.  Sommet  un  peu  obtus.  Ouverture  formant  les  deux  tiers  de  la 
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hauteur  de  la. coquille,  ovale,  un  peu  large,  à  angle  supérieur  médiocrement 

marqué.  —  Hauteur,  15  à  2&  millimètres;  diamètre,  9  à  13. 

Épiphragmk  mince,  transparent.' 

Reproduction.  Œufs  offrant  1  millimètre  à  ln>m,5  de  diamètre,  tout  à  Tait  ronds,, 
hyalins,  réunis  en  paquets  par  une  matière  albumineuse  peu  abondante  et  légè- 
rement ambrée.  Ces  paquets  sont  collés  aux  plantes  aquatiques,  aux  pierres  ou 
déposés  dans  la  terre  humide;  ils  ont  une  forme  oblongue.  J'en  ai  mesuré  un  qui 
m'a  présenté  8  millimètres  de  longueur  et  U  de  largeur.  Il  contenait  29  œufs. 
La  matière  albumineuse  dont  ils  sont  entourés  se  dilate,  quand  ils  tombent  dans 
l'eau  et  devient  incolore  et  tout  k  fait  transparente. 

La  ponte  a  lieu  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  de  septembre.  Les  œufs 
éclosent  au  bout  de  \h  ou  15  jours.  Les  petits  deviennent  adultes  k  la  fin  de  la 
première  année. 

Hab.  La  France  septentrionale  et  moyenne.  On  Ta  souvent  confondue  avec  le 
Succinea  Pfeifferi,  qui  est  assez  commun  dans  le  midi.  Elle  a  été  observée  dans  la 
Moselle  (Joba),  le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  l'Aisne  (Poiret),  la  Seine  (Geoffroy), 
la  Sarlhe  (Goupil),  le  Finistère  (desCherres),  le Maine-et- Loire  (Millet),  la  Vienne 
(Mauduyt),  le  Puy-de-Dôme  (Bouillet),. l'Isère  (Gras)... 

Vit  sur  les  joncs,  les  roseaux,  les  herbes,  les  feuilles  mortes,  aux  bords  des 
sources,  des  rivières,  des  canaux,  des  mares,  des  fossés. 

Ons.  —  S'il  n'était  pas  convenu,  pour  les  noms  spécifiques,  de  ne  pas  remonter  plus 
haut  que  Linné,  il  faudrait  donner  a  cette  espèce  le  nom  de  vetula  a  la  place  de  celui 
de  putris. 

La  plupart  des  auteurs  confondent  cette  espèce  avec  le  S.  Pfeifferi.  Leurs  variétés  de 
taille  moyenne,  allongées  et  colorées,  doivent  être  rapportées  généralement  à  cette  der- 
nière. Picard  distingue  deux  ordres  de  variétés,  celles  k  col  u  m  elle  droite  sans  plis  (a.  ha- 
liotidea,  b.  elongatula,  c.  limnoïdea),  et  celles  k  columelle  visiblement  marquée  (Tun  pli 
(d.  ventricosa,  et  e.  contorta).  La  var.  elongatula  est  le  type  du  Pfeifferi.  La  var.  contorta, 
t-r  iimhablemenl  I  si  var.  limnoïden*  en  sont  des  formes  lia  ri  loti  lier 
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sentent  des  ramifications  plus  tranchées.  Fourreau  de  la  verge  obové-oblong,  fixé  à  sa  ter- 
minaison par  deux  muscles' un  peu  divergents.  Verge  assez  courte  et  assez  obtuse  dans 
Tétat  de  contraction.  Poche  copulatrice  arrondie,  pourvue  d'un  canal  médiocre.  Vagin 
très  large.  Commencement  de  la  matrice  étroit  et  sinueux. 

2*  AMBIŒTTE  ALLONGÉE.  —  SUCCINEA  LONG1SCATA.  -  PI.  VII,  fig   6  à  7. 
Suecimea  lomgiscata,  Morel.,  MoU.  Port.,  1841,  p.  51,  pi.  V,  flg.  1. 

Animal 

Coquille  allongée,  un  peu  effilée,  à  stries  assez  fortes,  peu  mince,  assez  solide, 
presque  opaque,  d'une  couleur  d'ambre  très  foncée  tirant  sur  le  jaune  de  safran, 
quelquefois  fauve  roussâtre,  plus  obscure  au  sommet.  Spire  composée  de  2  1/2 
à  3  1/2  tours,  à  peine  renflés  et  non  tordus;  le  dernier  extrêmement  grand,  égale- 
ment coloré  en  dedans  et  en  dehors;  sutures  très  superficielles.  Sommet  pointu. 
Ouverture  formant  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  coquille,  allongée, 
à  angle  supérieur  assez  aigu.  —  Hauteur,  45  à  18  millimètres;  diamètre,  6  à  8. 

Épipbragiie  mince,  transparent. 

Hab.  La  région  méditerranéenne ,  particulièrement  à  Grasse  (Aslier). 

Obs.  —  Cette  espèce  diffère  du  Succinea  Pfeifferi  par  sa  coquille  plus  solide,  plus 
colorée  et  plus  opaque,  par  sa  spire  plus  pointue  et  moins  tordue,  par  ses  sutures  super- 
leietleset  non  profondes,  par  son  ouverture  plus  allongée,  plus  symétrique  et  plus  aiguë 
supérieurement. 

3*  AMBRETTE  DE  PFEIFFER.  -  SUCCINEA  PFB1FFEB1.—PL  Vil,  fig.  8  à  31. 

Héir <mg%i$tat  Stud.,  Faunul.  Helvet.,  in  Coxe,  Trav.  Swits.,  1789,  1U,  p.  432  («ans  carnet.) 

Sncemea  amphibia,  var.  f  et  J,  Drap.,  Hist.  Moll.,  1805,  p.  58. 

Têpada  $uceinea,  Stud.,  Kur*.  Verzeichn.,  1820,  p.  86. 

AmpkibuUna  pu/ri*,  var.  fulca  et  don  g  a  La,  Hartm.,  in  Sturm,  Deutschl.  Faun.,  1821,  VI,  8, 

fig-  G.  7. 
Rdixputris,  Fe>.,  Tabl.syst.,  1822,  p.  30;  et  Hist.,  pi.  XI,  flg.,  13;  non  Linn  ,  nec  Penn. 
Smcc'mea  putrti  «,  Jcffc  ,  in  Trans.  Iton.,  XVI,  1830,  p.  325  (183.1,  p.  nor,). 
S.  oblotga,  Tnrt.,  Shells  Brit ,  1831,  p.  92,  flg.  74  ;  non  Drap. 
S.  Pfeifferi,  Rotant.,  Iconogr.,  1, 1835,  p.  96,  fig.  46. 
S.gracilis,  Aid.,  in  Magaz.  zool.  and  Bot.,  II,  1837,  p.  106. 


jSpanida.  Coquille  blanchâtre,  assez  transparente. 

y  COTste*.  Coquille  plus  striée,  plus  colorée,  à  premiers  tours  un  peu  plus  ronfles 

[Sttccinea  Corsica,  Shuttlew.,  Moll.  Cors  ,  \n  Mittheil.  Xat.  Gvselheh.  Hern, 

11,  1843,  p.  13). 
{•efci*ce*.  Coquille  pins  petite,  plus  striéel  moins  luisante,  plus  colorée  ;  base 

du  dernier  tour  sf écartant  un  peu  de  l'axe  (Sucrinw  ochracea?  Betta,  Mnlac. 

n*ll.  Xon,  1852,  p.  31,  pi.  1,  fig.  1). 

Animal  très  grand,  ohlontr,  épate,  fortement  arrondi  antérieurement  et  par  der- 
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rière,  glutineux;  tubercules  très  petits,  saillants,  écartés,  ronds,  couverts  de 
points  noirs  disposés  en  groupes;  ranimai  est  en  outre  ponctué  de  noir  partout  ; 
couleur  d'un  jaune  brun,  quelquefois  noirâtre,  plus  claire  en  dessous.  Collier 
très  étroit  latéralement,  s  élargissant  k  la  partie  supérieure;  bord  ne  dépassant 
pas  les  côtés  de  l'ouverture;  la- partie  qui  entoure  le  cou  assez  bombée;  d'un 
jaune  brun  très  clair,  moins  foncé  que  le  cou,  couvert  de  points  noirs,  petits  et 
serrés,  et  de  points  laiteux  encore  plus  petits  à  peine  visibles  k  une  forte  loupe. 
Tentacules  très  écartés  à  leur  base,  très  courts,  d'un  blanc  jaunâtre,  transparents; 
les  supérieurs  longs  de  3  millimètres,  munis  d'un  renflement  ovale  très  gros, 
atteignant  la  moitié  de  sa  hauteur,  très  fortement  tubercules  dans  cette  partie  ; 
l'autre  moitié  semble  sortir  dune  gatnc  un  peu  rétrécie  vers  le  milieu  ;  très  lisses, 
d'une  teinte  vineuse,  plus  ponctuée  de  noir  du  côté  extérieur,  munis  d'une  bande 
longitudinale  formée  par  des  points  noirs;  boutons  indiqués  par  un  léger  renfle- 
ment évasé,  très  arrondis  k  l'extrémité.  Tentacules  inférieurs  rapprochés  des 
supérieurs,  verticaux,  gros,  en  forme  de  boulon  conique  un  peu  arrondi  à  l'extré- 
mité. Yeux  situés  un  peu  en  arrière  et  de  côté,  assez  grands,  ronds,  légèrement 
anguleux,  noirs,  apparents.  Mufle  non  avancé,  rond,  un  peu  bombé,  tubercule. 
Lobes  labiaux  courts,  gros,  ayant  la  forme  d'un  demi-anneau  épais  entourant  les 
tentacules  inférieurs,  de  même  couleur  que  le  mufle,  largement  bordés  de  blanc, 
peu  distincts  sur  les  côtés.  Bouche  très  courte,  très  fendue,  k  branches  allongées. 
Mâchoire  large  de  0mo\8  k  1  millimètre,  fortement  recourbée  en  fer  k  cheval,  cou- 
leur de  corne  foncée;  branches  lancéolées,  souvent  un  peu  pointues  k  l'extrémité, 
offrant  du  côté  extérieur  un  espace  oblong  très  clair  et  légèrement  transparent  ; 
carène  verticale  peu  marquée;  saillie  rostriform.e  petite,  obtuse.  Cou  long  de 
A  millimètres,  large  de  1,  fortement  cylindro-conique,  se  confondant  latéralement 
avec  le  pied,  couvert  de  petits  points  noirs  très  nombreux,  un  peu  grisâtre  près 
du  collier,  avec  une  bande  noire  longitudinale,  très  courte,  assez  étroite,  de 
chaque  côté,  partant  de  la  base  des  tentacules  supérieurs.  Pied  large,  k  peine 
rebord é,  arrondi  en  avant,  bordé  de  bleuâtre,  très  finement  mine  tué  de  noir: 
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RftPBoiHiCTio.N.  OEufs  offrant  environ  1  millimètre  de  diamètre,  ronds,  hyalins, 
retenus  par  uu  peu  de  matière  albumineuse,  agglomérés  en  paquets  plus  ou 
moins  denses,  saus  enveloppe  commune.  Ces  paquets  sont  arrondis,  oblongs 
ou  irréguliers.  Dans  une  ponte,  j'ai  compté  14  œufs,  dans  une  autre  14,  dans 
une  troisième  20. 

An  sortir  de  l'œuf,  les  petits  ont  les  tentacules  très  courts  et  très  obtus. 

Hab.  Toute  la  France. 

La  var.  Corsica  se  trouve  à  Bastia  (Blauner!),  Fango  (Komagnolil)  Ajaccio 
(Requienl).  Il  existe  à  Grasse  une  forme  qui  en  est  très  voisine  (Drouët).  La  var. 
vckraeea  à  Troyes,  à  Bar-sur-Seine  (Drouet). 

Vil  sur  les  bords  des  ruisseaux,  des  viviers,  des  canaux;  rampe  sur  les  tiges 
des  plantes  aquatiques,  particulièrement  sur  les  joncs;  se  rencontre  aussi  sur  les 
pièces  de  bois  submergées,  sur  les  feuilles  mortes  flottantes 

Obs.  —  Le  nom  de  Sim\er{angusta)  est  évidemment  le  plus  ancien,  mais  l'auteur  ue  Ta 
accompagné  ni  d'une  description,  ni  d'une  simple  diagnose.  Après  ce  nom  vient  celui  de 
braparnaud.  Puisque  ce  dernier  nom  n'a  pas  été  adopté  pour  le  type,  qui  doit  s'appeler  Suc- 
nnta  putris,  il  me  semble  qu'il  devrait  rester  à  la  seconde  espèce... 

1-e  cœur  est  situé  au  commencement  du  dernier  tour;  ses  pulsations  sont  très  rapides. 

Fourreau  de  la  verge  assez  grand,  ovoïde-oblong,  fixé  à  son  sommet  par  deux  petits 
muscles.  Verge  obtuse.  Poche  copulatrice  obovée -arrondie,  pourvue  d'un  col  médiocre, 
droit  Vagin  assez  développé,  presque  aussi  large  que  le  fourreau  de  la  verge.  Commen- 
cement de  la  matrice  grêle  et  très  sinueux.  Epididyme  épais  et  noirâtre.  Talon  du  canal 
excréteur  très  apparent,  obliquement  tronqué  à  son  extrémité  (fig.  19-22). 

h*  AUBIIETTK  OBLONGl iE.  —  SUCCINEA  OBLONGA.  —  PI   Vil,  lig.  32,  33. 

HeOx  elonyata,  Stud.,  Faunul.  Helvet.,  inCoxe,  7 rot'.  Swilz.,  111,  1789,  p.  432  (sans  caract.). 

doo  Raioum, 
Succ'mea  oblonga,  Drap.,  Tabi.  MolL,  1801 ,  p.  56,  et  //itf .,  pi.  III,  fig.  24,  25  ;  nou  TurU 
Amphtbulèma  oblonga,  Lam.,  in  Ann,  mus.,  VI,  1806,  p.  306. 
Topada  oblonga,  Slud.,  Kurz.  Verzekhn.,  1820,  p.  86. 
Ampkibulina  oblonga,  var.  oblongaet  impur  a,  Hartm.,  in  Sturm,  Ueutschl.  Faun.,  1b2l,  VI,  8, 

fig   8,  9. 
4.  dongata,  Hartm.,  Sy$l.  Gasterop.,  1821,  p.  t>5,  XV,  2. 
Amphibina  oblonga,  Hartm.,  in  Nette  Alp.t  I,  1821,  p.  248. 


P awnwiH».  Coquille  plus  petite,  moins  allongée;  ouverture  plus  arrondie  (Succi- 
ttea  humilié,  Drouët!).  —  Ordinairement  couverte  de  limon. 

Ammal  court  et  fort,  chagriné,  grisâtre,  quelquefois  blanchâtre.  Tentacules 
plus  ou  moins  gris  :  les  supérieurs  à  peine  renflés  à  l'extrémité,  légèrement  noi- 
râtres: les  inférieurs  très  courts,  obtus,  presque  réduits  k  des  tubercules.  Veux 
noirs.  Cou  plus  foncé  que  le  reste  du  corps.  Pied  assez  large,  obtus  en  arrière, 
pâle  en  dessous. 
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Coquille  ovale-allongée,  peu  ventrue,  à  stries  très  fines,  assez  mince,  fragile, 
assez  transparente,  d'un  jaune  verdàtre  très  pâle,  fort  rarement  cornée.  Spire 
composée  de  3  à  k  tours  assez  renflés  et  forlement  tordus  ;  le  dernier  assez  grand, 
également  coloré  en  dedans  et  en  dehors  ;  suture  assez  profonde.  Sommet  un  peu 
pointu.  Ouverture  dépassant  un  peu  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  coquille,  ovale, 
à  angle  supérieur  aigu.  —  Hauteur,  6-9  millimètres;  diamètre,  4-5. 

Épiphkagme  très  mince,  transparent. 

Repboduction.  Œufs  offrant  O*™"^  de  diamètre,-  globuleux. 

La  ponte  a  lieu  en  mai  et  août.  Les  œufs  éclosent  au  bout  de  iU  ou  15  jours. 
Les  petits  deviennent  adultes  vers  la  tin  de  la  première  année. 

Hab.  La  France  méridionale  et  septentrionale.  Lamarck  la  croit  plus  particulière 
au  Midi;  elle  a  été  observée  dans  la  Sarthe  (Goupil),  l'Isère  (Gras),  la  Moselle 
(Joba),  l'Oise  (Baudon),  la  Vienne  (Mauduyt),  le  Pas  de  Calais  (Bouchard).  Bouillet 
Ta  rencontrée  dans  le  Puy-de-Dôme,  à  950  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mei , 
ci  Puton,  dans  les  Vosges,  jusqu'à  1000  mètres. 

La  var.  humilis  se  trouve  à  Troyes,  a  Arcis-sur-Aube  (DrouiH!),  à  Remiremout 
(Puton!). 

Vit  sur  les  bords  des  sources  et  des  ruisseaux,  sous  les  feuilles  mortes,  les  joncs, 
les  plantes  aquatiques.  Pas  commune. 

Obs.  —  Le  manteau  est  ordinairement  ponctué  de  gris  foncé. 

Certains  individus  de  la  var.  humilis  se  rapprochent  beaucoup  de  l'espèce  suivante. 

5°  AMBRETTE  SABLINE.  —  SLVC1NEA  ARENARIA.  -  I>L  VU,  Kg.  33  à  36. 

Succinea  arenaria,  ttouch.,  MoU.  Pas-de-Calais,  1838,  p.  54.  —  Pot  etMich.,  Moll.  Douai, 
1838,  pi.  XI,  ûg.  3,  4. 

P  Bandoaii.  Coquille  beaucoup  plus  petite,  plus  transparente,  un  peu  verdàtre; 
ouverture  proportionnellement  plus  grande  (Succinea  Baudonii,  Drouët!  in 
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Coquille  ovale,  un  peu  oblongue,  ventrue,  à  stries  1res  fines,  mince,  assez 
solide,  peu  transparente,  couleur  d'ambre  foncée  ou  d'un  corné  rougeâlre.  Sphv 
composée  de  3  1/2  à  U  tours,  très  rendes  et  à  peine  tordus;  le  dernier  grand, 
également  coloré  en  dedans  et  en  dehors;  suture  très  profonde.  Sommet  peu 
pointu.  Ouverture  dépassant  à  peine  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  coq  u  H  le,  ovale- 
arrondie,  à  angle  supérieur  très  peu  marqué.  —  Hauteur,  6  à 8  millimètres;  dia- 
mètre, 5  à  6. 

ÉpiraRAGME  un  peu  épais,  assez  résistant,  légèrement  transparent,  membra- 
neux, jaunâtre. 

Hab.  Camier,  près  de  Boulogne-sur-Mer  (Bouchard],  Remireraont  (Puton!), 
Nyons  (Reybaud!),  Mirande  (Dupuy  !),  Carcassonne  (Roquan!),  Baréges  (Saulcy), 
Grasse  (Astier!). 

La  var.  Baudonii  se  trouve  à  Mouy  de  l'Oise  (Baudon),  à  Reiniremont  (Puton  !). 

Vit  attachée  à  la  base  des  plantes,  particulièrement  du  Calamagrostis  arenaria; 
fréquente  les  bords  des  rigoles  d'arrosement  dans  les  prairies  naturelles  (Dupuy). 
On  la  rencontre  quelquefois  assez  loin  des  eaux.  L'hiver,  elle  aime  à  s'enfoncer 
dans  le  sable. 

Obs.  —  Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa  coquille  plus  renflée  et  plus  solide, 
par  s»  spire  moins  effllée  et  moins  tordue,  par  son  ouverture  plus  arrondie,  par  sa  cou- 
leur plus  foncée  et  par  sa  transparence  plus  faible. 

La  couleur  varie  suivant  les  individus;  quelques-uns  sont  presque  noirs  et  à  peu  près 
opaques.  Le  manteau  parait  parsemé  de  petites  taches  noirâtres  assez  écartées.  La  glande 
précordiale  est  longue  de  2  millimètres  environ,  perpendiculaire  à  la  suture  du  dernier 
tour,  assez  large,  cylindro-conique,  arrondie  à  l'extrémité,  jaunâtre,  assez  apparente.  Le 
fxeur  se  trouve  à  la  partie  médiane  de  l'origine  du  dernier  tour,  obliquement  ;  ses  batte- 
ments sont  assez  rapides.  La  veine  pulmonaire  est  large;  elle  remonte  le  long  du  dernier 
tour,  en  diagonale;  ses  ramifications  minces,  droites,  parallèles,  forment  un  angle  aigu 
avec  elle. 

La  var.  Baudonii  est  très  voisine  de  la  précédente,  surtout  de  la  var.  hwniHs. 
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#*  Tm  trouve  m  fagetlnai  développé  caaune  chez  far  plnpart  des  KJtc«s,  ane  glande 
■aqueuse  noins  rudinMntaire  que  celle  des  vraies  Zom'***  et  une  petite  branche  copu- 
latfiee;  bkîs  j'aurais  roapu  la  efcaine  qui  naît  les  Zamte*  aux  Hélictê  aplaties.  J'ai 
préféré  placer  la  section  fafcarmfl,  à  casse  delà  fônse  de  sa  coquille,  entre  la  section 
et  la  section  Jplowtomm.  Cette  position,  je  dots  en  contenir,  est  tout  à  fait 


Le  genre  Zomte  comprend  les  quinze  espèces  suivantes  : 

L  C<m*lu*.  —  Coquille  conique,  à  peine  sthee  loaptudinakatent,  très  mince, 
luisante. 

!•  Z.  facvi. 

II.  Calearim.  —  Coquille  globuleuse,  à  peine  striée  loogitudinalement ,  très 
épaisse,  mate. 

2»Z.  FOUCILACfK. 

III.  Aplostama.  —  Coquille  plus  ou  moins  déprimée,  plus  ou  moins  striée  lon- 
gitudinalement,  très  mince9  luisante. 

*  Coquille  colorée. 


3°  Z.  BBjiXANTi.  Coquille  assez  convexe  en  dessus,  à  stries  un  peu  apparentes, 
luisante,  brunâtre;  tours  croissant  progressivement;  ombilic  assez  large; 
ouverture  ronde,  peu  oblique. 

&•  Z.  mcitTAixi.  Coquille  très  convexe  en  dessus,  à  stries  demi-effacées,  assez 
luisante,  rousse  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous;  tours  croissant  progres- 
sivement; ombilic  large;  ouverture  presque  ronde,  peu  oblique. 

5*Z.  LOCiDi.  Coquille  un  peu  convexe  en  dessus ,  à  stries  demi-eflacées,  assez 
luisante,  roussâlre  eu  dessus,  blanchâtre  en  dessous  ;  le  dernier  tour  un  peu 
dilaté  vers  l'ouverture  ;  ombilic  un  peu  large;  ouverture  ovale,  très  ohliq 
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luisante,  roussâlre  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous;  dernier  tour  très  élargi 
vers  l'ouverture;  ombilic  assez  large;  ouverture  subellipiique,  assez  oblique. 

H*Z.  strié f.  Coquille  un  peu  convexe  en  dessus,  à  stries  nettement  marquées, 
luisante,  roussâlre,  dernier  tour  un  peu  plus  grand  que  les  autres  ;  ombilic 
large  ;  ouverture  subovalaire,  un  peu  oblique. 

12*  Z.  puee.  Coquille  un  peu  convexe  en  dessus,  k  stries  comme  effacées,  un  peu 
luisante,  roussàtrc;  à  peine  plus  pâle  en  dessous;  tours  croissant  progressive* 
ment  ;  ombilic  assez  large  ;  ouverture  arrondie,  un  peu  oblique. 

**  Coquille  cristalline. 

13*  Z.  cristalline.  Ombilic  médiocre. 
14*  Z.  diaphane.  Ombilic  nul. 

IV.  Verticillus.  —  Coquille  déprimée,  striée  longitudinalement  et  en  spirale 
(guillochée),  mince,  peu  luisante. 

15°  Z.  PBSON. 

I.  — CONUMJS. 

Genre  Teba  (partira),  Leach,  Bril.  Moll.,  p.  99,  exTurt.,  1831.  — Conulus  fpartim),  Fitzing., 
Syst.  Verzeichn.y  1833,  p.  I.  —  Hélix,  sous-genre  Conulus  (partira),  Charp  ,  Moll.  Suiss., 
1837,  p.  9.  —  Pouta  (parti m),  Held,  in  his,  1837,  p.  916.  —  Sons-genre  Petasia  (partial), 
Beck,  M.  Moll.,  1837,  p.  21.  —  Zomies,  soui^genre  Conulus,  Moq.,  in  Mém.  Âcad.  Tou- 
tous*,  IV,  1818,  p.  374. 

Coquille  conique,  à  peine  striée  longitudinalement  et  en  spirale,  très 
mince,  demi-transparente,  lisse,  luisante.  Ombilic  nu\.  Épiphragme  nul. 

1*  ZONITE  FAUVE.—  ZONITBS  FULVUS.  —  PL  VIII,  fig.  1  à  4. 

Ueikc  fulva,  Mû».,  Verm.  hisL,  II,  1774,  p.  56. 

Trockis  lerrestrU,  var.  p  Mortoni,  Da  Costa,  Test.  Bril.,  1778,  p.  36. 

Heliv  trochiformis,  Mont.,  Test.  Bril.,  1803,  p.  127,  pi.  Il,  fig.  9. 

IL  nilidula,  Alt.,  Syst.  AbhandL,  1812,  p.  53,  pi.  IV,  fig.  8;  non  Drap. 

H.  trochulus,  Dilw.,  Descr.  cal.  Shells,  1817,  p.  916;  non  Mail. 

//.  trochOus,  Flém.,  Bril.  anim.,  1828,  p.  360. 

Teba  fulva,  Leach,  Brii.  Moll.,  p.  99,  ex  Turt.,  1831. 

Comulus  fulvus,  Fitiiog.,  Syst.  Verzeichn.,  1833,  p.  94. 

PeUsia  trochiformis,  Beck,  Ind.  Molt.t  1837,  p.  21. 

Polita  fulva,  Held,  in  his,  1837,  p.  916. 


p  auij*r  (Fer.,  ïabl.  syst.,  p.  46).  Coquille  beaucoup  plus  grande. 

y  iMsri.  Coquille  plus  petite,  d'un  brun  plus  obscur  (Aid.,  Magaz.  zool.  and  bot., 

1837,  II,  p.  108.  —  Hélix  ftdvaQAlderi,  Gray,  in  TuTl^Shells  Brit.,  1840, 

p.  148). 
o  M^rtoaU.  Coquille  déprimée  en  dessus,  moins  aplatie  en  dessous  [Hélix  Afcir- 

Umii,  Joffir.,  Syn.  tetU.,  in  Tram.  Linn,,  XVI,  183Û,  p.  332). 
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Animal  grand,  long  de- A  millimètres,  large  de  0mm,33,  linéaire,  un  peu  pointu 
aux  deux  extrémités,  d'un  gris  noirâtre  ardoisé,  fort  peu  transparent,  très  fine- 
ment et  peu  distinctement  ponctué  de  noir,  grisâtre  et  transparent  sur  les  bords; 
tubercules  très  petits,  serrés  et  aplatis,  à  peine  visibles.  Collier  très  étroit  à 
gauche  et  en  dessus,  très  large  k  droite,  débordant  presque,  boursouflé,  d'un  brun 
grisâtre  beaucoup  plus  clair  que  le  cou,  noirâtre  vers  la  droite,  très  finement 
ponctué  de  la  même  teinte  ;  points  laiteux  assez  écartés,  fort  petits,  peu  appa- 
rents. Tentacules  rapprochés  k  leur  hase,  très  longs,  trè9  peu  distinctement  ru- 
gueux, d'un  noir  ardoisé,  k  peu  près  opaques  :  les  supérieurs  très  divergents, 
filiformes,  assez  larges  k  la  base;  boutons  formant  le  douzième  de  la  longueur, 
un  peu  coniques,  légèrement  renflés  k  la  base,  peu  arrondis  à  l'extrémité,  d'un 
gris  obscur,  un  peu  plus  clairs  et  plus  transparents  que  le  reste  de  l'organe  : 
tentacules  inférieurs  longs  de  0mro,33,  très  gros,  k  peu  près  cylindriques,  dirigés 
presque  horizontalement  ;  boulons  formant  le  quart  de  la  longueur,  très  globuleux, 
grisâtres,  transparents.   Yeux  situés  près  de  la  base  des  boutons,  très  petits, 
ronds,  noirs,  k  peine  apparents.  Mufle  très  petit,  non  avancé,  presque  plat,  ovale, 
dépassant  les  tentacules  inférieurs,  très  faiblement  rugueux,  d'un  noir  ardoisé. 
Lobes  labiaux  très  petits  et  avancés,  non  divergents,  embrassant  les  tentacules  in- 
férieurs k  leur  partie  postérieure,  en  pointe  vers  le  cou,  arroudis  et  un  peu  dilatés 
k  leur  partie  extérieure,  k  peu  près  lisses,  d'un  gris  ardoisé  un  peu  brun  assez 
largement  bordé  de  grisâtre  transparent.  Bouche  grande,  triangulaire,  assez. appa- 
rente; bords  grisâtres,   transparents.  Mâchoire  large  de  0mn\33,  assez  arquée, 
couleur  de  corne,  k  extrémités  un  peu  amincies;  carène  verticale  peu  marquée; 
saillie  roslriforme  petite  et  obtuse.  Cou  long  de  lBni,5,  large  de  moins.de  O^SS, 
cylindrique,  très  grêle,  se  rétrécissant  k  peine  vers  le 'collier,  très  confusément 
rugueux  cl  pointillé,  presque  lisse  en  dessus,  pourvu  d'une  ligne  dorsale  de  tuber- 
cules allongés,  presque  réunis,  très  saillants,  dans  une  rainure  assez  profonde, 
très  finement  tubercule  sur  les  côtés,  d'un  noir  ardoisé  plus  clair  au  milieu,  sans 
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ponctués  de  laiteux.  Collier  large,  entourant  l'animal,  se  relevant  sur  les  bords, 
un  peu  concave,  n'atteignant  pas  le  bord  de  l'ouverture,  largement  et  peu  distine* 
tement  boursouflé;  points  jaunâtres  assez  petits,  inégaux,  groupés  en  dendrites, 
se  touchant  et  Formant  la  coloration  de  sa  surface,  excepté  du  bord  qui  paratt 
roussâtre.  Tentacules  assez  longs,  de  grosseur  médiocre,  assez  fortement  coniques, 
lï*ès  divergents,  très  distinctement  chagrinés,  jaunâtres;  les  supérieurs  très  rap* 
proches  à  leur  base,  longs  de  5  millimètres,  d'un  jaune  clair,  transparents;  gatne 
musculaire  paraissant  ondulée,  large,  peu  distincte;  boutons  formant  le  hui- 
tième des  tentacules,  très  globuleux,  comprimés,  rouss&tres,  un  peu  moins  clairs 
que  l'organe:  tentacules  inférieurs  écartés  à  leur  base,  larges  inféricurement, 
dirigés  vers  le  bas,  longs  d'un  peu  plus  de  1  millimètre,  légèrement  rouss&tres, 
un  peu  moins  transparents  que  les  supérieurs;  boutons  formant  à  peu  près  le 
quart  de  l'organe,  médiocrement  globuleux,  assez  évasés,  un  peu  plus  roussâtres 
que  les  tentacules.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boulons,  un  peu  en  dessus,  non 
latéraux,  petits  et  saillants,  ronds,  noirs,  très  apparents,  bords  peu 'distincts. 
Mufle  très  grand,  bombé,  avancé  de  3  millimètres,  s'évasant  beaucoup  de  haut  en 
bas,  pointu  en  dessus,  dépassant  un  peu  la  base  des  tentacules  inférieurs  et  assez 
échancré  vers  la  bouche,  noirâtre  sous  les  tentacules  supérieurs,  d'un  brun  roux 
tirant  sur  le  noir;  tubercules  de  grandeur  médiocre,  allongés.  Lobes  labiaux 
très  grands,  tout  à  fait  divergents,  sécuriformes  d'arrière  en  avant,  très  pointus 
vers  le  cou  avec  lequel  ils  se  confondent,  faiblement  échancrés  à  la  base  <ies 
tentacules  inférieurs,  finement  et  distinctement  tubercules,  presque  noirâtres; 
bords  d'un  roux  obscur  fort  peu  transparent  ;  tubercules  très  finement  ponctués  de 
jaunâtre.  Bouche  peu  dépassée  par  les  lobes  labiaux,  graude,  semi-circulaire,  en 
entonnoir.  Mâchoire  large  de  lmo\5,  arquée,  convexe  d'avant  en  arrière,  d'uti 
fauve  orangé;  extrémités  atténuées  et  pointues;  carène  verticale  à  peu  près  nulle  ; 
saillie  rostriforme  très  émoussée;  stries  d'accroissement  peu  marquées.  Cou 
très  étroit  en  dessus  et  latéralement,  long  de  9  millimètres,  large  à  peu  près  de 
2mm,5  en  dessus,  cylindrique,  ne  se  rétrécissant  pas  d'avant  en  arrière,  d'un  brun 


72 


HISTOIRE  l'AHTICULlÊllt:  DES  MOLLISSES. 


III.  -  APLOSTOMA. 

Hélix,  sous-gewre  HeliccUu,  Aploslomœ,  Hyalinœ,  Fér.,  Tabl  sys*.,  1822,  p.  4*.  —  Hyalwja, 
Àgaw.,  inCharp  ,  Mell.  Suiss.,  1837,  p.  13.  —  genre  Polita  (partïro>,  Held,  in  /s»,  1837, 
p.  916.  —  ZoniTES,  ious-genre  Hyalina,  Gray,  in  Turt.,  Shells  Brit.,  1840,  p.  168. 

Coquille  plus  ou  moins  déprimée,  plus  ou  moins  striée  longitudinale- 
ment  et  non  en  spirale,  demi-transparente,  très  lisse,  ordinairement  très 
luisante.  Ombilic  large,  rarement  petit  ou  nul.  Épiphragme  nul,  rudi- 
mentaire  ou  vitreux.  —  (Flagellum  nul  ou  court,  épais  et  fixé  par  un 
muscle  terminal.  Vésicules  muqueuses  représentées  par  une  couclie 
glanduleuse  autour  du  vagin.) 

*  Coquille  roussàtrc  ou  brune,  souvent  blanchâtre  en  dessous. 


3*  ZONITE  BRILLANTE.  —ZONITES  NITIDVS.  -  PL  VU,  (ig.  Il  à  15. 

H$Ux  nitida,  Mail.,  Verm.  ht  st.,  II,  1774,  p.  32;  non  Gmel.,  nec  Drap.,  tiitt. 

H.  tuccinca,  Slud.,  Faunul.  Ilelvel.,  in  Cote,  Trav.  Switz.,  1789, 1U,  p.  429;  non  Mail. 

H.  lucida,  Drap.,  HisL  UolL,  1805,  p.  103;  non  Drap.,  Tabl. 

HéUcellanitida,  Risso,  HisL  nat.  J&urop.  mérid.,  1826,  IV,  p.  72. 

OœychUus  lucidus,  Fitzing.,  Syst.  Vcrzeichn.,  1833,  p. H 00. 

Tanychlamys  lucida,  Bcna.,  in  Procced.  zool,  1834,  p.  89. 

HdkeUa  succinea,  Beck,  Ind.  Moll.9  1837,  p.  7. 

Polita  lucida,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  916. 

.  Coquille  entièrement  blanchâtre. 


Animal  assez  petit,  long  de  9  millimètres,  large  de  1,  vermiforme,  se  rétrécis- 
sant à  peine  d'arrière  en  avant,  fortement  tronqué  à  la  partie  antérieure  ;  tuber- 
cules grands,  écartés,  arrondis,  aplatis,  couleur  d'encre,  à  peine  pins  clairs  laté- 
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y*t**vHmmmm  (Gratel.,  var.  1).  Coquille  de  même  taille,  blanchâtre,  opaque. 

$w+mtm.  Coquille  de  même  taille  et  de  même  couleur,  avec  de  petites  ligues 
fauves  ou  fauve-rougeàlres  dans  le  seos  de  la  spire. 

(Lé^oMiM.  Coquille  beaucoup  plus  grande,  de  même  couleur,  plus  mince, 
moins  brillante,  le  dernier  tour  un  peu  plus  dilaté  vers  l'ouverture  et  l'om- 
bilic plus  étroit  (Hélix  Leopoldina,  CharpI), 

Animal  assez'  grand,  plus  long  que  le  diamètre  de  la  coquille,  large,  ovale,  un 
peu  tronqué  antérieurement,  grossissant  à  la  partie  postérieure  qui  est  arrondie, 
couvert  en  dessus  efen.avfmt  de  tubercules  demi-sphériques,  très  petits,  noirs, 
disposés  en  lignes  serrées,  s  écartant  et  sallongeant  par  cùtê,  Taisant  paraître 
Tanimal  comme  moucheté;  d'un  bleu  noirâtre  ardoisé  ou  d'un  noir  un  peu  bru- 
nâtre, très  foncé  et  luisant  par-dessus,  insensiblement  plus  clair  sur  tes  côtés, 
gris  ardoisé  avec  une  très  légère  teinte  de  jaune  brun  inférieurement.  Collier  très 
épais,  brun,  un  peu  vcrdàtre,  plus  clair  que  le  cou,  très  finement  ponctué  de  roux; 
points  laiteux  extrêmement  petits,  très  serrés,  àf  cine  visibles  à  la-loupe.  Ténia- 
cules  d'un  noir  grisâtre,  très  faiblement  bruns  k  l'extrémité,  peu  transparents  : 
les  supérieurs  courts,  assez  minces,  cylindro-coniques  jusqu'au  bouton,  très  fine- 
ment chagrinés  et  mouchetés  de  noir;  boutons  courts,  gros,  de  forme  assez  ramas- 
sée, se  confondant  avec  le  tentacule  en  dessus,  faiblement  dilatés  en  dessous, 
un  peu  tronqués  k  l'extrémité:  tentacules  inférieurs  très  longs,  égalant  presque 
le  tiers  des  supérieurs,  gros,  fortement  cylindro-coniques,  terminés  par  un  bouton 
globuleux.  Yeux  situés  près  de  l'extrémité  du  bouton,  petits,  ronds,  noirs,  très 
peu  apparents.  Mufle  fortement  avancé,  presque  rond,  bombé;  tubercules  très 
allongés  et  se  touchant  souvent  dans  le  sens  de  la  longueur.  Bouche  percée  un 
peu  au-dessus  du  bord  inférieur  du  mufle,  très  courte»  très  enfoncée,. en  T,  très 
apparente,  à  bords  tuberculeux,  noirs.  Mâchoire  large  de  2  millimètres  à  2mm,5, 
assez  arquée,  d'un  fauve  clair;  extrémités  obtuses,  offrant  quelquefois  uije  tache 
brune;  bord  assez  tranchant;  la  mâchoire  augmente  rapidement  en  épaisseur  de 
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clair  et  un  peu  verdàlre  en  dessous;  elle  présente  à  l'extrémité  une  petite  fente 
qui  part  d'un  sillon  transversal  court.  Orifice  respiratoire  grand,  avala,  brun  noi- 
râtre intérieurement.  «  • 

Mollusque  portant  sa  coquille  un  peu  oblique  dans  la  marche. 

CoQtJiLLi  subdéprimée,  très  bombée  en  dessus,  légèrement  convexe  en  dessous, 
à  strie*  longitudinales  demi-effacées,  fines,  inégales  ;  mince,  assez  solide,  assez  trans- 
parente, glabre,  brillante,  couleur  de  corne  roussàlre  en  dessus,  blanchâtre  en 
dessous  et  un  peu  bleuâtre  ouverdàtrequandellecontient  ranimai.  Sp  /recomposée 
4e  5  à  7  tours  assez  convexes,  augmentant  graduellement,  le  dernier  un  peu  grand 
proportionnellement;  suture  assez  profonde.  Sommet  très  obtus.  Ombilic  large. 
Ouverture  subarrondie,  échancrée  par  l'avant  dernier  tour,  peu  oblique.  Péristome 
mince,  à  bords  un  peu  écartés.  —  Hauteur,  9-12  millimètres  ;  diamètre,  15-20. 

ÊnpetâGii i  rare,  réduit  k  quelques  linéaments  incomplets. 

RipaonucTtoN.  Œufs  au  nombre  de  30  ou  40,  un  peu  ovoïdes,  mais  n'offrant  ni 
gros  ni  petit  bout  (grand  diamètre,  3°"",5;  petit  diamètre,  2n"n,5),  blanchâtres, 
comme  nacrés,  un  peu  transparents:  d  un  blanc  laiteux  et  tout  à  fait  mats,  quand 
ils  sont  secs.  Enveloppe  demi-calcaire,  rugueuse,  vue  à  la  loupe.  Ces  œufs  éclatent 
facilement. 

Ha».  La  France  méridionale  et  occidentale;  a  été  observée  dans  la  Haute- 
Garonne  (Noulet),  l'Ariége,  le  Gers  (Dupuy),  les  Hautes-Pyrénées  (Mariote),  les 
Basses-Pyrénées  (Mermet),  le  Lot-et-Garonne  (Draparnaud),  les  Landes  (Grate- 
foip),  la  Vienne  (Mauduyt) S'élève  assez  haut  sur  les  Pyrénées. 

Vit  dans  les  lieux  frais  et  s'enfonce  plus  ou  moins  profondément  sous  le  gazon 
al  même  dans  la  terre.  On  ne  la  rencontre  pas,  du  moins  en  France,  dans  las 
Oiwctcs, 

On.  —  Cœur  situé  dans  le  pénultième  tour,  très  grand,  pâle,  battant  avec  rapidité,  se 
ralentissant  par  fois.  Veine  pulmonaire  large.  Fourreau  de  la  verge  ovoïde-oblong  à  sa 
hase,  atténué  et  très  subulé  à  son  extrémité  supérieure  et  se  confondant  avec  le  canal 
déférent.  Flageilum  nul.  Je  n'ai  pas  observé  de  couche  glanduleuse  autour  du  vagin. 
Poche  copulatrice  étroite  au  sommet;  son  canal  est  court  et  légèrement  renflé  a  la  base. 
Vagin  rudimentaire  (flg.  20,  27). 

La  var.  Leopoldina,  quoique  plus  grande,  présente  un  test  plus  mince  relativement  et 
quelquefois  moins  luisant  (Terver). 

On  a  Indiqué,  mais  avec  doute,  comme  se  trouvant  en  Corse,  le  Zonites  fuscosus  (Hélix 
s,  Zlegl.,  in  Rosstn.,  VIII,  p.  35,  flg.  523},  lequel  diffère  du  Z.  olivetorum  par  sa 
plus  petite,  par  ses  stries  et  par  son  ombilic  plus  étroit. 

5*  BONITE  LUCIDE.  —  ZONITES  LUCIDUS.  -  11.  VHC,  fig.  29  à  85. 

fttiff  lucîda,  Drap.»  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  96  [eœcl.  $yn.f  Mail.);  non  Mont.,  nec  Drap.,  Hisl., 

nec  Slod. 
B.  ntftfa,  Drap.,  flfcl.  AToU.,  1805,  p.  117,  pi.  V1H,  fig.  23-25;  nonlfQll.,  necOlnel. 
MM*  DrwparnoM,  Beck,  ftetf.  Jfof!.,  1837,  p.  6. 
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P^IMm*.  Coquille  de  même  (aille,  blanchâtre. 

y  M«vexiMe«iM«.  Coquille  un  peu  plus  grande ,  plus  convexe;  ombilic  un  peu 

plus  large  [Hélix  Blauneri,  var.  convexiwcula,  Req.  !  Cat.,  1848,  p.  65). 
JmaMtri.  Coquille  un  peu  plus  grande,  plus  déprimée;  ombilic  plus  large 

(Hélix  Blauneri,  Shuttlew.,  iu  MittheiL  Gesellsch.  Item.,  1843,  p.  13). 
c  •Meirat».  Coquille  plus  grande,  plus  déprimée,  avec  une  carène  très  effacée  ; 

ombilic  plus  large  (Hélix  oùscurata,  Porro,  in  Villa,  Disp.  ConcL,  1841, 

p.  66). 
Ç  ftequieaii.  Coquille  de  même  (aille  ou  plus  grande,  très  déprimée,  avec  une 

carène  assez  marquée;  ombilic  un  peu  plus  large. 

Aniual  grand,  long  de  30  millimètres,  large  de  3,  grêle,  vermiforme,  arrondi 
en  avant,  décroissant  insensiblement  d'avant  en  arrière,  assez  pointu  postérieure- 
ment,  d'un  brun  noirâtre  ardoisé,  grisâtre  en  dessus,  un  peu  plus  foncé  en  dessous, 
presque  opaque;  tubercules  à  peine  saillants, anguleux,  irréguliers,  très  finement 
rugueux.  Collier  s' avançant  de  2  millimètres  sur  le  cou,  très  étroit  vers  le  pénul- 
tième tour  et  vers  le  côté  columellaire,  large  dans  les  autres  parties,  très  bombé 
et  boursouflé,  d'un  blanc  sale  ardoisé,  plus  clair  que  le  cou,  noirâtre  du  côté  droit  ; 
points  noirs  et  laiteux  petits,  très  serrés,  assez  apparents  Tentacules  très  diver- 
gents, gros,  surtout  à  la  base,  très  finement  et  peu  distinctement  ponctués  de  noi- 
râtre: les  supérieurs  très  rapprochés  à  la  base,  longs  de  8  millimètres,  d'un  brun 
ardoisé  presque  noir,  opaques  ;  gatne  musculaire  un  peu  étroite,  ne  remplissant  pas 
tout  l'organe  qu'elle  traverse  obliquement,  se  rétrécissant  très  peu  intérieurement; 
boutons  longs  deOmm,5,  à  peine  renflés  surtout  en  dessus,  très  faiblement  évasés  vers 
l'extrémité  qui  est  fortement  arrondie,  obscurément  noirâtres  vers  le  centre,  bruns 
vers  les  bords,  plus  foncés  que  les  tentacules  :  tentacules  inférieurs  uu  peu  écartés 
à  la  base,  longs  de  1  millimètre,  dirigés  un  peu  vers  le  bas,  presque  cylindriques, 
très  arrondis  à  l'extrémité,  lisses,  d'un  brun  ardoisé,  assez  peu  transparents,  plus 
clairs  que  les  tentacules  supérieurs;  boutons  ayant  à  peu  près  0,nm,25  de  long, 
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tranchante,  couleur  d'ambre,  principalement  vers  le  bord  concave,  blanchâtre 
supérieurement;  extrémités  légèrement  alténuées,  à  peine  pointues;  carène  ver- 
ticale peu  marquée;  saillie  rostriforme  courte,  peu  pointue,  dans  les  vieux  indi- 
vidus assez  obtuse;  stries  d'accroissement  à  peine  apparentes;  gouttière  du  bord 
adhérent  très  large,  ce  qui  rend  la  mâchoire  presque  triquêtre,  Cou  long  de 
12  millimètres,  large  de  2,  étroit,  assez  bombé  en  dessus,  se  relevant  et  se  rétré- 
cissant tout  à  coup  vers  le  collier,  d'un  brun  noirâtre  ardoisé,  plus  clair  vers  les 
côtés;  tubercules  grands  en  dessus,  petits  latéralement,  serrés,  aplatis,  allongés 
transversalement,  finement  rugueux,  noirâtres,  séparés  par  des  lignes  de  points 
assez  grands,  ronds,  égaux  et  jaunâtres  ;  ligne  dorsale  logée  dans  un  sillon  très 
large,  grosse,  s  épaississant  vers  la  base  des  tentacules  supérieurs,  formée  de 
tubercules  presque  réunis  entre  eux,  à  peu  près  carrés,  rugueux,  noirâtres.  Pied 
finement  grisâtre  et  transparent,  non  frangé  sur  les  bords;  cotés  1res  étroits,  en 
biseau  allongé  antérieurement,  dépassant  le  cou  de  0mm,5,  s'élargissanl  beaucoup 
en  arrière,  divisé  en  trois  segments  longitudinaux;  tubercules  un  peu  grands  et 
écartés,  allongés,  rectangulaires,  noirâtres,  moins  distincts  vers  les  bords;  sillons 
transversaux  très  courts,  un  peu  écartés,  parallèles;  dessous  du  pied  presque 
tronqué  antérieurement,  d'un  brun  ardoise  grisâtre;  points  noirâtres  très  petits, 
serrés  et  peu  apparents.  Queue  allongée,  dépassant  de  3  ou  U  millimètres  le  dia- 
mètre de  la  coquille,  offrant  environ  3  millimètres  à  sa  base,  qui  est  carénée,  très 
grêle  et  arrondie  à  sa  pointe,  bombée,  se  relevant  fortement  vers  l'origine,  d'un 
brun  grisâtre  légèrement  ardoisé,  plus  claire  et  plus  transparente  que  le  pied,  assez 
largement  rebordée,  surtout  vers  l'extrémité,  présentant  une  large  gibbosité  près 
delà  pointe;  tubercules  médiocres,  un  peu  inégaux,  quelques-uns  en  fer  de  lance, 
composés  de  petits  grains  noirâtres;  sillons  transversaux  courts,  assez  rapprochés, 
parallèles.  Pédicule  très  court  et  gros,  d'un  brun  grisâtre  ardoisé,  très  finement 
pointillé  de  noirâtre.  Orifice  respiratoire  très  rapproché  de  l'avant-dernior  tour 
et  du  bord  de  la  coquille,  ovale,  offrant  lmm,5  de  grand  diamètre,  très  évasé,  un 
peu  renversé  en  arrière. 

Mollusque  assez  vif  dans  sa  marche,  irritable,  couvert  d'un  mucus  aqueux  très 
abondant,  portant  sa  coquille  presque  horizontalement. 

Coquille  un  peu  convexe  en  dessus,  légèrement  aplatie  et  concave  vers  le  centre 
en  dessous,  à  stries  longitudinales  demi-effacées,  très  fines,  inégales;  très  mince, 
m  peu  solide,  transparente,  glabre,  brillante,  fauve  en  dessus,  blanchâtre  parti- 
culièrement autour  de  l'ombilic  en  dessous,  mais  un  peu  bleuâtre  quand  elle  con- 
tient l'animal  Spire  composée  de  6  à  7  tours,  croissant  graduellement,  le  dernier 
s  élargissant  sensiblement  vers  l'ouverture  ;  suture  assez  marquée.  Sotnmet  très 
obtus.  Ombilic  un  peu  large.  Ouverture  (îvalaire,  assez  échancrée  par  l'avantdernier 
tour,  très  oblique.  Péristotne  simple,  à  bords  écartés.  —  Hauteur,  6  à  10  milli- 
nètres,  diamètre,  12  à  1*. 

Épiphracme  très  mince,  transparent,  membraneux. 

RmoNJCTioH.  Œufs  au  nombre  de  30  à  40,  presqucglobuleux,  offrant  un  grand 
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diamètre  do  4"»,5  à  4"",75  ;  enveloppe  un  peu  luisante,  d'un  blanc  laitenx  ou 
légèrement  nacré,  transparente,  membraneuse,  un  peu  crétacée.  Le  germe  s'aper- 
çoit au  travers  comme  un  point  obscur. 

Les  œufs  éctosent  au  bout  de  quinze  jours. 

Hab.  La  France  méridionale  ;  a  été  observée  aussi  aux  environs  de  Lyon  et  dans 
le  Jura;  se  rencontre  aussi  en  Corse  (Blauner). 

La  var.  albinos  a  été  trouvée  à  Pech  David,  près  de  Touloose;  la  var.  «m- 
vexiuêetdus  à  Bastia,  Corle,  Ajaccio  (Requien  !);  la  var.  Blauneri  à  Saint- Florent, 
Ajaccio,  Vico,  Sarlene;  la  var.  ofocuratus  k  Bastia,  Corle,  Ajaccio  (Requien  !)  ;  la 
var.  Bequienii  à  Saint-Florent,  Bastia,  Bonifaoio  (Requien  I),  Vico. 

Vit  autour  des  habitations,  dans  les  trous  des  murs,  sous  les  pierres,  le  long  des 
fossés  et  des  berges,  sous  le  gazon  et  les  feuilles  mortes. 

Obs.  —  Cette  espèce  est  très  voisine  du  Zonites  cellariu*  et  peut  être  regardée  comme 
une  forme  de  cette  dernière,  appartenant  principalement  au  midi.  Elle  en  diffère  par  sa 
taille  plus  grande,  par  sa  spire  un  peu  plus  bombée  en  dessus,  par  son  dernier  tour  qui 
s'élargit  sensiblement  à  sa  terminaison  et  par  son  ouverture  plus  ovale  et  plus  oblique» 

Le  lobe  fécal  grand,  très  large,  triangulaire,  incliné  et  noirâtre  vers  la  coquille.  Lobe 
columellaire  nul. 

Fourreau  de  la  verge  oblong  inférieurement,  aminci  dans  ses  deux  tiers  supérieurs. 
Flagellum  très  court,  épais,  obtus,  offrant  un  petit  muscle  au  sommet.  Glandes  mu- 
queuses représentées  par  un  couche  granuleuse,  formant  un  corps  obové,  tronqué  supé- 
rieurement, qui  embrasse  le  vagin,  la  base  du  canal  copulateuret  le  commencement  de 
la  matrice.  Poche  copulatrice  petite,  ovoïde,  portée  par  un  canal  assez  long  et  assez 
épais.  Commencement  de  la  matrice  très  grêle  et  très  sinueux  (fig.  30,  31). 

6*  ZONITE  CELLIÈRE.  -  IONITES  CBLLAHIUS.  —  VL  IX,  flg.  1;  2. 

flelixtellaria,  Mail.,  Verm.  hist.,  II,  1T74,  p.  38. 

ff.  lucida,  Mont.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  425,  pi.  XXIII,  fig.  24;  non  Drap.,  née  Stud. 
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en  dessous,  assez  peu  transparent.  Collier  assez  étroit,  ne  débordant  pas  la 
coquille,  très  fortement  boursouflé,  plus  clair  que  la  partie  antérieure  du  cou, 
d'un  brun  jaunâtre,  très  finement  ponctué  de  noir;  quelques  points  roussâtres, 
grands,  très  écartés  ;  points  latéraux  non  apparents.  Tentacules  courts,  assez  gros, 
d'un  gris  jaunâtre,  à  peine  sensible  k  l'extrémité:  les  supérieurs  médiocrement 
écartés  à  la  base,  longs  de  2  millimètres,  faiblement  cylindro  coniques,  assez  gros 
intérieurement,  très  finement  chagrinés,  d'un  noir  ardoisé,  très  peu  transparents  ; 
boutons  se  confondant  avec  l'organe,  très  grands,  offrant  la  longueur  du  tiers  du 
tentacule,  à  peine  globuleux  et  évasés,  se  rétrécissant  au  bout,  qui  est  très  fine- 
ment ponctué  de  noir.  Tentacules  inférieurs,  peu  écartés  à  la  base,  dirigés 
obliquement,  longs  de  0mm,5,  presque  cylindriques,  terminés  par  un  bouton 
grand  et  arrondi,  chagrinés  presque  imperceptiblement,  d'un  gris  jaunâtre,  très 
finement  ponctués  de  noir,  assez  peu  transparents.  Yeux  situés  presque  k  l'extré- 
mité des  boutons,  au-dessus,  assez  petits,  ronds,  noirs,  assez  peu  apparents. 
Mufle  petit,  oblong,  étroit,  très  avancé,  mais  moins  que  les  tentacules  inférieurs; 
tubercules  assez  petits,  ovales,  peu  saillants,  en  lignes  assez  serrées,  faisant  pa- 
raître r organe  comme  tacheté,  d'un  gris  ardoisé  jaunâtre.  Lobes  labiaux  très 
petits,  courts,  en  demi-anneau,  embrassant  les  tentacules  inférieurs,  se  rétrécis- 
sant vers  le  cou,  fortement  avancés,  très  peu  divergents  en  avant,  peu  saillants 
sur  le  pied,  très  finement  chagrinés,  d'un  brun  jaunâtre  clair,  assez  transparents. 
Bouche  située  au-dessous  du  bord  inférieur  du  mufle,  très  grande,  ronde,  en  en- 
tonnoir. Mâchoire  avec  une  saillie  rostriforme,  saillante,  délicatement  striée 
{Paasch}.  Cou  long  de  11  millimètres,  large  de  lmm,5  environ,  très  grêle,  cylin- 
drique, très  finement  rugueux  en  dessus;  ligne  dorsale  saillante,  rugueuse  dans 
une  saillie  longitudinale.  Pied  fortement  tronqué  et  arrondi  par  devant,  très 
étroit;  rebords  séparés  du  cou  par  un  enfoncement  longitudinal,  étroits,  non 
tubercules  et  transparents  à  la  marge,  d'un  gris  jaunâtre;  franges  et  papilles 
nulles.  Queue  longue  de  8  millimètres,  dépassant  de  1  millimètre  le  diamètre  de 
la  coquille,  large  de  1  à  sa  base,  en  triangle  très  allongé,  pointue,  assez  convexe, 
carénée,  tuberculée,  d'un  gris  jaunâtre  assez  clair  passant  au  noirâtre,  peu  trans- 
parente, légèrement  relevée  à  l'extrémité.  Orifice  respiratoire  presque  sur  l'avant- 
dernier  tour,  très  grand,  rond,  en  entonnoir,  fendu  vers  le  cou. 

.Mollusque  Jent,^dune  très  grande  irritabilité,  très  peu  adhèrent.  Il  sécrète  un 
mucus  très  abondant;  il  porte,  dans  la  marche,  sa  coquille  très  horizontalement  et 
un  peu  couchée  sur,  le  côté. 

Coquille  déprimée,  très  convexe  en  dessus,  un  peu  aplatie  et  légèrement  con- 
cave vers  le  centre  eH  dessous,  à  stries  longitudinales  demi-effacées,  très  fines, 
iaegales;  trè»  mince,  peu  solide,  transparente,  glabre,  brillante,  couleur  d'ambre 
<m  roassitre  en  dessus,  d'un  blanc  de  lait  un  peu  nacré  en  dessous.  Spire  com- 
posée de  5  à  0  tours,  augmentant  assez  graduellement,  le  dernier  non  élargi  vers 
l'ouverture;  suture  assez  marquée.  Sommet  très  obtus.  Ombilic  médiocre.  Ouver- 
ture transversalement  ovale,  presqne  ronde,  a&séfc  écfcancrée  par  l'avaiit-dernier 
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tour,  peu  oblique.  Péristome  simple,  à  bords  écartés.  —  Hauteur,  U  k  6  milli- 
mètres ;  diamètre,  10  à  15. 

Épipbragme  réduit  à  quelques  filaments. 

Reproduction.  Œufs  au  nombre  de  30  à  40,  rarement  de  50,  presque  globu- 
leux, offrant  un  diamètre  de  l"".^  à  1B,U,,5.  Enveloppe  blanchâtre,  transparente, 
membraneuse. 

Éclosion  au  bout  de  quinze  à  seize  jours.  Les  petits  atteignent  l'âge  adulte  dans 
les  commencements  de  la  seconde  année. 

Hab.  La  France  septentrionale  et  moyenne;  la  Corse  (Payraudeau),  à  Bastia 
(Rcquien)  et  à  Saint-Florent  (Romagnoli!). 

La  var.  albinos  a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées. 

Vit  dans  les  celliers,  les  caves,  les  bords  des  puits,  sous  les  pierres,  les  briques, 
les  pièces  de  bois;  se  rencontre  aussi  le  long  des  fossés,  sous  le  gazon  et  dans  les 
bois,  sous  la  mousse. 

Obs.  —  Les  animaux  de  celte  espèce  et  de  la  précédente  ne  diffèrent  pas  essentielle- 
ment, comme  on  Ta  dit;  ils  offrent  au  contraire  beaucoup  de  ressemblance. 

Paasch  a  reconnu  que  ce  Mollusque  ne  possédait  ni  bourse  à  dard,  ni  vésicules  multi- 
fh'es,  ni  branche  copulalrice.  Fourreau  de  la  verge  épais,  surtout  inférieurement.  Fla- 
grllum  presque  nul. 

7*  ZONITE  GLABRE.  —  ZONITES  GLABER.  —  VI  IX,  fig.  3  à  8. 

Ilelix  lucida  ('),  Slud.,  Kurs.  Verzeichn.,  1820,  p.  86;  non  Drap.,  nec  Mont. 

H.  glabra,  Slud.,  in  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  15.  —  Charp.,  Vo/J.,  SHi&s.,  1837,  pi.  I, 

fig.  22;  non  Gmel. 
Helicella  glabra,  Beck,  Ind.  MoU  ,  1839,  p.  6. 
PMa  glabra,  HelU,  in  hist  1837,  p.  916. 

P  Barrandi.  Coquille  plus  grande,  un  peu  déprimée,  plus  colorée. 
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cules  peu  saillants;  sillons  transversaux  très  courts,  serrés,  droits,  parallèles, 
médiocrement  apparents.  Queue  longue  de  10  millimètres,  dépassant  de  k  millU 
mètres  le  diamètre  de  la  coqqille,  un  peu  large  et  relevée  à  la  base,  grêle  et 
pointue  au  bout,  très  bombée,  carénée,  d'un  brun  grisâtre  ardoisé,  plus  colorée 
fers  le  bout,  assez  largement  bordée  de  gris  un  peu  noirâtre  ;  tubercules  assez 
grands,  apgulem,  très  plats,  on  peu  inégaux,  faiblement  colorés;  sillons  transver- 
sal comme  ceux  du  pied,  mais  moins  apparents.  Pédicule  ordinairement  caché 
p*r  le  collier,  très  gros,  plus  clair  que  le  cou,  couvert  de  tubercules  très  petits, 
presque  ronds,  à  peu  près  incolores.  Orifice  respiratoire  éloigné  de  4  millimètre 
^e  l'avant-dernier  tour,  offrant  plus  de  1  millimètre  de  diamètre,  rond,  louchant 
presque  le  bord  de  la  coquille,  séparé  du  côté  droit  du  cou  par  une  dépression 
large  du  collier,  évasé  surtout  vers  le  bord  correspondant  au  cou,  présentant  deux 
rainures  un  peu  courbes,  l'une  allant  vers  In  côté  droit  du  coq,  l'autre  placée 
vjs-à-vis,  se  rendant  à  la  partie  supérieure  de  la  coquille;  bords  droit  et  infé- 
rieur de  l'orifice  noirâtres. 

Mollusque  paresseux,  assez  lent,  irritable,  couvert  d'un  mucus  très  clair  et  très 
abondant,  pouvant  vivre  longtemps  à  l'état  de  contraction,  assez  carnassier*  por- 
tant sa  coquille  un  peu  inclinée  et  presque  horizontale  dans  la  marche. 

Coquuxi  déprimée,  un  peu  convexe  en  dessus,  un  peu  aplatie  et  légèrement 
COjtycave  vers  le  centre  en  dessous,  à  stries  longitudinales  presque  effacées,  très 
figes,  inégales;  très  mince,  un  peu  solide,  brillante,  glabre,  assez  transparente 
e|  rpussâtre  en  dessus,  légèrement  opaque  et  blanchâtre  en  dessous.  Spire  com^ 
posée  de  5  i  6  tours  pen  convexes,  augmentant  assez  graduellement,  le  dernier  à 
peine  déprimé  ;  suture  peu  profonde.  Sommet  très  obtus.  Ombilic  petit.  Ouver- 
ture transversalement  ovalaire,  fortement  échancrée  par  l'avant-dernier  tour, 
assez  oblique.  Péristome  mince,  à  bords  écartés.  —  Hauteur,  U  à  7  millimètres; 
diamètre,  10  à  44. 

Épiphbagw 

H4B.  Les  montagnes  du  Bugey,  au  Colombier  (Terver)  ;  les  Basses-Alpes  ;  dans 
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Coquille  subglobuleuse-déprimée,  assez  convexe  en  dessous,  à  stries  longitu- 
dinales peu  marquées,  fines,  presque  égales  ;  mince,  un  peu  solide,  glabre,  très 
peu  brillante,  légèrement  transparente  et  d'un  roux  fauve  en  dessus,  mate  et  d'un 
blanc  légèrement  bleuâtre  en  dessous,  surtout  autour  de  l'ombilic.  Spire  composée 
de  4  à  5  tours,  assez  convexes,  augmentant  assez  graduellement,  le  dernier  sensi- 
blement plus  grand  et  dilaté  vers  l'ouverture;  suture  apparente.  Sommet  obtus. 
Ombilic  assez  large.  Ouverture  arrondie,  presque  ovale,  échancrée  par  l'avant- 
dernier  tour,  un  peu  oblique.  Péristome  simple,  à  bords  écartés.  —  Hauteur, 
4  à  6  millimètres;  diamètre,  7  à  10. 

Épipbragme 

Hab.  Les  Pyrénées,  près  de  Cauterets  et  de  Bagnères-de-Bigorre  (Dupuy);  la 
Preste,  près  de  Prats-de-Mollo  ;  a  été  observée  aussi  aux  environs  de  Lyon,  dans 
la  Lorraine,  l'Alsace  (Terver). 

Vit  dans  les  bois,  les  vallons,  le  long  des  rochers,  sous  les  pierres,  les  feuilles 
mortes,  particulièrement  dans  les  endroits  humides.  Rare. 

10°  ZONITE  LUISANTE.  —  ZON1TBS  N1TENS.  —  PI.  IX,  fig.  14  à  18. 

Hélix  nitens,  Gmel.,  Sytt.  nat.t  1788,  p.  3633.   —  Mich.,  Compl.,  pi.  XV,  fig.  l,  3;  non 

Mat.  et  Rack. 
//.  tenera,  Faure-Big.  ex  Harlm.,  in  Neue  Alp,y  I,  1821,  p.  232. 
Hellcclla  lucida,  Beck,  Ind.  Moll.%  1833,  p.  G. 
Polita  nitens,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  916. 

P  «iMac*.  Coquille  de  même  taille,  blanchâtre  ou  d'un  blanc  un  peu  azuré. 
y  hiaïc*.  Coquille  beaucoup  plus  grande,  roussâtre  [Hélix  hiulca,  JanI).  (PI.  XIX, 
fig.  17.) 

Animal  grand,  long  de  16  millimètres,  large  de  2,  vermiforme,  très  peu  rétréci 
et  assez  arrondi  par  devant,  décroissant  insensiblement  et  très  pointu  en  arrière, 
d'un  gris  très  faiblement  brun  plus  ou  moins  noirâtre  et  ardoisé  ;  tubercules  écar- 
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ardoisé  plus  clair  et  plus  transparent  que  les  tentacules  supérieurs;  boutons 
offrant  à  peu  près  0-»,l  de  longueur,  très  arrondis  à  l'extrémité,  grisâtres,  à  peine 
bruns,  plus  clairs  et  plus  transparents  que  le  reste  de  l'organe.  Veux  situés  en 
dessus  des  boutons,  presque  au  bout,  très  petits,  ronds,  noirs,  uon  saillants,  peu 
apparents  vers  les  bords.  Mufle  très  petit,  peu  bombé,  large  et  court,  en  croissant 
très  fortement  échancré  entre  les  tentacules  inférieurs  et  en  arrière,  d'un  gris 
très  ardoisé  et  très  faiblement  brun;  tubercules  assez  grands,  écartés,  fort  allon- 
gés, noirâtres.  Lobes  labiaux  très  petits,  réunis  dans  une  partie  de  leur  longueur, 
divergeant  brusquement,  non  échancrés  vers  les  tentacules  inférieurs  dont  ils  ne 
touchent  pas  la  base,  arrondis  vers  le  cou,  un  peu  évasés  d'arrière  en  avant, 
ovoïdes,  grisâtres,  un  peu  ardoisés,  assez  clairs  et  transparents,  1res  finement 
bordés  de  brun  ;  tubercules  assez  grands  et  saillants,  serrés,  très  arrondis,  k  peine 
plus  colorés  que  les  intervalles.  Bouche  occupant  tout  l'espace  compris  entre  les 
tentacules,  dépassée  beaucoup  par  les  lobes  labiaux,  ronde,  en  entonnoir  évasé; 
côtés  fortement  tubercules;  fond  roussàtre.  Mâchoire  large  de  1  millimètre  à 
l"-,75,  médiocrement  arquée,  assez  haute,  couleur  d'ambre  clair;  extrémités 
atténuées,  un  peu  pointues,  légèrement  relevées  de. dedans  en  dehors;  carène 
verticale  peu  marquée;  saillie  rostriforme  saillante,  obtuse;  stries  d'accroisse- 
ment apparentes,  très  fines.  Cou  long  d'un  peu  plus  de  8  millimètres,  large  de 
î  environ,  cylindrique,  ne  se  rétrécissant  pas  vers  le  collier,  se  relevant  un' peu 
entre  les  tentacules  supérieurs,  assez  fortement  brun,  très  ardoisé,  très  peu 
transparent;  tubercules  assez  saillants,  assez  allongés,  linéaires,  très  sinueux, 
dentelés  antérieurement,  entrelacés  vers  le  collier,  noirs,  très  foncés;  sillon 
dorsal  très  peu  profond,  renfermant  une  ligne  formée  de  deux  rangs  de  tubercules, 
plus  étroits  et  plus  allongés  que  ceux  du  dessus  du  cou.  Pied  non  frangé  ;  côtés 
étroits  et  pointus  antérieurement,  s' élargissant  beaucoup  près  de  la  queuev  dépas- 
sant un  peu  le  cou,  assez  fortement  concaves,  divisés  en  deux  segments  longitu- 
dinaux, d'un  gris  très  légèrement  brun;  sillons  très  écartés;  tubercules  très 
grands,  serrés,  polyédriques  ;  dessous  arrondi  antérieurement ,  sillonné  dans  le 
sens  de  la  longueur,  d'un  gris  très  faiblement  brun  ;  bords  ardoisés;  points  bruns, 
très  petits,  serrés  et  confus.  Queue  longue  de  près  de  1  millimètre,  ne  dépassant 
guère  le  diamètre  de  la  coquille,  assez  large  à  sa  base,  décroissant  insensiblement 
et  très  ponctuée  à  l'extrémité,  très  bombée,  carénée,  d'un  gris  légèrement  brun 
très  ardoisé,  avec  des  points  noirâtres  ;  sillons  transversaux  peu  apparents,  excepté 
sur  les  bords;  tubercules  très  grands,  se  touchant,  polyédriques,  légèrement 
ragneux.  Pédicule  très  grand,  large,  assez  fortement  tubercule,  grisâtre.  Orifice 
retpiraioire  touchant  presque  l'avant-dernier  tour,  grand,  ovale,  formant  un  angle 
avec  le  cou,  peu  évasé,  non  bordé  de  noirâtre. 

Mollusque  assez  apathique,  dune  irritabilité  excessive,  fuyant  la  lumière,  lent 
dans  sa  marche  et  portant  sa  coquille  relevée  et  oblique  relativement  au  cou. 
Son  mucus  est  aqueux  et  très  abondant. 
Coquille  déprimée,  très  peu  convexe  en  dessus,  aplatie  et  concave  vers  le  centre 
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tû  dessous,  à  stries  longitudinales  peu  apparentes,  fines,  inégales;  miHCè,  tihpeti 
solide,  glabre,  rtiédiofcrëtoent  brillante,  ttetnspatèHte,  et  fl'im  roussâtfé  ptos  dti 
tttbins  foncé,  tirant  quelquefois  sur  le  verdâtte  eii  dèSSbs,  blafccbâtre,  tirant  quel- 
quefois sur  le  bleuâtt-é  en  dessous,  particuliètetaent  autour  de  l'ombilic.  Spire 
è0ffl|)osée  de  h  à  5  toiifrs  légèrement  convexes,  crdtèsaht  assez  gradUéllèrtienl 
jHStju'à  la  moitié  du  dernier  ;t;elui  ci  augmentant  brbsquement  et  très  dilaté  tëfs 
l'butferture;  suture  assez  marquée  Sommet  très  obtus.  OtrMlic  assez  lafgè.  Ou- 
verture arrondie-elliptique,  un  peu  échafterée  par  ratant-dernier  touf-,  assez 
Oblique.  Péristome  simple,  h  bords  peu  écartés.  —  Hauteur,  h  à  5  fnilliîtiètfëfc; 
diamètre,  8  à  12. 

ÉpipAragmb  rarement  complet,  très  lisse,  très  mince,  triltisparent,  miroitsUit, 
irisé,  membraneux,  réduit  souretit  à  quelques  filaments. 

Reproduction.  Œufs  au  nombre  de  30  à  30,  SphéHqués,  f  peine  allonges,  of- 
frant lmm,66  de  grand  diataètre.  Enveloppe  un  peu  luisante,  blanchâtre,  légère- 
ment transparente,  un  peu  crétacée;  vue  à  la  loupe,  elle'  f>aratt  fconïtaë  cmlrerte dé 
petits  points. 

Éclosion  au  bout  d'une  quinzaine  de  jours. 

Hab.  Presque  toute  la  France;  la  Corse,  k  Bastia,  Àjaccio(Requienl); 

La  var.  albinos  a  été  trouvée  k  Pech-David,  près  de  Toulouse,  rare,  et  aux  etiri- 
fahs  de  Grenoble  (Terfer),  assez  commune.  La  var.  hiulca,  à  Prats-de-Mollo; 
&  Carceuac,  près  de  Rodez  (Bartau). 

Vit  dans  les  bois  et  daiïs  les  lieux  très  humides,  sous  les  rochers*  les  feuilles 
taorles,  la  mousse;  se  plflft  dans  les  endroits  montagneux  et  pierreu*. 

Obs.  —  L'animal  est  assez  petit,  relativement  à  sa  coquille;  il  offre  de  l'analogie  atec 
celui  du  Zonites  olivelorum>  surtout  dans  la  forme  et  daus  les  dimensions  de  sa  bouche  ; 
mais  il  n'est  pas  aussi  ramassé. 

Fourreau  de  la  verge  gros  et  court,  ovoïde,  très  obtus,  recevant  le  canal  déférent  à  son 
extrémité.  Ce  dernier  est  très  grêle  et  présente  une  insertion  bien  tranchée.  Flagellura 
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Animal  allonge,  grêle,  noirâtre.  Tentacules  presqoe  noirs  ;  les  supérieurs  très 

grêles,  les  inférieurs  très  courts.  Cou  noir  en  dessus.  Pied  fort  étroit,  aigu  en 

arrière,  noir  en  dessus*  d'un  gris  clair,  ponctué  de  hoir  sur  les  côtés.  Manteau 

d'un  gris  pins  ou  moins  clair  (Dupuy). 

Coquille  déprimée,  un  peu  convexe  en  dessus,  assez  aplatie  en  dessous,  à  striés 
tagitudinales  nettement  marquées,  fines,  presque  égales  ;  très  mince,  très  fra- 
gile, légèrement  transparente;  glabre,  très  brillante,  d'un  corné  fauve  plus  ou 
moins  foncé,  un  peu  plus  pâle  en  dessous.  Spire  cofnposée  de  U  à  S  totifs  légère- 
ment convexes,  le  dernier  sensiblement  plus  grand  que  les  autres;  suture  peti 
profonde.  Sommet  très  obtus.  Ombilic  large  Otwerture  subov&lâife,  un  peu  échan- 
gée par  l'avanl-dernier  tour*  un  peu  oblique.  Péristome  simple,  &  bords  tin  peu 
écartés.  —  Hauteur,  1mm,5  à  2BHD,1  ;  diamètre,  h  à  5  millimètres. 

Hab  Les  Pyrénées,  l'Ariége,  les  Alpes,  les  montagnes  de  PÀveyron  ;  a  été  ob- 
servée aussi  près  de  Lyon,  dans  l'Oise  (Baudon),  l'Aube  (Dfouët),  les  Vosges 
(Poton). 

Là  var.  albinos  a  été  trouvée  dans  les  hautes  Vosges  (Puton  !). 

Vit  dans  les  bois*  sous  les  feuilles  mortes  et  les  pierres. 

(tes.  —  Espèce  très  voisine  de  la  suivante. 

12*ZONITE  PURE.  -ZONITES  PURUS.  —  H,  IX,  fig.  22  à  25. 

0effct  «*fcJo*a,  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p:  45  (mm  carnet.). 

H.  nitidula.  p,  Jeffr  ,  Syn.  te$t.,  in  Trans.  Unn.t  XVI,  1830,  p.  340. 

H.  pura,  Aid  ,  Cat.9  1830,  p.  12.  —  Turt  ,  Shells  Brit.t  1831,  p.  59  (non  fig.  43). 

HeiicMla  nitidosa,  Beck,  Ind.  MolL,  1837,  p.  6. 

Polita  nilidosa,  Held,  in  /.<«,  1837,  p   Ô16. 

tarifes  punis,  Gray,  In  Tort.,  Shells  ftrif.,  1840,  p.  171,  flg   50. 

0  vfrM*!**  Coquille  un  peu  plus  pâle,  légèrement  verdâtre  {Hélix  viriduta, 
Menke,  St/n.  atoll.,  1830,  p.  20;—  Hclicella  viridula,  Beck,  loc.  cit.,  p.7; 
—  Pblita  clara,  Held.,  loc.  cit.). 

y  *ttM*â.  Coquille  encore  plus  pâle,  &  peine  colorée  (Hélix  vitrina,  Fér., 
loc.  cit.) 

Animal  grand,  long  de  6  millimètres,  large  d'environ  0mm,33,  vermiforme,  un 
peu  pointu  antérieurement,  rétréci  et  très  sensiblement  pointu  par  derrière;  d'un 
gris  jaunâtre  plus  ou  moins  clair,  légèrement  ardoisé,  très  finement  ponctué  de 
noir,  un  peu  transparent;  tubercules  assez  grands,  ronds,  dn  peu  anguleux,  très* 
aplatis,  assez  serrés,  à  peine  distincts.  Collier  très  étroit,  atteignant  les  bords  de 
la  coquille  sans  les  dépasser,  assez  bombé,  très  boursouflé,  d'un  brun  grisâtre  ; 
points  laiteux  assez  petits,  peu  serrés,  ronds,  très  apparents;  lobe  gauche  assez 
grand,  triangulaire.  Tentacules  très  longs,  un  peu  grêles,  presque  cylindriques, 
d  un  gris  ardoisé  un  peu  violacé,  finement  ponctués  de  noir,  jaunâtres  vers  le 
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sommet,  peu  transparents  :  les  supérieurs  un  peu  écartés,  longs  de  2iDW,5,  k  peine 
élargis  à  la  base,  peu  chagrinés;  boutons  formant  à  peu  près  le  sixième  de  leur 
longueur,  se  confondant  presque  avec  eux  en  dessus,  peu  renflés  en  dessous, 
ovoïdes,  à  extrémité  transparente:  tentacules  inférieurs  longs  de  près  de  0"",5, 
assez  larges  et  écartés  à  la  base,  dirigés  un  peu  vers  le  bas;  boulons  formant  le 
tiers  de  leur  longueur,  assez  globuleux,  presque  sphériques,  d'un  gris  jaunâtre 
plus  clair  et  plus  transparent  que  le  reste  de  l'organe.  Yeux  situés  à  l'extrémité 
des  boutons,  un  peu  en  dessus,  petits,  légèrement  ovales  et  saillants,  noirs,  assez 
apparents.  Mufle  très  petit  et  très  court,  à  peine  avancé,  peu  bombé,  cordiforme, 
étant  fortement  échancré  entre  les  tentacules  inférieurs,  d'un  gris  jaunâtre  un 
peu  foncé;  tubercules  très  petits,  disposés  en  lignes  longitudinales  un  peu  serrées, 
ronds,  grisâtres.  Lobes  labiaux  très  avancés,  non  divergents,  étroitement  sécuri- 
formes  d'arrière  en  avant,  touchant  par  leur  pointe  à  la  base  des  tentacules  infé- 
rieurs qu'ils  embrassent  faiblement,  gris  jaunâtre,  très  finement  ponctués  de 
brun  dans  leur  partie  interne,  très  blancs  et  transparents  sur  les  bords.  Bouche 
située  sous  l'échancrure  du  mufle,  très  grande,  ronde,  en  entonnoir,  très  appa- 
rente. Cou  long  de2mn,5,  très  étroit,  cylindrique,  ne  se  rétrécissant  pas  d'avant 
en  arrière,  plus  large  que  les  rebords  latéralement,  d'un  gris  jaunâtre  un  peu 
brun,  très  obscurément  mélangé  de  noir  ardoisé;  tubercules  plus  apparents  sur 
les  côtés  qu'en  dessus;  ligne  dorsale  très  saillante,  formée  de  tubercules  presque 
soudés  entre  eux,  séparée  du  reste  du  cou,  de  chaque  côté,  par  un  sillon  longitu- 
dinal. Pied  un  peu  pointu  antérieurement,  très  finement  ponctué  de  gris  noirâtre 
un  peu  foncé;  quelques  sillons  transversaux  postérieurement;  rebords  étroits, 
dépassant  à  peine  le  cou,  non  tubercules,  divisés  en  deux  segments  longitudinaux, 
le  plus  rapproché  du  cou  très  étroit,  un  peu  saillant,  en  cordon  s'élargissant  vers 
la  queue  ;  dessous  plus  ardoisé,  de  couleur  uniforme,  très  finement  ponctué  de 
blanchâtre;  papilles  petites,  rondes,  assez  écartées,  blanches,  très  apparentes  ; 
frfmges  nulles.  Queue  longue  de  3aMn,5,  étroite,  dépassant  la  coquille,  se  rétrécissant 
très  insensiblement,  très  arrondie  à  la  pointe,  fort  bombée,  un  peu  carénée,  non 
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lemenl;  salure  à  peine  marquée.  Sommet  très  légèrement  reuflé.  Ombilic  assez 
large.  Ouverture  arrondie,  échancrée  par  lavant- dernier  lour,  un  peu  oblique. 
Peristome  simple,  à  bords  écartés.  —  Hauteur,  lu,rM,5  à  2  millimètres;  diamètre, 
2— ,5  à  3— ,5. 

Hib.  Le  nord  de  la  France  ;  a  été  observée  aussi  dans  l'Auvergne  (Ter ver),  dans 
la  montagne  Noire,  dans  l'Ariége,  à  Bagnères-de-Luchon. 

Vit  dans  les  bois,  sous  les  haies. 

• 

Ûbs.  —  Férussac  rapporte  à  cette  espèce  V Hélix  nitidula,  var.  p  (par  erreur  a),  de 
Dnparnaud,  qui  est  le  Zonites  striatulus. 
Coeur  grand,  battant  avec  rapidité  ;  branches  de  l'aorte  assez  fortes. 

**  Coquille  à  peu  près  incolore,  cristalline . 

13*  ZONITE  CRISTALLINE.  —  ZONITES  CHYSTALLI NUS.— PL  IX,  fig.  26  à  29. 

Hélix  crystallina,  Mail.,    Verm.  hist.,  II,  1774,  p.   23.  —  Drap.,   Hist.   Moll.,   pi.   VIII, 

fig.  13-17. 
H.  pellucida,  Penn.,  Brit.  zool.,  1777,  p.  138;  non  Mail. 

H.  vitrea,  Browa,  Descr.  new  Shells,  in  Edinb.journ.,  I,  1827,  p.  12,  pi.  I,  fig.  12-14. 
ZoniUs  crystallmus  (»),  Leach,  Brit.  MoU.,  p.  105,  ei  Turt.,  1831 . 
Dàcus  crystaUmus,  Fitzing.,  Syst.  Verseichn.,  1833,  p.  99. 
BeiiceUa  crystallina,  Bcck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  7. 
Potita  crystallina,  Held,  in  Isit,  1837,  p.  916. 

P  hyé**Èmwm.  Coquille  plus  grande,  à  ouverture  un  peu  plus  oblique  et  un  peu 
moins  resserrée  (Hélix  kydatina,  Ross  m.,  Iconogr.,  VII ,  VIII,  1838,  p.  36, 
fig.  529). 

Animal 

Coquille  déprimée,  presque  aplatie  en  dessus,  à  peine  convexe  en  dessous,  à 
stries  longitudinales  à  peine  apparentes  à  la  loupe,  fines,  presque  égales  ;  très 
mince,  très  fragile,  transparente,  vitrée,  glabre,  très  brillante,  blanchâtre,  presque 
incolore,  rarement  un  peu  ambrée  ou  verdâtre.  Spire  composée  de  5  à  6  tours 
légèrement  convexes,  augmentant  graduellement,  le  dernier  un  peu  plus  grand 
que  les  autres  ;  suture  un  peu  marquée.  Sommet  presque  aplati.  Ombilic  petit. 
Ouverture  arrondie,  fortement  échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Peristome 
mince,  à  bords  écartés.  —  Hauteur,  1  millimètre  à  lmm,5  ;  diamètre,  2  à  3  milli- 
mètres. 

Épipiibagme  incomplet,  réduit  à  quelques  filaments. 

Hab.  Tonte  la  France.  Abonde  dans  les  alluvions. 

La  var.  hydatinus  se  trouve  au  mont  Pilât,  près  de  Lyon;  dans  les  alluvions  de 
la  Garonne,  près  de  Toulouse.  Rare. 

(';  Crystallina  ex  C.ray,  in  Turt,  1840. 
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Vil  dans  les  bois,  les  lieux  htimides,  au  pied  des  haies,  sous  la  mousse,  les 
feuilles  mortes,  les  pierres. 

Obs.  —  La  transparence  de  la  coquille  permet  de  voir  le  tortillon  en  partie  jaune, 
blanchâtre  et  noir. 

Fourreau  de  la  verge  long  de  k  millimètres,  y  compris  le  flagellum.  Ce  dernier  court, 
cylindroîde  et  terminé  par  un  muscle. 

Quand  ranimai  marche,  les  quatre  premiers  tours  paraissent  orangés  et  le  dernier 
cristallin  (MOI  1er), 

La  var.  hydatinùs  atteint  jusqu'à  2— ,5  de  hauteur  et  jusqu'à  7  millimètres  de  diamètre. 

ili°  ZONITE  DIAPHANE.  —  ZONITES  DIAPHANUS.  —  PI.  IX,  flg.  30  à  32. 

Hélix  crystallina,  var  P,  Drap.,  Hist.  MolL,  1805,  p.  118,  pi.  VIII,  fig.  18,  19. 

H.  diaphana,  Stud.,  Kurz.  Verzeichn.,  1829,  p.  86;  non  Poir. 

H.hyalina ?  Fér.,  Tabl.  syst  ,  1822,  p.  45. 

Vitréa  diaphana,  Fittlng.,  Sytt.  Verzeichn.,  1833,  p.  99. 

Helicella  diaphana,  Beck,  Ind.  MolL,  1837,  p.  7. 

Polita  hyalina,  Held,  in  /sis,  1837,  p.  916. 

Animal  très  petit,  très  long,  atteigiiarit  plus  d'tine  fois  et  demie  la  longueur  dé 
la  coquille,  vermiforme,  fortement  acuminè  postérieuhenicht,  très  finement  cha- 
griné, gélatineux,  blanchâtre,  légèrement  ardoisé  en  dessus  et  latéralement,  blanc 
avec  de  très  légères  teintes  jaunâtres  et  ardoisées  en  dessous,  non  tacheté,  mais 
couvert  dessus  et  par  côté  de  points  noirs  très  serrés  et  presque  invisibles  à  la 
loupe.  Collier  très  peu  apparent,  très  étroit,  gris  ardoisé  supérieurement,  blanc 
jaunâtre  et  plus  pâle  que  le  cou  sur  les  côtés.  Tentacules  d'un  gris  ardoisé  :  les 
supérieurs  très  longs,  presque  de  la  longueur  du<;ou  étendu,  filiformes,  à  peu  près 
globuleux  à  l'extrémité,  peu  transparents;  les  inférieurs  assez  courts,  insensible- 
ment cylihdro-coriiques,  un  peu  globuleux  au  bout,  moins  foncés  et  plus  transpa- 
rents qUfc  les  supérieurs.  Yeux  moyens,  ronds,  noirs,  apparents.  Mufle  n:ctangu- 
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Mollusque  peu  vif  4  assez  leni  dans  sa  marche. 

Coqdillb  déprimée*  presque  aplatie  eu  dessus,  légèrement  coîime  <*h  dessoui; 
è  Stries  longitudinales  k  peine  visibles  à  la  loupe*  fin  os,  presque  égales;  très  m  in  de; 
très  fragile,  diaphane,  glabre,  très  brillafete*  inïolore,  à  peine  blanchâtre.  Spire 
cortlposée  de  5  à  6  tours  presque  plans,  augmentant  graduellement;  suture  tt-ès 
peu  marquée.  Sommet  aplati.  Ombilic  nul;  une  dépression  à  sa  place  Okverttifié 
arrondie,  très  fortement  échancrée  par  l'avant-dernier  tout*.  Périêtome  simple  Mi 
légèrement  épaissi  et  blanchâtre  à  l'intérieur,  k  bords  écartés.  —  Hauteur,  1  milli- 
mètre à  i"*,5;  diamètre,  2  à  5. 

ÉriPHRAGMB  nul  ou  représenté  par  quelques  filant:  nts  transparents. 

Hab.  Les  Pyrénées,  les  Alpes,  les  montagnes  centrales  de  la  France;  la  Corse,  h 
Bastia  (Blauner!).  J'en  ai  reçu  de  beaux  individus  de  la  Drôme  (Reybaud!). 

Vit  sous  les  pierres,  sous  la  mousse. 

Obs.  —  L'Hélix  diaphana  de  Stti  1er  est  bien  notre  Mollusque.  Ge  naturaliste  signalé 
son  caractère  principal,  l'absence  de  l'ombilic  (ohne  Nabel).  Charpentier  rapporte  Y  Hélix 
crystallina  de  Férussac  à  V  Hélix  diaphana  de  Studer,  et  Y  Hélix  hyalina  du  même  auteur 
i  Y  Hélix  crystallina  de  Millier. 

Le  manteau  présente  de  petits  points  noirs  disposés  en  dendrites  Cœur  placé  dans  la 
partie  inférieure  de  la  coquille  et  très  en  avant 

IV.—  VERT1CILLUS. 

Huji,  tout-genre  HelkéUa,  Aplostomœ,  VerticiUi,  Fér.,  foc.  ci/.,  p.  44.  — Genre  Tragomma, 
Held,  in  Jsls,  1837,  p.  946.  —  Sous-geûre  VértîcilLus,  MtxJ.,  toc.  cit.,  p  375  (eicl.  syd., 
Grifl. 

Coquille  déprimée  1  striée  longitudinalemctil  et  en  spirale  (guillochée), 
à  peine  transparente,  peu  luisante.  Ombilic  très  large.  Ëpiphragmt 
membraneux.  —  (Flagellum  très  rùd1fflMi!;i:hB;  vésicules  rtilttittelises 
teprésentées  par  une  couche  glanduleuse  autour  dii  vagin.) 

15*  ZONiTE  PESON.  —  ZON1TES  ALGIHUS.  -  i>l.  IX,  fig.  33  à  37,  et  pi.  X,  fig.  1 . 

BèHx  Algira,  Lion.,  Syst.  nat.,  édit.  X%  1758,  1,  p.  769.  -  Drap.,  Hist.  MolL,  pi.  Vfflj 

fig.  38-40.  —  Fér.,  pi.  LXXXI.  —  Non  Dillw. 
ZonUes  A  If  it  eus,  Montf.,  Conch.  syst.t\[,  1810,  p.  283. 
Bdicella  Algira,  Ritso,  Hist.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  68. 
Tràgomma  Algirum,  Held,  in  Isist  1837. 
ttrigairemeot,  à  Montpellier,  Bertel. 

Animal  très  grand,  long  de  6C,5,  large  d'environ  1  centimètre,  à  peine  rétréci, 
fort  arrondi  en  avant,  décroissant  insensiblement,  assez  grêle  et  pointu  en 
arrière,  d'un  gris  presque  noir  très  fortement  ardoisé,  -rarement  roussâtre  en 
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dessus,  d'un  brun  grisâtre  très  foncé  en  dessous  ;  tubercules  serrés,  médiocrement 
saillante,  très  anguleux,  finement  rugueux,  noirâtres.  Collier  large  du  côté  droit, 
étroit  dans  les  autres  parties,  atteignant  le  bord  de  la  coquille,  débordant  très 
faiblement  vers  l'ombilic,  très  boursouflé,  d'un  gris  brunâtre  très  foncé,  surtout 
vers  la  droite;  points  laiteux  écartés,  très  petits,  médiocrement  apparents.  Ten- 
tacules très  écartés,  gros  à  leur  base  et  divergents,  longs,  un  peu  grêles,  très 
faiblement  coniques,  chagrinés,  d'un  gris  presque  noirâtre,  à  peu  près  opaques  ; 
boutons  peu  globuleux,  très  courts,  faiblement  arrondis  à  l'extrémité,  d'un  brun 
jaunâtre  :  tentacules  supérieurs  longs  de  18  millimètres,  plus  foncés  vers  le 
boulon  ;  tubercules  assez  petits  vers  la  base,  diminuant  de  volume  à  mesure 
qu'ils  s'en  écartent,  serrés,  assez  fortement  colorés  de  noirâtre;  gatne  musculaire 
occupant  presque  tout  le  tentacule  près  du  bouton,  se  rétrécissant  beaucoup 
vers  la  moitié  inférieure,  noirâtre;  boutons  longs  d'un  peu  plus  de  1  millimètre, 
très  fortement  comprimés,  un  peu  plus  renflés  en  dessous,  coupés  par  un  sillon 
transversal  assez  distinct:  tentacules  inférieurs  longs  de  k  millimètres,  dirigés 
vers  le  bas,  k  peu  près  lisses,  grisâtres  à  leur  base,  noirâtres  et  plus  foncés  que 
les  tentacules  supérieurs,  très  finement  ponctués  de  laiteux;  boutons  formant  le 
cinquième  de  l'organe,  à  peine  évasés,  un  peu  arrondis,  d'un  brun  roussâtre  à 
l'extrémité.  Yeux  placés  à  la  partie  supérieure  du  bouton,  près  de  l'extrémité, 
très  petits  et  peu  saillants,  ronds,  noirs,  à  peine  apparents,  surtout  vers  les  bords. 
Mufle  grand,  presque  circulaire,  très  bombé,  très  fortement  comprimé  et  échancré 
entre  les  tentacules  inférieurs,  formant  deux  crochets  devant  la  bouche  qu'il 
embrasse,  à  peu  près  noirâtre;  tubercules  assez  grands,  saillants,  très  serrés, 
allongés  en  lignes  longitudinales  et  parallèles.  Lobes  labiaux  fort  petits,  diver- 
geant à  une  assez  petite  distance  de  la  bouche,  très  largement  sécuriformes 
d'arrière  en  avant,  très  grêles  et  pointus  vers  le  cou,  non  échancrés  au-dessous 
des  tentacules  inférieurs  dont  ils  sont  éloignés,  tronqués  antérieurement,  finement 
et  assez  peu  distinctement  chagrinés,  d'un  brun  grisâtre  clair,  bordés  faiblement 
de  roussâtre  en  avant  Bouche  dépassée  de  beau t ou n  par  les  lobes  labiaux,  très 
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Vit  d&qs  leç  vignes,  |ps  bpjs,  goijs  las  baies  ;  se  rencontre  souvent  au  pied  4*s 
ojiyjprs.  —  Écjplc,  trè$  peu  estimée. 

Obs.  —  C'est  la  plus  grande  Zonite  de  ja  France.  Il  n'e*i$te  mêrçe,  (Jans  notre  pays, 
aucune  /te/tee  qui  égale  sa  taille.  Mesurée  des  grands  tentacules  à  l'extrémité  de  |a  Qijeue, 
elle  présente  de  8  à  12  centimètres.  Surface  de  la  langue  hérissée  de  papilles  saillantes, 
disposées  avec  régularité,  conoïdes,  obtuses  (Van  Beneden). 

Fourreau  de  la  verge  peu  grand,  assez  étroit.  Flagellum  réduit  à  une  très  petite  saillie 
oblongue  et  obtuse.  A  sa  naissance,  se  voit  le  muscle  de  la  verge,  qui  est  énorme,  droit,  et 
légèrement  rétréci  h  son  insertion.  Draparnaud  se  trompe,  quand  il  attribue  un  dard  à  cette 
eppèce.  Van  Beneden  a  constaté  qu'elle  n'en  possède  pas.  De  même  que  les  autres  Eoniïes, 
elle  n'offre  même  pas  un  rudiment  de  poche  à  cjard.  Couche  glanduleuse  vaginale  très 
cjistincte,  formant  up  corps  irrégulièrement  ovoïde,  tronqué  4  |a  base  et  au  sommet.  Poche 
çopulatrice  frès grande,  digitiforme,  étroite  et  plus  longue  que  spp  cana|j  op  i^pnier  paraît 
très  légèrement  dilaté  inférieuremenl  (flg.  35). 

La  coquille  présente  de  distance  en  distance  des  taches  larges,  bl^nc|iâ(frs  et  des 
rayons  étroits  brunâtres  qui  indiquent  ses  divers  arrêts  d'accroissement.  On  observe 
quelquefois,  en  dessous,  autour  de  l'ombilic,  deux  ou  trois  lignes  concentriques  qbscures. 
Chez  les  jeunes  individus,  la  coquille  offre  une  carène  supérieure  assez  aiguë. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

ZONITES  PYpif^US,  Gray.  =  HELIX  PYGMfA. 
Z.  ROTUNDÀTUS,  Gray.  =  HELIX  ROTUNDATA. 
Z.  UMBILICATU8,  Gray.  =  HELIX  RUPESTRIS. 


tyux  (par*»),  Lion.,  8y$t.  nat.,  éé'a.  X',  I,  p.  768.  —  Hélix  (par  im)  et  Bulmus  (partim), 
Prap.,  Tqjil.  Moll.,  1801,  p.  33,  68,  69.  —  Heut  et  àcavus,  Moijtf ,  Conch.  syst.t  U,  1810, 
p.  231,  2$$.  —  Heljx  et  CiR0CQLJ4,  L#ro.,  Anim.  sans  vert.,  VI,  2,  1822,  p.  62,  94.  — 
Heiix  et  Zonbtes,  Gray,  in  Turt.,  Shâlls  Prit.,  1840,  p.  1J0,  125,  f6*.  —  Yulfajppieqi 
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plus  ou  moins  ouvert  ou  fermé,  rarement  nul.  —  Columelle  droite  ou 
spirale.  —  Ouverture  ordinairement  moyenne  ou  petite,  oblique,  seml- 
lqpaire,  rarement  arrondie  ou  subtriangulaire,  presque  toujpyr§échar)crép 
par  Tavant-dernier  tour,  quelquefois  avec  des  dents.  —  Péristome  mince 
ou  épaissi,  bordé  ou  réfléchi,  désuni,  rarement  continu.  —  Épiphragme 
mince  ou  épaissi,  membraneux,  papyraeé  ou  crétacé. 

Les  Hélices  se  tiennent  dans  les  haies,  sous  les  feuilles  mortes,  sous  la  mousse, 
sur  les  plantes  sèches,  sur  les  troncs  d'arbres,  dans  des  trous  de  murailles,  sous 
les  pierres,  contre  les  rochers;  elles  se  promènent  à  la  fraîcheur  du  crépuscule, 
après  les  pluies  oij  dans  les  tenjps  de  brouillard. 

Ces  Mollusques  se  nourrissent  principalement  de  substances  végétales;  ils 
mangent  avec  avidité  les  jeunes  pousses,  les  feuilles,  les  champignons,  le  bois 

pourri,  le  pain,  la  farine,  Je  papier,  le  carton Ils  avalent  aussi  l/es  matières 

animales,  de  manière  qu'on  peut  les  considérer  comme  des  animaux  presqpe 
omnivores. 

Appareil  génital  avec  une  bourse  ou  un  petit  canal  commun.  Fourreau  de  la 
verge  de  forme  variée,  quelquefois  très  long.  Flagellum  plus  ou  moins  développé, 
subulé,  mousse  ou  pointu,  souvent  filiforme,  toujours  terminal.  Bourse  du  dard 
simple  ou  double,  rarement  rudimentaire,  plus  rarement  nulle.  Vésicules  mu- 
queuses ordinairement  simples  ou  mullifides  Branche  copulatrice  tantôt  longue, 
tantôt  courte;  quelquefois  elle  n'existe  pas.  L'union  sexuelle  est  précédée  de 
caresses.  Les  Hélices  se  servent  de  leur  dard  pour  s'exciter  mutuellement.  Au 
moment  d.e  la  copulation,  i)  sort  de  chaque  verge  un  capr.eolfjs  qiji  traverse  Jg 
vagin  4e  l'autre  individu  et  se  rend  <Jans  sa  poche  copulatrice  qu  dans  Ja  |>ranch# 
de  son  canal. 

Peu  de  temps  après  l'accouplement,  les  Hélices  déposent  leurs  œufs  dans  la 
terre  humide  où  elles  ont  creusé  une  galerie  courte  et  oblique.  Elles  s  enfoncent 
en  partie  dans  cette  galerie,  leur  coquille  faisant  saillie  le  plus  souvent  au-dessus 
du  sol.  Les  œufs  sont  ordinairement  réunis  en  petits  paquets.  Laur  fonrçe  est 
presque  toujours  sphérique  et  leurenveloppe  tantôt  calcaire  et  tantôt  membraneuse. 

Obs.  —  On  peut  comparer  les  Hélices  à  des  Limaces  dont  les  viscères  auraient  fait 
hernie  sur  la  région  dorsale  (Cuvier),  laquelle  hernie,  tordue  en  spirale  et  revêtue  d'une 
portion  du  manteau  fortement  distendue,  serait  recouverte  par  une  coquille  tuiirinée. 

Cuvier  est  le  premier  qui  ait  fait  remarquer  que  les  vésicules  multifides  ou  muqueuses 
et  la  bourse  à  dard  étaient  propres  aux  Hélices;  malheureusement  toutes  les  espèces  ne 
présentent  pas  ce  caractère. 

La  plupart  des  auteurs  bornent  ce  genre  aux  espèces  dont  la  coquille  est  plus  ou  moin* 
globuleuse  et  pourvue  d'une  ouverture  plus  large  que  haute,  ordinairement  semi-lunaire. 
Blainville  fait  observer  que  les  Hélices  peuvent  revêtir  toutes  les  formes,  moins  h  formé 
turriculée.  Pourquoi  cette  exclusion?  Le  Turbo  fasciatus  de  Pesant  et  V Hélix  acuta  de 
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Mûller,  dont  on  fait  généralement  des  Bulimes,  possèdent  une  mâchoire  qui  ne  diffère 
pas  de  celle  des  vraies  Hélices.  La  première  de  ces  espèces  offre,  de  plus,  quatre  vési- 
cules muqueuses  simples  et  une  petite  bourse  à  dard;  la  seconde  présente  une  seule 
vésicule  muqueuse,  et  n'a  pas  de  bourse  à  dard  !  11  existe  donc  des  Hélices  à  coquille 
turriculée  ! 

Rest  très  difficile  de  grouper  les  Hélices  en  sections  naturelles.  On  connaît  les  efforts 
infructueux  de  Férussac.  A  la  vérité,  ce  savant  naturaliste  n'a  pas  tenu  compte  de  l'orga- 
nisation de  ranimai.  Sou  travail  est  basé  uniquement  sur  l'enveloppe  testacée.  Rlainville 
a  pensé  que  les  vésicules  multifldes  pourraient  servir  utilement  à  rétablissement  des 
sections.  J'ai  rais  à  profit  ridée  de  ce  célèbre  anatomiste.  J'ai  employé  aussi,  comme  élé- 
ment taxonomiquc,  la  structure  de  la  mâchoire.  Par  malheur,  tous  les  caractères  tirés  de 
Fanimal  se  croisent  entre  eux,  comme  ceux  fournis  par  les  coquilles,  produisent  les  asso- 
ciations les  plus  inattendues,  et  déroutent  les  combinaisons  les  plus  ingénieuses.  J'ai 
groupé  les  Hélices  de  la  France  en  vingt-quatre  sections.  Ce  nombre,  au  premier  abord, 
ainsi  que  je  l'ai  dit  ailleurs,  parait  considérable;  mais  si  Ton  veut  faire  attention  qu'il 
est  à  peu  près  impossible  de  bien  étudier  les  Mollusques  d'un  pays  sans  s'occuper  des 
espèces  exotiques,  on  reconnaîtra  facilement  que  ma  classification,  fondée  sur  nos  Hé- 
lices et  pouvant  embrasser  une  très  grande  partie  des  espèces  étrangères,  aussi  bien  que 
celles  de  la  France;  mérite  peut-être  d'être  prise  en  sérieuse  considération.  Telle  section 
qui  ne  présente  qu'une  espèce  dans  mon  livre,  par  exemple  VHelicodonta,  forme  un 
groupe  très  étendu  dans  le  système  général  de  toutes  les  Hélices.  J'ai  disposé  les  sections 
suivant  leur  degré  d'affinité,  commençant  la  série  par  celles  qui  rassemblent  le  plus  aux 
Zonites  et  la  terminant  parcelles  qui  s'approchent  des  Bulimes.  Pour  la  facilité  des 
recherches,  j'ai  placé,  en  tête  du  genre,  un  tableau  synoptique  des  sections  et  des  espèces, 
avec  des  caractères  abrégés,  tirés  uni  [uement  de  l'enveloppe  testacée.  (Voy.  1. 1,  p.  12.) 
Les  noms  donnés  aux  sections  ne  doivent  pas  effrayer  les  Malacologistes  ;  j'ai  hésité 
longtemps  à  les  admettre.  Mais  comme  tous  ces  noms  ou  presque  tous  existaient  déjà  dans 
divers  ouvrages,  et  que,  d'un  autre  côté,  ils  ne  font  absolument  rien  à  la  nomenclature 
(nomenclature  quej'ai  scrupuleusement  respectée),  il  m'a  semblé  que  leur  admission  était 
sans  inconvénient  et  pouvait  offrir  des  avantages  J'ai  donc  adopté  ces  noms,  en  ayant 
soin,  comme  toujours,  de  choisir  les  plus  anciens.  (Voy.  t.  1,  p.  11.) 
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IX.  Lucena.  —  Coquille  transparente,  vitreuse  (avec  des  côtes  saillantes) 
Ouverture  ronde.  Péristome  réfléchi,  très  épais. 

16°  H.  MIGNONNB. 

X.  Zenobia.  —  Coquille  transparente ,  plus  ou  moins  cornée.  Ombilic  plus 
ou  moins  ouvert.  Ouverture  semilunaire.  Péristome  généralement  bordé  en 
dedans. 

f  Coquille  glabre. 

*  Péristome  avec  un  bourrelet  intérieur. 

17°  H.  Kbntibnne.  Coquille  subdéprimée,  globuleuse,  sensiblement  striée,  étroite- 
ment ombiliquée;  ouverture  subovale,  arrondie. 

18°  H.  strigelle.  Coquille  subdéprimée,  globuleuse,  sensiblement  striée,  médio- 
crement ombiliquée;  ouverture  arrondie. 

19°  H.  roussatre.  Coquille  subglobuleuse,  déprimée,  faiblement  striée,  assez 
largement  ombiliquée  ;  ouverture  ovalaire-arrondie. 

20°  H.  Chartreuse.  Coquille  déprimée,  k  peine  striée,  étroitement  perforée; 
ouverture  ovalaire. 

**  Péristome  sans  bourrelet  intérieur. 

11*  H.  glabelle.  Coquille  subdéprimée,  très  obtusément  carénée,  faiblement 

striée,  médiocrement  ombiliquée;  ouverture  subovale-arrondie. 
22°  H.  brunâtre.  Coquille  subglobuleuse,  non  carénée,  faiblement  striée,  à  peine 

perforée;  ouverture  subarrondie. 
23°  H.  Corse.  Coquille  subglobuleuse- déprimée,  à  peine  striée,  fort  étroitement 

ombiliquée;  ouverture  ovale-arrondie. 
24°  H.  cinctelle.  Coquille  subconique-déprimée,  carénée,  faiblement  striée,  très 

étroitement  perforée  ;  ouverture  ovale. 
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&3°  H.  des  gazons.  Coquille  subglobuleuse -déprimée,  très  faiblement  striée, 

glabre,  opaque,  blanchâtre,  avec  une  ou  plusieurs  bandes  brunes,  largement 

ombiliquée  ;  ouverture  arrondie. 
AA°H.  db  Ter  ver.  Coquille  globuleuse  -  déprimée,  sensiblement  striée,  glabre, 

opaque,  blanchâtre,  avec  des  bandes  brunes,   médiocrement  ombiliquée  ; 

ouverture  arrondie  (avec  plusieurs  bourrelets  successifs). 

c.  ■—  Ni  perforée,  ni  ombiliquée. 
XII.  Otala. 

A5°H.  murale.  Coquille  subglobuleuse- déprimée,  fortement  ridée,  opaque;  bord 
columellaire  assez  arqué,  un  peu  roussâtre  vers  l'ombilic  (diamètre,  17  mil- 
limètres). 

&6°  H.  serpentine.  Coquille  subglobuleuse-déprimée,  faiblement  striée,  opaque  ;  bord 
columellaire  peu  arqué,  couleur  de  café  brûlé  vers  l'ombilic  (diamètre, 
17  millimètres). 

û7°  H.  Nicéennb.  Coquille  déprimée,  sensiblement  striée,  opaque;  bord  colu- 
mellaire arqué,  lilas  (diamètre,  22  millimètres). 

û8°  H.  sPLENDiDE.Coquille  subglobuleuse-déprimée,  faiblement  striée,  subopaque; 
bord  columellaire  un  peu  arqué,  blanc  ou  rosé  (diamètre,  19  millimètres). 

û9°  H.  de  Raspail.  Coquille  très  déprimée,  faiblement  striée,  subtransparente; 
bord  columellaire,  arqué,  roussâtre  (diamètre,  31  millimètres). 

50°  H.  de  Companyo.  Coquille  subglobuleuse-déprimée,  faiblement  striée,  sub 
opaque  ;  bord  columellaire  presque  droit,  blanc  (diamètre,  17  millimètres). 

51»  H.  lactée.  Coquille  déprimée-globuleuse,  faiblement  striée,  opaque;  bord 
columellaire  un  peu  convexe,  couleur  de  café  brûlé  (diamètre,  35  millimètres). 

52°  H.  vermiculée.  Coquille  subdéprimée-globuleuse,  faiblement  striée,  opaque  ; 
bord  columellaire  un  peu  convexe,  blanc  (diamètre,  26  millimètres). 


C.  —  Coquille  globuleuse. 
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68*  H.  TiiSTB.  Coquille  mince,  subtransparente,  d'an  bran  obscur  ;  péristome 
roossâtre. 

XXL  Cantareus.  —  Coquille  très  mince,  subtransparente.  Columelle  torse, 
dilatée.  Ouverture  ovale.  Péristome  à  peine  épaissi.  Épiphragme  épais,  très  bombé, 
«étaeé. 

69*  H.  NATICOÏD1. 

D.  —  Coquii(e  conjque. 

XXII.  Petaûa.— Coquille  transparente,  cornée.  Ouverture  dentée  ou  subdentée. 

70°  H.  BiDENTÉE.  Coquille  subcarénée,  glabre;  ouverture  avec  deux  dents. 

lit  0.  6Bauvi.  Coquille  subcarénée,  hispidule;  ouverture  avec  une  callosité  denti- 

forme. 
72°  H.  mododonte.  Coquille  non  carénée,  hjspide;  ouverture  avec  une  dent. 

XXIII.  Theba.  —  Coquille  opaque,  bicolore  (blanche  avec  une  ou  plusieurs 
bandes  brunes).  Ouverture  non  dentée. 

?$•  p.  pnuuiçfô.  Qqquille^épri^-cqniqw,  avec  une  carène  obtuse;  ouverture 

ovale. 
74°  H.  élégante.  Coquille  conique,  avec  une  carène  très  aiguë;  ouverture  cordi- 

forme. 
75°  H.  trochoïde.  Coquille  subglobuleuse-conique,  avec  une  carène  çûgufc;  çtqvçr- 

ture  ovalaire-arrondie. 
76° H.  conoïdb.  Coquille  globuleuse-conoïde,  sans  carène;  ouverture  arrondie. 

E.  —  Coquille  turriculée. 

XXIV.  CocUictila. 


IV  fi.  bulime.  Coquille  allongée-roniquc,  it  handes  non  visibles  à  l'intérieur 
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Ombilic  forge.  Ouverture  petite,  oblique,  arrondie  ou  ovalaire,  echancree, 
non  dentée.  Péristome  interrompu,  non  évasé,  presque  simple  ou  légère- 
ment réfléchi  et  un  peu  bordé  intérieurement.  Épiphragme  aplati,  mince, 
tantôt  à  l'entrée  de  la  coquille  transparent  et  membraneux,  tantôt  plus  ou 
moins  enfoncé,  opaque  et  crétacé.  —  (Mâchoire  à  côtes  nombreuses, 
serrées,  peu  saillantes,  et  à  bord  crénelé.  Vésicules  muqueuses  nulles; 
très  rarement  une,  simple.) 

V  HÉLICE  PYGMÉE.  —  HELIX  PYGMMA.  -  PI.  X,  fig.  2  à  6. 

Mer  mtouta,  Stad.,  Faunul.  Heto.,  in  Coie,  Trav.  Switz.,  1789,  UI,  p.  42S  (mm  caract.)  ; 

■on  Say,  oec  Villa. 
H  swrnffi,  Drap.,  TàM.  MoU.t  1801,  p.  93,  et  Hi$t.,  pi.  VIII,  6g.  8  à  10. 
H.  Kirbii,  St^epp.,  in  Linn.  Trans.t  XIV,  1823,  p.  162. 
Discuspygmœus,  Fitzing.,  Syst.  Vtrzeichn.,  1833,  p.  99. 
I yryomphala  pygmœa,  Beck,  Ind.  MoîL,  1837,  p.  9. 
firtula  pygmœa,  Hdd,  in  his,  1837,  p.  916. 

i  pygmmus,  Gray,  in  Tort.,  Sk$Ut  brii.t  1840,  p.  167,  6g.  46. 


Akihâl  de  grandeur  moyenne,  long  do  tBa\5,  large  de  Qmm,2,  oblong,  un  peu 
grêle,  rétréci  aux  deux  bouts,  un  peu  arrondi  à  la  partie  antérieure,  pointu  en 
arrière,  d'un  brun  noirâtre  ou  d'un  gris  ardoisé,  ponctué  de  noirâtre  ;  points  plus 
petits  et  plus  serrés  en  dessous;  tubercules  ronds,  à  peine  saillants.  Collier  attei- 
gnant le  bord  do  la  coquille  sans  le  dépasser,  très  étroit  au-dessus  du  côté  gauche, 
on  peu  élargi  vers  le  côté  droit,  très  bombé,  un  peu  boursouflé,  d'un  brun  légè- 
rement roussâtre,  plus  clair  que  le  cou  et  le  pied,  à  peine  ponctué  de  noirâtre. 
Tmtocule$  rapprochés  à  la  base,  un  peu  gros,  presque  cylindriques,  brusquement 
grossis  inférieurement,  d'un  brun  grisâtre  presque  noir  et  un  peu  ardoisé,  faible- 
ment transparents,  arrondis  â  l'extrémité:  les  supérieurs  longs  de  Oraœ,75,  presque 
lisses;  gaine  musculaire  remplissant  presque  tout  l'organe  vers  son  extrémité,  se 
rétrécissant  beaucoup  vers  le  milieu,  qui  est  moins  foncé;  boutons  offrant  Omm,lt, 
ae  confondant  avec  le  tentacule  au  point  de  départ,  un  peu  relevés,  à  peu  près  de 
la  couleur  de  l'organe,  mais  plus  clairs  su  bout:  tentacules  inférieurs  un  peu  moins 
rapprochés  à  la  base  que  les  grands,  longs  de  0mm,l  ou  0mm,32,  dirigés  vers  le 
bas,  lisses,  plus  foncés  que  les  supérieurs  ;  extrémité  non  globuleuse,  très  arron- 
die, d'an  gris  clair  asses  transparent*  Veux  situés  à  l'extrémité  des  boutons,  en 
dessus  et  un  peu  du  côté  extérieur,  assez  grands,  très  peu  saillants,  ronds,  noirs, 
assez  apparents.  Mufle  très  petit,  long  de  0mm,16  environ ,  un  peu  ohlong,  forte- 
ment échancré  entre  les  tentacules  inférieurs  qu'il  dépasse,  finement  et  très  peu 
distinctement  chagriné,  d'un  brun  clair.  Lobes  labiuujç  très  petits  et  très  étroits, 
très  divergents,  dilatés  en  avant»  éehanorés  au  devant  de  la  base  des  tentacules 
inférieurs,  on  peu  saillants  en  dessous,  médiocrement  pointus,  d'un  gris  un  peu 
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violacé,  un  peu  plus  clair  au  bord ,  très  peu  distinctement  ponctués  de  noirâtre, 
se  confondant  avec  la  base  des  tentacules  inférieurs.  Bouche  de  grandeur  médiocre, 
arrondie,  peu  évasée,  peu  apparente.  Mâchoire  large  de  0"",25,  peu  arquée, 
mince,  à  peine  cornée,  transparente,  assez  facile  à  étudier  a  cause  de  la  transpa- 
rence des  téguments;  extrémités  amincies;  partie  moyenne  du  bord  libre  un  peu 
surbaissée;  côtes  verticales  nombreuses,  fines,  serrées;  crénelures  très  petites. 
Cou  long  de  0B,m,75,  large  de  0mm,1,  assez  grêle,  bombé  en  dessus,  large  et 
fortement  relevé  sur  les  côtés  en  arrière,  très  finement  tubercule,  d'un  brun 
noirâtre  violacé;  points  noirâtres  assez  apparents,  inégalement  groupés  et  faisant 
paraître  la  coloration  irrégulièrement  répartie;  ligne  dorsale  fine,  peu  saillante, 
formée  de  tubercules  très  petits,  arrondis.  Pied  un  peu  relevé  sur  les  bords,  d'un 
gris  ardoisé  assez  clair,  médiocrement  transparent;  côtés  étroits  et  en  biseau 
allongé  en  avant,  très  larges  en  arrière,  inclinés  en  toit,  dépassant  de  chaque 
côté  le  cou  dont  ils  sont  peu  distincts;  tubercules  comme  ceux  du  cou;  sillons 
transversaux  non  apparents  ;  points  noirâtres  petits,  assez  serrés  ;  dessous  arrondi 
et  un  peu  rétréci  antérieurement,  un  peu  plus  foncé  vers  les  bords  latéraux,  gri- 
sâtre et  assez  transparent  a  la  partie  postérieure.  Queue  dépassant  la  coquille  de 
0™m,25  environ,  très  grosse  et  brusquement  relevée  à  la  base,  qui  est  bleuâtre, 
bombée,  carénée,  grêle  et  pointue  au  bout,  à  peine  chagrinée,  d'un  gris  légère- 
ment ardoisé,  un  peu  plus  foncé  sur  la  carène,  plus  claire  et  plus  transparente 
que  le  pied;  points  noirâtres  très  peu  apparents,  formant  un  nuage  confus.  Pédicule 
presque  entièrement  caché,  cylindrique,  très  court  et  très  gros,  d'un  gris  bleuâtre 
sale.  Orifice  respiratoire  touchant  l'avant-dernier  tour,  très  petit,  offrant  un  dia- 
mètre de  O^Oô  environ,  rond,  peu  évasé,  très  finement  bordé  de  noirâtre,  com- 
muniquant avec  le  côté  droit  par  une  rainure  un  peu  recourbée. 

Mollusque  lent,  assez  paresseux  dans  la  marche,  très  timide  et  très  irritable, 
fuyant  la  lumière  et  se  renfermant  dans  sa  coquille  au  moindre  obstacle  qu'il 
rencontre.  Le  collier  sécrète  un  mucus  plus  abondant  que  le  reste  de  l'animal. 
Quand  le  mollusque  sort,  il  pousse  la  queue  en  avant  sans  Ta  contourner  en  spi- 
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lorsqu'il  a  plu.  Saint-Simon  en  a  pris  plusieurs  fois,  en  assez  grand  nombre,  aux 
environs  de  Toulouse,  en  promenant  sur  les  herbes  humides  un  filet  d'entomologiste. 

Obs.  —  Lorsque  ce  Mollusque  est  contracté,  on  aperçoit  ses  tentacules  supérieurs, 
dirigés  vers  l'ombilic  de  la  coquille,  repliés  et  courbés  en  forme  d'hameçons  Ces  organes 
paraissent  proportionnellement  assez  longs.  Les  lobes  labiaux  sont  très  petits  et  presque 
entièrement  couverts  par  les  tentacules  inféro-antérieurs.  Les  yeux  semblent  aussi  gros 
que  ceux  des  Maillots. 

L'appareil  génital  ne  m'a  offert  ni  dard  ni  vésicules  muqueuses. 

r  HÉLICE  RUDÉRALE.  —  HELIX  RUDE  RATA.  -  Il  X,  iig.  7  \  8. 

Ufffe  ntderaia,  Stad.,  Kurx.   Verxeichn.,  1820,  p.  86.  —  Harlm.,  in  Neue  Alp.,  pi.  II, 
«g.n. 

B.  rotundata,  var.  0,Nilss.,  Moll.  Suec.y  1822,  p.  31. 
Discus  ruderatus,  Fitziog.,  Sysl.  Verxeichn.,  1833,  p.  99 
Eyryomphala ruderala,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  9. 
Pmtula  ruderata,  Held,  in  hist  1837,  p.  916. 

Animal  de  grandeur  médiocre,  long  de  6  millimètres,  large  de  1  environ, 
obkrog,  un  peu  trapu,  à  peine  rétréci,  un  peu  arrondi  en  avant,  assez  pointu  en 
arrière,  d'un  brun  ardoisé  très  peu  transparent  et  confusément  mêlé  de  noirâtre 
en  dessus,  d'an  gris  assez  clair  légèrement  brunâtre  et  ardoisé  en  dessous,  fine- 
ment et  peu  distinctement  ponctué  de  grisâtre;  tubercules  très  peu  saillants,  fai- 
blement colorés.  Collier  dépassant  la  coquille  vers  l'ombilic,  étroit,  excepté  du 
côté  gauche,  bombé,  boursouflé,  d'un  gris  ardoisé  légèrement  brun,  clair;  points 
laiteux  assez  écartés.  Tentacules  divergents,  courts  et  gros,  d'un  brun  noirâtre, 
presque  opaqnes  :  les  supérieurs  un  peu  écartés  à  leur  base,  longs  de  1  milli- 
mètre, faiblement  coniques,  grossièrement  chagrinés  de  noirâtre  ;  gaine  muscu- 
laire remplissant  l'organe  en  entier,  se  rétrécissant  brusquement  près  de  la  base  ; 
boutons  longs  de  0mH\16,  assez  globuleux,  arrondis  à  l'extrémité,  bruns,  obscu- 
rément ponctués  de  noirâtre,  presque  aussi  foncés  que  les  tentacules  :  tentacules 
inférieurs  longs  de  0mm,16,  assez  écartés  à  la  base,  dirigés  presque  horizontale- 
ment, coniques,  presque  noirs,  plus  foncés  que  les  tentacules  supérieurs;  boutons 
formant  le  tiers  de  l'organe,  hémisphériques,  grisâtres,  assez  transparents.  Yeux 
situés  à  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  en  dessus  et  du  côté  extérieur,  de  gran- 
deur médiocre,  non  saillants,  ronds,  noirs,  peu  apparents.  Mufle  court,  pointu  et 
renflé  entre  les  tentacules  supérieurs,  un  peu  évasé  vers  les  tentacules  inférieurs 
dont  il  ne  dépasse  guère  la  base,  comprimé  et  échancré  vers  la  bouche,  d'un  brun 
assez  foncé,  plus  sombre  sur  les  côtés;  tubercules  petits,  un  peu  serrés,  allongés, 
légèrement  noirâtres.  Lobes  labiaux  un  peu  petits,  en  croissant,  plus  pointus  vers 
le  cou,  fortement  échancrés  vers  la  base  des  tentacules  inférieurs,  divergeant 
assez  fortement,  grisâtres,  un  peu  ardoisés,  très  finement  et  peu  distinctement 
ponctués  de  gris,  un  peu  plus  clairs  vers  le  bord  antérieur,  lisses.  Bouche  grande, 
demi-circulaire,  assez  apparente,  surmontée  d'un  rang  de  tubercules  allongés 
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moins  foncés  que  le  mufle.  Cou  long  de  2"",  5,  large  de  plus  de  0"",5,  assez  bombé 
eu  dessus,  uu  peu  large,  ne  se  rétrécissant  pas  et  remontant  beaucoup  vers  le 
collier,  d'un  brun  ardoisé  obscurément  ponctué  de  noirâtre,  d'un  gris  ardoisé 
postérieurement  ;  tubercules  assez  petits,  un  peu  serrés,  allongés,  faiblement 
noirâtres;  ligne  dorsale  logée  dans  un  sillon  assez  profond,  fine,  formée  de 
tubercules  (rès  allougés,  ux\  peu  plus  saillants  que  ceux  des  parties  voisines.  Pied 
non  frangé,  d'un  gris  ardoisé  assez  clair  et  légèrement  brqp  ;  côtés  très  larges, 
assez  rétrécis  et  pointus  antérieurement,  uu  peu  rebordes  en  avant  ;  tubercules 
très  petits,  surtout  à  la  partie  antérieure,  un  peu  écartés;  ceux  qui  longent  les 
rebords  carrés,  grisâtres  ;  sillons  transversaux  rapprochés,  médiocrement  appa- 
rents ;  dessous  presque  tronqué  en  avapt,  s'avançant  un  peu  au-devaut  de  U 
bouche,  d'un  gris  ardoisé;  points  grisâtres  très  petits  et  serrés.  Queue  longue 
de  plus  de  3  millimètres,  n'atteignant  pas  le  bord  de  la  coquille,  assez  large  à  la 
base,  triangulaire,  très  bombée,  carénée,  assez  largement  rebordée,  grisâtre; 
tubercules  grands,  écartés,  un  peu  inégaux,  polyédriques,  très  peu  colofé$; 
rebords  grisâtres  ;  sillons  transversaux  courts ,  serrés ,  apparents.  Pédicule  gros 
et  court,  conique,  grisâtre-ardoisé,  lisse.  Orifice  respiratoire  rapproché  du  pénul- 
tième tour,  un  peu  grand,  rond,  à  peine  évasé,  communiquant  avec  le  cou  par  une 
rainure. 

Mollusque  assez  lent,  paresseux,  très  irritable,  rentrant  brusquement  dans  sa 
coquille  au  moindre  contact  ;  sécrétant  un  mucus  abondant ,  aqueux.  Coquille 
inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  déprimée,  convexe  en  dessus,  assez  bombée  en  dessous,  à  petites  côtes 
longitudinales,  saillantes,  fines,  assez  arquées,  subégales;  assez  mince,  un  peu 
solide,  légèrement  transparente,  glabre,  un  peu  mate,  d'un  corné  jaunâtre»  quel- 
quefois légèrement  verdâtre,  sans  taches.  Spire  composée  de  k  à  5  tours,  convexes, 
croissant  progressivement,  le  dernier  non  caréné;  sutures  assez  profondes.  Sommet 
très  obtus.  Ombilic  très  large.  Ouverture  légèrement  oblique,  subarrondie,  un  peu 
échanorée  par  lavant-dernier  tour.  Périêiame  droit,  mince,  concolore,  à  bords  un 
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3*  HÉLICE  BOUTON.  —HELIX  ROTUNDATA.  —  PI.  X,  fig.  9  à  12. 

Hékc  rotmdata,  Mali.,  Yerm.  hi$t.x  II,  1774,  p.  29. 

B.  radiata,  Dt  Costa,  Test.  Brit.,  1778,  p.  57,  pi.  IV,  ûg.'15,  16. 

Zomfos  radkUus,  Leach,  Brit.  Moll.,  p.  102,  ei  TurL,  1831. 

Bi§cu$  rotundatus,  Fitiing.,  Syst.  Vcrzeichn.,  1833,  p.  99. 

gfryompkalm  rotundata,  Beck,  /nd.  AfoW.,  1837,  p.  9. 

fefciia  ro<u»*Hfl,  Held,  in  /m,  1837,  p.  QJ6. 

**»•*«  ro*t*«da<t4*,pr*y,  jn  TorVi  W«,  p.  165,  fig,  44. 

Vulgairement  le  ponton. 

PrafUte.  Coquille  fauve,  sans  taches  (var.  b,  Drap.,  7'aM.,  p.  93). 

y  oUraeea.  Coquille  olivâtre,  sans  taches  (var.  d,  Porro,  Mal.  Corn.,  p.  46). 

^  sHsm.  Coquille  d'un  gris  foncé,  sans  taches. 

tajfc»(aFér.,  7aW.  *ytf.,p.  44).  Coquille  entièrement  blanchâtre  ou  presque 
blanche,  sans  taches,  transparente. 

CimmU.  Coquille  tout  à  fait  plate  en  dessus  (Hélix  rotundata,  Turt.,  Dict., 
1819,  p.  53.  —  H.  Turtonii,  Fiera.,  Brit.  anim.,  1828,  p.  269.  —  H.  rotun- 
data, var.  (3,  Turt.,  Shells  Brit.,  1831,  p.  59). 

Animal  assez  petit,  offrant  de  6  à  7  millimètres  de  longueur,  large  de  0^,5  à 
6**,66,  un  peu  vermiforme,  fortement  arrondi  antérieurement,  finissant  en  pointe 
obtuse  postérieurement,  d'un  gris  ardoisé  un  peu  brun,  avec  un  léger  reflet 
bleuâtre,  le  reste  des  côtés  d'un  gris  ardoisé  clair,  très  finement  ponctué  de  noir 
en  dessus  et  latéralement;  tubercules  assez  grands,  aplatis,  arrondis,  épais,  1res 
peu  distincts.  Collier  dépassant  le  bord  de  l'ouverture,  large  en  dessus  à  droite, 
étroit  à  gauche,  d'un  jaune  roussfttre  clair;  points  laiteux  très  serrés,  distincts. 
Tentacules  d'un  gris  noirâtre  ardoisé,  ponctués  de  noir,  peu  transparents  :  les 
supérieurs  assez  rapprochés  à  la  base,  longs  de  plus  de  2  millimètres,  gros, 
presque  cylindriques,  larges  inférieurcment,  très  granuleux,  finement  ponctués  de 
blanc;  boutons  courts,  gros,  assez  globuleux,  très  arrondis  au  bout,  pas  plus 
transparents  que  les  tentacules  :  tentacules  inférieurs  très  écartés,  horizontaux, 
très  courts  et  gros,  un  peu  coniques,  plus  transparents  que  les  supérieurs.  Yeux 
à  l'extrémité  des  boutons,  assez  grands,  ronds,  noirs,  assez  apparents.  Mufle 
avancé  de  O™"^,  assez  large,  presque  carré,  peu  renflé  à  la  partie  supérieure,  le 
dessous  bombé  entre  les  tentacules  inférieurs.  Lobes  labiaux  très  petits,  formant 
un  demi-croissant  au-dessous  des  tentacules  inférieurs,  grisâtres,  se  confondant 
avec  le  pied.  Bouche  située  au-dessous  du  mufle,  dr^tc,  très  petite,  1res  courte, 
très  peu  apparente.  Mâchoire  large  de  0OU",33,  à  peine  arquée,  couleur  de  corpe 
claire;  extrémités  ohtuçes;  côtes  au  nombre  (l'une  quinzaine;  crénçlures  fines. 
Cou  long  de  3  millimètres,  large  de  0mm,5  k  peine,  cylindrique,  plus  fo^pé  que  1* 
mufle,  offrant  une  bande  noire  très  courte,  large,  à  peine  apparente,  qui  part  de  la 
base  des  tentacules  supérieurs,  blanc  grisâtre  postérieurement.  Pied  assez  étroit, 
très  fortement  rebordé,  non  frangé  ;  points  internes  petits,  très  serré»,  transpa- 
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rente.  Queue  longue  de  3  millimètres,  dépassant  un  peu  l'ombilic,  très  étroite,  peu 
convexe,  d'un  blancun  peu  grisâtre  et  jaunâtre;  tubercules  et  points  noirs  à  peine 
distincts.  Orifice  respiratoire  moyen»  longittidinalement  ovale,  non  bordé  de  noir. 

Mollusque  apathique,  lent,  portant  sa  coquille  un  peu  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  très  déprimée,  convexe  en  dessus,  légèrement  bombée  en  dessous,  à 
petites  côtes  longitudinales  saillantes,  fines,  un  peu  arquées,  égales  ;  mince,  assez 
solide,  peu  transparente,  glabre,  mate,  couleur  de  corne  ou  brunâtre,  avec  des 
taches  longitudinales  brunes,  plus  ou  moins  ferrugineuses.  Spire  composée  de 
6  à  7  tours,  légèrement  convexes,  croissant  très  progressivement,  le  dernier  obtu- 
sément  caréné  ;  suture  profonde.  Sommet  très  obtus.  Ombilic  très  large.  Ouverture 
légèrement  oblique,  transversalement  ovalaire,  un  peu  échancrée  par  r avant- 
dernier  tour.  Péristome  droit,  mince,  concolore,  à  bords  un  peu  écartés.  —  Hau- 
teur 2  à  U  millimètres;  diamètre,  5  à  8  millimètres. 

Épiphuagme  très  mince,  transparent. 

Reproduction.  Œufs  au  nombre  de  20  à  30.  J'en  ai  observé  un  grand  nombre 
pondus  en  domesticité.  Us  sont  réunis  en  petits  paquets  de  8, 10, 15,  globuleux, 
à  peine  déprimés;  ils  offrent  un  diamètre  de  0mm,66  à  1  millimètre.  Enveloppe 
blanchâtre,  légèrement  nacrée,  un  peu  opaque,  crétacée,  devenant  solide  en  se 
séchant.  L'animal  pond  depuis  mai  jusqu'en  septembre. 

Les  œufs  éclosent  au  bout  de  10  à  12  jours.  Les  petits  atteignent  l'âge  adulte 
vers  la  (in  de  la  première  année. 

Hab.  Toute  la  France,  la  Corse  (Blauner!),  particulièrement  à  Ajaccio,  Bastia 
(Requien!),  près  deFuriani  (Romagnoli  !). 

La  var.  rufula  se  trouve  près  de  Montpellier;  la  var.  olivacea  aux  environs  de 
Rodez;  la  var.  grisea  dans  les  Pyrénées;  la  var.  alba  à  la  Grande- Chartreuse 
(Michaud),  près  de  Grasse  (Aslier  !),  à  Remiremout  (PulonI).  J'ai  observé  une  fois 
la  var.  Turtonii  près  de  Nîmes. 

Vit  au  pied  des  arbres,  sous  les  haies,  le  long  des  berges,  des  vieux  murs,  sous 
les  pierres,  le  gazou,  les  feuilles  mortes. 
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4*  HÉLICE  LENTICULE.  -  HELIX  LENTICULA.  —  PI.  X,  fig.  13  à  16. 

Helia>  Intitula,  Fér.,  Tabl.  sy$t.,  1822,  p.  41.  —  Mich.,  Çompl.,  pi.  XV,  fig.  15, 17. 

Carocolla  lenticula,  Menke,  Syn.  Moll.y  1830,  p.  24. 

Hélix  subtilis,  Lowe,  Prtm.  Faun.  Mad.,  in  Trans.  Canibr.,  IV,  1833,  p.  45,  pi.  Y,  fig.  13. 

Carocoilina  lenticula,  Bcck,  /nd.  AfoW.,1837,  p.  28. 

Pmtorella  BoncUi,  Villa,  Dt'sp.  conch  ,  1841,  p.  15. 

Animal  assez  grand,  long  de  12  millimètres,  large  de  1  environ,  grêle,  presque 
linéaire,  à  peine  rétréci  et  comme  tronqué  en  avant,  très  effilé  par  derrière,  brun 
jaunâtre  en  dessus,  plus  clair  sur  les  côtés,  blanc  jaunâtre  en  dessous;  tubercules 
grands,  assez  écartés,  étroits  et  allongés  en  dessus,  arrondis  sur  les  côtés  et, sur 
la  queue,  légèrement  creusés  à  leur  sommet,  d'une  couleur  brune  Tort  légère. 
Collier  dépassant  le  péristome  à  gauche,  linéaire,  très  large  et  ne  débordant  pas 
à  droite,  légèrement  boursouflé,  d'un  jaune  brun;  points  roussâtres  assez  rares; 
points  laiteux  nombreux  et  serrés,  petits,  peu  inégaux.  Tentacules  légèrement 
grisâtres,  roussâtres  à  l'extrémité,  assez  transparents  :  les  supérieurs  se  touchant 
presque  à  la  base,  longs  de  k  millimètres,  étroits,  à  peu  prèscylindro-coniques; 
tubercules  très  serrés,  ronds,  transparents;  boutons  faiblement  globuleux,  un  peu 
plus  bombés  en  dessus  qu'en  dessous,  arrondis  à  l'extrémité,  roussâtres,  un  peu 
ponctués  de  brun,  moins  transparents  que  le  reste  de  l'organe  :  tentacules  infé- 
rieurs écartés  l'un  de  l'autre,  très  peu  dirigés  vers  le  bas,  longs  de  0rom,5,  très 
gros,  légèrement  étranglés  vers  le  milieu,  à  peine  chagrinés,  lisses;  le  bouton 
forme  à  lui  seul  près  de  la  moitié  de  la  longueur;  il  est  hémisphérique.  Yeux 
situés  à  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  extérieurement,  très  petits,  ronds,  noirs, 
apparents.  Mufle  avancé  de  0mm,75,  dépassant  la  base  des  tentacules  inférieurs, 
assez  bombé,  en  rectangle  longitudinal,  très  échanerc  vers  la  bouche ;# bourrelet 
non  apparent.  Lobes  labiaux  très  petits,  avancés,  semi-circulaires,  faiblehient  cha- 
grinés, d'un  blanc  jaunâtre.  Bouche  située  en  dessous,  très  courte,  à  lèvres  peu 
distinctes.  Mâchoire  longue  à  peine  de  0mm,66,  médiocrement  arquée,  un  peu  jau- 
nâtre; extrémités  atténuées,  un  peu  pointues;  côtes  au  nombre  de  10  à  12,  peu 
marquées,  verticales,  fines  ;  crénelures  presque  nulles.  Cou  long  de  6  millimètres, 
étroit,  cylindrique,  un  peu  grisâtre  postérieurement,  non  tacheté  ;  une  légère 
bande  grise,  confuse,  sur  le  prolongement  de  la  base,  derrière  chaque  tentacule 
supérieur;  ligne  dorsale  fort  sinueuse.  Pied  long  et  étroit,  un  peu  pointu  antérieu- 
rement; rebord  très  saillant  et  remontant  au-dessus  du  milieu  des  côtés,  légère- 
ment transparent  à  la  marge;  tubercules  plus  petits  que  ceux  du  cou  ;  points  lai- 
teux très  petits,  peu  distincts.  Queue  longue  de  5  millimètres,  dépassant  à  peine 
la  coquille,  large,  triangulaire,  très  pointue  à  l'extrémité,  peu  convexe,  légère- 
ment carénée,  d'un  blanc  jaunâtre  légèrement  gris,  avec  une  ligne  roussàtre  sur 
la  carène;  tubercules  très  grands,  assez  écartés,  presque  plats.  Orifice  respiratoire 
situé  vers  le  milieu  du  bord  droit,  assez  petit,  rond,  non  bordé  de  brun  ;  lobe  fécal 
petit,  très  distinct,  cordiforme. 
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Mollusque  lent,  ass«2  hardi:  il  porte  sa  coquille  on  peu  inclinée  dans  la 
marche. 

CoQCfLLi  Ire»  déprime,  légèrement  conveie  en  dessus,  on  peu  bombée  en 
dessous,  à  petites  côtes  longitudinales  un  pen  saillante,  fines,  légèrement 
arquées,  subégales:  mince,  solide,  subopaqne,  glabre,  mate,  cornée,  sans  tachés. 
Spire  composée  de  4  t/2  à  5  tours,  assez  aplatis,  croissant  progressivement,  le 
dernier  avec  une  carène  aiguë;  suture  peu  marquée.  Sommet  très  obtus.  Ombilic 
asKZ  ouvert.  OmerUare  tirés  oblique,  tmisférsaleifcent  ovalaire,  légèrement 
échancrée  par  lavant-dernier  tour.  Peristome  subréfléchi,  aTec  un  très  léger 
épaississement  interne,  blanchâtre  ou  roossâtre,  &  bords  peu  écartés.  —  Hauteur, 
3  à  &  millimètres  ;  diamètre,  7  à  9  millimètres 

ÉnruuGMi  situé  à  quelques  millimètres  de  profondeur,  un  peu  granuleux*  légfc- 
riment  épais,  opaque,  crétacé,  d'un  blanc  pur,  qui  tranche  beaucoup  sur  la  cou- 
leur de  la  coquille.  Il  tombe  sans  se  rompre. 

Hib.  Les  Pyrénées  orientales,  à  Collioure  (Michaud),  Port- Vendres  (PenchidatI), 
Perpignan  (Terver!):  a  été  obsenrée  aussi  dans  le  Finistère  à  Kervalon  (Kifade- 
lan),  à  Hyères  'Dupuy)  et  en  Corse,  principalement  à  Calvi  (Blauner!)  et  à 
Bonifacio  (Requien!). 

Vit  dans  les  endroits  humides,  au  pied  des  vieilles  murailles,  sous  les  pierres* 
les  feuilles  mortes. 

Ons.  —  On  soupçonne  que  cette  espèce  a  été  connue  de  Linné  et  désignée  par  )Ui  sous 
le  nom  ùestriatula  (S^st.  nat.,  édit.  X%  1758, 1,  p.  768)  ;  mais  cette  assertion  est  difficile 
à  confirmer. 

Quand  ranimai  est  enfermé,  le  collier  se  voit  a  travers  la  coquille  et  forme  comme  un 
large  anneau  sur  le  bord  du  dernier  tour  en  dessous. 

On  distingue  le  cœur  dans  la  partie  de  l'a  va  ut-dernier  tour,  située  un  peu  en  avant  de 
l'ouverture?;  il  est  très  grand  et  bat  avec  rapidité,  presque  dans  le  sens  de  la  spire.  Four- 
reau de  la  verge  légèrement  renflé  à  la  base,  très  grêle,  se  confondant  avec  le  canal  dêfé- 
rCOL  ftagellum  non  distinct.  Point  de  poche  à  dard.  Une  seule  vésicule  muqueuse  simple, 
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glabre,  cornée.  Cdumelle  spirale,  formant  un  cône  creux,  plus  ou  ifloirts 
dilaté.  Ombilic  large  ou  petit.  Ouverture  médiocre,  très  peu  oblique, 
falciforme,  dentée-plissée  ou  à  peine  flexueuse.  Péristome  interrompu  ou 
continu,  à  peine  évasé,  réfléchi,  bordé  intérieurement.  Épiphragme  à 
l'entrée  de  la  coquille,  aplati,  très  mince,  transparent,  membraneux.  — 
(Mâchoire  à  côtes,  au  nombre  de  7  à  8,  distantes s  saillantes,  et  à  bord 
denté.  Vésicules  muqueuses  2,  une  simple  et  une  bifide.) 

5*  HÉLICE  DE  RANG.  —  ÈËLlX  RÂmiANA.  —  V\   X,  flg.  17  à  32. 

HMèx  Rongianà,  Desh.,  Bncycl.,  Vbrs.,11,  1831,  p.  257.  —  Micta-,  CompJ.,pl.  XIV,  fig.  24  à  28. 

H.  Rangii,  Deah.,  loc.  cit.,  p.  259. 

Caracotlina  Rangiana,  Beck,  Jnd.  Moll.,  1837,  p.  28. 

CaracoUa  Rangiana,  Villa,  Dispos,  conch  ,  4841,  p.  19. 

Anihal  long  de  15  millimètres,  large  de  près  de  l"*"'.»,  très  grêle,  verfflifottrté, 
un  peu  rétréci  et  arrondi  antérieurement,  très  effilé  en  arrière,  d'un  brdU  assez 
clair  ardoisé  ou  roussâtre,  médiocrement  transparent;  tubercules  très  petits, 
serrés,  arrondis,  à  peine  colorés.  Collier  débordant  à  partir  de  la  gouttière,  très 
étroit,  médiocrement  botnbé,  à  peiné  boursouflé,  brun  comme  la  coquille,  plW 
foncé  que  le  cou;  points  laiteux  assez  grands,  très  serrés,  disposés  un  peu  êtl 
groupes,  très  apparents.  Tentacule*  divergents,  Idngs,  gros,  presque  cylindriques, 
très  finement  et  peu  distinctement  rugueux,  ponctuée  de  noirâtre  ;  extrémité  rous- 
sllre  :  les  supérieurs  se  touchant  h  la  base,  longs  de  5  millimètres,  d'Un  gris  fdfr- 
tetnent  ardoisé;  gatne  musculaire  remplissant  presque  l'organe,  ne  se  rétrécissant 
pas  à  la  base;  boutons  formant  à  peu  près  le  sixième  du  tentacule,  très  peU  dis- 
tincts, ovoïdes,  assez  dilatés  en  dessous,  un  peu  pointus  à  l'extrémité,  un  peu  plus 
foncés  que  les  tentacules,  offrant  une  ou  deux  taches  noirâtres  à  la  base  en 
dessus:  tentacules  inférieurs  médiocrement  éloignés  à  la  base,  longs  de  0mn,,75, 
dirigés  presque  horizontalement,  jaunâtres,  très  faiblement  ardoisés,  assez  trans- 
parents; boutons  formant  le  tiers  de  l'organe,  très  globuleux,  presque  tronqués  ft 
1  extrémité.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  en  dessus,  de  grandeUf 
médiocre,  non  saillants,  ronds,  noirs,  peu  apparents.  Mufle  de  grandeur  mé- 
diocre, très  bombé,  dépassant  peu  la  base  des  tentacules  inférieurs,  un  petl 
oblong,  échancré,  d'un  brun  roussâlre  ;  tubercules  très  arrondis,  se  touchant  presque. 
Lebet  labiaux  petits,  ne  dépassant  pas  le  mufle,  un  peu  arrondis  vers  le  cou  et 
en  avant,  échancrés  à  la  base  des  tentacules  inférieurs,  presque  en  disque,  fioh 
divergents  à  la  base.  Mâchoire  large  de  1  millimètre  environ,  médiocrement 
arquée,  jaunâtre,  un  peu  transparente;  extrémités  obtuses;  cGtes,  8  à  10,  assez 
marquées,  surtout  les  médianes  ;  denticules  un  peu  pointues.  Cou  long  de  près  de 
S  millimètres,  large  de  0ma>,75,  cylindrique,  ne  se  rétrécissant  pas  d'avant  éfc 
arrière,  d'un  brun  roussàtre,  beaucoup  plus  clair  vers  le  collier;  une  bandé  néiffe 


112  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES. 

un  peu  foncée,  parlant  de  la  base  de  chaque  tentacule  supérieur,  s'étend  longitu- 
dinalement  et  se  termine  en  pointe  très  effilée  vers  le  collier;  tubercules  un  peu 
ovales;  ligne  dorsale  très  saillante,  formée  de  tubercules  fort  petits,  logés  dans 
un  sillon  large  et  profond.  Pied  presque  tronqué  antérieurement,  d'un  jaune  clair 
très  faiblement  roussàtre  ;  rebords  assez  étroits,  s'élargissant  brusquement  vers  la 
queue,  très  pointus  antérieurement,  un  peu  concaves,  se  relevant  sur  le  cAté  exté- 
rieur près  de  la  queue;  tubercules  tout  à  fait  arrondis;  sillons  transversaux  à  peine 
distincts;  points  noirâtres  peu  foncés  et  très  écartés;  dessous  d'un  gris  ou  d'un 
blanc  roussâtre  uniforme,  transparent  sur  les  bords;  points  laiteux  très  petits  et 
se  confondant  entre  eux.  Queue  longue  de  près  de  7  millimètres,  dépassant  la 
coquille  de  2,  se  rétrécissant  insensiblement,  assez  bombée,  fortement  carénée, 
d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  ;  rebord  très  marqué  et  transparent  ;  tubercules  très 
petits,  faisant  paraître  l'organe  rugueux,  à  un  faible  grossissement,  à  peu  près 
incolores.  Pédicule  nul.  Orifice  respiratoire  occupant  toute  la  gouttière  et  dirigé 
en  haut  comme  elle,  un  peu  en  arrière  du  bord,  grand,  parfaitement  rond,  très 
évasé,  faiblement  bordé  de  noirâtre;  point  de  rainure. 

Mollusque  assez  lent  et  paresseux.  La  chaleur  de  la  main,  jointe  k  l'humidité, 
le  fait  sortir  assez  rapidement  de  sa  coquille;  il  y  rentre  brusquement  au  moindre 
contact  ;  il  fuit  la  lumière  trop  vive  :  c'est  une  des  espèces  les  plus  crépusculaires. 
Mucus  abondant  et  aqueux.  La  coquille  est  un  peu  oblique,  quelquefois  presque 
horizontale,  dans  la  marche;  elle  oscille  régulièrement  à  droite  et  à  gauche. 

Coqoillb  déprimée,  presque  aplatie  en  dessus,  assez  convexe  en  dessous,  à 
petites  côtes  longitudinales  un  peu  saillantes,  extrêmement  fines,  égales;  mince, 
un  peu  solide,  assez  transparente,  glabre,  peu  luisante ,  fauve  ou  cornée ,  un  peu 
pâle  en  dessous  vers  l'ombilic.  Spire  composée  de  7  à  8  tours,  aplatis  en  dessus, 
croissant  progressivement,  le  dernier  avec  une  carène  très  aiguë  supérieure; 
suture  très  peu  marquée.  Sommet  obtus,  un  peu  élevé.  Ombilic  large.  Ouverture 
à  peine  oblique,  en  croissant  irrégulicr,  fortement  sinueuse,  considérablement 
rétrécie  par  l'avant-dernier  tour.  Péristome  non  continu,  réfléchi,  avec  un  bourrelet 


HÉLICE.  113 

Obs.  —  Le  cou  se  relève  brusquement  à  la  base  des  tentacules  supérieurs.  Souvent, 
dans  la  marche,  le  pied  devient  onduleux  sur  les  bords,  et  ceux-ci  semblent  pourvus  de 
quatre  ou  cinq  pattes,  comme  les  chenilles.  Le  collier  et  l'ouverture  de  la  coquille  ne  se 
trouvent  pas  sur  le  même  plan.  Le  lobe  fécal  est  long  de  5  millimètres  et  formé  de  deux 
parties  linéaires  un  peu  élargies  vers  le  trou  respiratoire,  très  pointues;  celle  contiguë  à 
la  queue  n'offre  que  A  millimètres  de  longueur. 

Fourreau  delà  verge  grêle,  obové-oblong  vers  son  extrémité,  puis  brusquement  fili- 
forme. Cette  dernière  partie,  très  courte,  se  termine  par  un  flagellum  de  même  épais- 
seur, offrant  à  peu  près  la  longueur  du  fourreau.  Poche  k  dard  nulle.  Vésicules  muqueuses 
très  grandes  (12  millimètres),  grêles,  vermi formes,  simples,  flexueuses,  obtuses;  une  d'un 
côté,  deux  de  l'autre.  Poche  copulatrice  ovoïde,  pourvue  d'un  canal  médiocrement  long. 
Point  de  branche  copulatrice.  Vagin  ass  z  long  (fig.  18). 

On  remarque,  sur  la  coquille,  des  stries  transversales  excessivement  fines,  visibles  sur- 
tout k  la  partie  inférieure,  mais  seulement  à  une  forte  loupe.  Tours  étroits  et  serrés. 
Carène  aiguë  jusqu'à  l'ouverture.  Celle-ci  triangulaire  déprimée  avec  le  coté  su péro-in terne 
arqué.  La  saillie  supérieure  du  péristome  est  produite  par  l'avancement  de  la  carène; 
elle  se  rerourle  un  peu  de  bas  en  haut  et  forme,  avec  l'avant-dernier  tour,  une  gouttière 
assez  profonde.  On  remarque  un  sinus  entre  cette  saillie  et  la  dent,  et  un  autre  sinus 
moins  profond  au-dessous  de  cette  dernière.  l*a  moitié  inférieure  du  péristome  est 
presque  droite.  En  dehors  de  cette  marge,  on  voit  une  fossette  correspondante  à  la 
dent. 

L'animal  ressemble  beaucoup  à  celui  des  Zonites  aplostomes  par  sa  forme  grêle,  très 
pointue  postérieurement,  sa  couleur  ardoisée,  la  finesse  de  ses  tubercules,  ses  boutons 
oculifères  peu  renflées,  la  petitesse  de  ses  yeux  et  le  faible  développement  des  lobes 
labiaux. 

6«  HÉLICE  RESSERRÉE.—  UEL1X  CONSTMCTA.  —  P\.  X,  fig.  23  &  25. 

ttebx  comxiricia ,  Boub.  ! ,  Écho  monde  sa v.,  1836,  n*  !>0,  p.  220,  fig.;  non  L.  PfehT,  1845. 
//.  Piltorii.  Dup  ,  flist.  MolL.  I,  181'.  p.  08. 

Animai 

Coquille  déprimée,  plate  en  dessus,  très  convexe  en  dessous,  à  petites  côtes 
longitudinales  extrêmement  Unes,  égales;  mince,  peu  solide,  légèrement  transpa- 
rente ;  glabre,  mate,  cornée,  k  peine  plus  pâle  en  dessous.  Spire  composée  de  5  à 

6  tours,  un  peu  bombés  en  dessus,  croissant  progressivement,  le  dernier  avec  une 
carène  obtuse  supérieure;  suture  assez  marquée.  Sommet  plat.  Ombilic  petit. 
Ouverture  k  peine  oblique,  en  croissant  presque  régulier,  k  peine  flexueuse,  con- 
sidérablement rélrécie  par  l'avant-dernier  tour.  Péristome  continu,  réfléchi,  avec 
an  bourrelet  interne  blanchâtre,  sans  saillie,  ni  dent;  bords  unis  par  une  lamelle 
étroite  placée  sur  l'avant-dernier  tour.  —  Hauteur,  3  k  l\  millimètres;  diamètre, 

7  à  8. 

Hab.  Les  Basses-Pyrénées,  k  Saint-Martin  (Pitorrel). 

Trouvée  au  milieu  des  ruines  d'un  moulin  bordant  une  eau  courante,  sous  des 
pierres  et  des  tuiles  cassées,  recouvertes  de  mousse  et  de  feuilles  mortes  et  om- 

T.  II.  8 
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bragées  par  des  orties,  des  fougères  et  des  ronces  formant  un  fourré  très  épais 

(Boubée!). 

tas.  —  Le  bord  extérieur  du  péristome  est  un  peu  courbé  en  S;  la  partie  supérieure 
forme  un  sinus  étroit  un  peu  incliné  en  arrière;  mais  il  n'y  a  pas  d'échancrare  latérale, 
comme  dans  la  première  et  la  troisième  figure  de  Boubée. 

Celte  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente;  elle  en  diffère  par  sa  taille  plus  petite, 
sa  forme  plus  aplatie  en  dessus,  plus  bombée  en  dessous,  sa  carène  obtuse,  ses  côtes  plus 
saillantes,  son  ombilic  moins  ouvert,  son  ouverture  presque  régulière,  son  péristome 
continu,  sans  dent  ni  saillie,  et  par  la  lame  étroite  de  l'avant-dernier  tour. 

Je  dois  &  l'obligeance  de  M.  Boubée  l'individu  qui  lui  avait  été  donné  par  M.  Pitorre. 

III.  —  TRIGONOSTOMA. 

Sous- genre  Heucodont a  (partim),  Fér.,  TaM.  tytt.,  1822,  p.  37.  —  Genres Heucodokta,  Ritso, 
HUt.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  p.  65.  —  Trigokostoma,  Fitzing.,  Sytl.  Verzeichn  t  1833, 
p.  97.  —  Sous-georef  TaiGONOSTOMA  (partim),  Charp.,  Moli.  Suiss.,  1837,  p.  8.  —  Voutex, 
Beck,  Ind.  MolL,  1837,  p.  29;  —  nonOken.  Genre  Gonostoma  (partim),  Held,in  /*û,  1837, 
p.  915. 

Coquille  aplatie,  non  carénée,  assez  mince,  à  peine  transparente, 
hispide,  cornée  Columelle  spirale,  formant  un  cône  creux  très  dilaté. 
Ombilic  très  large.  Ouverture  médiocre,  oblique,  sublrigone  ou  sublri- 
lobée,  dentée  ou  sans  dents.  Péristome  un  peu  évasé,  réfléchi,  bordé 
intérieurement.  Épiphragme  à  l'entrée  de  la  coquille,  aplati,  mince, 
opaque,  crétacé.  —  (Mâchoire  à  cotes  assez  nombreuses,  un  peu  serrées, 
saillantes,  et  à  bord  crénelé.  Vésicule  muqueuse  solitaire,  à  insertion  un 
peu  haute.) 

7°  HÉLICE  PLANORBE.—  HELIX  OBVOLUTA.  —  PI.  X,  fig.  26  à  30. 
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en  arrière,  d'un  brun  clair  légèrement  roussâtre  en  dessus,  gris  brun  peu  foncé 
en  dessous,  très  peu  transparent;  tubercules  oblongg,  en  lignes  serrées,  bruns» 
finement  ponctués  de  blanchâtre,  plus  petits  antérieurement.  Collier  formant  un 
bourrelet  étroit  et  laissant  peu  de  vide  autour  du  cou,  fortement  boursouflé,  bordé 
d'une  ligne  d'impressions  apparentes  et  irrégulièrement  placées,  d'un  roux  plus 
clair  que  le  cou,  très  pâle  du  côté  droit,  très  finement  ponctué  de  laiteux.  Tentor 
cules  très  longs,  un  peu  gros  a  la  base,  d'un  noir  brunâtre,  paraissant  roussâtres 
quand  on  les  regarde  au  jour,  peu  transparents,  plus  clairs  à  l'extrémité  :  les  supé- 
rieurs rapprochés  à  la  base,  longs  de  8  millimètres,  très  grêles,  très  insensible- 
ment cylindro-coniques,  chagrinés  et  comme  couverts  d'écaillés,  très  finement 
ponctués  de  laiteux  ;  gaine  musculaire  remplissant  tout  le  tentacule  excepté  à  la 
base  où  elle  est  brusquement  rétrécie  ;  boutons  offrant  0nun,33,  très  globuleux, 
très  renflés  en  dessous,  un  peu  relevés,  avec  une  faible  teinte  brune  à  la  base  : 
tentacules  inférieurs  un  peu  écartés  à  la  base,  longs  de  2  millimètres,  souvent 
peu  divergents,  un  peu  dirigés  vers  le  bas,  assez  gros,  un  peu  coniques, 
très  faiblement  creusés  en  dessous,  terminés  par  un  bouton  d'un  peu  plus  dt 
0mm,25,  hémisphériques,  arrondis  à  l'extrémité.  Yeux  placés  à  la  partie  supé- 
rieure du  bouton,  presque  à  l'extrémité,  assez  petits,  médiocrement  saillants» 
ronds,  noirs,  apparents  au  centre,  peu  distincts  vers  les  bords.  Mufle  avancé  d* 
2— \5,  large  de  1  millimètre,  bossu,  rétréci  brusquement  et  terminé  par  un  bour- 
relet très  étroit  et  peu  distinct  entre  les  grands  tentacules,  très  fortement  corn* 
primé  entre  les  tentacules  inférieurs  et  la  bouche,  d'un  roux  foncé,  plus  clair  infé- 
rieurement;  tubercules  très  petits,  anguleux,  moins  distincts  en  avant.  Lobe* 
labiaux  de  grandeur  médiocre,  dilatés  et  arrondis  antérieurement,  anguleux  en 
arrière,  saillants  sur  le  pied,  divergeant  k  quelque  distance  de  l'orifice  buccal, 
échancrés  près  de  la  base  des  tentacules  inférieurs;  d'un  gris  légèrement  rous- 
sâtre; tubercules  petits,  presque  contigus,  arrondis.  Bouche  assez  fortement 
dépassée  par  les  lobes  labiaux,  petite,  courte,  étroite,  anguleuse.  Mâcltoire  largn 
de  1  millimètre,  peu  arquée,  couleur  de  corne;  extrémités  un  peu  atténuées» 
obtuses;  côtes  au  nombre  de  10  à  12,  peu  fortes,  aplaties;  crénelures  émoussées, 
peu  apparentes.  Cou  long  de  près  de  12  millimètres,  large  d'environ  2,  bombé  et 
brusquement  relevé  à  la  base  en  dessus,  très  peu  cylindro-conique,  d'un  brun 
roussâtre  presque  gris  en  arrière,  portant  deux  lignes  allongées  parallèles  partant 
de  la  base  des  tentacules  supérieurs,  médiocrement  distinctes;  tubercules  saillants, 
plus  serrés  que  ceux  du  mufle  ;  ligne  dorsale  reçue  dans  un  sillon  large  et  profond,  ré- 
trécie en  avant,  forte,  continue,  sinueuse,  noirâtre.  Pied  finement  bordé  de  laiteux; 
côtés  dépassant  le  cou  deOn,m,5,  rétrécis  et  en  biseau,  peu  marqués  antérieurement, 
très  élargis  d'avant  en  arrière,  relevés  sur  le  bord,  distincts  du  cou,  moins  foncés 
que  lui,  plus  transparents;  tubercules  moins  saillants  et  plus  clairs;  dessous  très 
faiblement  anguleux  antérieurement,  de  teinte  uniforme;  points  laiteux  presque 
nuls,  très  serrés,  blanchâtres.  Queue  longue  d'environ  10  millimètres,  dépassant 
la  coquille  de  1  millimètre  environ,  en  triangle  très  allongé,  étroite,  fortement 
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relevée  et  rebordée  à  la  base,  grêle  et  pointue  à  l'extrémité,  bombée,  carénée, 
très  finement  ponctuée  de  laiteux  vers  la  pointe  ;  tubercules  très  écartés,  à  peine 
colorés,  très  confusément  ponctués  de  blanchâtre.  Pédicule  non  apparent.  Orifice 
respiratoire  éloigné  d'environ  1  millimètre  de  F  avant-dernier  tour  de  la  coquille, 
touchant  presque  le  cou  et  le  bord  de  cette  dernière  dans  sa  plus  grande  dilata- 
tion, semi-circulaire,  offrant  à  peu  près  1  millimètre  de  diamètre,  pointu  et  for- 
tement évasé  près  du  cou,  quand  il  est  bien  ouvert,  et  communiquant  avec  le  cou 
par  un  sillon  recourbé  lorsqu'il  se  ferme,  non  bordé  de  noirâtre.  On  remarque  alors 
entre  ce  sillon  et  le  lobe  fécal  une  languette  courbée,  étroite  et  roussâtre. 

Mollusque  assez  lent,  peu  vif,  rentrant  avec  brusquerie  dans  sa  coquille  au 
moindre  contact,  sécrétant  une  assez  grande  quantité  de  mucus  clair,  et  tenant 
sa  coquille  un  peu  couchée  de  côté  dans  la  marche. 

Coquille  déprimée,  plane  en  dessus,  convexe  en  dessous,  à  stries  longitudi- 
nales à  peine  sensibles,  très  fines,  subégales  ;  mince,  un  peu  solide,  peu  transpa- 
rente; hérissée  de  poils  roides,  mate,  brunâtre  ou  fauve  rougeâtre,  unicolore. 
Spire  composée  de  6  à  7  tours  assez  convexes,  croissant  très  progressivement,  le 
dernier  non  caréné;  suture  bien  marquée.  Sommet  un  peu  concave.  Ombilic  assez 
ouvert.  Ouverture  oblique,  subtriangulaire,  obtusangle,  non  dentée,  fortement 
échancrée  par  F  avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  réfléchi,  avec  un  bour- 
relet interne  rosé,  violacé  ou  blanchâtre,  à  bords  écartés.  —  Hauteur,  5  à  7  milli- 
mètres; diamètre,  12  à  15. 

~  Épfphragmb  aplati,  assez  solide,  opaque,  terne,  d'un  beau  blanc,  crétacé,  con- 
servant la  forme  du  collier  et  du  lobe  fécal  dont  les  contours  sont  marqués  par  de 
petites  nervures.  Il  est  d'abord  légèrement  noirâtre;  il  s'épaissit  et  devient  crétacé 
au  bout  de  quelques  minutes. 
'  Hab.  Toute  la  France,  surtout  le  nord. 

Vit  dans  les  bois,  au  pied  des  arbres,  sous  les  haies,  dans  les  fentes  des  rochers; 
se  tient  habituellement  sous  les  feuilles  mortes,  la  mousse  humide,  les  détritus 
des  matières  végétales. 
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Examines  au  microscope,  ils  offrent  cà  et  là  des  saillies  i (régulières,  dirigées  de  bas  en 
haut.  Les  tours  de  la  coquille  sont  étroits  et  serrés.  L'ouverture  est  plus  haute  que  large. 
Les  bords  du  péristome  sont  courbés  l'un  vers  l'autre. 

8*  HÉLICE  SOYEUSE.  -  HELIX  HO  LOS  E  HIC  A.  —  PI.  X,  fig.  31  à  32. 

Hélix  holosericea,  Stud.,  Kurz.  Verxekhn.,  1820,  p.  87.  —  Fér.,  pi.  LI,  fig.  5.  —  Mien., 

CompJ.,  pi.  XIV,  fig.  30  à  32;  non  Gmel. 
Trigonostoma  holosericeum,  Fitzing.,  Syst.  Verzeichn,,  1833,  p.  97. 
Hélix  holoscrica,  Ross  m.,  lconogr.,  I,  1835,  p.  69,  fig.  20. 
Vortex  holoserka,  Beck,  Ind.  Mail.,  1837,  p.  29. 
Gonostoma  holoserica,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  915. 

Animal  grêle,  d'un  gris  bleuâtre  en  dessus.  Tentacules  plus  foncés,  presque 
noirâtres.  Mufle  également  noirâtre.  Pied  plus  pâle  en  dessous  (Rossm&ssler). 

Coquille  déprimée,  plane  en  dessus,  convexe  en  dessous,  à  stries  longitu- 
dinales très  effacées,  fines,  subégales  ;  assez  mince,  assez  solide,  peu  transpa- 
rente ;  hérissée  de  poils  soyeux,  mate,  fauve,  unicolore.  Spire  composée  de  5  à 
6  tours  ssez  convexes,  croissant  très  progressivement,  le  dernier  non  caréné. 
Sommet  aplati.  Ombilic  médiocrement  ouvert.  Ouverture  oblique,  en  forme  de 
trèfle,  fortement  échancrée  par  l'avant- dernier  tour.  Péristome  interrompu, 
réfléchi,  avec  un  bourrelet  interne  couleur  de  chair  ou  blanchâtre,  à  bords  peu 
écartés.  —  Hauteur,  5  à  6  millimètres;  diamètre  9  à  10. 

Épiphragme  très  mince,  assez  opaque,  blanc. 

Hab.  Les  environs  de  la  Grande-Chartreuse  (Michaud),  le  Jura  (Drouët). 

Vit  parmi  les  rochers,  sous  les  feuilles  mortes  et  sous  la  mousse  humide. 

Obs.  —  Rossmâssler  fait  observer  avec  raison  qu'il  faut  écrire  holoserica  et  non  holo- 
sericea. 

Les  individus  de  France  sont  plus  petits  que  ceux  de  la  Suisse. 

Poils  de  la  coquille  nombreux,  serrés,  courts,  fins.  Ouverture  comme  trilobée.  Bords 
du  péristome  convergents;  deux  fossettes  en  dehors,  répondant  aux  deux  dents,  la  supé- 
rieure plus  profonde. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa  taille  plus  petite,  sa  coquille  plus  mince,  ses 
stries  moins  apparentes,  ses  poils  plus  serrés,  plus  courts  et  plus  soyeux,  sa  suture  moins 
profonde,  sou  sommet  aplati,  son  ombilic  moins  ouvert,  son  ouverture  en  trèfle  et  bi- 
dentée,  et  les  bords  du  péristome  moins  écartés.  Son  épiphragme  est  moins  épais  et  moins 
blanc. 

IV.  —  HEL1CODONTA. 

Sons-genre  Helicodoïtta  (partim),  Fér.,  Tabl.  Syst.,  1822,  p.  37.  —Genre  Isogkomostoma, 
Fitzing.,  Syst.  Verzeichn.,  1833,  p.  97.  —  Sous-genres  Trigonostoma  (partim),  Charp., 
MoU.  Suis*.,  1837,  p.  8.  —  Tridopsis  (partim),  Beck,  lnd.  MoU.t  1837,  p.  22.  —  Genre 
GonorroMA  (partim),  Held,  in  Isis,  1837,  p.  915.  —  Sous-genre  Ulostoma,  Albers,  tfrifc., 
1850,  p.  95. 

Coquille  déprimée,  non  carénée,  mince,  légèrement  transparente, 
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hispide,  cornée.  Columelle  spirale,  formant  un  cône  creux  étroit.  Ombilic 
obliquement  perforé.  Ouverture  petite,  oblique,  subtrilobée,  dentée. 
Péristome  évasé,  réfléchi,  bordé  intérieurement .  Épiphragme  ù  l'entrée 
de  la  coquille,  aplati,  mince,  subopaquë,  membraneux.  —(Mâchoire  à 
odtai  au  nombre  de  3  ou  5,  assez  écartées,  très  saillantes,  et  à  bord  for- 
tement denté.  Vésicules  muqueuses  2,  simples.) 

9°  HÉLICE  GRIMACE.  —  HELIX  PERSONATA.  — V\.  X,  flg.  33  à  36. 

Hélix  isognomostomos  (partim),  Gmel.,  Sytt.  nat.>  1788,  p.  3621. 

B.  personata,  Lam.  !,  Journ.  hit  t.  nat.,  1792, 11,  p.  348,  pi.  XLII,  flg.  1,  a,  6.  —  Fér.,  pi.  U, 

flg.  1. 
Uo§nomo$Loma  personatum,  Fitziag.,  Syst.  Verzekhn.,  1833,  p.  97. 
Tridopsis  personata,  Bcck,  Ind.  MolU%  1837,  p.  22. 
Gcnostoma  personata,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  915. 

Animal  un  peu  grand,  long  de  13  millimètres,  large  de  2,  très  grêle,  un  peu 
rétréci  et  presque  tronqué  en  avant,  finissant  insensiblement  en  pointe  en  arrière, 
peu  transparent,  d'un  brun  noirâtre  ou  d'un  brun  grisâtre;  tubercules  petits,  très 
serrés,  irréguliers,  plus  foncés  que  les  parties  environnantes.  Collier  s'élargissant 
des  deux  côtés,  bombé,  boursouflé,  d'un  brun  sombre;  points  laiteux  petits,  écartés, 
apparents;  points  noirâtres  serrés,  moins  visibles.  Tentacules  longs,  assez  renflés 
à  la  base,  peu  transparents,  d'un  gris  ardoisé  un  peu  brun  et  presque  noirâtre  : 
tentacules  supérieurs  rapprochés  à  la  base  où  ils  sont  séparés  par  un  sillon 
apparent,  longs  de  5  millimètres,  divergents,  grêles,  faiblement  conico-cyliudri- 
ques,  un  peu  grossièrement  granuleux;  gatnc  musculaire  remplissant  presque 
tout  l'organe,  se  rétrécissant  brusquement  à  la  base  ;  boulons  longs  de  près  de 
0,Bm,75,  un  peu  évasés,  assez  globuleux,  plus  renflés  en  dessous  qu'en  dessus, 
presque  tronqués  à  l'extrémité ,  d'un  brun  sale  très  obscurément  ponctué  de 
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foncé;  tubercules  petite,  arrondis,  un  peu  écartés,  saillants,  faiblement  colorés  de 
noirâtre,  k  bords  plus  transparents  et  plus  clairs.  Bouche  assez  fortement  dépassée 
par  les  lobes  labiaux,  petite,  ronde.  Mâchoire  large  d'un  peu  moins  de  1  milli- 
mètre, assez  arquée,  brunâtre;  extrémités  obtuses;  une  grosse  côte  au  milieu, 
deux  autres,  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche,  moins  marquées;  une  de  ces  der- 
nières manque  quelquefois;  denticulcs  grosses,  assez  saillantes,  un  pen  irrégu- 
lières. Cou  Joug  de  près  de  6  millimètres,  large  de  1,  cylindrique,  bombé  en  dessus, 
médiocrement  rétréci  et  relevé  à  la  base  latéralement,  d'un  brun  très  foncé  mêlé  de 
noirâtre  antérieurement,  plus  clair  et  passant  au  brun  grisâtre  postérieurement; 
tubercules  un  peu  allongés  en  dessus,  presque  ronds  latéralement;  ligne  dorsale 
logée  dans  un  sillon  assez  large,  fine,  saillante,  presque  continue.  Pied  non 
frangé;  cités  étroits,  en  biseau  antérieurement,  larges  près  de  la  queue,  dépas- 
sant le  cou  de  0ron,,r>,  peu  transparents,  d'un  brun  grisâtre  assez  foncé;  tubercules 
un  peu  plus  écartés  que  ceux  du  cou,  très  anguleux,  très  faiblement  colorés,  ceux 
des  bords  allongés  transversalement;  sillons  transversaux  courts,  serrés,  assez 
apparents;  dessous  presque  tronqué  antérieurement,  d'un  brun  grisâtre  plus  foncé 
que  les  côtés,  un  peu  ardoisé  et  marqué  de  taches  rectangulaires  produites  par 
les  tubercules  des  côtés  supérieurs  du  pied  ;  points  laiteux  très  petits  et  serrés,  à 
peine  apparents.  Queue  longue  de  6  millimètres,  dépassant  tout  au  plus  de  1  le 
diamètre  de  la  coquille,  large  de  près  de  2  i\  sa  base,  triangulaire  allongée,  en 
pointe  assez  aiguë,  assez  bombée,  carénée,  ne  se  relevant  pas  brusquement  vers 
sa  base,  plus  transparente  et  d'un  brun  plus  clair  que  le  pied;  tubercules  assez 
grands,  écartés,  très  irréguliers,  faiblement  noirâtres,  rectangulaires  vers  les 
bords,  qui  se  relèvent  un  peu  ;  sillons  transversaux  courts,  assez  écartés.  Pédicule 
caché  par  le  collier,  très  court  et  très  gros,  d'un  brun  grisâtre,  presque  lisse; 
lobe  fécal  assez  grand,  courbé  en  croissant,  recouvrant  la  dent  de  l'avant-dernier 
tour;  d'un  brun  noirâtre.  Orifice  respiratoire  placé  àl  millimètre  de  l'avant- 
dernier  tour,  assez  éloigné  du  cou  avec  lequel  il  communique  par  un  sillon  sinueux 
partant  de  la  partie  inférieure,  assez  grand,  rond,  peu  évasé,  largement  bordé  de 
noirâtre. 

Mollusque  assez  lent,  paresseux,  très  irritable,  rentrant  brusquement  daus  sa 
coquille  au  moindre  contact.  Mucus  abondant,  aqueux.  Coquille  inclinée  dans  la 
marche. 

Coquille  déprimée-globuleuse,  très  convexe  en  dessus,  assez  bombée  en  dessous, 
à  stries  longitudinales  demi-effacées,  fines,  inégales;  mince,  solide,  hérissée  de 
petits  poils  roides;  à  peine  luisante,  un  pen  transparente,  cornée  ou  fauve, 
unicolore.  Spire  composée  de  5  à  6  tours  médiocrement  bombés,  croissant  pro- 
gressivement, le  dernier  non  caréné;  suture  médiocre.  Sommet  obtus.  Ombilic 
réduit  à  une  fente  très  oblique  et  très  petite.  Ouverture  oblique,  arquée,  subtri- 
lobée, avec  deux  dents  et  une  lame  fortement  échancrée  par  lavant  dernier-tour. 
Péristome  continu,  réfléchi,  avec  un  fort  bourrelet  interne,  roussâtre  on  blan- 
châtre. —  Hauteur,  k  à  6  millimètres  ;  diamètre,  7  à  10. 
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Épiphragme  complet,  à  l'entrée  de  la  coquille,  se  relevant  brusquement  vers  les 
bords  ;  celui  d'été  est  lisse,  finement  pointillé  à  sa  marge,  mince,  fragile,  très 
miroitant,  irisé,  membraneux,  avec  une  petite  tache  irrégulière  formée  par  quel- 
ques points  crétacés  indiquant  la  place  de  l'orifice  respiratoire  dans  la  gouttière; 
celui  d'hiver  est  résistant,  subopaque  et  blanchâtre. 

Hais.  L'Alsace  (Gmelin),  Arbois  (Draparnaud),  la  Grande-Chartreuse  (Gras), 
Crest  (Faure-Bigue  t) 

Vit  dans  les  fentes  des  rochers  garnies  de  mousse  et  au  pied  des  arbres,  sous 
les  feuilles  mortes. 

Obs.  —  Gmelin  a  confondu  cette  espèce  avec  une  Hélice  de  l'Amérique  septentrionale. 
Cette  dernière  est  VHelix  hitsuta  de  Say.  Le  nom  de  Gmelin  devrait  être  conservé,  parce 
qu'il  est  antérieur  à  celui  de  Lamarck,  mais  ce  nom  est  si  dur,  que  je  n'ai  pas  eu  le  cou- 
rage de  l'adopter. 

Lorsque  l'animal  sort  de  sa  coquille,  il  ressemble  d'abord  à  un  disque  fixé  au  collier 
par  un  pédicule  allongé.  Le  collier  reste  assez  enfoncé  dans  l'ouverture.  L'anneau  nerveux 
paraît  à  travers  les  téguments,  quand  le  cou  est  étendu,  ta  gaine  musculaire  des  grands 
tentacules  est  très  développée. 

Poche  du  dard  longue  de  2  millimètres,  étroite.  Vésicules  muqueuses  longues  de  5  à 
6  millimètres,  grêles,  légèrement  rétrécies  inférieurement,  sinueuses,  d'un  blanc  grisâtre. 

Coquille  couverte  d'une  multitude  de  très  petits  tubercules  peu  saillants  et  de  grains  un 
peu  plus  gros  disposés  en  quinconce  et  portant  les  poils;  ceux-ci  longs  de 2  millimètres 
environ, pointus,  fauves,  caducs.  Ombilic  recouvert  parla  callosité  du  bord  columellaire. 
Ouverture  rétrécie  par  le  péristome,  qui  est  très  développé  et  plan,  même  un  peu  con- 
cave, et  par  la  lame  saillante,  placée  sur  Pavant-dernier  tour. 

V.  —  PETASIA 

Sous-genre  Helicodonta  (parti m),  Fér.v  ToW.  Syst.,  1822,  p.  37.  —  Genre  Conulus  (partim), 
Fitzing.,  Sysl.  Verzeichn.,  1833,  p.  94. —  Sous-genres  Conulus  (partim),  Charp.,  Moll. 
S«*tss.,  1837,  p.  9.  —  Petasia  (partim),  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  21.  —  Genre  Tro- 
CHiscvs,  Hcld,  in  fsîs,  1837,  p.  91i. 
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Comnulus  unidentatusy  var.  bidentatus,  Fitiing.,  Sysl.  Verxeichn.,  1833,  p.  94. 

Peuuia  fulva,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  21. 

Trochiscus  bidcntatus,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  915. 

Hélix  bidens,  Ziegl.,  ex  Ant.,  Verzeichn.  Conch.,  1839,  p.  39;  non  Mûll. 

P  M^for.  Coquille  plus  grande  (Hélix  bidentata,  major,  Rossm.,  Iconogr.,\\\,  p.  3, 

fig.  A31  ;  —  Petasia  bidens,  Beck,  /oc.  «Y.). 
y  Hcakeaaa.  Coquille  moins  conoïde  (Hélix  bidentata,  var.  b,  Menke,  Syn.  MolL, 

p.  18). 

Animal  finement  chagriné,  d'un  gris  noirâtre.  Cou  avec  deux  lignes  obscures 
partant  de  la  base  des  tentacules  supérieurs.  Pied  d'un  gris  blanchâtre,  jaunâtre 
ou  brunâtre. 

Coquille  conique-globuleuse,  très  convexe  en  dessus,  assez  bombée  en  dessous, 
à  stries  longitudinales  peu  apparentes,  fines,  égales;  mince,  solide,  glabre,  un 
peu  luisante,  transparente,  cornée  ou  fauve,  avec  deux  bandes  blanchâtres.  Spire 
composée  de  7  à  8  tours  un  peu  bombés,  croissant  très  progressivement,  le  dernier 
à  carène  très  obtuse  ;  suture  médiocre.  Sommet  un  peu  mamelonné.  Ombilic  très 
étroit.  Ouverture  oblique,  arquée,  subtrilobée,  avec  deux  dents,  fortement  échan- 
crée  par  Tavant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  réfléchi,  avec  un  bourrelet 
interne  roussâtre  ou  blanc,  à  bords  très  écartés,  convergents.  — Hauteur,  5  à 
7  millimètres;  diamètre,  7  à  9. 

Hab.  L'Alsace,  les  Alpes  (Michaud). 

Vit  dans  les  bois,  sous  les  feuilles  mortes. 

Obs.  —  V Hélix  bidens  (Mûll.,  1774)  étant  une  Clausilie,  le  nom  de  Chemnitz  devient 
le  plus  ancien  et  doit  être  préféré  à  celui  de  Gmelin. 

Coquille  marquée  parfois  de  très  petits  points  noirs  (Michaud).  Une  des  bandes  le  long 
de  la  suture,  l'autre  sur  la  carène.  Vue  au  microscope,  la  surface  présente  des  granules 
transversalement  ovales,  disposés  en  séries  (Nilsson).  Tours  serrés  et  étroits.  Ombilic 
recouvert  en  partie  par  la  callosité  du  bord  columellaire.  Péristome  offrant,  en  dehors, 
deux  fossettes  répondant  aux  deux  dents. 

11*  HÉLICE  CHAUVE.  —  HELIX  DEPILATA.  —  PL  X,  flg.  AO  à  41. 

HeUx  depilata,  Drap.,  Tabl.  MolL,  1801,  p.  72;  non  C.  Pfeiff. 

H.  edenlula,  Drap.,  Hist.  MolL,  1805,  p.  80,  pi.  VU,  flg.  14. 

Petasia  edenlula,  Beck,  Ind.  MolL,  1837,  p.  21. 

Hélix unidenlata,  Rossm.,  Iconogr.,  VU,  1838,  p.  433  {Monodon  var.) 

H.  CobresUmafl,  L.  Pfeiff.,  Monogr.  Hetk.,  1, 1848,  p.  151. 

Animal  allongé,  un  peu  rétréci  et  pointu  en  arrière,  un  peu  transparent,  gri- 
sâtre, plus  foncé  supérieurement,  pâle  et  jaunâtre  sur  les  côtés  et  en  dessous. 
Tentacules  supérieurs  grêles,  noirâtres.  Pied  un  peu  déprimé,  aigu,  grisâtre  en 
dessus,  d'un  blanc  jaunâtre  en  dessous. 
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Coquille  conoïde-globuleuse,  très  convexe  en  dessus,  assez  aplatie  en  dessous, 
k  stries  longitudinales  demi-effacées,  très  fines,  égales  ;  mince,  on  peu  solide, 
couverte  de  petits  poils  roides  très  caducs;  presque  opaque,  fauve  ou  cornée,  avec 
une  bande  blanchâtre  légèrement  pellucide  au  dernier  tour.  Spire  composée  de 
7  à  8  toars  un  peu  convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier  obtusément 
caréné;  suture  médiocre.  Sommet  obtus.  Ombilic k peine  perforé.  Ouverture  un 
peu  oblique,  très  déprimée,  rétrécie,  avec  une  callosité  denliforme,  extrêmement 
échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  subréfléchi,  avec  un 
bourrelet  blanc  du  côté  columellaire,  roussâtre  en  dedans,  du  côté  extérieur, 
à  bords  extrêmement  écartés,  un  peti  convergents.  —  Hauteur,  5  millimètres  ; 
diamètre,  7. 

Hab.  Le  mont  Pilât  (Draparnaud),  presque  toute  la  chaîne  des  Alpes  françaises 
depuis  Digne  jusque  vers  Sion,  particulièrement  à  la  Grande-Chartreuse  et  autour 
de  la  chapelle  Saint-Bruno  (Dupuy)  ;  se  trouve  •  aussi  dans  le  Jura  et  dans  les 
Vosges. 

Vit  dans  les  endroits  humides,  sous  les  feuilles  mortes.  Puton  Ta  rencontrée  à 
1150  mètres  d'altitude. 

Obs.  —  Les  poils  de  la  coquille  sont  très  courts  ;  quand  ils  sont  tombés,  on  en  voit  des 
traces  plus  ou  moins  distinctes.  Les  individus  des  Vosges  présentent  souvent  des  poils 
bien  caractérisés  (Puton). 

\T  HÉLICE  MONODONTE.  —  HELIX  COBRESIANA.  —  PL  X,  fig.  U*I  à  43. 

Hélix  un  dénia  la  t  Drap.,  Hist.  Moll.,  1805,  p.  81,  pi.  VII,  ûg.  15;  non  Chemn. 

B  Cobresiatia,  AU.,  &yst.  Abhanâl.,  1812,  p.  79,  pi.  IX,  fig.  18. 

H.  pyramidea,  var.,  Hartm  ,  Syst.  Gasterop.,  1821,  p.  53,  IX,  27. 

H.  monodon,  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  39. 

H.  ventricosa,  Criai,  et  Jan,  Coi.,  1832,  6,  n«  5  et  liant.  ;  non  MQll. 

Conulus  unidentalus,  Fitiing.,  Syst.  Verzeiekn.,  1833,  p.  94. 

PetasiaCobresiana,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  21. 
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médiocre.  Sommet  obtus.  Ombilic  petit  Ouverture  un  peu  oblique ,  subtfigone- 
semi-lunaire,  avec  une  dent,  fortement  échancrée  par  Tavant-dernier  tour.  Péri- 
stome interrompu,  presque  droit,  avec  un  bourrelet  intérieur  blanc,  à  bords  écartés 
très  convergents.  —  Hauteur,  5  à 6  millimètres;  diamètre,  6  à 8. 

Hab.  La  Bresse  (Draparnaud),  la  Franche-Comté,  la  Grande- Chartreuse,  près  de 
la  chapelle  Saint-Bruno  (Potiez  et  Michaod). 

Vit  sous  la  mousse,  les  feuilles  mortes. 

Om.  —  Manteau  tacheté  de  noirâtre,  visible  à  travers  la  coquille  (Rossmâssler). 

Les  poils  sont  nombreux,  disposés  en  lignes,  longs  de  Qmm,à  environ,  pointus,  un  peu 
arqués;  ils  reposent  sur  un  petit  tubercule.  Ombilic  un  peu  couvert  parle  bord  columel- 
laire  légèrement  réfléchi.  Péristome  tranchant,  roussâtre  à  la  marge,  offrant  quelquefois 
un  épaississementà  son  extrémité  extérieure.  11  n'y  a  point  de  fossette  externe  qui  réponde 
à  la  dent 

VI  —  ARIANTA 

Sout-genTt  Heucogeha  (partim),  Fér.,  Tabl.  syst ,  4822,  p.  34.  —  Genre  AitiJiifA,  Lêadi, 
Brit.  Moll.y  p.  86,  ei  Turt.,  1831.  —  Sons-genre  Chtptoiphalw  (partira),  Agait.,  in  Charp., 
MoU.  Suiss.y  1837,  p.  5.  —  Genre  Cingclifkra  (partira),  Held,  io  Isis,  1837,  p.  911.  — 
Sons-genre  Abjanta,  Gray,  iu  Turt.,  Shells  Brit.,  1840,  p.  137. 

Coquille  globuleuse,  non  carénée,  mince,  presque  transparente,  glabre, 
bicolore.  Columelle  spirale,  formant  un  cône  creux  fort  étroit.  Ombilic 
très  petit  et  très  obliquement  perforé.  Ouverture  grande,  assez  oblique, 
semi-lunaire,  non  dentée.  Péristome  évasé,  un  peu  réfléchi,  épaissi.  Épi- 
phragme  plus  ou  moins  enfoncé  dans  la  coquille,  aplati,  très  mince, 
transparent,  membraneux. — (Mâchoire  à  côtes  au  nombre  de  4  ou  5, 
très  écartées,  assez  saillantes,  et  à  bord  fortement  denté.  Vésicules 
muqueuses  2,  simples.) 

13*  HÉLICE  PORPHYRE.  —HELIX  ARBUSTORUM.  -  PI.  XI,  fig.  1  à  A. 

titix  arbustorum,  Lion.,  Syst.  nat.,  édit.  X9,  1758,  I,  p.  771.  —  Fér.,  pi.  XXVII,  fig.  516, 

XXXIX,  B,  fig.  3. 
Cochlea  unifasciata,  Da  Costa,  Test.  Brit.,  1778,  p.  75,  pi.  XVII,  fig.  6. 
Àrianta  arbustorum,  Leach,  Brit.  AloU.,  p.  86,  ex  Turt.,  1831. 
Cmgulifera  arbustorum,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  911. 

p  liipai  ■— tiia.  Coquille  d'un  brun  verdâtre,  tachetée  de  jaune  (var.  «,  Drap., 

Hist.MolL,p.S&). 
y  Patoette.  Coquille  brune,  tachetée  de  jaune  et  de  blanc  (var.  0,  Drap.,  loc.  cit.). 
èmmimêUHm.  Coquille  violette,  tachetée  de  blanc  (var.  7,  Drap.,  loc.  cit.). 
c  ■■fiiimiJÉÉi  (var.  a,  Picard,  Moll.  Somme,  in  Bull.  Soc.  linn.  Nord,  I,  p.  221). 

Coquille  roussâtre  clair,  tachetée  de  blanc. 
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Ç  ThoaiMia.  Coquille  grise,  tachetée  de  blanc  (var.  <î,  partim,  Drap.,  loc.  cit.). 

v  fteveseen»  (var.  «,  Fér.,  7o6/.  sysf.,  1822,  p.  34,  et  #/«/.,  pi.  xxviii,  fig.  8). 
Coquille  jaunâtre  presque  unicolore  (var.  b,  C.  Pfeiff.,  Deutschl.  Atoll.,  I, 
1821,  p.  25,  pi.  H,  fig.  8). 

5  albinos  (var.  c,  Cbarp. ,  Moll.  Suisse,  p.  6).  Coquille  blanchâtre,  sans  taches. 

i  Aipicoi*  (var.  p,  Fér.,  loc.  cit.,  et  pi.  xxvu,  fig.  7,  pi.  xxxix,  B,  fig.  U).  Coquille 
de  moitié  plus  petite,  à  spire  un  peu  plus  élevée,  jaunâtre,  avec  une  bande 
fauve  et  tachetée,  quelquefois  presque  unicolore. 

x  tmmem  (var.  Fér.,  pi.  xxvu,  A,  fig.  10).  Coquille  très  mince,  subtransparente, 
brune,  presque  unicolore  (Hélix picea,  Ziegl.,  ex  Rossm. ,  1835  ;  —  H.  Witt- 
mannii,  Zawadzky,  ex  Rossm.,  1837). 

X  Canigoneiisis.  Coquille  plus  aplatie,  très  mince,  transparente,  d'un  brun  ver- 
dàtre,  légèrement  fasciée  ou  unicolore  (Hélix  Canigonensis,  Boub.î,  Bull., 
1833,  p.  36;— H.  Xatartii,  Farines!,  Descr.  coq.,  1834,  p.  6, fig.  7  à 9,  re- 
présentée au  rebours  ;  — Arianta  Xatartii,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  41). 

P  BcpeUini.  Coquille  plus  aplatie,  mince,  assez  transparente,  pâle  (Hélix  piano- 
spira,  Gras,  Moll.  Isère,  1840,  p.  36,  pi.  III,  fig.  11  ;  non  Lam.,  necMich.; 
—  H.  Repellini,  Charp.). 

v  Bayiei  (Lecoq  !,  in  Litt.).  Coquille  plus  petite,  plus  conoïde,  extrêmement  mince, 
fort  trausparente,  d'un  jaune  verdâtre  clair,  unicolore. 

Animal  très  grand,  long  de  près  de  38  millimètres,  large  de  8,  oblong,  égale- 
ment rétréci  aux  deux  bouts,  très  arrondi  antérieurement,  un  peu  pointu  en 
arrière,  opaque,  d'un  noir  luisant  et  ardoisé  en  dessus,  un  peu  grisâtre  et  moins 
foncé  en  dessous;  tubercules  arrondis,  de  même  couleur  que  les  interstices. 
Collier  atteignant  presque  le  bord  de  la  coquille,  un  peu  étroit  vers  la  columelle, 
large  dans  les  autres  parties,  très  boursouflé,  excepté  vers  l'avant-dernier  tour, 
concave,  laissant  autour  du  cou  un  vide  apparent,  luisant,  noir;  points  laiteux  à 
peine  visibles.  Tentacules  très  divergents,  assez  grflks  même  k  la  base,  presque 
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échancrés  vers  la  base  des  tentacules  inférieurs,  divergents  dans  toute  leur 
étendue,  assez  fortement  et  distinctement  tubercules,  un  peu  grisâtres,  moins 
foncés  sur  les  bords.  Bouche  faiblement  dépassée  par  les  lobes  labiaux,  assez 
grande,  en  entonnoir,  à  bords  tubercules.  Mâchoire  large  de  2mn,,66,  assez  arquée, 
brune;  extrémités  obtuses  ;  côtes  au  nombre  de  Ut  étroites,  écartées,  parallèles, 
les  deux  médianes  assez  marquées,  quelquefois  au  centre  une  cinquième  peu 
apparente;  dents  un  peu  pointues,  inégales.  Dans  les  individus  âgés,  il  y  a  quel- 
quefois 6  côtes,  et  6  dents  (Ehrenberg,  Trosch).  Cou  long  de  25  millimètres,  large 
de  5,  très  bombé  en  dessus,  ne  se  relevant  pas  à  la  base  des  tentacules  supérieurs  ; 
côtés  très  larges,  ne  se  rétrécissant  pas  vers  le  collier,  opaques,  noirs;  tubercules 
de  taille  médiocre,  très  serrés  et  saillants,  un  peu  ovales  et  inégaux;  ceux  de  la 
ligne  dorsale  ne  diffèrent  pas  des  autres,  indiqués  par  un  sillon  assez  distinct. 
Pied  non  frangé;  côtés  très  étroits,  tronqués  antérieurement,  s'élargissant  un 
peu  d'avant  en  arrière,  dépassant  le  cou  de  lmm,5,  aussi  foncés,  bordés  par  un 
cordon  très  étroit,  lisses;  tubercules  très  petits  et  ronds,  peu  saillants,  un  peu 
inégaux,  en  groupes;  sillons  transversaux  assez  rapprochés,  sinueux,  très  peu 
apparents  ;  dessous  un  peu  anguleux  antérieurement,  d'un  gris  ardoisé  sombre, 
largement  bordé  de  noirâtre  ;  points  laiteux  non  apparents.  Queue  longue  de  plus 
de  2  centimètres,  dépassant  de  2  millimètres  le  diamètre  de  la  coquille,  large  à  sa 
base,  décroissant  à  peu  de  distance  de  la  pointe,  qui  est  légèrement  obtuse,  peu  bom- 
bée et  carénée,  luisante,  noire,  très  finement  et  obscurément  bordée  de  grisâtre 
vers  l'extrémité  ;  tubercules  très  petits,  arrondis  ;  sillons  transversaux  assez  écartés, 
courts.  Pédicule  large,  très  finement  chagriné,  grisâtre.  Orifice  respiratoire  situé 
à  l"",5  de  l'avant  dernier  tour,  assez  petit,  arrondi,  très  évasé  vers  le  cou,  assez 
largement  bordé  de  grisâtre  dans  la  partie  opposée. 

Mollusque  lent  et  paresseux,  irritable,  adhérent  fortement  aux  corps  polis, 
aimant  l'obscurité.  Mucus  assez  abondant.  Coquille  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  globuleuse,  conoïde-convexe  en  dessus,  très  bombée  en  dessous,  à 
stries  longitudinales  peu  marquées,  très  fines,  inégales,  coupées  par  des  stries 
spirales  encore  plus  fines,  visibles  principalement  en  dessous;  mince,  très  solide, 
glabre,  luisante,  demi-opaque,  brune  avec  de  petites  flammes  longitudinales  en 
zigzags  irréguliers  plus  opaques  et  jaunes.  Spire  composée  de  5  à  6  tours  convexes, 
croissant  assez  rapidement,  le  dernier  grand  et  sans  carène;  suture  profonde. 
Sommet  obtus.  Ombilic  très  étroit,  très  oblique.  Ouverture  très  oblique,  arrondie, 
médiocrement  échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  réfléchi, 
épaissi  et  blanc  intérieurement,  àbordsmédiocrementécartés,  à  peine  convergents. 
—  Hauteur,  10  à  20  millimètres;  diamètre,  14  à  25. 

Pêristomb  complet,  lisse,  un  peu  plissé  dans  quelques  parties,  très  mince, 
transparent  ou  subopaque  et  blanchâtre,  un  peu  miroitant  et  irisé,  membraneux, 
percé  d'un  très  petit  rond  à  moitié  fermé,  bordé  de  points  crétacés  répondant  à 
l'orifice  respiratoire. 

Reproduction.  Œufs  au  nombre  de  30  à  50,  offrant  un  diamètre  de  3  milli- 
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mètres  environ.  Enveloppe  opaque  et  jaunâtre.  Ils  sont  pondus  dans  les  mois  de 

juillet  et  de  septembre. 

Éclosion  au  bout  de  15  à  20  jours.  Les  petits  sont  adultes  vers  le  commencement 
ou  le  milieu  de  la  seconde  année. 

Has.  La  plus  grande  partie  de  la  France,  particulièrement  le  nord,  Test  et  le 
centre;  a  été  observée  dans  le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  la  Moselle  (Joba), 
Seine-et-Marne  (de  Villier),  l'Aisne  (Poiret),  la  Seine  (Brard),  Maine-et-Loire 
(Millet),  le  Puy-de  Dôme  (Bouillet),  la  Provence  et  le  Comtat  (Draparnaud).  C'est 
une  des  espèces  qui  s  élèvent  le  plus  haut  sur  les  montagnes.  Puton  Ta  rencontrée 
sur  le  Honeck,  à  1300  mètres  d'altitude. 

La  var.  Alpicota  se  trouve  dans  le  Jura  et  dans  les  Alpes  ;  la  var.  futca  sur  le 
Mont-Dore  (Bouillet),  dans  les  hautes  Vosges  (Puton!)  ;  la  var.  Canigonensis  dans 
les  Pyrénées-Orientales  (Farines!)  ;  la  var.  Repellini  à  Queyras,  près  de  Grenoble 
(Charpentier!),  sur  la  route  de  Lautaret  (Gras);  la  var.  Baylei  sur  le  Mont- 
Dore  (Lecoq!). 

Vit  sous  les  blocs  granitiques,  sur  les  tiges  sèches  des  plantes  aquatiques,  le 
long  des  petits  ruisseaux,  autour  des  sources.  —  Édule,  peu  estimée. 

Obs.  —  tas  tentacules  supérieurs  sont  très  courts  relativement  au  cou.  Lobe  fécal  petit, 
en  languette  allongée;  lobule  eolumellaire  linéaire  peu  distinct  (Saint-Simon). 

Dard  lancéolé,  pointu,  calcaire,  blanc  (Nitzsch).  Deux  vésicules  muqueuses  longues  de 
20  millimètres,  simples,  flexueuses,  un  peu  roides,  subulécs,  de  couleur  grise,  à  parois 
épaisses,  comme  musculo-tendineuses 

Dans  le  type,  la  coquille  présente  une  bande  obscure  peu  apparente  au  milieu  du  der- 
nier tour.  La  callosité  et  la  réflexion  du  bord  eolumellaire  recouvrent  en  très  grande 
partie  l'ombilic,  quelquefois  même  le  ferment  tout  à  fait;  dans  ce  dernier  cas,  elle  res- 
semble aux  Tachea  [Cryptomphalus,  Agassiz  et  Charpentier). 

VU  —  CORNEOLA. 
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14*  HÉUCE  PYRÉNÉENNE.  —  HELIX  PYRENAICA.  -  PI.  XI,  fig.  6  à  8. 

Hélix  Pyrenaîea,  Drap.,  Hisl.  Moll.,  1805,  p.  111,  pi.  XIII,  fig.  7. 
Campylaa  Pyrencnca,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  26. 
Corneola  Pyrenakca,  Held,  in  /m,  1837,  p.  912. 

Animal  grand,  long  de  35  millimètres,  large  de  3,  grêle,  rétréci  aux  deux 
extrémités,  1res  arrondi  antérieurement,  effilé  en  arrière,  d'un  brun  grisâtre  peu 
transparent,  avec  un  reflet  ardoisé,  ou  d'un  gris  jaunâtre  tirant  sur  le  roux  ;  cette 
dernière  teinte  plus  prononcée  en  dessous;  tubercules  très  petits  et  serrés,  ponc- 
tués de  blanchâtre.  Collier  se  réfléchissant  sur  le  bord  de  la  coquille  sans  le  dé- 
passer, large  vers  le  côté  droit  et  au-dessus  du  cou,  étroit  dans  les  autres  parties, 
se  relevant  autour  du  cou,  séparé  de  ce  dernier  par  un  vide,  un  peu  concave,  dis- 
tinctement boursouflé,  d'un  brun  grisâtre;  points  laiteux  très  serrés,  saillants» 
donnant  une  teinte  blanchâtre  au  collier.  Tentacules  brusquement  grossis  à  la 
racine,  longs,  très  finement  chagrinés,  assez  transparents,  d'un  grisâtre  clair, 
finement  ponctués  de  noirâlre  ;  boulons  globuleux,  arrondis  au  sommet,  bruns. 
Tentacules  supérieurs  assez  rapprochés  au  point  d'insertion,  longs  de  12  milli- 
mètres, grêles,  un  peu  coniques;  gatne  musculaire  se  confondant  avec  l'organe, 
rétrécie  à  l'extrémité  ;  boutons  offrant  1  millimètre  environ,  assez  fortement  évasés, 
très  bombés  en  dessous,  piriformes,  comme  bi lobés  par  un  sillon  transversal,  rous- 
sàtres,  plus  foncés  que  le  tentacule.  Tentacules  inférieurs  écartés  à  la  base,  longs  de 
3  millimètres,  presque  cylindriques,  un  peu  concaves  en  dessous,  dirigés  vers  le 
bas,  presque  lisses,  un  peu  plus  foncés  que  les  supérieurs;  boutons  offrant  un  peu 
plus  de  O^ôô,  presque  hémisphériques,  brun  foncé  à  la  base,  transparents  et 
clairs  an  bout,  qui  est  fortement  arrondi.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons,  en 
de&us  et  extérieurement,  très  petits,  peu  saillants,  ronds,  noirs,  apparents.  Mufle 
grand,  long  de  U  millimètres,  très  bombé,  oblong,  pointu  entre  les  tentacules 
supérieurs,  brusquement  comprimé  au-devant  des  inférieurs  qu'il  dépassede  0ratt,,75 
environ,  d'un  brun  grisâtre  ardoisé;  bourrelet  supérieur  très  étroit,  peu  saillant 
et  peu  distinct;  tubercules  fort  petits  et  fort  serrés,  allongés,  anguleux,  grisâtres. 
Lobes  labiaux  un  peu  développés,  divergeant  beaucoup,  dilatés  et  sécu  ri  formes 
en  avant,  assez  distincts  et  anguleux  en  arrière,  échancrés  vers  le  bord  supérieur, 
séparés  des  petits  tentacules  par  une  espèce  de  bourrelet,  finement  chagrinés, 
bruns  ;  dessous  étroit  et  lisse.  Bouche  faiblement  dépassée  par  les  lobes  labiaux, 
assez  grande,  ronde,  évasée.  Mâchoire  large  de  2  millimètres,  assez  arquée,  d'un 
fauve  pâle  un  peu  jaunâtre;  extrémités  obtuses  ;  côtes  au  nombre  de  six,  grosses, 
saillantes,  verticales,  parallèles  ;  dcnticules  assez  grosses,  un  peu  émoussées.  Cou 
long  de  16  millimètres,  large  de  plus  de  2,  très  bombé  en  dessus,  d'un  brun  gri- 
sâtre ardoisé  un  peu  roux,  plus  foncé  à  la  naissance;  côtés  larges  et  brusquement 
relevés  vers  le  collier;  tubercules  un  peu  grands,  très  serrés,  saillants,  polyédri- 
ques, un  peu  allongés  sur  le  dos,  linéaires  vers  le  bord  inférieur  ;  ligne  dorsale 
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logée  dans  an  large  sillon,  forte,  crénelée,  accompagnée  de  deux  lignes  qui  bor- 
dent la  rainure.  Pied  uu  peu  relevé  sur  le  bord  ;  côtés  terminés  par  un  biseau  un 
peu  allongé  antérieurement,  assez  larges,  peu  dilatés  en  arrière,  se  relevant  à 
droite  et  à  gauche  du  cou,  dont  ils  sont  assez  distincts,  mais  qu'ils  dépassent  de 
très  peu,  bruns,  plus  foncés  près  du  bord,  ponctués  de  laiteux;  tubercules  très 
petits,  écartés,  presque  ronds,  faiblement  colorés;  sillons  transversaux  assez  courts, 
rapprochés,  courbes  ;  dessous  arrondi  antérieurement,  de  couleur  uniforme,  avec 
des  points  grisâtres  serrés,  qui  le  font  paraître  comme  vermiculé.  Queue  longue 
de  16  millimètres  environ,  dépassant  de  6  millimètres  le  diamètre  de  la  coquille, 
large  et  brusquement  relevée  à  la  base,  médiocrement  bombée,  carénée  presque 
jusqu'au  bout,  qui  est  grêle  et  pointu,  transparente,  d'un  gris  jaunâtre  finement 
ponctué  de  laiteux  ;  tubercules  très  petits  et  serrés,  arrondis,  faiblement  colorés, 
plus  petits  vers  la  pointe  ;  sillons  transversaux  presque  nuls.  Pédicule  presque 
entièrement  caché,  court,  gros,  un  peu  rétréci  vers  le  haut,  presque  lisse,  d'un  gris 
ardoisé  presque  brun,  plus  clair  postérieurement;  tubercules  plats,  anguleux, 
noirâtres.  Orifice  respiratoire  éloigné  de  1  millimètre  de  lavant-dernier  tour, 
rond,  offrant  1  millimètres  de  diamètre,  évasé,  non  bordé  de  noirâtre,  paraissant 
quand  il  est  clos,  comme  un  \  renversé,  communiquant  avec  le  cou  par  une  rai* 
nure  courte,  fine,  peu  marquée. 

Mollusque  lent,  irritable,  sortant  avec  beaucoup  d'hésitation  de  sa  coquille, 
sécrétant  un  mucus  aqueux  très  abondant. Lorsqu'il  sort,  la  queue  se  présente  la 
première  et  ne  se  contourne  pas  en  spirale.  Coquille  presque  horizontale  dans  la 
marche. 

Coquille  déprimée,  légèrement  convexe  en  dessus,  faiblement  aplatie  en  des- 
sous, à  stries  longitudinales  demi-effacées,  très  fines,  subégales;  mince,  un  peu 
solide,  glabre,  légèrement  luisante,  subtransparente,  couleur  de  corne  un  peu  ver- 
dâtre,  à  peiue  plus  pâle  en  dessous.  Spire  composée  de  5  à  6  tours  peu  con- 
vexes, croissant  progrecsivement,  le  dernier  sans  carène  ;  suture  assez  marquée. 
Sommet  très  obtus.  Ombilic  médiocre.  Ouverture  très  oblique,  transversalement 
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bourrelet  un  peu  en  arrière  du  bouton;  celui-ci  paraît  comme  bilobé  transversalement, 
la  partie  inférieure  étant  plus  colorée. 

Lobe  fécal  long  de  5  millimètres,  trigone,  recourbé,  large  et  échancré  vers  le  haut; 
lobe  columellaire  large  de  3  millimètres,  très  petit,  étroit,  pointu  aux  deux  bouts  (Saint- 
Simon).  Le  cœur  bat  avec  rapidité  et  dans  un  sens  parallèle  à  la  glande  précordiale  ;  le 
ventricule  est  beaucoup  plus  coloré  que  l'oreillette,  et  bordé  de  roussâtre. 

I /orifice  sexuel  parait  sur  le  bord  droit  du  cou,  au-dessous  de  la  base  du  grand  tenta- 
cule, et  touche  la  partie  antérieure  du  pied;  il  est  grand,  saillant  et  blanchâtre.  Dard 
court  et  contenu  dans  une  poche  un  peu  obovée.  Vésicules  muqueuses  représentées  par  un 
corps  glanduleux,  intestiniforme,  blanc,  entourant  comme  une  collerette  la  partie  infé- 
rieure de  l'appareil  génital. 

15#  HÉLICE  QFJMPÉMENNE.—  HELIX  KERMORVANI.—  PI.  XI,  fig.  9  à  14. 

Hélix  Quimperiana,  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  43,  et  Hist.  MolL,  pi.  LXXV,  B.  fig.  1,  2,  3. 
H.  Kermorvani,  Coll.  Cherr.,  Moll   Finist.,  in  Bull  Soc.  linn.  Bord.,  IV,  1830,  p.  98. 
H.  Corisopilcnsis,  Dcsh..  Encycl.,  Vers,  II,  1831,  p.  210. 
Campylœa  Quimpcriana,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  26. 

p  iDteseen».  Coquille  plus  grande,  d'un  jaune  de  succin  pâle  (var.  a,  Fér., 
pi.  LXXVI  (66),  fig.  2). 

Animal  un  peu  grand,  long  de  &0  millimètres  environ,  large  de  7,  rétréci  aux 
deux  extrémités,  pointu  en  arrière,  d'un  brun  noirâtre  ou  roussâtre  eu  dessus, 
d'un  roux  ferrugineux  en  dessous,  ponctué  finement  de  laiteux  ;  tubercules  très 
petits,  surtout  antérieurement,  presque  contigus,  saillants,  k  peu  près  ronds  en 
dessus,  un  peu  anguleux  par  côtés,  un  peu  plus  obscurs  que  le  fond.  Collier  recou- 
vrant le  bord  de  la  coquille  du  côté  de  la  columelle,  très  étroit  du  même  côté  et 
en  dessus,  plus  large  k  droite,  formant  un  bourrelet  plus  foncé  au  bord,  concave,  ne 
laissant  pas  de  vide  autour  du  cou,  boursouflé,  un  peu  dentelé  sur  les  bords,  d'un 
brun  terreux  plus  sombre  vers  l'avanl-demicr  tour,  mais  plus  clair  que  le  cou  ; 
lobes  se  relevant  de  chaque  côté  de  l'animal  ;  points  bruns  très  petits  et  très  serrés, 
fort  peu  apparents;  points  laiteux  plus  écartes.  Tentacules  très  renflés  à  la  base, 
gros,  très  finement  chagrinés,  assez  transparents,  d'un  gris  jaunâtre  très  pâle, 
finement  ponctués  de  brun  ;  boutons  très  renflés  en  dessous  :  tentacules  supérieurs 
séparés  k  la  base  par  un  sillon  fort  étroit,  longs  de  12  millimètres  environ,  très 
faiblement  coniques,  bruns  dans  la  moitié  inférieure,  presque  blanchâtres  dans  le 
reste;  gaine  musculaire  peu  apparente;  boutons  longs  de  plus  de  1  millimètre, 
ovoïdes,  comprimés,  se  dilatant  et  arrondis  k l'extrémité,  paraissant  divisés  en 
deux  segments  longitudinaux,  moins  transparents  que  le  tentacule,  surtout  en 
dessous,  d'un  roux  plus  foncé  :  tentacules  inférieurs  écartés  k  la  base,  longs  de 
plus  de  3  millimètres,  presque  cylindriques,  recourbés  et  dirigés  vers  le  bas, 
k  peu  près  lisses,  un  peu  plus  foncés  que  les  supérieurs;  boutons  offrant  un  tiers 
de  millimètre,  globuleux,  presque  tronqués  k  l'extrémité,  roussâtres.  Yeux  situés 
k  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  en  dessus  et  très  faiblement  du  côté  extérieur, 
T.  II.  9 
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assez  petits,  saillants,  ronds,  noirs,  très  apparents  au  centre,  confus  vers  les 
bords.  Mufle  très  grand,  long  de  8  millimètres,  large  de  3,  avancé  de  6,  presque 
ovale,  pointu  en  dessus,  échancré  assez  fortement  au  delà  des  petits  tentacules 
qu'il  dépasse  de  1  millimètre,  brusquement  comprimé  vers  cette  échancrure,  d'un 
brun  foncé;  tubercules  disposés  en  séries  linéaires,  serrés,  arrondis,  plus  colorés 
que  le  fond,  ponctués  de  laiteux.  Lobes  labiaux  étroits,  concaves  et  très  peu 
saillants  en  dessous,  divergents,  assez  échancrés  vers  la  base  des  tentacules  infé- 
rieurs qu'ils  touchent  presque,  pointus,  recourbés  et  très  apparents  à  la  partie  pos- 
térieure, sécuriformes,  très  arrondis  au  milieu  du  bord  extérieur,  finement  granu- 
lés, paraissant  ridés  transversalement,  plus  foncés  au  bord.  Bouche  médiocrement 
dépassée  par  les  lobes  labiaux,  grande,  semi-circulaire,  apparente.  Mâchoire  large 
d'un  peu  plus  de  2  millimètres,  médiocrement  arquée,  d'un  rouge  brun  ;  extrémités 
obtuses;  côtes  au  nombre  de  11  à  16,  très  saillantes,  assez  rapprochées,  très  ver- 
ticales, parallèles  ;  denticules  assez  fortes.  Cou  long  de  20  millimètres,  large  de  3, 
se  relevant  vers  le  collier,  bombé,  à  côtés  larges,  d'un  brun  terreux,  violacé  vers 
la  naissance;  tubercules  très  petits,  en  séries  obliques  peu  régulières,  un  peu 
oblongs  et  moins  saillants  en  arrière;  ligne  dorsale  dans  un  sillon  fort  étroit,  fine, 
assez  saillante,  composée  d'une  série  de  tubercules  ronds  qui  se  touchent,  plus 
plus  apparente  et  plus  forte  à  la  partie  postérieure.  Pied  non  frangé,  transpa- 
rent sur  le  bord;  côtés  rétrécis  et  en  biseau  émoussé,  presque  trouqués  anté- 
rieurement, élargis  insensiblement  à  la  partie  postérieure,  séparés  par  un  sillon 
assez  marqué  du  cou,  qu'ils  dépassent  de  2  millimètres  environ,  fortement  rele- 
vés, peu  transparents,  d'un  brun  roussfttre  plus  clair  antérieurement;  tubercules 
petits  et  un  peu  écartés;  sillons  transversaux  assez  longs,  très  serrés,  parallèles, 
presque  droits,  très  peu  apparents;  dessous  un  peu  rétréci  et  presque  tron- 
qué en  avant,  ferrugineux,  d'un  roux  jaunâtre  antérieurement;  points  bruns  très 
petits  et  serrés;  points  laiteux  plus  grands,  très  écartés.  Queue  longue  d'environ 
16  millimètres,  dépassant  le  diamètre  de  la  coquille  d'environ  5,  large  de  16  et 
très  relevée  à  la  base,  triangulaire,  pointue  k  l'extrémité,  fortement  bombée, 


HELICE.  131 

croissaul  rapidement,  le  dernier  assez  graud,  sans  carène;  suture  profonde.  «Som- 
me* un  peu  concave.  Ombilic  large.  Ouverture  un  peu  oblique,  arrondie,  médio- 
crement échancrée  par  Tavant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  réfléchi,  avec 
un  bourrelet  interne  légèrement  rosé  ou  blanc,  à  bords  médiocrement  écartés, 
très  convergents.  —  Hauteur,  lu  à  12  millimètres;  diamètre,  20  à  30. 
Èpiphragmb  très  mince,  transparent. 

HiB.  Les  environs  de  Quiinper  et  de  Brest  (Kermorvan),  particulièrement  à 
Kervalon  (Kindelan).  Danthon,  capitaine  de  frégate,  a  trouvé  abondamment  cette 
espèce  sur  une  montagne  de  la  région  pyrénéenne,  près  de  Santogna  (Espagne). 
Petit  de  la  Saussaye  pense  que  ce  Mollusque  $  été  probablement  apporté  dans  le 
Finistère  avec  le  lest  de  quelque  vaisseau.  Des  individus  recueillis  à  Brest  par 
le  colonel  Kindelan  avaient  été  naturalisés  dans  les  Pyrénées-Orientales  par  1« 
docteur  Companyo.  Us  s'y  étaient  reproduits  avec  abondance.  Une  forte  inonda- 
lion  du  Tel  les  détruisit. 

Vit  dans  les  interstices  des  murs  sans  mortier  et  sous  les  pierres,  dans  les  en* 
droits  humides  et  ombragés;  elle  aime  le*  roches  granitiques. 

Uns.  —  Le  nom  imposé  à  celte  espèce  par  Férussac  a  dû  être  changé,  parce  qu'il  n'ait 
pas  latin. 

Le  manteau  est  parsemé  de  taches  assez  nombreuses,  petites,  rondes,  noires,  plus  appa< 
rentes  dans  les  individus  jeunes.  Lobe  fécal  offrant  4  millimètres  de  longueur  sur  3  de 
largeur  à  la  base,  triangulaire,  recourbé  sur  les  bords,  concave.  Lobe  columellaire  long 
de  3  millimètres,  très  étroit,  pointu  aux  deux  extrémités  (Saint-Simonj. 

Cœur  placé  à  15  millimètres  en  avant  delà  parlie  du  pénultième  tour  qui  échancre  l'ou- 
verture. Oreillette  demi-circulaire.  Ventricule  deux  fois  plus  grand,  conique,  plus  coloré. 

Orifice  sexuel  à  3  millimètres  au-dessous  de  la  base  du  graud  tentacule  droit,  un  peu 
en  arrière,  au  milieu  d'une  grosse  saillie  blanchâtre.  Fourreau  de  la  verge  long,  étroit, 
coudé  et  muni  d'un  petit  muscle  vers  son  quart  supérieur.  Flagellum  long  de  ô  millimè- 
tre*, grêle,  su  bu  lé.  Poche  a  dard  longue  de  3  millimètres,  obovée-oblongue,  très  obtuse. 
Dard  comprimé.  Vésicules  muqueuses  représentées  par  deux  paires  de  corps  glanduleux 
longs  de  3  millimètres,  semblables  à  des  boucles  flexueuses.  Poche  copulatrice  rudimen- 
laire  pourvue  d'un  canal  très  long  (20  millimètres),  grêle  (ûg.  11, 12). 

VIII  -CH1LOSTOMA. 

Genre  Chîlostoma,  Fitiing.,  Syst.  Verzeichn.,  1833,  p.  98. — Sous-genres  Chilosloma  (partira), 
Cbarp.,  J/oJJ.  Suisse,  1837,  p.  8.  —  Campyl^a  (partim),  Beck,  Ind.  Moll.t  1837,  p.  24.  — - 
Genre  Corneola  (partira),  Held,  in  l$is,  1837,  p.  912.  —  Sout-genre  Cahpylaa,  sert,  b, 
Albers,  Uelic,  1850,  p.  81  (excl.  H.  Pyrmaica), 

Coquille  déprimée,  non  carénée  ou  à  peine  carénée,  mince,  transpa* 
rente,  glabre,  cornée.  Columelle  spirale,  formant  un  cône  creux.  Ombiiie 
médiocre  ou  large.  Ouverture  médiocre,  plus  ou  moins  échancrée,  non 
dentée.  Péristome  réfléchi,  épaissi  intérieurement.  Épiphragme  mince, 
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membraneux. —  (Mâchoire  à  côtes  au  nombre  de  h  à  6,  plus  ou  moins 
écartées,  saillantes,  et  abord  denté.  Vésicules  muqueuses  2,  simples.) 

16°  HÉLICE  PUANTE.  -  HELIX  FŒTENS.  —  PL  Xï,  fig.  15  à  17. 

Hélix  fœtens,  Slud.,  Kurz.  Verzeichn.,  1820,  p.  87. 

H.  atonala  (partira), Fér.,  Tabl.  sysl.,  1822,  p.  42,  ei  Hist.  Moll.,  pi.  LXVI1I,  fig.  4;  pi.  LXXV, 

B,  fig.  4. 
H.  planospira,  Mich.,  Compl.,  1831,  p.  36,  pi.  XIV,  fig.  3,  4;  non  Lara.,  nec  Gras. 
Ccmpylœa  fœtens,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  25. 
Corneola  fctiens,  Hcld,  in  Isis,  1837,  p.  912. 

p  Mteata.  Coquille  sans  bande. 

Animal  assez  grand,  long  de  3  centimètres,  large  de  5  millimètres,  vermiforme, 
un  peu  rétréci  aux  deux  extrémités,  légèrement  arrondi  antérieurement,  peu 
transparent,  d'un  noir  un  peu  roussàlrc  et  d'un  brun  très  foncé;  tubercules  très 
petits  et  serrés,  un  peu  inégaux,  finement  ponctués  de  laiteux.  Collier  n'atteignant 
le  bord  de  la  coquille  que  vers  l'ombilic,  assez  large,  se  rétrécissant  vers  la  colu- 
melle,  un  peu  concave,  assez  fortement  boursouflé,  laissant  un  vide  autour  du  cou, 
grisâtre,  plus  clair  que  le  cou,  avec  une  légère  teinte  brune  plus  prononcée  latéra- 
lement, particulièrement  à  droite;  points  laiteux  très  serrés  et  très  petits.  Tenta- 
cules longs,  assez  divergents,  très  faiblement  coniques,  très  finement  et  peu  dis- 
tinctement chagrinés,  presque  opaques,  d'un  brun  noirâtre  :  les  supérieurs  assez 
rapprochés,  longs  de  12  millimètres,  assez  grêles,  un  peu  renflés  à  la  base  ;  tuber- 
cules polyédriques,  écartés  ;  gatne  musculaire  occupant  tout  l'organe,  même  à  la 
base;  boutons  longs  de  0mm,75,  ovoïdes,  très  renflés  en  dessous,  tronqués  à  l'ex- 
trémité, plus  transparents  que  les  tentacules,  d'un  brun  jaunâtre  clair,  roussâtres 
intérieurement  :  tentacules  inférieurs  écartés  à  la  base,  longs  de  U  millimètres, 
un  peu  gros,  dirigés  vers  le  bas,  plus  finement  et  moins  distinctement  chagrinés 
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semi-circulaire,  à  bords  un  peu  noirâtres.  Mâchoire  large  de  2  millimètres,  assez 
haute,  médiocrement  arquée;  extrémités  légèrement  atténuées,  un  peu  obtuses; 
côtes  au  nombre  de  quatre,  deux  médianes  bien  saillantes  verticales  parallèles, 
deux  extérieures  à  peine  apparentes,  un  peu  inclinées;  denticules  assez  marquées; 
stries  d'accroissement  fines.  Cou  long  de  15  millimètres,  large  de  k,  bombé  en 
dessus,  très  large  et  se  relevant  un  peu  vers  le  collier  latéralement,  presque  noir, 
brusquement  grisâtre  k  sa  base  ;  tubercules  allongés,  un  peu  grands  et  polyédriques 
postérieurement;  ligne  dorsale  logée  dans  un  sillon  assez  profond,  formée  de 
tubercules  qui  se  touchent,  différant  peu  des  tubercules  environnants,  mais  sinueux 
à  la  partie  postérieure.  Pied  sans  franges,  k  stries  longitudinales  très  longues  et 
apparentes;  côtés  très  étroits,  pointus  antérieurement,  peu  distincts  du  cou,  le 
dépassant  de  près  de  0B,U,,5,  très  concaves,  d'un  noir  très  peu  roussàtrc  près  du  cou, 
passant  au  brun  roussâtre  vers  les  bords  et  postérieurement  ;  tubercules  plus  petits 
et  moins  saillants  que  ceux  du  cou,  presque  ronds;  sillons  transversaux  sinueux, 
assez  écartés;  dessous  très  pointu  antérieurement,  d'un  gris  jaunâtre  tirant  un  peu 
sur  le  vert,  faiblement  ardoisé  sur  les  bords;  points  laiteux  formant  une  espèce  de 
nuage  très  confus.  Queue  longue  de  12  millimètres,  dépassant  à  peine  le  diamètre  de 
lacoquille,  large  de  près  de  A  millimètres  à  sa  base,  un  peu  pointue  au  bout,  décrois- 
sant très  insensiblement,  très  bombée,  carénée,  se  relevant  sur  les  bords,  qui  sont 
un  peu  noirâtres,  ainsi  que  l'extrémité,  brune,  un  peu  moins  foncée  que  les  côtés  du 
pied;  tubercules  petits,  arrondis,  rugueux,  pas  plus  foncés  que  leurs  intervalles. 
Pédicule  très  prononcé,  large,  très  finement  chagriné,  grisâtre ,  un  peu  ardoisé. 
Orifice  respiratoire  assez  rapproché  de  lavant-dernier  tour,  assez  petit,  rond, 
offrant  du  côté  du  cou  une  pièce  très  peu  développée,  en  croissant,  qui  sert  k  le  fer- 
mer, finement  bordé  de  laiteux. 

Mollusque  lent,  apathique,  sédentaire,  assez  irritable,  indifférent  k  la  lumière, 
sécrétant  un  mucus  peu  abondant,  portant  sa  coquille  relevée  dans  la  marche. 
Lorsqu'il  sort,  il  paraît  d'abord  petit  et  racorni. 

Coquille  subdéprimée,  un  peu  convexe  en  dessus,  bombée  en  dessous,  à  stries 
longitudinales  demi-effacées,  fines,  inégales;  mince,  assez  solide,  glabre,  un  peu 
luisante,  presque  transparente,  couleur  de  corne  pâle,  un  peu  verdâlre,  avec  une 
bande  brune  au  tiers  supérieur  du  dernier  tour  plus  ou  moins  continuée  en  dessus 
et  accompagnée  d'une  zone  blanchâtre.  Spire  composée  de  5  k  6  tours ,  croissant 
un  peu  brusquement,  le  dernier  grand  sans  carène  ;  suture  assez  marquée.  Sommet 
obtus.  Ombilic  médiocre.  Ouverture  très  oblique,  transversalement  ovale,  assez 
échancrée  par  F  avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  réfléchi,  avec  un  bour- 
relet interne  blanc,  à  bords  médiocrement  rapprochés,  très  convergents.  —  Hau- 
teur, 10  à  U  millimètres;  diamètre, 20  à 25. 

Épipbragmb  complet,  plus  ou  moins  enfoncé  dans  la  coquille,  lisse,  mince, 
transparent,  assez  miroitant,  un  peu  irisé,  membraneux,  avec  une  très  petite 
tache  crétacée  répondant  k  l'orifice  respiratoire.  U  y  a  quelquefois  plusieurs  épi- 
phragmes  les  uns  derrière  les  autres. 
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RiraoDUcnoif .  OEofs  nombreux,  globuleux,  offrant  un  diamètre  de  3  millimètres. 
Enveloppe  un  peu  luisante,  légèrement  transparente,  blanchâtre,  nacrée,  mem- 
braneuse; sa  surface  externe,  vue  à  la  loupe,  parait  comme  rugueuse;  l'interne 
est  couverte  d'une  multitude  de  petits  cristaux. 

Haï.  Les  Alpes,  les  environs  d  Antibes  et  de  Grasse  (Requien) ,  de  Digne  à 
Faillefeu  (Honnorat!). 

Vit  au  pied  des  rochers,  parmi  les  feuilles  mortes.  J'en  ai  élevé  plusieurs  indi- 
vidus pendant  un  an  et  demi  ;  je  les  ai  vus  pondre. 

Obs.  —  Animal  très  fortement  moucheté.  Les  taches  sont  irrégulières  et  inégales;  les 
plus  grandes  présentent  1  millimètre  de  diamètre.  Lobe  fécal  très  allongé,  triangulaire, 
&  peine  distinct  du  collier  ;  lobe  columellaire  très  petit,  oblong,  arrondi  aux  deux  bouts. 

Deux  vésicules  muqueuses,  une  de  chaque  côté,  simples,  longues  de  20  à  25  millimè- 
tres, larges  de  1  à  2,  en  forme  de  boyau  assez  gros,  peu  sinueux,  légèrement  subulé  au 
sommet. 

La  bande  blanchâtre  de  la  coquille  est  en  dessous  de  la  bande  brune  et  la  touche.  Om- 
bilic un  peu  recouvert  par  l'extrémité  du  bord  columellaire. 

Payraudeau  indique  en  Corse,  a  Saint-Florent  et  à  Bonifacio,  YHelix  planospira  de 
Lamarck.  C'est  probablement  VH.  fœtens  dont  il  a  voulu  parier.  Ni  Requien  ni  moi, 
malgré  tous  nos  efforts,  n'avons  pu  retrouver  cette  espèce. 

17°  HÉLICE  CORNÉE.  —  HBUX  CORNE  A.  —  PI.  XI,  fig.  18  à  21. 

flWte  cornea,  Drap.,  Tabl.  Moll,  1801,  p.  89,  ei  Hist.,  pi.  VUl,  fig.  I,  3;  non  Lion.  ('). 
BoUcigona  cornea,  Rîsso,  HUt.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  66. 
CkiioUoma  comeum,  Fittiog.,  Syst.  Versteichn.,  1833,  p.  98. 
Campylœa  cornea,  Beck,  Ind.  Jfo//.,  1837,  p.  26. 
Comeola  cornea,  Held,  in  fsis,  1837,  p.  912. 


(5  dhtata.  Coquille  un  peu  plus  transparente,  jaunâtre  pâle,  tirant  quelquefois 

sur  le  grisâtre;  péristorae  interrompu. 
y  Aiiktno*  Coquille  beaucoup  plus  transparente,  blanchâtre;  péristome  interrompu. 
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Animal  assez  grand,  long  de  22  millimètres,  large  de  S,  vermi forme,  non  rétréci 
ei  très  arrondi  en  avant,  décroissant  insensiblement,  pointu  en  arrière,  presque 
opaque,  d'un  brun  noirâtre  ou  grisâtre;  tubercules  très  petits  et  serrés,  non  angu- 
leux. Collier  un  peu  en  arrière  du  péristome,  excepté  vers  l'ombilic,  assez  large 
au-dessous  du  cou,  se  rétrécissant  vers  l'avant-dernier  tour,  divisé  en  deux  ou 
trois  segments  concentriques  par  dessillons  un  peu  sinueux,  légèrement  concave, 
faiblement  boursouflé,  d'un  brun  foncé;  points  laiteux  très  nombreux,  serrés, 
donnant  à  l'organe  une  apparence  blanchâtre,  disposés  par  groupes,  moins  nom- 
breux sur  les  bords.  Tentacules  très  longs,  grêles,  assez  divergents,  très  finement 
et  peu  distinctement  tubercules,  k  peine  transparents,  d'un  brun  noirâtre  ;  boutons 
moins  transparents  et  plus  foncés  :  tentacules  supérieurs  très  rapprochés,  longs 
de  1 1  millimètres,  très  faiblement  coniques  ;  gatne  musculaire  à  peine  distincte  ; 
boutons  longs  de  0mn>,5,  très  globuleux,  bruns,  noirâtres  à  la  base  :  tentacules 
inférieurs  assez  écartés  à  la  base,  longs  de  l°,,n,5,  cylindriques,  un  peu  gros  infé- 
rieurement,  dirigés  vers  le  bas;  boutons  formant  le  quart  de  l'organe,  à  peine 
globuleux,  un  peu  anguleux  à  l'extrémité  en  dessus,  moins  transparents  et  plus 
foncés  que  le  reste  du  tentacule.  Yeux  à  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  en  dessus 
et  extérieurement,  petits,  très  peu  saillants,  ronds,  noirs,  peu  apparents.  Mufle 
assez  petit,  allongé,  s'élargissant  un  peu  de  haut  en  bas,  assez  avancé,  dépassant 
la  base  des  tentacules  inférieurs,  assez  fortement  échancré  vers  la  bouche,  presque 
noirâtre;  tubercules  presque  ronds.  Lobes  labiaux  assez  petits,  ne  divergeant  qu'à 
une  certaine  dislance  de  la  partie  moyenne  du  mufle,  un  peu  saillants  sur  le  pied, 
très  peu  anguleux  et  médiocrement  distincts  vers  le  cou,  presque  semi-circulaires, 
tronqués  vers  la  base  des  tentacules  inférieurs  qu'ils  ne  touchent  pas,  s'élargissant 
un  peu  d'avant  en  arrière,  finement  chagrinés,  peu  transparents,  d'un  brun  très 
légèrement  grisâtre,  plus  clair  sur  les  bords.  Bouche  peu  dépassée  par  les  lobes 
labiaux,  assez  grande,  ronde,  à  bords  noirâtres.  Mâchoire  large  de  l",m,33,  haute, 
médiocrement  arquée,  couleur  orangée  un  peu  fauve;  extrémités  très  obtuses; 
côtes  au  nombre  de  6,  quelquefois  5  ou  7,  grosses,  saillantes;  dents  très  aiguës, 
irrégulières.  Cou  long  de  1  centimètre,   large  de  près  de  3  millimètres,  assez 
bombé  en  dessus,  brun  noirâtre,  passant  au  grisâtre  vers  la  naissance,  moins 
foncé  supérieurement  ;  côtés  larges,  se  rétrécissant  à  peine  d'avant  en  arrière,  se 
relevant  un  peu  vers  le  collier;  tubercules  allongés,  un  peu  inégaux,  quelques-uns 
grisâtres  dans  la  partie  antérieure;  ligne  dorsale  fine,  formée  de  tubercules  très 
petits,  linéaires,  un  peu  sinueux,  se  touchant  presque,  laiteux.  Pied  non  frangé; 
côtés  peu  distincts  du  cou  qu'ils  dépassent  à  peine,  presque  tronqués  à  la  partie 
antérieure,  médiocrement  transparents,  d'un  brun  grisâtre  assez  foncé,  très  fine- 
ment bordés  de  grisâtre;  tubercules  moins  serrés  que  ceux  du  cou,  faiblement 
colorés;  sillons  transversaux  sinueux,  à  peine  apparents  ;  dessous  très  arrondi 
antérieurement,  d'un  gris  jaunâtre  très  finement  bordé  de  noir  d'ardoise;  stries 
longitudinales  médiocrement  distinctes;  points  bruns  très  petits,  à  peine  appa- 
rents. Queue  longue  d'environ  1  centimètre,  dépassant  de  très  peu  le  diamètre  de 
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la  coquille,  large  de  2  millimètres  à  la  base,  grêle,  décroissant  insensiblement,  k 
pointe  très  faiblement  émoussée,  médiocrement  bombée,  un  peu  carénée,  brune, 
moins  foncée  que  le  pied  ;  tubercules  assez  petits,  granuleux,  arrondis,  très  peu 
colorés.  Pédicule  formé  en  grande  partie  par  le  cou,  court,  très  finement  chagriné, 
jaunâtre;  tubercules  formant  une  ponctuation  noirâtre,  apparente.  Orifice  respi- 
ratoire éloigné  de  plus  de  2  millimètres  de  lavant-dernier  tour,  assez  grand, 
rond,  pointu  vers  le  cou,  finement  bordé  de  noirâtre  vers  le  collier,  communi- 
quant avec  le  cou  par  une  rainure  très  courte,  fine  et  peu  apparente. 

Mollusque  assez  lent,  paresseux,  très  irritable,  sortant  facilement  de  sa  coquille, 
surtout  sous  l'influence  de  l'humidité,  sécrétant  un  mucus  abondant,  tenant  sa 
coquille  presque  horizontale  dans  la  marche. 

Coquille  déprimée,  peu  convexe  en  dessus,  assez  bombée  en  dessous,  k  stries 
longitudinales  un  peu  apparentes,  fines,  subégales;  mince,  solide,  glabre,  légère- 
ment luisante,  un  peu  transparente,  couleur  de  corne  plus  ou  moins  claire,  avec 
une  bande  brune  peu  saillante  sur  le  dernier  tour.  Spire  composée  de  5  k  6  tours, 
un  peu  aplatis,  croissant  progressivement,  le  dernier  avec  une  carène  extrême- 
ment obtuse  ;  suture  peu  profonde.  Sommet  très  obtus.  Ombilic  assez  ouvert. 
Ouverture  très  oblique,  transversalement  ovalaire,  peu  échancrée  par  l'avant- 
dernier  tour.  Péristome  interrompu,  réfléchi,  k  bourrelet  inlerne  rosé  ou  blanc, 
k  bords  très  rapprochés,  très  convergents.  —  Hauteur,  6  k  8  millimètres; 
diamètre,  12  k  15. 

Épiphragmk  complet,  très  mince,  mat,  peu  transparent,  membraneux,  presque 
crétacé. 

Hab.  Le  Finistère  (des  Cherres),  Maine-et  Loire  (Millet),  la  Vienne  (Mauduyt), 
le  Puy-de-Dôme,  le  Cantal  (Bouillet),  la  Gironde  (des  Moulins),  le  Gers  (Noulet), 
l'Hérault  (Draparnaud),  les  Basses-Pyrénées  (Mermel),  l'Ariége  (Charpentier),  les 
Pyrénées-Orientales  (Aleron);  la  Corse,  k  Bonifacio  (Payraudeau). 

Lavar.  diluta  se  trouve  k  Montpellier;  lavar.  squammatina,  kCollioure,  Prats- 
de-Mollo,  la  Bastide  de  Serou  (Saint-Simon  1),  Toulouse,  près  de  Saint-Martin 
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La  coquille  se  décolore  un  peu  après  la  mort  du  Mollusque.  La  bande  brune  existe  au 
tiers  supérieur  du  dernier  tour.  On  remarque  vers  l'ouverture,  en  dessus  en  en  dessous 
de  celle  bande,  des  traces  de  deux  autres  bandes  à  peine  apparentes.  La  carène  n'est  bien 
sensible  qu'à  la  naissance  du  dernier  tour,  vers  l'ouverture.  Le  bord  extérieur  est  arqué, 
le  columellaire  est  presque  droit  et  même  un  peu  convexe. 

Dans  la  var.  squammatina ,  l'animal  présente  une  teinte  presque  identique  avec  celle 
du  type,  quoique  la  coquille  soit  foncée.  Dans  la  var.  Moulinsii,  le  test  est  plus  mince 
et  plus  mat,  la  carène  plus  marquée  et  le  bord  columellaire  légèrement  arqué  et  non 
convexe. 

IX.  —  VOItTEX. 

Genres  VoaTEx(partim),  Okcn,  Léhrb.  Nat.,  III,  1815,  p.  313  (»);  non  Beck.  —  Carocolla  (*) 
(nartinv,  Lam.,  Anim.  sans  vert.,  VI,  2,  1822,  p.  62,  94.  —Sous-genre  H  elicigoxa  (partira), 
Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  40.  —  Genres  Cbilotrkua,  Leach,  Drit.  Atoll.,  p.  106,  ex  Turt., 
1831.  —  Latomus,  Fitzing.,  Syst.  Verzeichn.,  1833,  p.  97.  —  Sous-genre  Chilostoma  (par- 
tial). Cbarp.,  Moll.  Suisse,  1837,  p.  8.  —  Genre  Lenticula,  Held,  in  Isis,  t837,  p.  913.  — 
Soos-genre  Chilotrema,  Gray,  in  Turt.,  Shells  Brit.,  1840,  p.  140. 

Coquille  très  déprimée,  fortement  carénée,  mince,  presque  opaque, 
chagrinée,  brunâtre.  Columelle  spirale,  formant  un  cône  creux.  Ombilic 
assez  large.  Ouverture  petite,  très  oblique,  irrégulièrement  ovalaire,  ni 
échancrée,  ni  dentée.  Péristome  très  évasé,  très  réfléchi,  mince.  Épi- 
phragme  mince,  membraneux  — (Mâchoire  â  côtes  au  nombre  de  6, 
un  peu  écartées,  très  saillantes,  et  â  bord  fortement  denté.  Vésicules  mu- 
queuses 2,  simples.) 

18°  HÉLICE  LAMPE.  —  HELIX  LAPICIDA.  — V\.  XI,  flg.  22  à  27. 

Hélix  lapicida,  Linn.,  Syst.  naf.,  édit.  X*,  1758,  I,  p.  768. 
H.  acuta,  Da  Costa,  Test.  Brit.,  1778,  p.  55,  pi.  IV,  flg.  9. 
H.  lapicida  tlaffmis,  Gmel.,  Syst.  nat.,  1788,  p.  3613,  3621. 
Vortex  lapicida,  Okcn,  Uhrb.  Nat.,  III,  1815,  p.  314. 
Carocolla  lapicida,  Lara.,  Anim.  sans  vert.,  VI,  2,  1822,  p.  99. 
Helicigona  lapicida,  Risso,  Hist.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  66. 
Chilotrema  lapicida,  Leach,  Brit.  MoU.,  p.  106,  ex  Turt.,  1831. 
Latomus  lapicida,  Fitzing.,  Syst.  Verzeichn.,  1833,  p.  97, 
Lenticula  lapicida,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  913. 
Vulgairement  la  Lampe,  le  Planorbe  lampe. 

P  «ai**.  Coquille  d'un  fauve  clair,  avec  des  taches  ferrugineuses  (var.  (3,  Drap., 
Hist.  Moll.,  \^  Mi). 

(*)  Okcn  donne  VHelix  lapicida  pour  un  des  types  de  son  nouveau  genre,  lequel  com- 
prend diverses  Hélices  appartenant  à  six  de  mes  sections,  et  des  Zonites. 

O  Le  genre  Carocolla  a  été  fondé  par  Schumacher,  en  1817  (Essai  syst.  test.,  p.  192), 
pour  trois  Gastéropodes  étrangers  a  la  France. 
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y  gftoêà.  Coquille  grise,  plus  on  moins  cendrée,  avec  des  taches  roussâtres  (var.  y, 

Drap.,  loc.  cit.). 
i  flfcTes4*n«  Coquille  d'an  Jaunâtre  pâle,  sans  taches  (var.  aaO,  Gartn.,  Conch. 

Wetter.,  p.  29  ;  —  C.  Preiff.,  pi.  II,  fig  27). 
c  «ibina  (Vlenke,  Syn.  Conch.,  p.  2&).  Coquille  blanchâtre,  sans  taches. 
K  ariaor.  Coquille  de  moitié  plus  petite,  de  même  forme,  brune. 
X  Lecoqnii  Coquille  plus  petite,  aplatie  en  dessus,  moins  carénée,  blonde  (  Hélix 

Lecoquii,  Putonl,  in  Lût.). 

Animal  long  de  26  millimètres,  large  de  3,  légèrement  lancéolé,  rétréci  brus- 
quement et  un  peu  arrondi  par  devant,  terminé  en  pointe  par  derrière,  brun  jau- 
nâtre en  dessus,  un  peu  roussâtre  antérieurement,  gris  jaunâtre  sur  la  queue  et 
en  dessous;  tubercules  très  petits,  très  serrés,  très  inégaux,  en  ligues  peu  dis- 
tinctes en  dessus  et  antérieurement,  plus  petits  et  en  groupes  sur  les  côtés  et  sur 
la  queue,  un  peu  noirâtres.  Collier  se  prolongeant  tout  autour  de  l'ouverture,  large, 
formé  de  plusieurs  segments  concentriques  irréguliers,  comme  boursouflé,  d'un 
roux  brun,  presque  noir  à  parlir  du  côté  droit,  plus  clair  sur  les  bords;  points 
laiteux  assez  petits,  écartés,  inégaux.  Tentacule*  très  longs,  très  peu  transparents, 
gris  noirâtre,  un  peu  jaunâtres  en  dessous  :  les  supérieurs  rapprochés  à  la  base, 
longs  de  9  millimètres,  cylindro-coniques,  larges  inférieurement,  se  rétrécissant 
beaucoup  vers  le  sommet,  fortement  chagrinés  et  mouchetés  de  noir;  boutons 
très  courts,  globuleux,  un  peu  plus  bombés  en  dessous,  à  peine  plus  transparents 
que  le  reste  de  l'organe,  d'un  brun  jaunâtre  :  tentacules  inférieurs  écartés,  longs 
de  2  millimètres,  gros,  un  peu  cylindro-coniques;  boutons  obtus,  très  finement 
chagrinés.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons,  très  petits,  ronds,  noirs,  peu 
apparents.  Mufle  avancé  de  1  millimètre,  presque  carré,  sans  bourrelet  entre  les 
tentacules  supérieurs,  fortement  tubercule  et  moucheté.  Lobes  labiaux  très  courts, 
très  larges,  presque  ronds,  tubercules  et  mouchetés  de  noir.  Bouche  en  dessous 
du  mufle,  assez  grande,  longue,  à  lèvres  disposées  en  T,  blanchâtres.  Mâchoire 
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toire  assez  grand,  rond,  à  bords  noirâtres,  muni  inférienrement  d'une  ramure 
blanchâtre,  se  bifurquant  un  peu  au  delà. 

Mollusque  asseï  hardi,  mais  lent,  peu  irritable,  portant  sa  coquille  horizontale 
dans  la  marche. 

Coquille  déprimée-lenticulaire,  assez  bombée  en  dessus,  un  peu  convexe  en 
dessous,  à  stries  longitudinales  demi-efltocées,  très  inégales;  mince,  assez  solide, 
chagrinée,  mate,  presque  opaque  ;  d'un  corné  brunâtre,  avec  des  taches  ou  flammes 
ferrugineuses.  Spire  composée  de  5  à  6  tours,  aplatis,  croissant  progressivement, 
le  dernier  avec  une  carène  médiane  aiguë  ;  suture  superficielle.  Sommet  obtus. 
Ombilic  assez  large.  Ouverture  très  oblique,  transversalement  ovale,  aiguë  contre 
la  carène,  très  peu  échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Pêristome  continu,  ré- 
fléchi, mince,  blanc  intérieurement. — Hauteur,  7  à  9  millimètres;  diamètre, 
12  à  20. 

Épiphragme  ne  fermant  pas  complètement  l'ouverture,  très  mince,  transparent, 
membraneux  ;  un  petit  trou  rond,  à  bords  crétacés,  répond  à  l'orifice  respi- 
ratoire. • 

Hab.  Presque  toute  la  France. 

La  Tar.  fùlva  se  trouve  près  de  Rodez  (Barrau!),  de  Dijon  (Morelet  I);  la  var. 
grisea,  dans  la  Moselle  (Joba  1),  le  Finistère  (des  Cherres),  la  Grande-Chartreuse 
(Gras),  la  Vienne  (Mauduyt),  les  Pyrénées-Orientales;  la  var.  flavescens,  près  de 
Lyon  ;  la  var.  al  bina,  à  Orange  (Aubery  !),  à  Draguignan,  dans  les  Vosges  (Puton  î)  ; 
la  var.  minor,  à  Toulouse  ;  la  var.  Lecoquii,  h  Wildenstein,  au  pied  du  Rotabac, 
(Lecoq  I). 

Sur  61  individus  envoyés  d'Orange,  le  29  octobre  1868»  il  y  en  avait  38  appar- 
tenant an  type,  2  de  la  var.  fulva  et  1  de  la  var.  albina.  Sur  125  reçus  des  envi- 
rons de  Rodée,  le  16  août  1850,  il  y  en  avait  109  du  type,  9  de  la  var.  faim,  k  de 
la  var.  gri$ea,  2  de  la  var.  flavescens,  et  1  de  la  var.  minor. 

Vit  sur  les  vieux  murs,  dans  les  fentes  des  rochers,  au  pied  des  arbres. 

Obs.  —  Linné  dit  qu'elle  ronge  la  pierre  calcaire  (ut  larvœ  lignum,  sic  calcm  rodens); 
de  là  le  nom  de  lapicida,  Draparnaud  fait  observer  avec  raison  qu'elle  ne  ronge  que  les 
végétaux. 

Dans  les  jeunes  individus,  la  couleur  de  ranimai  semble  plus  prononcée,  le  cou  plus 
gros,  le  rebord  de  la  carène  caudale  très  peu  apparent,  le  collier  plus  boursouflé,  et  le 
lobe  fécal  plus  distinct. 

Fourreau  de  la  verge  assez  grand,  fortement  coudé  dans  sa  partie  moyenne,  très  atténué 
au  sommet.  Flagellum  médiocre,  grêle.  Poche  à  dard  longue  de  k  U  5  millimètres,  obovée- 
oblongue,  peu  renflée.  Deux  vésicules  muqueuses,  une  de  chaque  côté,  longuesde  10  mil- 
limètres environ,  simples,  en  forme  de  boyau  grêle,  un  peu  sinueux,  obtus.  Poche  copu- 
latrlce  obovée,  pourvue  d'un  canal  assez  long;  branche  copulatrlce  asse2  développée, 
naissant  de  la  partie  moyenne  du  canal.  Vagin  assez  grand,  très  dilaté  vers  l'origine  de 
l'utérus  (fig.  2U).  Lister  a  publié  une  assez  bonne  figure  de  l'appareil  génital  de  cette 
espèce  (pi.  V,  fig.  6).  Le  seul  reproche  qu'on  puisse  lui  adresser,  c'est  qu'on  M  volt  pas  la 
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bifurcation  ou  la  branche  du  col  de  la  poche  copulatricc,  et  que  cette  dernière  semble 
faire  partie  de  l'organe  de  la  glaire. 

Draparnaud  dit  que  la  coquille,  vue  à  la  loupe,  parait  grenue  ou  chagrinée,  et  semblable 
à  une  lime.  Le  long  de  la  suture  règne  souvent  un  cordon  rugueux  formé  par  la  carène 
des  premiers  tours. 

X. —  LUCENA 

Genres  Lucena,  Hartm.,  Syst.  Gasterop.,  1821,  p.  40;  non  Oken,  1815  (').  —  V  alloua,  Risso, 
Hist.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  101.  —  Amplexus,  Browo,  IU.  conch.,  1827,  pi.  41. 
—  Zurama,  Leach,  Brit.  MolL,  p.  108,  ex  Tort.,  1831.  —  Sous-genre  Cibcuiama,  Beck, 
Ind.  MolL,  1837,  p.  23.  —  Genre  Corneola  (partim),  Held,  in  /«s,  1837,  p.  912.  —  Sous- 
genres  Zurama,  Gray,  in  Turt.,  S  h  cils  BriL,  1840,  p.  141.  —  Amplexus,  Browo,  toc.  cit., 
2*  édit.,  1844,  p.  45.  —  Glaphyra,  Albers,  Helic,  1850,  p.  87. 

Coquille  subdéprimée,  non  carénée,  assez  solide,  demi-transparente, 
offrant  des  eûtes  élevées.  Columelle  spirale,  formant  un  cône  creux  dilaté. 
Ombilic  très  large.  Ouverture  tassez  grande,  oblique,  presque  ronde,  non 
dentée.  Péristome  réfléchi,  fortement  épaissi.  Épiphragme  très  mince, 
membraneux,  transparent. —  (Mâchoire  à  côtes  très  nombreuses,  serrées, 
peu  saillantes,  et  à  bord  à  peine  crénelé.  Vésicules  muqueuses  nulles?) 

19°  HÉLICE  MIGNONiNE.  —  HELIX  PULCHELLA.  —  PI.  XI,  fig.  28  à  36. 
Hélix  pulcheUa,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  90. 

a  eoutmtm  (a,  Menke,  Syn.  MM.,  1830,  p.  19).  Coquille  pourvue  de  petites  côtes 
saillantes,  un  peu  roussâtre;  péristome  tranchant  (Hélix  costata,  Mtill., 
Verra.  hist.,  II,  177/*,  p.  31  ;—  Turbo  helicinus,  Lightf.,  Phil.Trans.,  LXXVI, 
1,  1786,  p.  167,  pi.  III,  fig.  U  ;  —  Hélix  crenella,  Mont.,  Test.  Brit.}  1803, 
p.  661,  pi.  XIII,  tig.  3  ;  —  Amplexus  cronellits,  Brown,  ///.  Conch.,  1827, 
pi.  XLI,  fig.  78,  79;  —  Circinaria pulcheUa,  p,  Beck,  Ind  MolL,  1837,  p.  23  ; 
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Animal  assez  petit,  court,  offrant  en  longueur  le  diamètre  de  la  coquille,  plus  la 
moitié  du  dernier  tour,  large,  de  forme  légèrement  lancéolée,  fortement  tronqué 
en  avant,  k  pointe  très  obtuse  par  derrière,  à  peine  chagriné  par  dessus  et  par 
côtés,  d'un  blanc  très  légèrement  jaunâtre  en  dessus,  un  peu  plus  foncé  en  des- 
sous, non  moucheté.  Collier  épais,  jaunâtre,  ponctué.  Tentacules  fort  transparents, 
d'un  blanc  k  peine  jaunâtre  :  les  supérieurs  longs  comme  la  largeur  du  dernier 
tour  vers  l'ouverture,  gros,  presque  cylindriques,  très  finement  chagrinés;  bou- 
tons très  gros,  offrant  en  longueur  la  moitié  de  l'organe,  presque  ronds,  plus 
renflés  en  dessous,  émoussés  à  l'extrémité  :  tentacules  inférieurs  très  courts,  très 
gros,  en  forme  de  mamelons  coniques,  arrondisk  l'extrémité.  Yeux  presque  à  l'extré- 
mité des  boutons,  un  peu  latéraux,  assez  petits,  très  ronds,  très  noirs,  très  appa- 
rents. Mufle  presque  plan ,  k  peu  près  carré,  très  Finement  chagriné,  non  mou- 
cheté. Lobes  labiaux  lisses.  Bouche  en  dessous  du  mufle,  très  petite,  très  peu 
apparente.  Mâchoire  large  de  0OMn,25  k  0miu,33,  peu  haute,  peu  arquée,  transpa- 
rente, légèrement  laiteuse,  k  peine  jaunâtre  sur  le  bord  libre;  extrémités  atténuées, 
un  peu  obtuses;  côtes  nombreuses,  peu  sensibles,  très  fines,  verticales;  créne- 
lures  k  peu  près  effacées.  Cou  assez  long  (près  de  (rois  fois  les  tentacules  supé- 
rieurs), assez  étroit,  de  forme  presque  cylindrique,  de  couleur  uniforme.  Pied 
court,  large,  ne  s'avançant  pas  au-dessous  de  la  bouche,  très  fortement  tronqué 
et  un  peu  bilobé  en  avant,  se  rétrécissant  un  peu  en  arrière,  blanc  jaunâtre  avec 
une  très  légère  teinte  grise,  légèrement  bordé  de  blanchâtre;  franges  nulles; 
points  blanchâtres  très  écartés,  ronds,  peu  apparents  k  la  partie  antérieure.  Queue 
assez  courte,  dépassant  k  peine  l'ombilic  de  la  coquille,  étroite,  .se  rétrécissant 
fortement  et  un  peu  arrondie  en  arrière,  un  peu  relevée  en  dessus,  très  légère- 
ment chagrinée,  d'un  jaunâtre  très  pâle,  mouchetée  k  peine  par  de  petits  points 
blancs-  Orifice  respiratoire  très  petit,  rond,  à  bords  de  même  couleur  que  le  reste 
du  collier. 

Mollusque  sortant  peu  de  sa  coquille;  la  couleur  du  foie,  qui  est  jaunâtre,  se 
voit  à  travers  le  sommet  de  cette  dernière.  Dans  la  marche ,  l'animal  porte  sa  co- 
quille obliquement  ou  presque  verticalement;  quelquefois  il  la  tient  très  soulevée. 

Coquille  subdéprimée,  assez  aplatie  en  dessus,  convexe  en  dessous,  à  côtes 
longitudinales  fines,  obliques,  très  égales,  réduites  quelquefois  k  des  stries  plus 
ou  moins  effacées  ;  mince,  assez  solide,  glabre,  mate,  demi-transparente,  gri- 
sâtre ou  gris  légèrement  roussàtre,  unicolore.  Spire  composée  de  k  k  5  tours,  un 
peu  convexes,  le  dernier  non  caréné  ;  suture  un  peu  marquée.  Sommet  très  obtus. 
Ombilic  très  large.  Ouverture  oblique,  parfaitement  ronde,  k  peine  échancrée  par 
F  avant-dernier  tour.  Péristome  continu  ou  subcontinu,  très  réfléchi,  épaissi, 
blanc.  —  Hauteur,  1  millimètre  à  ln,nl,5;  diamètre,  1  à  3. 

Épipbragme  fort  mince,  un  peu  irisé,  transparent. 

Reproduction.  OEufs  au  nombre  de  12  k  20,  réunis  en  un  petit  paquet  deux 
ou  trois  fois  gros  comme  le  Mollusque,  presque  globuleux,  offrant  k  peine  0mm,5 
de  diamètre;  enveloppe  mince,  transparente,  presque  opale.  Dans  la  matrice  d'un 
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individu,  j'en  ai  trouvé  12  prêts  à  être  pondus;  ils  avaient  0—\25  de  diamètre. 
La  ponte  a  lieu  dans  les  mois  d'août  et  de  septembre. 

Eclosion  au  bout  de  15  à  20  jours.  Les  petits  atteignent  1  état  adulte  vers  la 
fin  de  la  première. 

Ha»  Toute  la  France;  la  Corse,  à  Saint-Florent  (Payraudeau). 

Ut  var.  lœvigata  se  trouve  partout,  surtout  dans  les  alluvions. 

Vit  dans  les  lieux  frais  et  humides,  le  long  des  murs,  au  pied  des  arbres  et  des 
haies,  parmi  la  mousse  et  sous  les  pierres. 

Obs.  —  Draparnaud  et  Rossmâssler  ont  bien  fait  de  réunir  en  une  seule  les  deux  espèces 
de  Mûller.  Les  différences  qu'on  a  cru  découvrir  entre  les  animaux  ne  sont  pas  réelles. 
La  var.  Iwvigataesi  un  peu  plus  petite  que  le  type,  mais  pas  constamment;  elle  présente 
quelquefois  son  péristome  à  peine  continu,  ce  qui  a  lieu  aussi  chez  les  individus  du  type 
non  adultes  L'état  lisse  de  la  variété  dont  il  s'agit  ne  tient  pas  toujours  aux  frottements, 
car  on  l'observe  dans  certains  individus  jeunes. 

Fourreau  de  la  verge  gros  et  court  ;  il  n'y  a  pas  de  vésicules  muqueuses. 

Les  côtes  saillantes  de  la  coquille  dans  le  type  sont  épidermiques  et  peuvent  s'enlever 
avec  facilité;  aussi  est  il  rare  de  trouver  des  individu»  parfaitement  intacts  {emfractikm 
perfecte  annulatis).  Quand  la  coquille  est  privée  de  son  épidémie,  elle  parait  plus 
ou  moins  lisse,  un  peu  luisante,  transparente  et  blanchâtre;  quand  elle  a  été  roulée, 
elle  devient  tout  à  fait  blanche.  Le  dernier  tour  se  dilate  brusquement  vers  l'ouverture. 

XI.  — OTALA. 

Sous-genre  Helicogeha,  Imperporat^,  Depress.e,  Fér.,  TabL  syst.,  1822,  p.  35.  —  Genre* 
Or  al  a,  Sehum.,  Essai  sysU  test.,  1817,  p.  191.  — Helicogena  et  Hblix  (partira),  Risso,  Hist, 
ncU.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  59,  63.  —  Sous-genres  Maculaua  et  Aicheui  «,  Albers, 
Hctic.,  1850,  p.  80,98. 

Coquille  déprimée,  non  carénée,  peu  épaisse,  opaque  (très  rarement 
transparente),  glabre,  bicolore.  Columelle  spirale,  formant  un  cône  creux 
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20*  HÉLICE  MURALE.  —  HELIX  MURALIS.  —  pi.  XI,  fig.  35  à  38. 

HeUx  muralis,  Mûll.,  Verm.  hist.,  II,  1774,  p.  14;  non  Stud. 
HtUcogma  muralis,  Beck,  Incf.  MolL,  i837,  p.  40. 

P  udhUaui  (var.  B,  Pot.  et  Mich.,  Gai.  Douai,  1838).  Coquille  à  rides  presque 
oblitérées  (Hélix  undulata,  Mich.,  Compl.,  1831,  p.  22,  pi.  XIV,  fig.  9,  10; 
non  Fér.;  —  H.  Orgonensis,  Philbert!).  -  PI.  XI,  fig.  36. 

Animal  grand,  long  d'environ  3  centimètres,  large  de  3  millimètres,  très  légère- 
ment lancéolé,  se  rétrécissant  insensiblement  et  à  peine  arrondi  aux  deux  extré- 
mités, assez  transparent,  d'un  jaune  grisâtre  très  clair,  un  peu  jaunâtre  en  des- 
sons, avec  des  points  noirs  très  petits  assez  serrés  sur  les  côtés  et  à  la  queue; 
tubercules  médiocres,  peu  saillants,  très  finement  ponctués  de  laiteux.  Collier  arri- 
vant au  bord  de  l'ouverture  sans  le  dépasser,  large,  un  peu  rétréci  à  gauche,  k 
peine  boursouflé  ;  points  laiteux  très  nombreux,  se  touchant,  faisant  paraître  le 
collier  jaunc~paille  très  clair.  Deux  lobes  très  petits,  courts  et  étroits,  ovales, 
s  avancent  un  peu  de  chaque  côté  du  cou.  Tentacules  très  longs  et  grêles,  cylindro- 
coniques,  très  finement  chagrinés,  transparents,  grisâtres,  à  peine  ponctués  de 
noirâtre,  d'un  brun  jaunâtre  à  l'extrémité  :  les  supérieurs  très  rapprochés  et  d'une 
grosseur  moyenne  à  la  base,  longs  de  8  millimètres,  se  dilatant  près  des  boutons; 
ceux-ci,  très  petits,  formant  le  seizième  de  la  longueur  de  l'organe,  sphériques, 
peu  transparents  :  tentacules  inférieurs  assez  écartés  à  la  base,  longs  de  2  milli- 
mètres; boutons  peu  distincts,  arrondis  à  l'extrémité,  transparents  à  la  base,  plus 
pâles  au  sommet.  Yeux  à  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  en  dessus,  très  petits, 
ronds,  noirs,  assez  peu  apparents.  Mufle  assez  petit,  saillant  d'un  peu  plus 
de  1  millimètre,  un  peu  convexe,  ovale,  s'avançanl  peu  entre  les  tentacules  infé- 
rieurs; tubercules  petits,  serrés,  laiteux,  un  peu  roussàtres.  Lobes  labiaux  courts, 
peu  larges,  presque  en  croissant,  embrassant  légèrement  les  tentacules  inférieurs, 
d'un  jaunâtre  brun,  moins  foncés  que  le  mufle  ;  bords  un  peu  transparents,  rous- 
sàtres; tubercules  plus  petits  et  moins  saillants  que  sur  le  mufle.  Mâchoire  large 
de  lmm,25,  peu  arquée,  d'un  brun  fauve  plus  foncé  sur  le  bord  libre;  extrémités 
sinueuses,  obtuses;  côtes  au  nombre  de  5,  très  apparente?,  serrées,  verticales; 
denticules  pointues,  inégales.  Cou  long  de  1 5  millimètres,  étroit  de  2,  cylindrique, 
descendant  un  peu  au-dessous  du  milieu  des  côtés;  tubercules  moyens,  en  lignes 
serrées,  allongés,  presque  blanchâtres  en  dessus,  roussàtres  au-dessous  des  tenta- 
cules supérieurs;  points  noirs  très  nombreux,  placés  latéralement,  serrés;  une 
bande  noirâtre  très  courte  partant  de  la  base  des  tentacules  supérieurs,  produite 
par  la  coloration  de  quelques  tubercules.  Pied  large  de  5  millimètres,  très  dilaté 
et  fortement  arrondi  en  avant;  rebords  larges  de  lmin,5;  tubercules  un  peu  plus 
grands  que  ceux  du  cou,  plus  arrondis,  en  séries  transversales  coupées  par  des 
sillons  peu  marqués;  franges  nulles;  points  internes  non  apparents.  Queue  longue 
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de  13  millimètres,  dépassant  la  coquille  de  5,  peu  large,  à  pointe  un  peu  obtuse, 
presque  plate,  plus  transparente  que  le  reste  de  l'animal,  grisâtre;  tubercules  un 
peu  grands,  arrondis,  très  peu  saillants.  Orifice  respiratoire  placé  vers  le  milieu  du 
bord  droit,  très  petit,  rond,  à  bords  roussâtres,  communiquant  avec  le  cou  par  une 
rainure  assez  profonde. 

Mollusque  peu  vif,  sortant  de  sa  coquille  dès  qu'on  l'expose  à  la  lumière,  sécré- 
tant un  mucus  très  aqueux,  non  filant,  portant  sa  coquille  un  peu  inclinée  à  droite 
dans  la  marche. 

Coquille  subglobuleuse-déprimée,  assez  convexe  en  dessus,  un  peu  bombée  en 
dessous,  à  rides  longitudinales  très  marquées,  fines,  onduleuses,  subégales;  mince, 
très  solide,  glabre,  mate,  opaque,  blanchâtre,  avec  des  taches  irrégulières  fauves, 
grises  et  brunes.  Spire  composée  de  h  à  5  tours,  assez  convexes,  croissant  progres- 
sivement, le  dernier  non  caréné;  suture  assez  marquée.  Sommet  un  peu  mame- 
lonné. Ouverture  très  oblique,  transversalement  ovalaire,  fortement  échancrée  par 
F  avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  réfléchi,  épaissi  et  blanc  intérieure- 
ment, à  bords  un  peu  rapprochés,  convergents  ;  le  columellaire  assez  arqué,  un  peu 
roussâtre  vers  l'ombilic.  —  Hauteur,  8  à  10  millimètres  ;  diamètre,  15  à  20. 

Épipbragme  complet,  aplati,  boursouflé,  granuleux,  mince,  opaque,  crétacé  et 
blanc  dans  quelques  parties,  subtransparenl  et  membraneux  dans  d'autres. 

Hab.  Les  environs  d'Orgon  (Requien  !)  et  de  Gap  (Gras). 

La  var.  undulata  est  beaucoup  plus  commune  que  le  type.  Ce  dernier  est  très 
rarement  aussi  ridé  que  les  individus  d'Italie;  j'en  possède  néanmoins  un  échan- 
tillon qui  ne  diffère  en  rien  de  ces  derniers. 

Vit  contre  les  murs  et  sur  les  rochers,  dans  les  endroits  secs. 

Obs.  —  Draparnaud  cite  cette  espèce,  dans  son  Tableau,  comme  se  trouvant  en  Pro- 
vence; elle  lui  avait  été  communiquée  par  I  aure-Biguet.  Dans  son  grand  ouvrage,  il  n'en 
parle  plus. 

Quelques  auteurs  regardent  à  tort  la  var.  undulata  comme  une  forme  plus  petite,  à 
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(var.  Req.  !  Cat.,  1848,  p.  &&),  Coquille  à  taches  plus  grandes,  plus 

rapprochées,  formant  des  bandes  interrompues  et  deux  bandes  étroites  en 

dessous. 
y  mMhàmm.  Coquille  blanche,  sans  taches,  ni  bandes. 
4  jMpMe».  Coquille  plus  grande,  à  bandes  non  distinctes  en  dessus,  réduites  à 

des  marbrures;  couleurs  plus  vives  (Rossm.,  Iconogr.,  IV,  1836,  fig.  241). 
c  kMpttaa».  Coquille  plus  grande,  presque  globuleuse  [Hélix  hospitans,  Bonelli, 

in  Rossm.,  loc.  ciV.,  p.  9,  fig.  240.  —  Var.  globosa,  Req.  !  loc.  cit.). 
3  WÊdmmr  (Req.  !  loc.  cit.).  Coquille  beaucoup  plus  petite,  souvent  moins  déprimée. 

Animal  un  peu  grand,  long  de  25  millimètres,  large  de  5,  assez  rétréci,  arrondi 
antérieurement,  décroissant  insensiblement  et  assez  pointu  en  arrière,  peu  trans- 
parent, d'un  gris  ardoisé  très  clair,  avec  une  teinte  brune  très  faible  ;  tubercules 
très  serrés,  arrondis.  Collier  Rapprochant  beaucoup  du  bord  de  la  coquille  sans 
l'atteindre,  assez  étroit,  s'élargissant  un  peu  du  côté  droit,  se  réfléchissant  légère- 
ment vers  l'ombilic,  assez  concave,  grossièrement  boursouflé,  d'un  gris  noirâtre  ; 
points  laiteux  petits,  ronds,  se  touchant  et  donnant  à  l'organe  une  teinte  d'un 
gris  clair.  Tentacules  très  longs  et  divergents,  globuleux  a  l'extrémité,  roussâlres  : 
les  supérieurs  médiocrement  rapprochés,  longs  de  1  centimètre,  faiblement  coni- 
ques, très  grêles,  un  peu  gros  à  la  base,  finement  et  assez  distinctement  cha- 
grinés, presque  opaques,  noirâtres  ;  gatne  musculaire  occupant  à  peu  près  tout 
l'organe,  se  rétrécissant  a  la  base;  boutons  longs  de  0ram,75,  presque  sphérïques, 
un  peu  comprimés,  d'un  brun  jaunâtre  plus  transparent  et  plus  clair  que  le  reste 
du  tentacule,  noirâtres  en  dessus  :  tentacules  inférieurs  très  écartés  à  la  base, 
longs  de  lmn,,5,  assez  gros,  cylindro-coniques,  un  peu  dilatés  inférieurcment, 
dirigés  vers  le  bas,  lisses,  plus  transparents  et  plus  clairs  que  les  supérieurs,  d'un 
brun  grisâtre  ;  boutons  formant  le  quart  du  tentacule,  assez  fortement  globuleux, 
très  arrondis  à  l'extrémité,  plus  transparents  et  plus  pâles  que  le  reste  de  l'organe. 
Yeux  à  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  en  dessus,  un  peu  grands,  très  saillants, 
ronds,  noirs,  à  bords  peu  distincts.  Mufle  assez  grand,  avancé  de  2  millimètres, 
ovale,  fortement  déprimé  et  peu  échancré  entre  les  tentacules  inférieurs  dont  il 
dépasse  à  peine  la  base,  d'un  brun  très  légèrement  roussâlrc  ;  tubercules  serrés, 
médiocrement  saillants,  laiteux;  plusieurs  rangées  forment  une  bande  assez  large 
d'un  noir  très  foncé  qui  le  traverse  longitudinalement,  pointue  et  peu  obscure  vers 
la  bouche,  d'un  noir  luisant  entre  les  tentacules  supérieurs,  laquelle  ne  se  pro- 
longe guère  qu'à  1  millimètre  vers  le  cou.  Lobes  labiaux  de  grandeur  médiocre, 
tout  a  fait  divergents,  fortement  échancrés  vers  la  base  des  tentacules  inférieurs, 
très  pointus,  distincts  vers  le  cou,  assez  nettement  chagrinés  de  laiteux,  finement 
bordés  de  roussâtre  en  avant  et  de  jaunâtre  en  arrière.  Bouche  fort  peu  dépassée 
par  les  lobes  labiaux,  très  petite,  ronde,  un  peu  avancée,  très  peu  apparente. 
Mâchoire  large  de  lnun,5,  médiocrement  arquée,  d'un  fauve  un  peu  orangé  ;  extré- 
mités arrondies;  côtes  au  nombre  de  3  à  5,  plates,  verticales,  parallèles;  denti- 
t.  11.  10 
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cules  émoussées.  Cou  long  de  12  millimètres,  large  de  plus  de  3,  très  peu  rétréci 
d'avant  en  arrière,  un  peu  bombé  en  dessus,  très  faiblement  roussâlre,  offrant 
deux  bandes  longitudinales  larges  de  0mn\5,  formées  par  des  tubercules  d'un  noir 
luisant  antérieurement;  tubercules  grands,  très  allongés,  alternant  k  la  partie 
supérieure,  arrondis  latéralement,  très  finement  ponctués  de  laiteux,  excepté 
ceuxdes  bandes  ;  ligne  dorsale  saillante,  formée  de  tubercules  très  longs,  un  peu 
sinueux,  linéaires.  Pied  non  frangé;  côtés  étroits  et  échancrés  antérieurement, 
s'élargissant  assez  en  arrière,  dépassant  le  cou  de  près  de  1  millimètre,  peu  trans- 
parents, grisâtres,  assez  clairs;  tubercules  petits,  inégaux,  très  faiblement  colorés, 
ponctués  de  laiteux  ;  sillons  transversaux  très  courts,  écartés,  médiocrement  pro- 
fonds, d'un  brun  grisâtre  uniforme,  plus  foncés  que  les  côtés  ;  points  laiteux  très 
petits  et  serrés,  à  peine  apparents.  Queue  longue  de  12  millimètres,  dépassant  de 
plus  de  3  le  diamètre  de  la  coquille,  large  de  3n,m,5  à  sa  base,  grêle  et  assez 
pointue  au  bout,  assez  peu  bombée,  non  carénée,  plus  transparente  que  le  pied, 
grisâtre,  assez  claire  ;  tubercules  médiocrement  saillants,  très  arrondis,  faible- 
ment ponctués  de  laiteux.  Pédicule  non  apparent.  Orifice  respiratoire  à  t\  milli- 
mètres de  l'avant-dernier  tour,  grand,  rond,  assez  évasé,  communiquant  avec  le 
cou  par  une  rainure. 

Mollusque  assez  lent,  paresseux,  sédentaire,  très  irritable,  aimant  un  peu 
Thumidité,  tordu  sur  lui-même  quand  il  sort  de  sa  coquille,  portant  cette  dernière 
un  peu  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  subglobuleuse- déprimée,  assez  bombée  en  dessus,  un  peu  convexe  en 
dessous,  à  stries  longitudinales  un  peu  sensibles,  fines,  subégales;  peu  épaisse, 
solide,  glabre,  légèrement  luisante,  opaque,  blanchâtre,  avec  des  taches  brunes 
irrégulières,  souvent  en  zigzags,  disposées  en  zones  interrompues  et  entremêlées 
de  taches  plus  petites.  Spire  composée  de  U  k  5  tours,  un  peu  convexes,  croissant 
progressivement;  suture  assez  marquée.  Sommet  un  peu  saillant.  Ouverture  très 
oblique,  transversalement  ovalairc,  médiocrement  échancrée  par  lavant-dernier 


IIËLICE.  147 

Vit  contre  les  rochers,  les  murs  de  pierres  sèches. 

Obs.  —  L'animal  est  remarquable  par  les  deux  bandes  longitudinales  de  son  cou.  Ces 
bandes  varient  pour  retendue  et  pour  la  teinte. 

Lobe  fécal  de  grandeur  médiocre,  un  peu  étroit,  triangulaire;  lobule  columellairo 
petit,  en  croissant. 

Flagellum  long  d'environ  25  millimétrés,  très  grêle.  Bourse  du  dard  longue  de  0  mil- 
limètres. Deux  vésicules  muqueuses,  une  de  chaque  côté,  longues  de  10  a  25  millimètre?, 
assez  grêles,  bifides,  d'un  blanc  un  peu  grisâtre.  Poche  copulatrice  pourvue  d'un  canal 
long  d'environ  35  millimètres.  Point  de  branche  copulatrice. 

Stries  de  la  coquille  presque  effacées  et  rayonnantes  en  dessous.  Les  bandes  inférieures 
en  général  moins  interrompues  que  celles  de  dessus.  Une  tache  couleur  de  café  sur  la  cal- 
losité ombilicale,  s'étendant  sur  l'avant-dernier  tour.  Les  jeunes  individus  sont  carénés 
et  présentent  un  petit  trou  a  l'ombilic.  11  reste  quelquefois  des  traces  de  ce  trou  chez  les 
adultes.  Le  péristome  paraît  rosé  pendant  la  vie  de  l'animal. 

22*  HÉLICE  NICIENNE.—  HELIX  NICIENS!S.  —  PL  XII,  fig.  k  à  7. 

Hélix  Xiciensis.  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  36,  et  Ilbt.  Atoll. ,  pi.  XXXIX  A,  fig.  1  ;  pl.  XL, 

fig.  9. 
Helicogena  Mcœensis,  Risso,  Hist.  nat.  Europ.mérid.,  1826,  IV,  p.  Gl^fig.  19,  20  (Hclicigonc). 
//.  Mciensis,  Beck,  Ind.  Molly  1837,  p.  40. 

P  craaida.  Coquille  à  taches  larges,  très  pâles,  roussàlrcs  ou  couleur  de  chair. 
y  ponetniata.  Coquille  à  taches  punctiformes,  écartées. 
£  aiMaa.  Coquille  blanchâtre  ou  blanche,  sans  taches. 

Animal  grand,  long  de  35  millimètres  environ,  large  de  5,  très  allongé,  rétréci 
et  tronqué  antérieurement,  gréle  et  pointu  à  la  partie  postérieure,  gris  ardoisé 
brunâtre  en  dessus,  d'un  gris  clair  en  dessous;  tubercules  petits,  très  serrés, 
laiteux.  Collier  très  large  vers  le  dernier  tour,  un  peu  rétréci  conlre  le  bord  colu- 
mcllaire  et  au-dessous,  légèrement  concave  au-dessus  du  cou  dont  il  est  séparé 
par  un  creux  peu  marqué,  finement  boursouflé,  d'un  brun  jaunâtre  obscur;  points 
laiteux  très  serrés,  petits,  disposés  par  groupes.  Tentacules  longs,  divergents,  un 
peu  gros;  boutons  globuleux,  arrondis  k  l'extrémité,  bruns:  tentacules  supérieurs 
médiocrement  écartés  et  un  peu  élargis  à  la  base,  longs  d'environ  12  millimètres, 
très  faiblement  coniques,  très  finement  et  distinctement  chagrinés,  médiocrement 
transparents,  bruns;  gaîne  musculaire  brusquement  rélrécie  à  la  base,  un  peu 
plus  colorée  que  l'organe,  noirâtre  inférieuremenl  ;  boutons  longs  de  moins  de 
4  millimètre,  un  peu  évasés,  fortement  comprimés  au  bout,  très  bombés  en 
dessous,  moins  transparents  que  le  tentacule,  bruns,  obscurément  mélangés  de 
roussâtre,  surtout  à  la  base  :  tentacules  inférieurs  écartés  et  gros  à  la  base, 
longs  de  2  millimètres,  dirigés  vers  le  bas,  coniques,  un  peu  recourbés  en  dessous, 
à  peu  près  lisses,  presque  opaques,  d'un  brun  noirâtre;  boutons  longs  de 
0-",5,   très  arrondis  à  l'extrémité,   plus  transparents  que  le  tentacule,  noi- 
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râtres  k  la  base.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  en  dessus  et  du 
côté  extérieur,  petits,  très  fortement  saillants,  ronds,  noirs,  apparents.  Mufle  long 
de  U  millimètres,  avancé  de  2,  oblong,  dépassant  de  1  millimètre  environ  la  base 
des  tentacules  inférieurs,  très  fortement  comprimé  et  distinctement  échancré  vers 
la  bouche,  d'un  roussâtre  foncé,  la  partie  antérieure  presque  noire;  tubercules  de 
grandeur  médiocre,  assez  saillants,  allongés,  laiteux.  Lobes  labiaux  très  grands, 
saillants  sur  le  pied,  faiblement  pointus  et  peu  apparents  vers  le  cou,  échancrés 
&  la  base  des  tentacules  inférieurs  avec  laquelle  ils  se  confondent  presque,  diver- 
gents assez  loin  de  la  partie  médiane  du  mufle,  dilatés  antérieurement,  bruns, 
plus  clairs  vers  les  bords;  tubercules  très  petits,  médiocrement  serrés,  ronds,  lai- 
teux. Bouche  médiocrement  dépassée  parles  lobes  labiaux,  de  grandeur  moyenne, 
faiblement  anguleuse,  assez  évasée,  brune,  apparente.  Mâchoire  large  de  lmm,5, 
assez  haute,  médiocrement  arquée,  d'un  fauve  un  peu  orangé;  extrémités  légère- 
ment atténuées,  obtuses;  côtes  au  nombre  de  6,  quelquefois  seulement  5  ou  4, 
assez  larges,  un  peu  espacées;  denlicules  saillantes;  stries  d'accroissement  bien 
marquées.  Cou  long  de  18  millimètres,  large  de  3,  bombé  en  dessus,  latéralement 
assez  étroit  et  remontant  brusquement  vers  sa  naissance,  d'un  brun  grisâtre 
ardoisé  b  la  partie  antérieure,  blanchâtre  postérieurement,  offrant  deux  bandes 
longitudinales  parallèles,  longues  d'environ  1  centimètre,  larges  d'un  peu  moins 
de  1  millimètre,  droites,  d'un  roux  marron  foncé  s'affaiblissanten  arrière;  tuber- 
cules grands,  serrés,  saillants,  très  allongés,  un  peu  sinueux  en  dessus,  moins 
allongés  et  plus  plats  latéralement  et  en  avant,  un  peu  anguleux,  laiteux,  excepté 
ceux  des  bandes;  ligne  dorsale  formée  de  tubercules  qui  diffèrent  à  peine  des 
tubercules  environnants,  logée  dans  un  sillon  large  et  peu  distinct.  Pied  non 
frangé,  transparent  vers  les  bords;  côtés  rétrécis  et  presque  échancrés  antérieu- 
rement, s'élargissant  progressivement  d'avant  en  arrière,  dépassant  le  cou  de 
1  millimètre  environ,  d'un  gris  bleuâtre  clair  finement  ponctué  de  laiteux;  tuber- 
cules peu  saillants,  plus  écartés  que  ceux  du  cou,  arrondis,  pas  plus  colorés  que 
le  fond;  sillons  transversaux  sinueux,  écartés;  dessous  anguleux  antérieurement, 
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ment  luisante,  un  peu  opaque,  d'un  blanc  grisâtre  ou  légèrement  jaunâtre,  avec 
des  taches  anguleuses  plus  ou  moins  brunes  disposées  en  5  zones  plus  ou  moins 
interrompues  en  dessus.  Spire  composée  de  5  à  6  tours,  un  peu  convexes,  croissant 
progressivement,  le  dernier  non  caréné  ;  suture  bien  marquée.  Sommet  un  peu 
mamelonné.  Ouverture  très  oblique,  transversalement  ovalaire,  médiocrement 
échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Pcristome  interrompu,  légèrement  réfléchi, 
épaissi  et  lilas  clair  en  dedans,  a  bords  peu  rapprochés,  peu  convergents,  le  colu- 
mellaire  arqué.  —  Hauteur,  10  à  15  millimètres;  diamètre,  20  à  25. 

Éfipbragmk  complet,  en  dedans  de  l'ouverture  et  oblique  à  son  plan,  souvent 
donble,  aplati,  plus  ou  moins  plissé,  mince,  transparent,  très  rarement  irisé,  un 
peu  miroitant,  membraneux,  avec  quelques  points  laiteux  très  petits  et  très  écar- 
tés et  une  tache  de  même  couleur,  presque  ronde,  répondant  à  l'orifice  respi- 
ratoire. 
Hab.  La  Provence,  les  environs  de  Toulon,  de  Grasse,  d'Entrcvaux. 
Sur  Ç2  individus  envoyés  de  Grasse,  le  15  octobre  1868,  par  M.  Asticr,  il  y  en 
avait  24  appartenant  à  la  var.  evanida  cl  2  à  la  var.  punctulata. 
Vit  sur  les  murs,  les  rochers.  —  Édule. 

Obs.  —Lobe  fécal  allongé,  triangulaire,  peu  distinct. 

Fourreau  de  la  verge  étroit,  atténué  vers  l'extrémité.  Flagellum  excessivement  long 
(plus  de  6  centimètres),  filiforme,  très  sinueux.  Bourse  du  dard  claviforme.  Dard  long  de 
àM,5.  Deux  vésicules  muqueuses,  une  de  chaque  côté,  longues  de  10  à  12  millimètres, 
simples,  plus  ou  moins  enroulées,  quelquefois  une  d'elles  bifide.  Poche  copulatricc  petite 
(longue  de  2  millimètres),  ovoïde,  pourvue  d'un  canal  très  long.  Branche  copulatrice 
naissant  du  tiers  inférieur  du  canal,  excessivement  longue,  dépassant  de  beaucoup  le 
canal  lui-même,  grêle.  Vagin  assez  court  (fig.  ô). 

Stries  de  la  coquille  fort  marquées  en  dessous.  La  couleur  lilas  recouvre  la  callosité 
ombilicale  et  s'étend  en  s'affaiblissant  dans  l'intérieur  de  la  coquille.  Ombilic  quelquefois 
subperforé. 

23°  HÉLICE  SPLENDIDE.  —  HELIX  SPLEND1DA.  —  PI.  XII,  fig.  8  à  10. 

Hélix  splendtda,  Drap.,  Tabl.  Moll.9  1801,  p.  83,  et  HisL,  pi.  VI,  fig,  10,  il,  p. 
Helicogena  splendida,  Risso,  Hisl.  nat.  Europ.  mérid.,  182C,  IV,  p.  61. 

|3  PeaefciMtiA.  Coquille  avec  5  lignes  brunes,  comme  dans  le  type,  123165, 
nuancée  de  rose  obscur  en  dessus  et  en  dessous;  périslome  rose  vif. 

y  Serreata.  Coquille  avec  5  lignes  grises,  123|A5. 

i  »«**•!*.  Coquille  avec  une  bande  et  3  lignes  brunes,  123/i5. 

iTcmoaa.  Coquille  avec  une  large  bande  et  2  lignes  brunes,  123165  (var.  «, 
Drap.,  ffàt.,  p.  8,  pi.  VI,  fig.  9.  -  Fér.,  pi.  XXXIX,  B,  fig.  7)  ^ 

Ç  Webfeia.  Coquille  avec  une  très  large  bande  cl  une  ligne  brunes,  123|45. 

n  SamUa  Coquille  avec  une  énorme  bande  brun  :  occupant  presque  toute  sa 
surface,  123,65. 
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5  Duoaiia.  Coquille  avec  des  rayons  longitudinaux  très  fins  en  dessus  et  2  lignes 

brunes  en  dessous, 
e  Toarnaiia  Coquille  avec  trois  rangées  de  points  en  dessus  et  deux  lignes  brunes 

en  dessous,  :::|45. 
x  roseo-iabiata  (Rossm.,  Iconogr.,  IX,  X,  1839,  p.  13,  fig.  609).  Coquille  avec 

trois  rangées  de  points  en  dessus  et  deux  lignes  brunes  en  dessous,  "I|?i5, 

nuancée  de  rose  très  pâle  ;  périslomc  rose  vif  (Boub.,  Bull.,  1835,  p.  36). 
X  Phtibertia.  Coquille  roussâtrc,  sans  bandes  ni  points  en  dessus;  avec  deux 

lignes  brunes  en  dessous,  000  45. 
(iCSonania.  Coquille  roussâtre,  avec  une  large  bande  blanche  en  dessus  et  une 

ligne  brune  en  dessous,  000|ft0  (var.  C,  Drap.,  loc.  cit.) 
v  0omo»ia.  Coquille  jaune  roussâtre  ou  nankin,  sans  bandes  ni  points,  bordée 

quelquefois  d'une  ligne  blanchâtre. 
£  «phaceiata.  Coquille  entièrement  blanche  (Hélix  sphacelata,  Webb.t  in  Liit.). 

Animal  grand,  loug  de  32  millimètres,  large  de  5,  assez  fortement  rétréci,  un 
peu  arrondi  antérieurement,  médiocrement  pointu  en  arrière,  faiblement  trans- 
parent, d'un  gris  jaunâtre  en  dessus,  un  peu  roussâtre  en  avant,  d'un  roux  jau- 
nâtre en  dessous,  assez  clair;  tubercules  très  serrés,  très  peu  colorés,  paraissant 
légèrement  laiteux  sur  un  corps  opaque.  Collier  atteignant  le  bord  de  la  coquille 
sans  le  dépasser,  large  au-dessus  du  cou  et  à  droite,  un  peu  concave  à  la  partie 
supérieure,  se  relevant  fortement  et  laissant  un  vide  assez  grand  près  du  cou, 
sensiblement  boursouflé,  d'un  brun  jaunâtre;  points  laiteux  assez  petits,  inégale- 
ment distribués,  donnant  une  apparence  grisâtre  au  collier.  7enfacM&*.divergents, 
longs,  peu  transparents,  d'un  gris  jaunâtre  assez  foncé;  boutons  plus  transparents, 
d'un  roux  jaunâtre  plus  clair:  tentacules  supérieurs  assez  écartés,  longs  de  près 
de  1  centimètre,  un  peu  gros  à  la  base,  très  faiblement  coniques,  assez  distincte- 
ment chagrinés;  gaîne  musculaire  plus  foncée  que  l'organe  et  ne  le  remplissant 
pas  tout  à  fait  près  du  bouton,  très  rélrécic  à  la  base;  boulons  offrant  à  peu  près 
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ment  chagrinés,  d'un  roux  jaunâtre  un  peu  plus  foncé  que  le  pied,  assez  large- 
ment bordés  de  jaunâtre  transparent;  granulation  laiteuse.  Bouche  assez  forte- 
ment dépassée  par  les  lobes  labiaux,   petite,   ronde,    évasée,   médiocrement 
apparente.  Mâchoire  large  de  lmm,5,  haute,  très  arquée,  d'un  fauve  un  peu 
orangé;  extrémités  arrondies;  côtes  au  nombre  de  h,  assez  grosses,  peu  rappro- 
chées, verticales,  parallèles,  les  deux  latérales  les  moins  saillantes,  quelquefois 
deux  autres  côtes  supplémentaires  à  peine  apparentes;  denticules  très  fortes,  très 
pointues,  assez  régulières;  stries  d'accroissement  assez  marquées.  Cou  long  de 
Ie, 5,  large  de  3  millimètres,  bombé  en  dessus,  se  relevant  et  se  rétrécissant 
brusquement  vers  son  origine,  d'un  gris  jaunâtre  un  peu  roux  vers  les  tentacules 
supérieurs;  tubercules  de  grandeur  médiocre,  un  peu  allongés,  anguleux,  iné- 
gaux, fortement  laiteux;  ligne  dorsale  logée  dans  un  sillon  assez  large,  fine, 
presque  continuée,  un  peu  sinueuse,  assez  saillante.  Pied  à  peine  frangé,  très 
finement  bordé  de  grisâtre  ;  côtés  très  étroits,  en  biseau  peu  marqué  et  légèrement 
échancré  antérieurement,  s'élargissant  un  peu  en  arrière,  dépassant  le  cou  de 
1  millimètre  de  chaque  côté,  médiocrement  transparents,  d'un  gris  jaunâtre; 
tubercules  un  peu  moins  saillants  que  ceux  du  cou,  arrondis,  peu  visibles  à  cause 
de  l'abondance  du  mucus;  sillons  transversaux  assez  longs,  écartés;  dessous  à 
peine  anguleux  antérieurement,  se  relevant  un  peu  sur  les  bords,  de  couleur 
uniforme;  points  laiteux  non  apparents.  Queue  longue  de  lc,5,  dépassant  de  3  à 
k  millimètres  le  diamètre  de  la  coquille,  large  de  près  de  5  et  se  relevant  un  peu 
à  la  base,  peu  grêle  à  l'extrémité,  à  peine  obtuse  à  la  pointe,  faiblement  bombée, 
peu  carénée,  un  peu  transparente,  d'un  gris  jaunâtre  assez  clair;  tubercules  très 
peu  saillants,  légèrement  écartés,  arrondis;  sillons  transversaux  courts,  écartés, 
à  peine  distincts.  Pédicule  ordinairement  caché,  très  court,  gros,  un  peu  conique, 
presque  lisse,  d'un  gris  un  peu  ardoisé;  tubercules  plats.  Orifice  respiratoire 
éloigné  de  3  millimètres  de  r avant-dernier  tour,  rond,  ayant  un  diamètre  de 
\mm95,  très  peu  évasé,  k  bords  finement  grisâtres,  communiquant  avec  le  cou  par 
un  sillon  court  et  apparent. 

Mollusque  lent,  paresseux  dans  ses  mouvements,  à  tentacules  irritables,  sécrétant 
un  mucus  aqueux  abondant  et  portant  sa  coquille  un  peu  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  subglobuleuse-déprimée,  assez  bombée  en  dessus,  convexe  en  dessous, 
il  stries  longitudinales  demi-effacées,  fines,  inégales  ;  mince,  assez  solide,  glabre* 
un  peu  luisante,  subopaque,  blanchâtre,  avec  cinq  bandes  étroites  brunes,  dont 
les  trois  premières  linéaires  et  plus  faibles  continuées  en  dessus,  la  supérieure 
plus  ou  moins  déchirée.  Spire  composée  de  U  k  5  tours  peu  convexes,  croissant 
progressivement,  le  dernier  non  caréné;  suture  peu  marquée,  surtout  vers  le 
sommet.  Sommet  obtus.  Ouverture  très  oblique,  transversalement  ovalairc,  un 
peu  échancrée  par  l'avant-dcrnier  tour.  Péristome  interrompu,  k  peine  évasé, 
un  peu  épais,  blanc  ou  rosé  intérieurement,  k  bords  un  peu  rapprochés,  faible- 
ment convergents,  le  columellaire  un  peu  arqué.  — -  Hauteur,  8  k  13  millimètres; 
diamètre,  15  k  23. 
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Épiphbagmb  complet,  touchant  presque  le  bord  de  la  coquille,  aplati,  lisse, 
mince,  transparent,  miroitant,  irisé,  membraneux,  assez  fragile,  avec  une  tache 
oblongue  répondant  à  l'orifice  respiratoire.  Quelquefois  il  est  terne  et  presque 
opaque.  D'autres  fois,  on  en  observe  plusieurs  à  quelque  distance  les  uns  des 
autres. 

Hab.  La  France  méridionale,  particulièrement  l'Aude,  l'Hérault,  le  Gard,  les 
Bouches-du-Rhône,  le  Var  ;  la  Corse,  à  Bonifacio  (Payraudeau). 

Lavar.  Penchinatia  se  Irouve  dans  les  A  Ibères  (Penchinat!);  la  var.  Seiresia 
àDraguignan,  à  Toulon  (Barrau!)  ;  au  Puget  (Draparnaud)  ;  les  var.  Dugesia,  Ter- 
sonia,  Webbiamx  environs  de  Gignac;  la  var.  Sarratia  à  Montarnaud,  près  de 
Montpellier;  les  var.  Dunalia  et  Tournalia,  près  de  Narbonne;  la  var.  iosco- 
labiata,  près  de  Lhuir  (Companyo),  le  mont  Béarn,  près  de  Port-Vendres  (Penchi- 
nat!); les  var.  Philbertia,  Gouania,  Dumasia,  entre  Saint-Pau  et  Gignac,  à  la 
Taillade;  la  var.  sphacelata  à  Toulon  (Webbl),  à  Montpellier. 

Vit  sur  les  collines;  se  lient  sur  les  plantes  sèches.  —  Édulc. 

Obs.  —  Un  sillon  assez  apparent  traverse  diagonalement  chaque  côté  du  cou.  Dans  le 
type  et  dans  les  variétés  k  bandes,  le  manteau  présente  des  petites  lignes  correspondantes 
à  ces  dernières  (Draparnaud). 

Lobe  fécal  de  grandeur  médiocre,  assez  court,  large,  cordiforme,  un  peu  plus  coloré 
que  le  collier;  lobule columellaire  long  de  tx  millimètres,  étroit,  en  croissant  peu  recourbé. 

Orifice  sexuel  à  2  millimètres  en  dessous  et  en  arrière  de  la  base  du  grand  tentacule 
droit.  Bourse  du  dard  longue  de  2"",5.  Deux  vésicules  muqueuses,  une  de  chaque  côté, 
longues  d'environ  10  millimètres,  portées  par  un  pédicule  de  A  à  5  millimètres,  divisées 
chacune  en  5  branches,  rarement  en  7,  très  grêles,  presque  filiformes,  flexueuses.  Poche 
copulatrice  à  sommet  un  peu  mamelonné. 

24°  HÉLICE  DE  RASPAIL.  —  HELIX  RASPAILII.  —  Vl.  XII,  fig.  il  à  16. 

Hélix  Raspailii,  Payr.,  Moll.  Corse,  1826,  p.  102,  pi.  V,  Og.  7,  8. 

fttmwytafl  tffl*pfliKî,  Binfe.  Ind.  MolLy  1S37,  p.  26, 
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longs,  grêles,  peu  distinctement  chagrinés  :  les  supérieurs  assez  divergents,  rap- 
prochés, longs  de  22  millimètres,  faiblement  coniques,  très  gros  à  la  base,  un  peu 
transparents  surtout  en  dessus,  d'un  gris  d'ardoise  ;  gaine  musculaire  non  dis- 
tincte; boutons  longs  de  1  millimètre,  très  globuleux,  fortement  renflés  en  dessous, 
un  peu  allongés  obliquement:  tentacules  inférieurs  écartés,  longs  de  6  milli- 
mètres, presque  cylindriques,  assez  gros  à  l'origine,  dirigés  vers  le  bas,  plus  trans- 
parents et  moins  foncés  que  les  supérieurs,  d'un  gris  ardoisé  un  peu  brunâtre  ; 
boutons  ayant  à  peu  près  1  millimètre  de  long,  assez  globuleux,  faiblement  tron- 
qués au  bout,  moins  transparents  que  le  reste  de  l'organe,  plus  obscurs,  bruns. 
Yeux  situés  en  dessus  des  boulons  près  de  l'extrémité,  très  petits,  saillants,  ronds, 
noirs,  assez  apparents.  Mufle  très  grand,  oblong,  un  peu  évasé  vers  le  bas,  avancé 
de  près  de  5  millimètres,  très  bombé,  dépassant  de  1  millimètre  les  tentacules 
inférieurs  à  leur  base,  un  peu  échancré  vers  la  bouche,  d'un  noir  grisâtre  très 
foncé;  tubercules  très  petits,  linéaires.  Lobes  labiaux  grands,  divergents  presque 
à  partir  de  la  partie  médiane  du  mufle,  très  échancrés  vers  les  tentacules  infé- 
rieurs et  très  pointus  vers  le  cou,  s'évasant  beaucoup  d'arrière  en  avant,  peu 
transparents,  d'un  gris  noirâtre,  finement  chagrinés  et  bordés  de  grisâtre.  Bouche 
peu  dépassée  par  les  lobes  labiaux,  de  grandeur  médiocre,  ronde,  apparente. 
Mâchoire  large  de  3  millimètres,  haute,  très  arquée,  d'un  brun  foncé,  noirâtre  sur 
le  bord  libre  ;  extrémités  atténuées,  obtuses  ;  côtes  au  nombre  de  3,  une  moyenne 
un  peu  aplatie,  les  deux  autres  à  peine  marquées;  denticules  créniformes, 
médiocres.  Cou  long  de  2  centimètres,  large  de  6  millimètres,  un  peu  conique 
d'arrière  en  avant ,  très  bombé  en  dessus  ;  côtés  s'élargissant  vers  le  collier, 
presque  noirs,  grisâtres  vers  son  origine  ;  tubercules  un  peu  allongés,  anguleux; 
ligne  dorsale  médiocrement  saillante,  logée  dans  un  sillon  large  et  profond, 
formée  de  tubercules  petits,  granuleux,  grisâtres.  Pied  non  frangé,  bordé  de  gri- 
sâtre ;  côtés  très  larges  surtout  en  arrière,  taillés  en  biseau  antérieurement» 
dépassant  le  cou  de  2  millimètres,  très  peu  transparents,  grisâtres;  tubercules  un 
peu  moins  saillants  et  moins  allongés  que  ceux  du  cou  ;  sillons  transversaux 
écartés;  dessous  très  arrondi  antérieurement,  d'un  brun  jaunâtre  uniforme; 
points  laiteux  très  petits,  serrés,  à  peine  visibles.  Queue  longue  de  2  centimètres, 
dépassant  de  2  millimètres  le  diamètre  de  la  coquille,  assez  large  à  la  base, 
décroissant  insensiblement,  un  peu  émoussée  à  la  pointe,  très  bombée,  non 
carénée,  grisâtre,  un  peu  plus  claire  que  les  côtés  du  pied,  un  peu  plus  foncée  à 
la  pointe;  tubercules  très  peu  saillants;  sillons  transversaux  peu  distincts.  Pédi- 
cule très  court  et  large,  grisâtre.  Orifice  respiratoire  éloigné  de  3  millimètres  de 
l'avant-dernier  tour,  très  grand,  perpendiculaire  au  bord  de  la  coquille,  ovale- 
lancéolé,  très  pointu  et  évasé  vers  le  cou,  assez  largement  bordé  de  grisâtre,  lisse 
lorsqu'il  est  fermé. 

Mollusque  lent,  paresseux,  très  irritable,  sécrétant  un  mucus  assez  abondant, 
portant  sa  coquille  un  peu  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  très  déprimée,  à  peine  convexe  en  dessus,  un  peu  bombée  en  dessous, 
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à  stries  longitudinales  an  peu  apparentes,  très  fines,  subégales;  mince,  très  solide, 
glabre,  légèrement  taisante,  subtransparente,  d'un  roux  olivâtre,  avec  trois  bandes 
brunes  continuées  en  dessus,  d'un  jaune  olivâtre  unicolore  en  dessous.  Spire 
composée  de  k  à  5  tours,  peu  convexes,  croissant  assez  progressivement,  le  dernier 
non  caréné;  suture  assez  profonde.  Sommet  légèrement  mamelonné.  Ouverture 
très  oblique,  transversalement  ovale,  médiocrement  échancrée  par  l'avant-dernier 
tour.  Pérîstame  interrompu,  réfléchi,  épaissi  et  couleur  de  chair  sale  en  dedans, 
à  bords  un  peu  rapprochés,  médiocrement  convergents,  le  columellaire  arqué.  — 
Hauteur,  12  à  17  millimètres;  diamètre,  28  k  35. 

Épiphbagme  aplati,  mince,  peu  transparent,  terne,  membraneux  avec  quelques 
points  crétacés. 

Hab.  La  Corse,  à  Saint-Florent  (Payraudeau),  Olmelo,  près  de  Bastia(Garçainî) , 
Bastia(Requienî),  Sainte-Lucie,  Fango,  Corte  (Romagnoli  !),  Ajaccio(Fabreî),  le 
mont  Renoso  et  Bonifacio  (Blauner!). 

Les  var.  hitpidula  et  umbilicaris  se  trouvent  aux  environs  de  Corte  (Maillard  !). 

Vit  sous  les  débris  des  rochers,  dans  les  fentes  des  vieux  murs. 

Obs.  —  Férussac  paraissait  croire  que  cette  espèce  était  une  variété  de  VHelix  fœtens  à 
ombilic  couvert.  I/animal  ressemble  un  peu,  en  effet,  à  celui  de  cette  dernière;  mais  sa 
couleur  est  différente,  ses  tentacules  sont  plus  longs,  et  sa  ligne  dorsale  mieux  marquée. 
Les  caractères  anatomiques,  particulièrement  la  structure  des  organes  sexuels,  sont  d'ail- 
leurs différents. 

Le  manteau  présente  de  grandes  taches  écartées.  Lobe  fécal  très  grand,  large,  trian- 
gulaire; lobule  columellaire  très  petit,  étroit,  pointu  aux  deux  bouts. 

Oriûce  sexuel  à  3  millimètres  en  arrière  de  la  base  du  grand  tentacule  droit,  très 
petit,  à  bords  grisâtres.  Fourreau  de  la  verge  offrant  plus  de  6  centimètres  de  longueur. 
Dard  long  de  10  à  12  millimètres,  renflé  et  cannelé  à  la  base,  rétréci  inférieu rement, 
assez  renflé  vers  la  partie  moyenne,  pointu  (flg.  13).  Vésicules  muqueuses  au  nombre 
de  h  de  chaque  côté,  longues  de  10  à  15  millimètres,  simples,  vermiformes,  très  grêles, 
très  flexueuses,  d'un  blanc  à  peine  grisâtre. 
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25*  HÉLICE  DE  COMPANYO.  —  HELIX  COMPANYONII.  -  H.  XU,  fig.  17  à  20. 

Uctix  Company onii,  Aler,,  Moll.  Pyr.-0r.t  io  Bull.  Soc.  philom.  Perpign.,  111,  1837,  p.  91,  98, 
H.  Hispanica,  var.  Pyrenaîca,  Rossm.,  Iconogr.,  X,  1839,  p.  11,  fig.  591. 

Animal  de  grandeur  moyenne,  long  de  24  millimètres,  large  de  6  environ, 
rétréci  aux  deux  bouts,  arrondi  antérieurement,  terminé  insensiblement  en  pointe 
a  la  partie  postérieure,  d'un  brun  jaunâtre  très  ardoisé  en  dessus,  d'un  brun  sale 
en  dessous,  finement  ponctué  de  laiteux;  tubercules  petits,  très  serrés.  Collier 
étroit  au  côté  columellairc ,  s'élargissant  beaucoup  au  côté  opposé,  rebordé,  con- 
cave, grossièrement  et  peu  profondément  boursouflé,  ne  touchant  pas  la  partie 
supérieure  du  cou,  brun,  paraissant  souvent  un  peu  blanchâtre;  points  laiteux 
distincts,  quoique  petits,  se  touchant  et  formant  de  petites  saillies.  Tentacules 
très  divergents,  gros  à  la  base,  médiocrement  transparents,  d'un  gris  d'ardoise; 
boutons  petits,  bruns,  plus  foncés  que  le  reste  de  l'organe  :  tentacules  supérieurs 
un  peu  écartés  à  la  base,  longs  d'environ  10  millimètres,  faiblement  coniques, 
assez  distinctement  granulés;  gaine  musculaire  étroite,  surtout  inférieurement, 
ne  remplissant  pas  le  tentacule,  un  peu  foncée;  boulons  offrant  0mm,5  de  long, 
très  globuleux,  renflés  en  dessous,  comprimés  antérieurement  ;  base  noirâtre  au 
milieu ,  transparente  en  dessus  et  en  dessous  :  tentacules  inférieurs  très  écartés  à 
la  base,  longs  de  2  millimètres,  dirigés  vers  le  bas,  presque  cylindriques,  un  peu 
courbes,  h.  peu  près  lisses,  clairs  k  la  base;  boutons  offrant  environ  0n,m,33,  demi- 
sphériques,  arrondis  k  l'extrémité,  obscurs  k  la  base.  Yeux  situés  k  l'extrémité 
supérieure  des  boutons ,  presque  pas  extérieurs,  très  petits,  bien  saillants,  noirs, 
apparents.  Mufle  un  peu  grand  ,  évasé,  presque  pointu  entre  les  tentacules  supé- 
rieurs, très  bombé,  avancé  de  0,nm,5,  long  de  3  millimètres  et  large  de  2,  dépas- 
sant d'environ  0mo,,5  la  base  des  tentacules  inférieurs,  échancré  faiblement  contre 
la  bouche,  d'un  brun  ardoisé  ;  tubercules  très  petits,  médiocrement  saillants, 
anguleux,  blanchâtres;  bourrelet  très  étroit  et  presque  pas  marqué,  noirâtre. 
Lobes  labiaux  grands,  divergents  k  quelque  distance  du  mufle,  réniformes,  très 
avancés  sur  le  pied ,  creusés  contre  la  base  des  petits  tentacules  qu'ils  avoisinent, 
distincts  et  un  peu  pointus  inférieurement,  un  peu  plus  clairs  que  le  pied,  finement 
chagrinés,  grisâtres  en  dessous.  Bouche  médiocre,  semi-circulaire,  étroite.  Mâchoire 
large  de  lmm,25,  médiocrement  arquée ,  d'un  fauve  orangé  ;  extrémités  un  peu 
atténuées  ;  côtes  au  nombre  de  U ,  grosses  ;  2  autres  en  dehors  peu  marquées , 
dont  une  presque  nulle;  denticules  très  fortes.  Cou  long  d'environ  11  millimètres, 
large  de  2 ,  bombe  en  dessus,  peu  distinct  du  pied  et  remontant  d'une  manière 
insensible  vers  son  origine,  brun  ardoisé  antérieurement,  grisâtre  dans  les  autres 
parties;  tubercules  linéaires,  saillants,  plus  transparents  que  le  fond  ;  deux  bançky 
partant  chacune  de  la  base  des  tentacules  supérieurs ,  larges ,  un  peu  confu^, 
noires;  ligne  dorsale  logée  dans  un  sillon  assez  large,  médiocrement  saillante, 
forte,  formée  de  tubercules  linéaires,  sinueux,  les  antérieurs  courts,  les  postérieurs 
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Rallongeant  graduellement.  Pied  très  faiblement  frangé  et  transparent  sur  les 
bords  ;  côtés  étroits  et  cchancrés  antérieurement ,  larges  vers  la  queue ,  peu 
transparents,  d'un  brun  jaune  ardoisé;  tubercules  arrondis;  sillons  transversaux 
longs,  sinueux,  parallèles,  rapprochés  ;  dessous  presque  anguleux  antérieurement, 
d'un  brun  foncé  ;  points  laiteux  très  petits ,  serrés.  Queue  longue  de  11  milli- 
mètres, dépassant  de  k  le  diamètre  de  la  coquille ,  large  de  6  environ  à  la  base, 
un  peu  tectiforme ,  peu  pointue  au  bout,  plus  claire  que  le  pied,  finement  ponc- 
tuée de  laiteux  ;  tubercules  en  séries  transversales,  un  peu  écartés,  arrondis, 
inégaux.  Pédicule  caché,  court,  cylindrique,  grisâtre.  Orifice  respiratoire  éloigné 
de  h  millimètres  de  Favant-dernier  tour,  rond ,  offrant  1  millimètre  de  diamètre , 
peu  évasé ,  étroitement  bordé  de  blanchâtre,  formant,  lorsqu'il  est  fermé ,  une 
fente  droite. 

Mollusque  assez  lent  et  paresseux  dans  ses  mouvements ,  irritable,  sécrétant 
une  grande  quantité  de  mucus  très  clair;  le  collier  surtout  en  est  couvert  ;  co- 
quille un  peu  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  subglobulcuse-dépriméc,  peu  convexe  en  dessus,  assez  bombée  en 
dessous,  à  stries  longitudinales  demi-effacées,  très  fines,  inégales;  mince,  assez 
solide,  glabre,  un  peu  luisante,  presque  opaque ,  blanchâtre  ou  jaunâtre,  avec 
5  bandes  brunes  ou  fauves,  dont  3  déchirées  ou  interrompues,  continuées  en 
dessus.  Spire  composée  de  4  à  5  tours  et  demi,  un  peu  convexes,  croissant  pro- 
gressivement, le  dernier  non  caréné;  suture  médiocre.  Sommet  un  peu  mameloné. 
Ouverture  très  oblique,  transversalement  ovalaire,  un  peu  échancrée  par  Favant- 
dernier  tour.  Péristome  évasé ,  épaissi  et  blanc  intérieurement ,  à  bords  un  peu 
rapprochés,  peu  convergents,  le  columellaire  presque  droit.  —  Hauteur,  8  à 
12  millimètres;  diamètre,  15  à  20. 

Épiphbagmb  complet ,  oblique  relativement  au  plan  de  l'ouverture,  aplati,  lisse, 
mince,  résistant,  opaque,  non  irisé,  papyracé;  bords  miroitants;  points  laiteux 
formant  des  ramifications  qui  partent  d'un  point  central  ;  une  tache  ovoïde  de 
nature  crétacée  répondant  à  Forifice  respiratoire. 
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individu,  j'ai  observé  d'un  colé  une  branche  simple  et  deux  bifides,  et  de  l'autre  une 
bifide  et  deux  simples;  le  pédicule  avait  environ  k  millimètres  de  longueur  (fi g.  18). 

26°  HÉLICE  LACTÉE.  —  HELIX  LACTEA.  —  PI.  XII,  fig.  21  à  24. 

Helbxlactea,  Moll.,  Verni,  hist.,  II,  1774,  p.  19.  —  Fér.,  pi.  XXXIX  A,  fig.  7,  8. 

H.  Faux-nigra,  Cbemn.,  Abhandl.  Land  und  Fluss.,  1786,  p.  127,  pi.  CXXX,  fig.  1 161. 

Otala  atomaria,  Schom.,  Ess.  sytt.  test.,  1817,  p.  192. 

Helicogena  lactea,  Beck,  Ind.  i/o//.,  1837,  p.  37. 

Vulgairement  Llobera,  dans  les  Pyrénées-Orientales  ;  Serroni,  aux  environs  de  Bas  lia. 

a  vittata.  Coquille  à  bandes  très  marquées  et  à  points  laiteux  peu  apparents 

(var.  p,  y,  c,  Miill.,  loc.  cit.). 
p  ponetat*.  Coquille  à  bandes  peu  apparentes  et  à  points  laiteux  très  saillants  et 

très  nombreux  (Hélix  punctata,  Mtill.,  loc.  cit.,  p  21). 
y  eastuca.  Coquille  brune,  à  bandes  et  h  points  très  peu  apparents. 
4  grise*.  Coquille  grise,  sans  bandes  ni  points  (var.  *,  Mail.,  loc.  cit.). 
t  amiaor.  Coquille  plus  petite  et  plus  colorée,  ordinairement  à  bandes  presque 

très  confondues  et  à  points  très  saillants. 

Animal  grand,  long  de  45  à  55  millimètres,  large  de  8  à  10,  un  peu  rétréci  et 
faiblement  arrondi  par  devant,  assez  pointu  par  derrière,  d'un  blanc  jaunâtre 
uniforme,  un  peu  plus  foncé  par  devant  et  en  dessous,  avec  un  très  large  reflet 
ardoisé;  tubercules  très  petits,  ronds,  ovales-allongés  sur  le  cou.  Collier  se  rap- 
prochant beaucoup  du  bord  de  la  coquille,  surtout  du  côté  gauche,  mais  ne  débor- 
dant pas,  assez  étroit  surtout  à  droite,  se  renflant  autour  de  la  partie  supérieure 
et  gauche  du  cou,  offrant  par  moments  un  vide  autour  de  ce  dernier,  très  légère- 
ment boursouflé,  d'un  beau  noir  foncé  et  luisant';  points  laiteux  très  petits,  serrés, 
peu  distincts.  Tentacules  très  longs  et  très  étroits,  un  peu  renflés  à  la  base,  fine- 
ment chagrinés:  les  supérieurs  écartés,  longs  de  12  millimètres,  insensiblement 
cylindro-coniques,  assez  transparents,  grisâtres,  finement  mouchetés  ;  gaine  mus- 
culaire ne  remplissant  pas  tout  l'organe,  très  colorée,  très  apparente  ;  boutons 
longs  de  0mm,5,  globuleux,  renflés  en  dessous,  presque  aussi  transparents  que 
l'organe  lui-même,  un  peu  jaunâtres  :  tentacules  inférieurs  très  écartés  à  la  base, 
longs  de  h  millimètres,  presque  cylindriques,  dirigés  assez  vers  le  bas,  plus  clairs 
que  les  supérieurs,  d'un  blanc  jaunâtre  ;  boutons  longs  de  0mn>,5,  très  peu  globu- 
leux, presque  hémisphériques,  jaunâtres.  Yeux  à  l'extrémité  des  boutons,  un  peu 
en  dessus,  un  peu  saillants,  très  petits,  ronds,  noirs,  très  apparents.  Mufle  grand, 
avancé  de  3  millimètres,  long  de  3  à  &,  large  de  1,  ovale,  très  bombé,  presque 
pointu  vers  la  base  des  tentacules  supérieurs,  dépassant  de  plus  de  1  millimètre 
celle  des  petits  tentacules,  presque  point  échancré  vers  la  bouche  ;  tubercules 
petits,  très  serrés  ;  bourrelet  large.  Lobes  labiaux  complètement  divergents,  échan- 
gés vers  la  base  des  tentacules  inférieurs,  pointus  vers  le  cou,  sécuriformes,  fine- 
ment chagrinés.  Bouche  située  au-dessous  du  mufle,  petite,  arrondie,  évasée. 
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Mâchoire  large  de  3  millimètres,  assez  arquée,  fauve;  extrémités  arrondies; 
côtes  au  nombre  de  4,  saillantes,  larges,  un  peu  écartées;  denlicules  fortes,  un  peu 
inégales  ;  stries  d'accroissement  apparentes.  Cou  long  de  25  à  35  millimètres, 
large  de  U  à  6,  presque  cylindrique,  bombé  en  dessus,  remontant  brusquement  par 
côtés  à  sa  naissance,  à  peine  grisâtre  postérieurement,  sans  taches  ni  bandes  ; 
ligne  dorsale  nulle  antérieurement,  fine,  peu  saillante  et  difficile  à  distinguer  des 
parties  environnantes,  logée  dans  un  sillon  peu  marqué.  Pied  non  frangé,  arrondi 
par  devant,  large  de  8  millimètres;  côtés  dépassant  le  cou  de  3  millimètres; 
sillons  transversaux  un  peu  écartés,  droits,  parallèles,  peu  profonds;  dessous  un 
peu  arrondi  et  noirâtre  antérieurement.  Queue  assez  courte,  longue  de  15  à  2(1  mil- 
limètres, dépassant  la  coquille  de  2,  large  de  7,  en  pointe  un  peu  émoussée,  assez 
convexe,  non  carénée,  remontant  fortement  à  sa  base;  tubercules  petits,  très 
serrés,  arrondis;  sillons  transversaux  droits,  parallèles, courts;  un  sillon  longitu- 
dinal droit,  prononcé,  à  2  millimètres  du  bord.  Pédicule  un  peu  gros,  court,  coni- 
que, bleuâtre.  Orifice  respiratoire  situé  assez  bas,  à  5  millimètres  de  l'avant- 
dernier  tour,  très  grand,  longiludinalement  ovale,  offrant  3  à  U  millimètres  de 
diamètre,  évasé,  bordé  finement  de  blanchâtre. 

Mollusque  lent  et  apathique,  rentrant  brusquement  dans  sa  coquille  quand  on 
le  touche,  sécrétant  beaucoup  de  mucus,  portant  sa  coquille  inclinée  à  droite  dans 
la  marche;  il  parait  très  petit,  quand  il  sort  de  son  test. 

Coquille  déprimée-globuleuse ,  assez  convexe  en  dessus ,  un  peu  bombée  en 
dessous,  à  stries  longitudinales  demi-effacées ,  extrêmement  fines,  inégales;  peu 
épaisse,  très  solide,  glabre,  légèrement  luisante,  opaque,  blanchâtre,  grisâtre  ou 
roussâtre,  avec  des  bandes  bruucs  plus  ou  moins  larges  et  plus  ou  moins  confon- 
dues, couvertes  de  petits  points  laiteux  irréguliers.  Spire  composée  de  5  à  6  tours, 
un  peu  convexes ,  croissant  progressivement,  le  dernier  non  caréné;  suture  mé- 
diocrement marquée,  assez  profonde  au  dernier  tour.  Sommet  obtus.  Ouverture 
très  oblique,  transversalement  ovalaire,  un  peu  échancrée  par  ravanl-dcrnicr 
tour.  Pêristome  interrompu  f  1res  evasû  ,  uitaissL  blanchâtre  ou  d'un  iaunc  sali" 
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Lobe  fécal  long  d'environ  1  centimètre,  étroit,  pointu,  sinueux. 

L'appareil  génital  de  celte  dernière  espèce  a  été  représenté  dans  les  Leçons  élémentaires 
sur  l'histoire  naturelle  des  animaux  (18/i8)  sous  le  nom  de  tube  digestif  (p.  80,  flg.  &00), 
Fourreau  de  la  verge  assez  brusquement  aminci  au  sommet.  Flagellum  médiocre,  grêle. 
Bourse  à  dard  longue  de  8  millimètres,  large  de  A.  Vésicules  muqueuses  très  ramifiées, 
à  branches  fines  flexueuses.  Dans  un  individu,  j'en  ai  compté  70,  39  d'un  autre  côté,  et 
31  de  l'autre.  Branche  copulatrice  assez  longue  (Ûg.  22). 

Stries  spirales  de  la  coquille  visibles  seulement  à  la  loupe,  très  serrées.  Sommet  un 
peu  bleuâtre.  Points  laiteux  quelquefois  allongés,  d'autres  fois  siuueux.  Intérieur  de  la 
bouche  couleur  de  café. 

27°  HÉLICE  VEIWICULÉE.—  HELIX  VERMICULATA.—  VL  XII,  flg.  25  à  29. 

Hélix  vermiculala,  llûll.,  Verm.  hist.t  II,  1774,  p.  20.  —  Drap.,  Hist.,  pi.  VI,  flg.  7,  8.  — 

FérM  pi.  XXXIX  A,  fig.  5,  6. 
Helicogena  vermiculata,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  38. 
Vulgairement  Mourgucta,  à  Montpellier. 

«  eampefttrt».  Coquille  blanche,  grise  ou  fauve ,  avec  Uu  5  bandes  (ordinaire- 
ment la  3e  et  la  &e  unies ,  123|Ï5),  les  deux  supérieures  un  peu  interrompues 
continuées,  les  deux  inférieures  étroites. 

P  flftnumdata  (var.  6,  Crist.  etJan,  Cat.,  VI,  n°  26).  Coquille  semblable  au 
type;  mais  les  bandes  supérieures  avec  de  petites  flammes  distinctes. 

y  pnstaiata.  (var.  a,  Crist.  et  Jan,  loc.  cit.).  Coquille  semblable  au  type,  mais 
les  bandes  supérieures  avec  de  petites  taches. 

i  Miaia  (var.  a,  Menke,  Syn.  Moll.,  p.  6),  Coquille  blanche ,  grise  ou  fauve,  à 
bandes  non  interrompues. 

t  MbfasciatA  (Req.  !  Cat.,  p.  A3).  Coquille  à  bandes  presque  confondues. 

Ç  expaiiesceiui  (var.  bt  Menke,  loc.  cit.,  1830).  Coquille  à  bandes  interrompues, 
peu  distinctes,  très  pâles,  (var.  c,  dealbala,  Lang,  in  Crist.  et  Jan,  loc.  cit., 
1832). 

n  coacoior  (var.  d,  Crist.  et  Jan,  loc.  cit.).  Coquille  grise,  fauve  clair  ou  jau- 
nâtre, sans  bandes  ni  taches. 

3ai»ida  (var.  A,  Gratcl.,  Moll.  Dax,  p.  91).  Coquille  d'un  blanc  sale,  sans 
bandes  ni  taches. 

Animal  assez  grand,  long  de  3  centimètres,  large  de  h  millimètres,  oblong,  un 
peu  grêle,  arrondi  par  devant,  allant  insensiblement  en  pointe  d'avant  en  arrière, 
peu  transparent,  d'un  gris  jaunâtre  un  peu  ardoisé,  assez  clair;  tubercules  petits, 
très  serrés,  inégaux,  un  peu  plus  pâles  que  le  fond.  Collier  dépassant  à  peine  le 
bord  columellaire,  n'atteignant  pas  le  bord  de  la  coquille  vers  le  côté  opposé,  un 
peu  concave,  très  finement  boursouflé,  noirâtre;  points  laiteux  très  petits,  serrés. 
Tentacules  divergents,  très  faiblement  coniques,  très  finement  et  peu  distinctement 
granulés  :  les  supérieurs  médiocrement  écartés  et  larges  à  la  base,  longs  de 
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1&  millimètres,  très  grêles,  ardoisés;  gaine  musculaire  occupant  tout  l'organe, 
ne  se  rétrécissant  pas  à  la  base;  boutons  longs  de  1  millimètre,  très  globu- 
leux, renflés  en  dessous,  comprimés  obliquement,  plus  transparents  que  les 
tentacules,  roussâtres,  un  peu  grisâtres  à  la  base  :  tentacules  inférieurs  très 
écartés  à  la  base,  longs  de  3  millimètres,  assez  grêles,  presque  cylindriques, 
dirigés  vers  le  bas,  assez  transparents,  d'un  gris  jaunâtre  clair;  tubercules  assez 
grands  ;  boutons  offrant  0mm,5  de  long,  médiocrement  globuleux,  très  arrondis  à 
l'extrémité,  un  peu  roussâtres.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons  un  peu  en 
dessus  et  extérieurement,  petits,  un  peu  saillants,  ronds,  noirs,  assez  apparents. 
Mufle  grand,  oblong,  bombé,  avancé  de  5  millimètres,  dépassant  médiocrement 
la  base  des  tentacules  inférieurs,  à  peine  échancré  vers  la  bouche,  un  peu  rous- 
sâtre;  tubercules  oblongs;  une  tache  transversale  linéaire,  à  1  millimètre  de  la 
bouche,  produite  par  la  mâchoire.  Lobes  labiaux  de  grandeur  médiocre,  presque 
complètement  divergents,  faiblement  avancés  vers  la  partie  médiane  du  mufle, 
presque  circulaires,  médiocrement  échancrés  vers  la  base  des  tentacules  inférieurs, 
très  peu  pointus  en  arrière  et  se  confondant  avec  le  cou.  Bouche  très  petite,  en 
arc  de  cercle  dont  la  convexité  est  tournée  vers  le  haut.  Mâchoire  large  de  2mo\5, 
un  peu  haute,  assez  arquée,  légèrement  convexe  d'avant  en  arrière,  d'un  brun 
fauve;  extrémités  obtuses  ;  côtes  au  nombre  de  5,  très  saillantes,  écartées;  denti- 
cules  bien  prononcées  (dans  les  jeunes,  il  n'existe  que  3  ou  4  côtes  et  autant  de 
denticules)  ;  stries  demi-effacées.  Cou  long  de  plus  de  2  centimètres,  large  de 
h  millimètres,  cylindrique,  assez  large  latéralement,  ne  se  rétrécissant  pas  vers 
sa  naissance,  grisâtre,  plus  clair  latéralement;  tubercules  allongés,  un  peu  plus 
grands  en  arrière;  ligne  dorsale  non  distincte.  Pied  un  peu  arrondi  antérieure- 
ment; rebords  assez  étroits,  pointus  en  avant,  dépassant  le  coude  1  millimètre, 
un  peu  roussâtres;  tubercules  non  allongés,  rugueux;  sillons  transversaux  peu 
apparents;  dessons  d'un  brun  jaunâtre  uniforme;  points  laiteux  non  visibles; 
rides  longitudinales  assez  prononcées.  Queue  longue  de  plus  de  1  centimètre, 
dépassant  de  2  millimètres  le  diamètre  de  la  coquille,  large  de  3  millimètres  à  la 
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glabre,  chagrinée,  un  peu  luisante,  opaque,  blanchâtre  ou  gris  roussâtre,  avec 
quatre  ou  cinq  bandes  brunes  plus  ou  moins  interrompues  et  plus  ou  moins  con- 
fondues, couvertes  de  très  petits  points  laiteux  irréguliers.  Spire  composée  de  5  à  6 
tours  assez  convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier  non  caréné;  suture 
médiocrement  marquée,  profonde  au  dernier  tour.  Sommet  un  peu  élevé.  Ouver- 
ture très  oblique,  transversalement  ovalaire,  un  peu  cchancrée  par  l'avant  dernier 
tour.  Péristome  interrompu,  un  peu  réfléchi,  épaissi  et  blanc  intérieurement,  à 
bords  médiocrement  rapprochés,  très  peu  convergents,  le  columellaire  un  peu 
convexe.  — Hauteur,  16  à  27  millimètres;  diamètre,  22  à  30. 

Épiphbagme  entier,  très  faiblement  bombé,  lisse,  d'épaisseur  et  de  solidité 
médiocres,  presque  opaque,  semi-crétacé,  plus  épais  et  plus  crétacé  à  l'endroit 
qui  correspond  à  l'orifice  respiratoire,  coupé  transversalement  par  une  ligne  un 
peu  courbe  assez  apparente;  il  existe  quelquefois  plusieurs  épiphragmcs  les  uns 
contre  les  autres. 

Reproduction.  Œufs  subglobuleux,  offrant  un  diamètre  de  3  millimètres  envi- 
ron. Enveloppe  mince,  membraneuse,  blanchâtre,  un  peu  nacrée,  élastique. 

Hab.  La  France  méridionale  ;  la  Corse  (Payraudeau),  à  Bastia  (Romagnoli  !), 
Saint-Florent,  Calvi,  Corte,  Ajaccio,  Bonifacio. 

La  var.  subfasciata  se  trouve  à  Bonifacio  (Requien)  ;  la  var.  al  bina,  près  de 
Bastia  (Blauner).  Sur  103  individus  recueillis  à  Sainte-Lucie,  près  de  Narbonne, 
le  18  août  1841,  par  M.  Sarrat,  il  y  en  avait  42  appartenant  au  type,  20  de  la 
var.  subfasciata,  49  de  la  var.  concolor  (parmi  lesquels  22  très  pâles),  et  2  de 
la  var.  albida. 

Vit  dans  les  vignes,  les  jardins, >ur  les  plantes  sèches,  les  murs.—  Édulc,  assez 
estimée. 

Obs.  —  Cette  espèce  se  fait  distinguer  par  sa  taille  petite  relativement  à  sa  coquille, 
par  ses  granulations  peu  apparentes  et  par  sa  couleur  légèrement  ardoisée. 

Lobe  fécal  un  peu  triangulaire.  Fourreau  de  la  verge  ovoïde-oblong  inférieuremenl,  un 
peu  rétréci  à  la  base,  très  étroit  et  filiforme  dans  ses  trois  quarts  supérieurs.  Flagellum 
court,  filiforme;  sa  longueur,  en  y  comprenant  la  partie  étroite  du  fourreau,  dépasse 
30  millimètres.  Bourse  du  dard  longue  de  5  millimètres,  obovée.  Vésicules  muqueuses 
longues  de  20  millimètres  et  plus,  offrant  un  grand  nombre  de  branches  capillaires, 
obtuses  et  un  peu  renflées  au  sommet,  flexueuses.  Dans  un  individu,  j'en  ai  compté  61. 
Poche  copulatrice  petite,  ovoïde,  pointue,  pourvue  d'un  canal  très  long.  Branche  copu- 
latrice  singulièrement  développée.  Elle  m'a  offert  jusqu'à  54  centimètres  de  longueur 
(ûg.  26). 

XII.  —  TACHEA. 
Sous-geme  Hkligogeha,  Acavji  («;,  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  34.  —  Genres  Hblicogena  (pir- 

(■)  Le  genre  Acavus  (Montf.,  Conch.  syst.,  II,  1810,  p.  235),  fondé  pour  une  Hélice 
exotique  (Hélix  hœmastoma,  Unn.),  est  devenu  un  sous-genre  disUnct  du  Tachea  (Beck, 
Ind.  MolL,  1837,  p.  37;— Otala,  Schum.,  Ess.  syst.  test.*  1817,  p.  191). 

T.  II.  " 
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Uni),  Ritto,  Ilist.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  p.  59.  —  Tachra,  Leacb,  BrU.  Moll.,  p.  84, 
e*  Turt.,  1831.  —  Soui-genrc  Cryptompbalus,  Agass.,  in  Charp.,  Moll.  Suisse,  1837,  p.  5.  — 
Genre  Cei^ea,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  910.  —  Sous-genres  Acavos  (partim),  Graj,  in  Turt. 
Shell*  BrU.,  1840,  p.  128.  —  Abchelu  b,  Albera,  Hellc.,  1850,  p.  99. 

Coquille  globuleuse,  non  carénée,  peu  épaisse,  opaque,  glabre,  bico- 
lore. Columelle  spirale,  formant  un  cône  creux,  étroit.  Ombilic  couvert. 
Ouverture  médiocre,  très  oblique,  semi-lunaire,  non  dentée.  Périslotne 
légèrement  évasé  et  réfléchi,  épaissi  intérieurement.  Épiphragme  plus  ou 
moins  enfoncé  dans  la  coquille,  aplati,  mince,  opaque  ou  transparent, 
crétacé  ou  membraneux.  —  (Mâchoire  à  côtes  au  nombre  de  5  à  7,  écar- 
tées, très  saillantes,  et  a  bord  fortement  denté.  Vésicules  muqueuses  2, 
avec  S  ou  4  branches.) 

28*  HÉLICE  NÉMORALE.  —  HELIX  NEM0RALI8.  -  PI.  XIII,  fig.  1  a  6. 

Hélix  nemoralis,  Linn.,  Syst.  nat.,  édit.  Xe,  1758,  I,  p.  773.  —  Fér.,  pi.  XXXIII,  XXXIV, 

XXXIX  A,  fig.  3,  4. 
Cochlea  fasciata,  Da  Costa,  Test.  Brit.,  1778,  p.  76,  pi.  V,  fig.  1,  2,  3,  8,  19. 
Heticogena  nemoralis,  Risso,  Hist.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  60. 
Tachea nemoralis,  Leach,  Brit.  Moll.,  p.  84,  ex  Turt.,  1831. 
Cepœa  nemoralis,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  910. 
Vulgai/ement  la  Livrée. 

p  fasciata  (var.  b,  Menke,  Syn.  Moll.,  p.  16).  Coquille  à  bandes  distinctes  au 

nombre  de  n,  de  3,  de  2  ou  de  1  seule,  rarement  de  6,  plus  rarement  de  7. 
y  coaiita.  Coquille  à  bandes  soudées  par  2,  par  3  ou  toutes  ensemble. 
£  loterrupta.  Coquille  à  bandes  interrompues, 
c  lurida.  Coquille  à  bandes  demi-effacées. 
Ç  puncteiia.  Coquille  à  bandes  réduites  à  des  points. 
r,  unicoior  (var.  a,  Menke,  loe.  cit.).  Coquille  sans  bandes,  jaune,  rose,  fauve, 
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rétréci  et  arrondi  antérieurement,  diminuant  insensiblement  et  un  peu  pointu 
en  arrière,  d'un  brun  noirâtre,  bordé  d'une  teinte  plus  pale;  tubercules  très 
petits,  très  serrés,  saillants,  arrondis.  Collier  atteignant  le  bord  de  la  coquille 
sans  le  dépasser,  très  large  du  côté  droit  et  au-dessus  du  cou,  grossièrement  et  peu 
distinctement  boursouflé,  verdâtrc,  avec  des  points  jaunâtres  très  serrés.  Tenta- 
cules très  longs,  assez  grêles,  d'un  brun  noirâtre  foncé,  un  peu  roussàtres  sur  les 
côtés  et  en  desspus;  les  supérieurs  assez  écartés,  longs  de  15  millimètres,  presque 
cylindriques,  médiocrement  larges  à  la  base,  finement  et  très  distinctement  tuber- 
cules, très  peu  transparents;  tubercules  noirâtres;  gaine  musculaire  remplissant 
l'organe,  se  rétrécissant  beaucoup  à  la  base;  boulons  longs  de  1  millimètre,  très 
globuleux,  repliés  en  dessous,  comprimés,  un  peu  transparents,  moins  foncés  que 
les  tentacules,  noirâtres  à  leur  base  :  tentacules  inférieurs  très  écartés  à  la  base, 
dirigés  obliquement,  longs  de  près  de  &  millimètres,  cylindriques,  se  rétrécissant 
très  faiblement  vers  le  milieu,  peu  distinctement  chagrinés,  un  peu  plus  clairs  et 
plus  transparents  que  les  tentacules  supérieurs;  boutons  formant  la  sixième  partie 
de  l'organe,  très  évasés,  assez  globuleux,  moins  transparents  et  un  peu  plus  foncés 
que  les  tentacules,  jaunâtres  à  l'extrémité.  Yeux  situés  a  l'extrémité  des  boutons, 
on  peu  en  dessus,  saillants,  ronds,  noirs,  apparents.  Mufle  grand,  long  de  5  milli- 
mètres, ovale,  assez  avancé,  très  bombé,  dépassant  un  peu  la  base  des  tentacules 
inférieurs,  échancré  vers  la  bouche,  d'un  brun  noirâtre  foncé;  tubercules  très 
petits  et  serrés,  noirâtres.  Lobes  labiaux  grands,  tout  k  fait  divergents,  un  peu 
sécuriformes,  très  légèrement  échancrés  vers  les  tentacules  inférieurs,  un  peu 
roussàtres,  moins  foncés  que  la  face,  transparents  sur  les  bords  extérieurs;  tuber- 
cules très  petits  et  distincts.  Bouche  assez  petite,  en  entonnoir,  assez  apparente. 
Mâchoire  large  de  2ram,$,  médiocrement  arquée,  un  peu  convexe  d'avant  en  arrière, 
d'un  fauve  orangé;  extrémités  légèrement  atténuées;  côtes  au  nombre  de  5  un  peu 
écartées,  tout  à  fait  verticales,  la  médiane  plus  petite.  Dans  un  gros  individu, 
j'en  ai  observé  7.  Denticules  très  fortes,  assez  pointues;  stries  d'accroissement  trè$ 
fines.  Cou  long  de  plus  de  2  centimètres,  large  de  près  de  6  millimètres,  cylin- 
drique; côtés  se  rétrécissant  un  peu  d'avant  en  arrière;  tubercules  non  parallèles 
antérieurement;  ligne  dorsale  très  apparente,  formée  d'une  rangéç  de  tubercule* 
allongés  jaunâtres.  Pied  anguleux  antérieurement;  côtés  assez  étroits,  finissant 
en  pointe  en  ivant,  dépassant  peu  le  cou,  opaques,  d'un  brun  verdàtre;  tuber- 
cules un  peu  irréguliers,  disposé?  en  groupes,  jaunâtres,  excepté  vers  le  cou? 
filions  transversaux  assez  apparents;  dessous  de  couleur  uniforme;  points  laiteux 
no*  appréciables;  rides  longitudinales  courtes,  prononcées.  Queue  longue  de 
2  millimètres,  large  de  fi  b  sa  base,  décroissant  insensiblement,  grêle,  pointue, 
bombée,  non  carénée,  pas  plus  claire  que  le  reste  de  l'animal  ;  tubercules  grands, 
polyédriques,  formés  par  un  amas  de  granulations  arrondies,  jaunâtres;  un  sillon 
longitudinal  à  2  millimètres  des  côtés.  Pédicule  ordinairement  caché,  très  court, 
grisâtre.  Orifice  respiratoire  éloigné  de  U  millimètres  de  l'avant  dernier  tour, 
pyale,  (jjsposé  obliquement  par  rapport  au,  pop,  offrant  2  millimètres  de  dUmûlrç» 
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à  peine  en  entonnoir,  non  bordé  de  noirâtre,  communiquant  avec  le  cou  par  une 
rainure  très  large. 

Mollusque  assez  lent  et  paresseux,  médiocrement  sensible,  à  tentacules  irri- 
tables, se  tordant  sur  lui-même  dans  la  marche  et  portant  sa  coquille  un  peu 
inclinée. 

Goquilli  globuleuse,  très  convexe  en  dessus  et  en  dessous,  à  stries  longitudi- 
nales demi-effacées,  très  fines,  inégales  ;  mince,  solide,  glabre,  subopaque,  jaune, 
avec  5  bandes  étroites  brunes,  dont  3  continuées  en  dessus.  Spire  composée  de 
5  à  6  tours  convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier  non  caréné;  sutures 
profondes.  Sommet  élevé.  Ouverture  très  oblique,  subarrondie,  assez  échancrée 
par  l'avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  légèrement  réfléchi,  d'un  brun 
noir  avec  uo  petit  bourrelet  interne  de  même  couleur,  à  bords  écartés  à  peine 
convergents,  le  columellaire  presque  droit.  —  Hauteur,  12  à  25  millimètres; 
diamètre,  18  à  30. 

Épiphragme  complet,  aplati,  lisse,  tantôt  mince,  transparent,  miroitant  et  irisé, 
tantôt  épais,  opaque  et  plus  ou  moins  crétacé. 

Reproduction.  Œufs  au  nombre  de  UO  à  80,  ovoïdes-arrondis,  offrant  un  grand 
diamètre  de  2m*,75  à  3  millimètres,  et  un  petit  de  2B>n>,5.  Enveloppe  luisante, 
à  peine  transparente,  blanchâtre,  nacrée,  crétacée,  devenant  très  mate  en  se 
séchant.  Lie  mollusque  pond  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'octobre.  Les 
petits  éclosent  au  bout  de  15  à  20  jours  ;  ils  deviennent  adultes  dans  les  premiers 
jours  de  la  seconde  année. 

Hab.  Presque  toute  la  France.  Rare  dans  le  Midi.  Ne  se  rencontre  pas  à  Mont- 
pellier. Se  trouve  en  Corse,  à  Bonifacio,  mais  peu  commune  (Payraudeau). 

Vit  dans  les  haies,  sur  les  buissons,  contre  les  murs.  —  Édule. 

Obs.  —  La  couleur  de  ranimai  varie  beaucoup;  il  y  en  a  de  jaunâtres,  de  très  pâles  et 
de  très  foncés  presque  noirs. 
Lobe  fécal  triangulaire,  arrondi  vers  les  anelesi  lobule  columellaire  obi  on  g,  très  al- 
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soin  de  recueillir,  pour  leur  collection,  tous  les  degrés  de  couleur  que  peut  offrir  Y  Hélice 
némorale.  Je  possède  moi-même  un  grand  nombre  de  variétés  (1868).  Voici  le  tableau 
des  principales,  au  nombre  de  77.  Je  dois  faire  remarquer  que,  dans  toutes  ces  variétés, 
peuvent  exister  une  forme  grande  et  une  forme  naine,  des  teintes  foncées  ou  des  teintes 
affaiblies. 

A. — Coquille  à  bandes  distinctes. 

1.  quinquefasciata  123|45,  jaune.  C'est  le  type.  —  M.  Lecoq  m'en  a  communiqué  une 

sous-variété  des  hautes  montagnes  près  de  Clermont,  très  mince  et  demi- trans- 
parente. 

2.  Brissonia  123|45,  fauve.  —  M.  Lecoq  m'en  a  envoyé  une  sous  variété  du  Puy-de- 

Dôme,  petite,  très  mince  et  demi-transparente. 

3.  Schœfferia  123|45,  olivâtre  plus  ou  moins  foncé.  Toulouse. 

4.  Bornea  123|45,  blanche.  Toulouse. 

5.  Favannea  120)45,  jaune.  Toulouse. 

6.  Schroeteria  023145,  jaune.  Pyrénées. 

7.  Argenvillea  103)45,  jaune.  Pyrénées,  Toulouse. 

8.  Requimia  103)45,  fauve.  Toulouse. 

9.  Chemnitzia  103|45,  blanche.  Digne. 

10.  Listeria  003|45,  jaune.  Pyrénées.— Sous  -va r.  très  grande  de  l'Ariége,  très  petite  de 

Toulouse. 

11.  Olivia  003)45,  fauve.  Toulouse.  —  Sou  s- va  r.  très  grande  de  l'Ariége. 

12.  Montfortia  003|45,  lilas.  Toulouse,  Pyrénées. 

13.  Voigtia  003|45,  olivâtre.  Toulouse. 

14.  Rumphia  003  non  continuée  en  dessus  1 45,  jaune.  Toulouse. 

15.  Bruguieria  003|05,  jaune.  Toulouse,  Pyrénées.  —  Sous-var.  très  grande  de  l'Ariége. 

16.  Cuvieria  003|00,  jaune.  Toulouse,  Pyrénées.  —  Sous-var.  très  grande  des  Eaux- 

Bonnes,  très  petite  de  l'Ariége,  demi- transparente  du  Puy-de-Dôme. 

17.  Boysia  003  non  continuée  en  dessus  |  00,  jaune.  Pyrénées. 

18.  Guettardia  003|00,  rose.  Pyrénées. 

19.  Polia  003|00,  fauve.  Toulouse,  Pyrénées.  —  Sous-var.  petite  et  transparente  du  Puy- 

de-Dôme. 

20.  Gœrtnera  003)00,  rose.  Digne. 

21  Altenia  003|00,  lilas.  Nord  de  la  France. 

22.  Rissoa  003|00,  blanche.  Digne. 

23.  Biguetia  000|45,  jaune.  Draguignan.  —  Sous-var.  très  grande  de  l'Ariége. 

24.  Poupartia  000|45,  fauve.  —  Sous-var.  très  grande  de  l'Ariége. 

25.  Dillwynia  000|05,  jaune.  Saverdun. 

26.  sexfasciata  {dt  Charp.,  MolL  Suisse,  p.  7).  Coq.  à  6  bandes.  Toulouse. 

27.  septemfasciata.  Coq.  à  7  bandes.  Nord  de  la  France. 

B.  —  Coquille  à  bandes  soudées» 

28.  DraparnaudiaT23\txb,  fauve.  Toulouse. 

29.  Woodia  123)45,  jaune.  Toulouse,  Pyrénées. 

30.  Goupilia  123)45,  fauve.  Toulouse. 
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9L  Ml**o*ia  123!  45,  jaune.  TonkMttf. 

M.  MaUmia  Ï23|45,  Unit.  Toulouse. 

33.  Beaumuria  i!3|6d,  janne.  Grande-Chartreuse. 

86*  Pbireiia  123148,  jaune.  Toulouse. 

35.  Brardia  1*23)45,  jaune.  Toulouse. 

36.  GroMviaJL*2Z.&,  jaune.  Toulouse.  Pyrénées. 

37.  Lorcea  123|&5,  fauve.  Toulouse. 
3S.  Wartelia  123t65,  jaune.  Pyrénées. 
39.  KUinia  123J65,  jaune.  Pyrénées. 

60.  Richardia  123;  i5,  fauve.  Charente-Inférieure. 
AI*  Dorthtsia  023j65,  jaune.  Paris. 

62.  Lamarckia  023145,  jaune.  Toulouse,  Pyrénées.  —  Sous-var.  très  petite  de  SbHtte. 

63.  Gmelina  003;ïî  jaune.  Toulouse. 

66.  Souleyetia  003  non  continuée  en  dessus  |  65,  jaune.  Pyrénéesi 

65.  Durjesia  003J45,  fauve.  Pyrénées. 

66.  Cosiasia  000f;45,  fauve.  Toulouse. 

C\  _  Coquille  à  bandes  interrompues  réduites  II  des  taches  on  des  points. 

67.  Blainvillea  :23|45,  jaune.  Pyrénées. 

68.  Boêcia  :23|45,  fauve.  Pyrénées. 

69.  Âdansonia  l:3|45f  jaune.  Toulouse.  Sous-var.  très  grande  des  Eaui-Bonues. 

50.  Picardiai:2\,  fauve.  Paris. 

51.  Bonnania  i:3|45  olivâtre.  Toulouse. 

52.  Daudebardia  ::3|45,  fauve,  Pyrénées. 

53.  Leufroya  :03|:5,  jaune.  Pyrénées. 
53.  Turtonia  003|:5,  jaune.  Toulouse. 

55.  ffutchinsia  003|:0,  jaune.  Toulouse. 

56.  Donovania  00:|45,  jaune.  Toulouse. 

57.  Forbesia  00:|45,  fauve.  Toulouse. 

58.  Redia  000|:5,  fauve.  Toulouse.  —  Sous-var.  très  grande  de  l'Àriége, 

59.  MUlleria  :  :  : |  :  : ,  jaune  Basses-Alpes. 
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E.  —  Coquille  sans  bandes. 

69.  libellula,  jaune  (Helicogena  libellula,  Risso,  HisU  nat.  Europ.  mérid.,  IV,  p.  62, 

fig.  21,  Helicigona;—\zr.  a  flava,  Picard,  loc.  cit.,  p.  183),  Toulouse,  Pyrénées. 
—  Sous-var.  grande  de  TAriége,  petite  de  Lyon,  petite  et  très  pâle  (var.  6  lutescens, 
Picard,  loc.  cit.,  p.  18/i)  de  Sorèze,  demi-transparente  des  Eaux-Bonnes,  d'un 
jaune  verdâtrc  (var.  b  flavo-virescens,  Picard,  loc.  cit.)  de  Toulouse. 

70.  rubella  (vàr.  d,  Picard,  loc.  cit.),  rose  tendre  ou  jaunâtre  rose.  Toulouse,  fyréne'es. 

71.  Petiveria,  fauve.  Toulouse,  Saverdun,  Luchon.  —  Quand  Téplderme  est  usé,  la  co- 

quille revêt  une  teinte  d'un  joli  rose  mat 

7Î.  Studeria,  lilas.  Toulouse,  Tours,  Saint-Bertrand. 

73.  cornea  (var.  f,  Picard,  loc  cit.).  Toulouse. 

74.  castanea  (var.  g,  Picard,  loc.  cit.).  Saverdun. 

75.  Gesneria,  olivâtre.  Saverdun. 

76.  albescens  (var.  e,  Picard,  loc.  cit.),  blanchâtre.  Lyon. 

77.  albinos,  blanche.  Digne. 

Bans  un  panier  d'Hélix  nemoralis  renfermant  1468  individus,  acheté  sur  un  marché 
de  Toulouse,  j'ai  trouvé  684  individus  ornés  de  bandes  distinctes,  39  avec  des  bandes 
soudées,  et  745  unicolores.  Voici  dans  quelles  proportions  étaient  les  diverses  variétés 
zonées  ou  non  zonées.  Type  3G0;  var.  Adansonia  22,  ArgenvilleaSi,  Listeria  149,  7\Jr- 
tonia  22,  Bruguieria  12,  Cuvieria  46,  Biguetia  19,  Dillwynia  3,  Draparnaudia  11, 
Woodia  2,  Nttssonia  5,  Redia  3,  Poiretia  8,  Brardia  2,  Gronovia  3,  Gmelina  5,  JtôeJ- 
lula  597,  rubella  92,  Petiveria  56. 

Sur  298  individus}  recueillis,  près  de  Toulouse,  par  M.  de  Saint-Simon,  le  l9r  juillet 
1852,  il  y  avait  :  type,  53  ;  var.  Brissonia  29,  Petiveria  59,  libellula  30,  Cuvieria  30, 
Listeria  21,  Olivia  14,  Poli  a  15,.  Poiretia  8,  Draparnaudia  4,  Argenvillea  3,  Adanso- 
nia 4,  Requienia  3,  rubella  3,  Gmelinia  2,  Gronovia  2,  /îeaumurta  2,  Duyesia  2, 
Gœrtnera  1,  Bruguieria  2,  Pupoartia  1,  Montfortia  2,  Nilssonia  1,  Studeria  1,  Wodta  1, 
Aonotxmta  2,  Forbesia  1,  Costasia  1,  Goupilia  1. 

29*  HÉLICE  JARDINIÈRE.  —HELIX  HORTENS1S.  -  PI.  Xtlî,  fig.  7  à  9. 

ffeUx  Aotlensis,  Mail.,  Kerro.  M**.,  II,  4774,  p.  52.  —  Fér.,  pi.  XXXV,  XXXVI,  XXXIX  B, 

fig.  2;  non  Penn. 
CocMea  fasciala,  Da  Costa,  Brft.  conc/t.,  1778,  p.  76,  pi.  V,  fig.  4,  5. 
7*ocAea  horlensis,  Leach,  frit.  JfoM.,  p.  85,  ex  Turt.,  1833. 
Helicogena  horlensis,  Beck,  7nd.  Afo//.,  1837,  p.  39. 
CejMBa  Aorfmsii,  Held,  in  /*•$,  1837,  p.  910. 

(î  feoc!*ta  (var.  6,  Menke,  Syn.  Mo//.,  p.  16).  Coquille  à  bandes  distinctes  au 
nombre  de  4,  3,  2  ou  une  seule,  rarement  6,  plus  rarement  7. 

y  «Mit**.  Coquille  à  bandes  soudées  par  2,  par  3,  ou  toutes  ensemble. 

è  larteimpt*  (var.  e,  Picard,  Mo//.  Somme,  in  2fa//.  Soc.  /irw.  AW,  p.  216). 
Coquille  à  bandes  interrompues. 

t  tavMa.  Coquille  à  bandes  demi-effacée*. 
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Ç  pnmeteiiA.  Coquille  à  bandes  réduites  k  des  points. 

n  «Mic«ior  (var.  a,  Menke,  /ôe.  cit.).  Coquille  sans  bandes,  jaune,  rose,  fauve  ou 

brune. 
3  ftAfan.  Coquille  sans  bandes,  blanchâtre  ou  blanche, 
i  m^jor.  Coquille  très  grande. 
x  Mtemr.  Coquille  naine. 
X  MmêmyiMMmm  (d'Aumont).  Coquille  très  petite,  transparente.  Il  y  a  une  sous-var. 

rougeâtre  très  jolie. 

Animal  grand,  long  de  plus  de  3°,5,  large  de  6  millimètres,  oblong,  faiblement 
tronqué  en  avant,  se  rétrécissant  insensiblement  et  très  pointu  en  arrière,  trans- 
parent, d'un  gris  jaunâtre  très  clair,  foncé  antérieurement  et  en  dessous;  tuber- 
cules assez  grands,  très  serrés ,  allongés ,  saillants,  de  même  couleur  que  les 
intervalles,  ponctués  de  laiteux.  Collier  débordant  dans  la  partie  inférieure  du 
bord  gauche,  se  rétrécissant  considérablement  sur  ce  même  bord,  large  en  dessus 
et  à  droite,  médiocrement  et  irrégulièrement  boursouflé,  jaunâtre  ;  points  laiteux 
assez  petits,  disposés  un  peu  irrégulièrement,  très  serrés,  apparents,  donnant  une 
teinte  blanchâtre  à  l'organe  et  le  rendant  plus  clair  que  le  cou.  Tentacules  très  longs, 
grêles,  faiblement  cylindro-coniques,  médiocrement  transparents,  grisâtres:  les  su- 
périeurs rapprochés  à  la  base,  longs  de  11  millimètres,  un  peu  larges  inférieure- 
ment;  tubercules  très  serrés,  ovales,  laiteux;  gaine  musculaire  occupant  presque 
tout  l'intérieur  de  l'organe;  boutons  formant  le  vingtième  des  tentacules,, globu- 
leux, comme  tronqués  à  l'extrémité,  plus  transparents  que  les  tentacules,  jaunâtres  : 
tentacules  inférieurs  écartés  entre  eux,  longs  d'un  peu  plus  de  2  millimètres,  diri- 
gés vers  le  bas,  légèrement  évasés,  globuleux  à  l'extrémité,  très  finement  chagrinés, 
jaunâtres  au  bout.  Yeux  situés  à  la  partie  supérieure  des  boutons,  assez  grands, 
ronds,  noirs,  très  apparents.  Mufle  assez  grand,  long,  saillant  de  2  millimètres, 
ovale,  ne  s'avançant  pas  beaucoup  entre  les  tentacules  inférieurs  ;  tubercules  un 
peu  petits,  arrondis.  Lobes  labiaux  assez  grands,  très  dilatés  au  dessous  du  mufle, 
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laiteux  écartés.  Queue  longue  de  15  millimètres,  dépassant  de  2  le  diamètre  de  la 
coquille,  en  triangle  très  allongé,  se  rétrécissant  considérablement,  à  pointe  un 
peu  obtuse,  très  peu  convexe,  un  peu  carénée,  médiocrement  transparente,  un 
peu  grisâtre  latéralement  ;  tubercules  petits,  arrondis.  Orifice  respiratoire  situé 
vers  le  milieu  du  bord  droit,  petit,  rond»  en  entonnoir,  avec  une  rainure  pro- 
fonde- 
Mollusque  lent,  un  peu  irritable,  portant  sa  coquille  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  globuleuse,  très  convexe  en  dessus  et  en  dessous,  à  stries  longitudi- 
nales demi-effacées,  très  fines,  inégales;  mince,  solide,  glabre,  subopaque,  jaune, 
avec  5  bandes  étroites  brunes,  dont  3  continuées  en  dessus.  Spire  composée  de 
h  à  5  tours  convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier  non  caréné;  sutures 
profondes.  Sommet  élevé.  Ouverture  très  oblique,  subarrondie,  assez  échancrée 
par  l'avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  légèrement  réfléchi,  blanc,  avec 
un  petit  bourrelet  interne  de  même  couleur,  à  bords  écartés  à  peine  convergents, 
le  columellaire  presque  droit.  —  Hauteur,  12  k  20  millimètres  ;  diamètre,  15  à  20. 

Épiphragme  complet,  aplati,  à  peine  plissé,  mince,  peu  transparent,  légèrement 
irisé,  avec  des  points  crétacés  nombreux  et  serrés,  et  une  tache  sur  le  bord  droit. 

Reproduction.  Œufs  de  ûo  à  80,  ronds,  offrant  environ  2  millimètres  de  dia- 
mètre. Enveloppe  demi -transparente,  un  peu  luisante,  blanchâtre,  mince,  à  peine 
crétacée;  elle  se  déforme  en  se  séchant  ;  à  l'intérieur  on  remarque  une  multitude 
de  petits  cristaux  rhomboïdaux  (Turpin).  La  ponte  a  lieu  depuis  le  mois  de  mai 
jusqu'au  mois  d'octobre. 

Les  petits  éclosent  au  bout  de  15  ou  20  jours;  ils  arrivent  à  l'état  adulte  vers 
la  fin  de  la  première  année. 

Hab.  La  France  centrale  et  septentrionale;  plus  rare  que  la  précédente.  La 
var.  Ludoviciana  dans  les  montagnes  de  l'Auvergne. 

Vit  dans  les  bois,  les  jardins,  sur  les  haies,  les  arbustes.  —  Édule. 

Obs.  —  Cette  espèce  n'est  bien  certainement  qu'une  forme  de  V Hélix  nemoralis  ;  la 
plupart  des  malacologistes  modernes  ont  du  moins  cette  opinion.  Les  différences  qui  la 
séparent  de  cette  dernière  sont  sa  taille  plus  petite  et  son  péristome  d'un  blanc  pur.  Mais 
il  existe  des  Hélices  némorales  aussi  petites  qu'elle  et  des  Hélices  jardinières  aussi  grandes 
que  Y  Hélix  ncmoralis.  La  couleur  du  péristome  n'est  pas  un  meilleur  caractère  ;  car  on 
trouve  toutes  les  nuances  possibles  entre  le  brun  obscur  et  le  blanc  de  lait  ;  c'est  avec  ces 
couleurs  de  transition  que  Poiret  a  établi  ses  Hélix  hybrida  et  fusca.  Gray  prétend  que 
les  branches  des  vésicules  roultifides  sont  plus  prononcées  dans  Y  Hélix  nemoralis  que 
dans  Y  Hélix  horlensis. 

Lobe  fécal  médiocre,  peu  distinct  du  reste  du  collier,  moins  boursouflé,  un  peu  sécuri- 
forme;  lobe  droit  (ou  lobule  columellaire)  confondu  avec  le  reste  du  collier.  Vésicules 
muqueuses  longues  de  25  à  30  millimètres,  offrant  7  à  S  branches  d'un  blanc  de  lait  un 
peu  grisâtre.  Dans  un  individu  j'ai  trouvé  5  branches  d'un  côté  et  8  de  l'autre. 

Grateloup  compte  dans  V Hélix  hortentis  23  variétés.  C.  Pfeiffer  en  indique  25,  Millet 
26,  Barbie  28.  Voici  le  tableau  de  celles  de  ma  collection  au  nombre  de  A5. 


tw 
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A.  —  Coqaille  k  bandes  distinctes. 

,  i.  quinquevittala  123|45,  jaune.  C'est  le  type.  Sorèze,  Pyrénées,  Grande-Chartreuse.— 
Sous-var.  très  grande  de  la  vallée  de  Carol  ;  très  petite  de  Toulouse. 

2.  Alderia  123)45,  couleur  de  chair.  Toulouse. 

3.  AUronia  123)45,  fauve  rougeâtre.  Sorèze. 

4.  Venetsia  023)45,  jaune.  Metz. 

5.  Barnesia  I03|â5,  jautoe.  Toulouse. 

6.  Moulinsia  103|05,  jaune.  Sous-var.  grande  d'Esquierry  (PyrénécsJ. 

7.  Menkea  003)45.  Eaux-Bonnes.  —  Soils-var.  grande  de  la  vallée  de  Carol,  petite  de 

Sorèze. 

8.  Grateloupia  003|05,  blanche.  Parts. 

9.  Sarratia  003)00,  jaune.  Sorèze,  Eaux-Bonnes.  —  Sous-variété  très  grande  de  Luchon. 
10.  KUesia  003  non  continuée  en  dessus  |00,  jaune.  Pyrénées. 

il.  Guyotia  003)00,  jaune  clair.  Sorèze. 

12.  sewvittato  à  six  bandes.  Esquierry  (Pyrénées). 

5.—  Coquille  à  bandes  soudées. 

13.  Charpentiera  (23|45,  jaune  Sorèze. 
14;  ffo'ttertfo  123)45,  jaune.  Toulouse. 

15.  Uspesia  123)45,  rose.  Pyrénées-Orientales. 

16.  ;4*tf«rial23|46,  jaune. 

17.  Brumatia  123J45,  jaune. 

18.  Brouetta  123)45,  jaune.  Metz. 

19.  Milletia  123)45,  fauve.  Àgen. 

20.  Èouchardia  123|45,  jaune  ;  bandes  d'un  brun  noir.  —  Sous-var.  grande  de  Paris. 

21.  Putonia  Ï23|45,  jaune;  bandes  châtairi  clair.  Poitiers. 

22.  Robelinia  001|&>,  jaune.  Eaux -Bonnes. 


HÉLICE.  171 

D.  —  Coquille  à  bandes  demi-effacées,  souvent  transparentes. 

36.  Petitia  123J45,  jaune  ;  bandes  transparentes.  Valenciennes,  Metz.  —  Sous-var.  grande 

de  Grenoble. 

37.  Raymondia  i23|45,  couleur  de  chair;  bandes  transparentes.  Sorète. 

38.  Vallotia  103|45,  jaune.  Creil,  Grenoble. 

39.  Reclusia  103|45,  fauve;  bandes  un  peu  colorées.  Lyon.  — Sous-var.  grande,  de  la 

vallée  de  Carol. 
HO.  Bouilîetid  103|à5,  blanche  ;  bandes  bien  transparentes.  Grenoble. 

E.  —  Coquille  sans  bandes. 

fti.  lutta  (var.  a,  Picard,  loc.  cit.,  p.  215),  jaune  brillant.  Sorèze,  Grandc-Charireùse. 
—  Sous-var.  grande  de  Toulouse  et  de  Foix,  très  petite  des  Pyrénées-Orientales.— 
Sous  var.  d'un  jauhe  verdâtre  (var.  6,  flavo-vitetis,  Picard,  loc.  eit.)  de  Sorèze. 

A3,  incarnata  (var.  c,  Picartl,  loc.  cit.),  rose  vif.  Sorète. 

A3.  Baudonia,  fauve.  Luchon.  —  Sous-var.  grande  de  la  vallée  de  Carol. 

A4.  Simonia,  brune.  Metz. 

45.  Filholia,  olivâtre.  Metz. 

46.  aiba  (var.  d,  Picard,  loc.  cit.),  blanche,  Basses- Alpes.— Sous-var.  grande  de  Foix. 

W  HÉLICE  SYLVATIQUE.  -  HBLIX  SYLVATICÂ.  —  M.  Xtll,  flg.  10  à  i3. 

Hellx  sylvalica,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  79.  — ■  Fér.,  pi.  XXX,  ûg.  4,  7,  8,  0. 
H.  mulabilis,  var.  montana,  Hartm.,  iu  Sturm,  Deulschl.  Faun.t  VI,  6,  1821,  ph  VI. 
HeUcogena  sylvalica,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  38. 
CèpcM  sylvalica,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  910. 

é  fruct»to-*M«i«t*-  Coquille  :  :3|a5,  d'un  blanc  jaunâtre. 

P  IhMiaia.  Coquille  123)45,  jaunâtre. 

y  trima.  Coquille  003|4!,  jaunâtre  (Fér.,  pi.  XXX,  fig.  À). 

Jpanié*  (Fér.,  fig.  6).  Coquille  003|40,  jaunâtre;  bfcttdes  d'un  fauve  pâte, 
grisâtre. 

c  efegaaa.  Coquille  :23|45,  jaunâtre;  bandes  soudées  d'un  brun  Hoir,  la  supé- 
rieure représentée  par  des  flammes  obliques  (Fér.,  fig.  7,  8). 

Ç  ■àèatoM.  Coquille  123|A5,  jaunâtre;  bandes  soudées  d'un  fauve  clair,  avec  des 
flammes  obliques  d'un  brun  noir. 

_  *  Malciia.  Coquille  Ô03|45,  blanche;  bandes  brunes. 

3 •*»<****  Coquille  :::|::,  jaune;  points  foncés. 

t  tMraaia  Coquille  :*.:)::,  blanche;  points  clairs  demi-effacés. 

«lacté».  Coquille  003|/i5,  blanche;  bandes  transparentes. 

X  wâklmèm  (var.  c,  Charp.,  Moll.  Suisse,  p.  6,  pi.  I,  fig.  3).  Coquille  blanthe,  sans 
bandes  ni  points. 
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p  *&*•§*  (far.  0,  Fer.,  fig.  5).  Coqoille  plus  petite,  plus  bombée,  plus  striée, 

plus  colorée.  —  PL  XIII,  fig.  13. 
v  ■ il  Coqoille  plus  petite,  à  peine  bombée,  très  fortement  striée.  :0:|:  :, 

jaunâtre  (Hélix  wcmtcma,  Stod.,  Fournil.  Helvtt.,  in  Coxe,  Trav.  Switz.y 

in,  1789,  p.  429;  non  StwL,  Kurz.  Verzeickn.,  1820,  nec  C.  Pfeiff.,  nec 

Fér.,  necHOn.). 

Ammal  de  grandeur  médiocre,  long  de  3  centimètres,  large  de  à  millimètres, 
on  peu  rétréci  et  assez  arrondi  antérieurement,  décroissant  insensiblement  et  an 
peo  pointa  en  arrière,  obloog,  opaque  ou  à  peine  transparent,  d'an  noir  foncé  oa 
d'an  bran  noirâtre  très  sombre  ;  tubercules  petits,  serrés,  assez  saillants.  Collier 
atteignant  la  marge  de  la  coqoille  sans  la  dépasser,  étroit  en  dessus  et  au  bord 
colomellaire,  on  peu  concave  au-dessus  du  cou  dont  il  est  séparé  par  un  vide 
assez  étroit,  boursouflé,  d'an  bran  noirâtre  luisant  ;  points  laiteux  serrés,  très  peu 
apparents.  Tentacules  divergents,  longs,  un  peu  gros  à  la  base,  très  peu  trans- 
parents, d'un  brun  noirâtre  foncé;  boutons  un  peu  moins  foncés,  bruns  :  tenta- 
cules supérieurs  assez  écartés  à  la  base,  longs  de  9  millimètres,  un  peu  grêles, 
très  faiblement  coniques,  distinctement  et  irrégulièrement  granulés  ;  gaine  muscu- 
laire très  peu  distincte,  remplissant  le  tentacule  près  du  bouton,  se  rétrécissant 
insensiblement  vers  la  base;  boutons  longs  de  moins  de  1  millimètre,  assez  forte- 
ment globuleux,  renflés  en  dessous,  un  peu  obliques,  peu  arrondis  à  l'extrémité, 
finement  et  obscurément  ponctués  de  noirâtre  :  tentacules  inférieurs  écartés  à  la 
base,  longs  de  2  millimètres,  un  peu  gros,  dirigés  vers  le  bas,  presque  cylindri- 
ques, très  finement  et  peu  distinctement  chagrinés,  très  peu  transparents,  plus 
foncés  que  les  tentacules  supérieurs  ;  boutons  longs  de  moins  de  0M',5,  faiblement 
globuleux,  un  peu  arrondis  à  l'extrémité,  d'un  noir  foncé.  Yeux  situés  à  l'extré- 
mité des  boutons  en  dessus  et  un  peu  du  côté  extérieur,  petits,  ronds,  assez  sail- 
lants, noirs,  peu  apparents.  Mufle  grand,  allongé,  bombé,  très  avancé,  dépassant 
du  quart  de  sa  longueur  la  base  des  petits  tentacules,  étroitement  échancré  vers  la 
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foncé  et  luisant  en  dessus,  d'un  brun  noirâtre  latéralement  ;  tubercules  assez  petits, 
très  serrés,  allongés,  moins  saillants  et  un  peu  aplatis  postérieurement  ;  ligne 
dorsale  logée  dans  un  sillon  assez  large,  un  peu  grosse,  composée  de  tubercules 
très  allongés,  plus  courts  antérieurement,  jaunâtres.  Pied  non  frangé,  un  peu 
pins  clair  sur  les  bords;  côtés  assez  élargis,  en  biseau  peu  marqué  et  anguleux 
antérieurement,  se  dilatant  fortement  en  arrière,  dépassant  le  cou  de  0mm,5  de 
chaque  côté,  peu  transparents,  d'un  brun  noirâtre  foncé  ;  tubercules  plus  petits, 
moins  saillants  et  un  peu  plus  écartés  que  ceux  du  cou,  arrondis,  ponctués  de 
noirâtre;  sillons  transversaux  courts,  serrés  en  avant,  écartés  en  arrière,  presque 
droits;  dessous  large,  presque  tronqué  antérieurement,  d'un  brun  grisâtre  pins 
foncé  que  les  côtés,  un  peu  jaunâtre  vers  le  centre;  points  noirâtres  petits,  assez 
peu  apparents.  Queue  longue  de  13  millimètres,  large  de  près  de  k  k  la  base, 
triangulaire,  pointue,  assez  grêle  au  bout,  se  relevant  fortement  à  sa  naissance, 
peu  bombée,  non  carénée,  excepté  vers  la  base  ;  tubercules  en  groupes  irréguliers, 
à  peine  distincts  sur  les  bords  et  k  la  pointe;  sillons  transversaux  assez  courts. 
Pédicule  court,  gros,  un  peu  conique,  presque  lisse,  ardoisé;  tubercules  très 
petits,  aplatis,  un  peu  oblongs,  confus.  Orifice  respiratoire  éloigné  de  2  millimè- 
tres delavanl-dernier.tour,  ne  louchant  pas  le  bord  de  la  coquille,  rond,  offrant 
h  peu  près  1  millimètre  de  diamètre,  très  peu  évasé,  bordé  de  noirâtre,  commu- 
niquant avec  le  cou  par  une  dépression  assez  profonde  et  apparente. 

Mollusque  assez  lent  et  paresseux,  ayant  les  tentacules  très  irritables,  sécrétant 
un  mucus  assez  abondant,  portant  sa  coquille  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  subdéprimée-globuleuse,  très  convexe  en  dessus,  assez  bombée  en 
dessous,  k  stries  longitudinales  sensibles,  fines,  inégales;  mince,  solide,  glabre, 
luisante,  opaque,  blanchâtre  ou  jaunâtre,  avec  5  bandes  hrunes,  dont  les  2  supé- 
rieures interrompues,  réduites  à  des  taches  ou  des  points.  Spire  composée  de  5  à  6 
tours  assez  convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier  non  caréné;  suture 
assez  profonde.  Sommet  élevé.  Ouverture  très  oblique,  sub-arrondie,  médiocrement 
échancrée  par  F  avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  légèrement  réfléchi, 
épaissi,  violacé  ou  fauve  intérieurement,  à  bords  écartés  peu  convergents,  le  colu- 
mellaire  un  peu  convexe.  —  Hauteur,  12  k  20  millimètres  ;  diamètre,  18  à  25. 

Épipheagmb  k  l'entrée  de  la  coquille,  plan,  tantôt  lisse,  tantôt  plissé,  mince, 
transparent,  miroitant,  irisé,  membraneux,  avec  une  petite  tache  oblongue, 
crétacée,  répondant  k  l'orifice  respiratoire,  ainsi  qu'un  sillon  très  court  et 
droit. 

Hab.  Les  Pyrénées-Orientales  (Aleron),  les  Cévennes  (Michaud),  la  Drôme, 
Grenoble,  la  Grande-Chartreuse  (Gras),  Lyon,  Crest  (Draparnaud),  Dijon  (More- 
letî),  la  Vienne  (Hauduyt).  C'est  par  erreur  qu'elle  a  été  indiquée  dans  les 
Vosges  (Pu ton!). 

La  plupart  des  variétés  se  trouvent  dans  la  Drôme.  Les  var.  fasciata  et  trizom 
près  de  Valence  (Saint-Germain!)  ;  les  var.  elegans  et  macuiosa  dans  les  monta- 
gnes du  Dauphiné;  les  var.  modesta  et  lactea  k  Housseroles,  près  de  Grenoble 
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OetliQgerl);  fy  yw.  Atpicola  4ws  le  Jura  (More)ptl),  à  la  Grande-Chartreuse 
(Dqpuy)  ;  )a  v^r.  mpntana  daus  le  Jura  (Boissier  1). 
Vit  sur  les  toig§,  cfcus  les  bois.  —  Édule. 

Obs.  —  L'animal  est  remarquable  par  la  belle  teinte  noire  du  cou  et  du  collier,  ainsi 
que  par  la  ligne  dorsale  qui  tranche  par  sa  nuance  claire  sur  les  parties  environnantes. 

Lobe  fécal  long  de  h  millimètres,  étroit,  un  peu  cordiforme,  très  pointu,  plus  foncé 
que  le  collier.  Lobule  columellaire  long  de  3  millimètres,  très  étroit,  pointu  vers  l'om- 
bilic, plus  clair  que  le  collier.  Flagellum  long  de  25  à  30  millimètres,  grêle,  filiforme. 
Bourse  du  dard  longue  de  5  à  7  millimètres,  obovée-oblongue  ;  dard  pourvu  de  4  arêtes 
bien  tranchantes.  Vésicules  muqueuses  au  nombre  de  deux,  une  de  chaque  côté,  (Jivisées 
en  3  branches,  rarement  ep  l\,  très  grêles,  sinueuses,  un  peu  inégales,  à  peine  renflées 
vejs  le  sommet  ;  les  plus  grandes  longues  de  0— ',33.  Poche  copwlatrice  pourvue  d'un 
canal  long  de  plus  de  30  millimètres,  fort  étroit.  Branche  copulatrjce  offrant,  dans  sa 
plus  grande  extension,  environ  kQ  millimètres,  très  grêle. 

XIII.  —  CHYPTOMPHAMJS. 

dons-genres  Helicogbna,  Acav*  (parlim),  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  34.—  Cbyptomphaltjs  (par- 
tim),  Agass.,  in  Charp.  Moll.  Suisse,  1837,  p.  6.  —  Pomatia  (partim),  Beck,  Jnd.  Moll, 
4837,  p.  43.  —  Genre  Coexatoiia  (partim),  Held,,  in  /s»*,  1337,  p.  010.  —  SffM-genr* 
Acavus  (parlim),  Cray,  in  Tnrt,  Skells  Bfii.t  1840,  p,  *28, 

Coquille  globuleuse,  non  carénée,  mince,  opaque,  glabre,  bicolore. 
Columelie  fortement  tordue,  formant  une  cavité  étroite,  comprimée, 
presque  nulle.  Ombilic  nul.  Ouverture  assez  grande,  oblique,  arrondie, 
non  dentée.  Péristome  évasé,  non  réfléchi,  épaissi  intérieurement.  Épi- 
phragme  plus  ou  moins  enfoncé  dans  la  coquille,  aplati,  mince?  opaque, 
chartacé.  —  (Mâchoire  à  côtes  au  nombre  de  5  à  7,  écartées,  très 
saillantes,  pt  à  bord  fortement  denté.  Vésicules  muqueuses  2,  aypc 


(var.  a,  Menke,  loc,  cit.,  1830).  Coquille  roussâtre  ou  jaunâtre  pâle, 

avec  5  bandes  étroites,  dont  les  3  supérieures  continuées  (var,  d  rufescens, 

%  fosciatus,  Picard,  Atoll.  Somme,  J840,  p.  181  ;  —  var.  quinquefasciçUp, 

Beq.!Ca/.91848,  p.  43). 
w»eft.  Coquille  roussâtre,  sans  bandes  distinctes,  mais  avec  des  flammes 

longitudinales  plus  ou  moins  interrompues  (var.  d  rufescens,  1  flammea, 

Picard,  loc.  cit.). 

Coquille  fauve  ou  grisâtre,  avec  des  bandes  extrêmement  pâles,  à  peine 

apparentes. 
Ç  ■nyirrt».  Coquille  fauve  ou  grisâtre,  avec  des  marbrures  brunes. 
«  fO«ra«MM.  Coquille  noirâtre  ou  brun  noir  très  enfumé,  presque  unicolore. 
S  uifoi«r.  Coquille  d'un  fauve  clair,  unicolore. 
g  vire^eM.  Coquille  d'un  jaune  verdâtre,  unicolore  (var.  viresçens  concolor  Req.  I 

lœ.  cit.). 
*  ii»r»™»«  (var.  ey  Picard,  loc.  cit.).  Coquille  blanchâtre,  fasciée  ou  flambée  de 

rougeâtre. 
XmxBBddm  (var.  c,  Menke,  loc.  cit.).  Coquille  légèrement  jaqnâtre  ou  blanchâtre, 

unicolore. 
pvJs#r  (var.  a,  Picard,  loc.  cit.,  p.  180).  Coquille  de  moitié  plus  petite  (Fér., 

pi.  XXI  B,  fig.  6,  7). 
v  to*pf*r(Shuttlewl  Moll.  Corse,  in  Mittheil.  nat.  Gesellsch,  Bern.,  1843,  p.  \1). 

Coquille  de  moitié  plus  petite,  très  mince,  transparente,  roussâtre,  unipo*» 

|ore. 
g  pj>fc>««  (var»  c9  picard,  loc.  cit.,  p.  181).  Cqquil|e  plus  grosse,  tout  à  fait  gl(K 

buleqse. 
t  fnp#whmi.  Coquille  plus  petite,  très  mjnee,  transparente,  roussâtre,  avec  des 

ondulations  longitudinales  crêpées r  brunes  çt  blanchâtres  (var.  concolor 

palli da,  Shuttlew  1  loc.  cit.). 
*#M*Me«  (var.  é,  Picard,  loc.  cit.).  Cpquille  conoïdoallopgée,  mince,  fragile; 

ouverture  petite. 
9  «rtopata.  Coquille  conoïde,  très  mince,  subtransparente,  lpngitudinalejpent 

rugueuse-pli^ée,  roussâtre  ou  jaunâtre,  unicolore  (/fr/t'f  crispqta,  CQsla, 

Cat.  Bug.,  1829,  p.  10$,  lfi;  pon  Fér.  ;  —  H.  retirugis,  Menke,  foc,  çit.% 

1830,  p.  ik\  —  H.  Mmzullii,  Crist.  et  Jan,Mm(.,i832,  Yl,  2  ;  —  H. aspew* 

var.  Mazzullii,  Rossm.,  lconogr,,  I, 1835,  p.  56;—  Pqmatia  Mazzullii,  Beck» 

loc.  cit.;  t-  Hélix  Quinciaçen*is,MwA.,  Mol(.  Vienne,  1839,  p.  53,  p|,  JJ, 

fig.  6  k  7).  —  Coquille  souvent  popoïde.  ^  PI.  XIII,  flg.  34* 

àkimàl  grand,  long  de  5  centimètres,  large  de  15  millimètres,  oblong,  rétréci 
et  arrondi  antérieurement,  décroissant  dune  manière  insensible  vers  l'extrémité 
postérieure,  qui  est  pointue,  opaque,  d'un  noir  foncé  ou  d'un  brun  très  SQwbfe 
en  dessus,  d'MA  bru»  grisâirp  s^)p ei^  de^ou^,  tubprpt}|ps  sejré§f  ç$i|l*pt*?  4«P 
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gris  laiteux  au  sommet.  Collier  n'atteignant  pas  le  bord  de  l'ouverture,  on  peu 
large  des  deux  côtés,  étroit  vers  le  cou  et  F  avant-dernier  tour,  fortement  échancré 
au-dessus  du  cou,  laissant  un  vide  autour  de  ce  dernier,  arrondi  et  saillant  aux 
deux  extrémités  de  l'échancrure,  concave,  finement  boursouflé,  brun;  points  lai- 
teux, petits,  serrés,  peu  apparents.  Tentacules  écartés  à  la  base,  longs,  grêles,  assez 
transparents,  bruns,  paraissant  à  peu  près  opaques  et  noirâtres  dans  les  parties 
occupées  par  lagatne  musculaire  ;  granulation  fine,  serrée,  laiteuse;  boutons  petits, 
bruns  à  la  base,  roussàtres,  assez  clairs  à  l'extrémité  :  tentacules  supérieurs  diver- 
gents, longs  de  15  millimètres,  un  peu  coniques,  ponctués  de  noirâtre;  gatne 
musculaire  très  apparente  à  la  base;  boutons  longs  de  moins  de  1  millimètre,  un 
peu  élargis  vers  le  bas,  ovoïdes,  comme  bilobés,  obscurément  mélangés  de  rous- 
sâtre  :  tentacules  inférieurs  longs  de  5  millimètres,  presque  cylindriques,  dirigés 
vers  le  bas,  un  peu  plus  clairs  que  les  supérieurs,  finement  ponctués  de  laiteux  ; 
boutons  longs  d'à  peu  près  0mB>,75,  assez  globuleux,  très  arrondis  à  l'extrémité, 
peu  distincts  à  la  base.  Yeux  situés  vers  l'extrémité  des  boutons  en  dessus,  dirigés 
faiblement  du  côté  extérieur,  très  petits,  assez  saillants,  ronds,  noirs,  assez  appa- 
rents; bords  se  confondant  avec  les  parties  environnantes.  Mufle  très  grand,  long 
de  8  millimètres,  large,  avancé  de  4,  oblong,  également  arrondi  aux  deux  bouts, 
un  peu  comprimé  vers  la  base  des  tentacules  inférieurs  qui  est  dépassée  de  1  milli- 
mètre, étroitement  échancré  vers  la  bouche,  presque  noir  ;  tubercules  petits,  serrés, 
un  peu  inégaux  et  sinueux.  Lobes  labiaux  longs  de  3  millimètres,  peu  anguleux 
et  médiocrement  distincts  vers  le  cou,  largement  sécuriformes,  s'élargissant  en 
avant,  divergents  très  près  de  la  partie  médiane  du  mufle,  fortement  échancrés 
vers  la  base  des  tentacules  inférieurs  qu'ils  touchent,  un  peu  saillants  sur  le  pied 
d'un  brun  sale  assez  clair,  étroitement  bordés  de  jaunâtre;  tubercules  très  petits, 
arrondis,  un  peu  laiteux.  Bouche  assez  fortement  dépassée  par  les  lobes  labiaux 
assez  petite,  semi-circulaire,  évasée,  apparente.  Mâchoire  large  de  2mm,59  semi 
lunaire,  médiocrement  arquée,  convexe  d'avant  en  arrière,  d'un  brun  clair;  extré 
mités  à  peine  atténuées,  obtuses;  côtes  au  nombre  de  U  ou  de  6,  fortes,  verticales 
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on  peu  anguleux  antérieurement,  plus  clair  vers  le  centre  ;  points  laiteux  presque 
invisibles;  rides  transversales  courtes,  fines.  Queue  longue  de  2û  millimètres,  dé- 
passant de  1  centimètre  le  diamètre  de  la  coquille,  large  de  12  millimètres  à  son 
origine,  triangulaire,  pointue,  se  relevant  très  peu  à  sa  base,  n;édiocrement  bom- 
bée, non  carénée,  brune,  ordinairement  plus  claire  que  le  cou;  tubercules  grands, 
serrés,  polyédriques,  un  peu  rugueux,  moins  développés  vers  les  bords  ;  sillons 
transversaux  semblables  à  ceux  du  pied.  Pédicule  ordinairement  caché,  petit, 
court,  presque  cylindrique,  d'un  gris  ardoisé;  tubercules  très  serrés,  allongés, 
anguleux,  aplatis.  Orifice  respiratoire  éloigné  de  5  millimètres  de  l'avant-demier 
lour,  ovale,  offrant  un  diamètre  de  2  millimètres,  très  évasé,  bordé  de  grisâtre 
vers  le  bord  de  la  coquille,  communiquant  avec  le  cou  par  un  sillon  large  et 
apparent. 

Mollusque  lent,  paresseux,  assez  irritable,  sécrétant  un  mucus  abondant  qui 
devient  épais,  jaunâtre  et  même  verdâlre,  quand  on  le  tourmente;  soulevant  sa 
coquille  dans  la  marche,  l'ouverture  non  inclinée. 

Coquille  conoïde-globuleuse,  ventrue,  très  convexe  en  dessus,  très  obliquement 
bombée  et  avancée  en  dessous,  à  stries  longitudinales  un  peu  sensibles,  très  (ines, 
inégales;  mince,  très  solide,  chagrinée,  un  peu  luisante,  opaque,  jaunâtre,  jaune 
verdâlre,  fauve  ou  grisâtre,  avec  U  bandes  brunes  inégales  mêlées  de  taches  de 
lignes  de  zigzags  plus  clairs  ou  plus  foncés  (les  2  bandes  supérieures  dont  l'externe 
fort  large  continuées  en  dessus).  Spire  composée  de  k  à  5  tours  très  convexes, 
croissant  assez  rapidement,  le  dernier  très  grand,  non  caréné;  suture  profonde. 
Somme/ assez  élevé.  Ouverture  oblique,  transversalement  ovale,  peu  échancrée  par 
l'avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  réfléchi,  épaissi  et  blanc  intérieure- 
ment, à  bords  assez  rapprochés  très  convergents,  le  columellaire  très  arqué.  — 
Hauteur,  25  à  40  millimètres;  diamètre,  24  à  45. 

Épipbragmk  aplati,  mince,  demi-transparent  ou  subopaque,  membraneux,  papy- 
racé,  blanchâtre,  grisâtre  ou  gris  verdâlre;  il  y  en  a  quelquefois  plusieurs  k  une 
certaine  distance  les  uns  des  autres. 

Reproduction.  OEufs  au  nombre  de  50  à  80,  même  de  100  et  de  110  (Bouchard), 
agglomérés  et  retenus  par  une  matière  visqueuse,  non  adhérents,  globuleux, 
offrant  un  diamètre  de  U  millimètres  à  &nBm,5.  Enveloppe  brillante,  opaque,  mem- 
braneuse, très  élastique,  d'un  blanc  nacré,  quelquefois  légèrement  jaunâtre  ver- 
dâlre. Ces  œufs  bondissent  quand  on  les  laisse  tomber  sur  un  corps  solide;  ils 
jaunissent  un  peu  en  vieillissant.  Quand  on  les  expose  à  l'air,  ils  se  dessèchent  et 
se  déforment;  l'enveloppe  devient  coriace.  Jetés  alors  dans  l'eau,  ils  ne  descendent 
pas  au  fond  du  liquide;  l'humidité  leur  rend  bientôt  leur  forme  globuleuse.  La 
ponte  a  lieu  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'octobre. 

L'éclosion  arrive  au  bout  de  15  à  30  jours.  Les  petits  atteignent  l'état  adulte 
au  commencement  de  la  seconde  année. 

Sauvages  fait  le  calcul  suivant  :  un  Limaçon  pond  80  œufs  ;  il  peut  s'accoupler 
a  u  bout  de  quelques  mois;  il  en  résulte  que  de  la  ponte  d'un  seul  individu  pour- 
t.  u.  12 
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raient  naître  64,000  petits  à  la  seconde  génération.  Il  y  a  évidemment  exagéra- 
lion  dans  ce  calcul.  Les  Limaçons  s  accouplent  très  jeunes,  il  est  vrai,  mais  ce 
n'est  pas  l'état  normal ,  et  dans  ce  cas  ils  ne  produisent  qu'un  petit  nombre 
d'œufs. 

HTab.  Principalement  la  France  méridionale  ;  la  Corse  (Payraudeau). 

Les  var.  obscurata,  zonata,  grisea,  marmorata,  unicolor,  se  trouvent  partout. 
Requien  a  observé  la  var.  zonata  à  Bastia,  Corte,  Ajaccio;  Romagnoli  à  Bonifacio; 
moi-même  je  l'ai  rencontrée  à  Vico  et  à  Sartène.  La  var.  virescens  a  été  vue  à 
Bastia  (Requien).  La  var.  exalbida  à  Bastia  et  à  Sartène  ;  la  var.  tenuior  à  Bastia 
(Romagnoli);  la  var.  undulata  à  Toulouse,  en  Corse  (Blauner!);  la  var.  crispaia 
aux  environs  de  Poitiers?  (Mauduyt),  à  Corle.  Le  15  août  1852,  j'ai  recueilli  au 
Jardin  des  plantes  de  Toulouse  817  Hélix  aspersa.  11  y  avait  729  types  plus  ou 
moins  caractérisés,  dont  quelques  uns  formaient  passage  vers  la  var.  obscurata, 
51  zonata,  8  grisea  et  29  marmorata. 

Vit  dans  les  jardins,  les  vignes,  les  bois;  se  tient  dans  le  creux  des  arbres,  les 
fentes  des  vieux  murs,  contre  les  rochers.  —  Édule. 

Obs.  —  Plusieurs  auteurs  rapportent  la  var.  grisea  à  YHelix  grisea  de  Linné  (Syst. 
nat.,  édit.  Xe,  1758,  p.  773),  laquelle  paraît  être  Y  Hélix  cinctaùe  Mûller.  Linné  a  établi 
son  espèce  avec  une  figure  de  Gualticri  très  différente  de  YHelix  aspersa.  V Hélix 
grisea  de  Gmelin  (Syst.  nat.,  p.  3049)  semble  répondre  à  ma  variété. 

Bans  la  troisième  édition  de  ses  Mollusques  de  Maine-et-Loire,  Millet  compte  21  va- 
riétés ou  sous-variétés  de  coloration  dans  celte  espèce. 

Lobe  fécal  à  peine  distinct,  long  de  U  millimètres,  triangulaire,  pointu  ;  lobule  colu- 
roellatre  long  de  A  millimètres,  oblong,  arrondi  aux  deux  bouts,  grisâtre.  Fourreau  de  la 
verge  long,  à  peine  dilaté  inférieurement,  fort  étroit  dans  ses  deux  tiers  supérieurs.  Son 
muscle  inséré  latéralement,  assez  bas,  à  l'origine  de  la  partie  étroite.  Hagellum  très  long 
(au  moins  10  centimètres),  grêle,  flexueux,  un  peu  renflé  vers  l'extrémité.  Gapreolus  long 
de  ff  centimètres,  offrant  une  partie  dilatée,  oblongue,  atténuée  à  chaque  extrémité,  cré- 
nelée sur  les  bords.  Bourse  du  dard  en  forme  de  massue;  dard  long  de  10  à  12  milli- 
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troisième.  Dans  la  variété  zonata,  cette  soudure  n'a  pas  lieu  ;  alors  la  coquille  se  trouve 
qtiinquéfasciée  et  à  bandes  égales. 

XIV.  —  HPLICOGENA 

Sooi-genre  Helk»grha,  Perforât js,  Globos*  (partira),  Fér.,  Tabl,  syst.,  1822,  p.  33.  — Genre* 
Hilicogeka  (partira),  Risso,  Hist.  nal.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  60.  —  Pomatia,  Leacb, 
Brit.  Moll.,  p.  89,  ex  Turt.,  1831.  —  Sous-genre  Pomatia  (partim),  Beck,  Ind.  Moll.,  1837, 
p.  43. '—  Genre  éoENATORM,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  910. 

Coquille  globuleuse,  non  carénée,  un  peu  épaisse,  opaque,  glabre, 
bicolore.  Çolumelle  spirale,  formant  un  cône  creux  fort  étroit.  Ombilic 
obliquement  perforé.  Ouverture  grande,  un  peu  oblique,  semi-lunaire, 
non  dentée.  Péristome  à  peine  évasé,  non  réflécbi,  épaissi  intérieu- 
rement.  Épiphragme  à  l'entrée  de  la  coquille,  un  peu  bombé,  très  épais, 
opaque,  crétacé.  —  (Mâchoire  à  côtes  au  nombre  de  7,  écartées,  très 
saillantes,  et  à  bord  fortement  denté.  Vésicules  muqueuses  2,  avec 
40  branches.) 

32°  HÉLICE  VIGNERONNE.  —  HELIX  POMATIA.  —  PI.  XIV,  ûg.  1  à  9. 

Beèix  fomatia,  Lion.,  Syst.  nal.,  édit,  Xe,  1758, 1,  p.  771.  —  Fér.,  pi.  XXI,  XXIV,  fig.  ?. 

Cochlea  Pomatia,  Da  Costa,  Test.  Brit.,  1778,  p.  67,  pi.  IV,  ttg.  14, 

Ilelicogena  Pomatia,  Risso,  Hist.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  6. 

Pomatia  antiquorum,  Leach,  Brit.  Moll.,  p,  89,  ex  Turt.,  1831. 

P.  Pomatia,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  43. 

Camaloria  Pomatia,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  911. 

Vulfpireraeat  le  Vigneron,  Luma,  gros  Luma,  Escargot,  Mouche  de  vigne. 

P  <p*la*Mia*ei>ta  (var.  b,  Charp. ,  Moll.  Suisse,  1837,  p.  5,  p|.  I,  jig.  1).  Coquille 
jaunâtre,  avec  5  bandes  étroites  (Hélix  lucorum,  Slud  ,  IÇwrz.  Verzeichn.^ 
1820,  p.  88;  non  Linn.;  —  var.  d  fasciata,  Porro,  Mqlac.  Corn.,  1838,  p.  M), 

y  fcruaea  (var.  c,  Porro,  loc.  cit.).  Coquille  brune,  avec  des  bandes  {rès  pe^ 
apparentes. 

AaiMda  (var.  e,  Porro,  loc.  cit.).  Coquille  blanchâtre,  unicolore. 

c  fimadis  (var.  6,  Menke,  Syn.  Moll.,  1830,  p.  ^).  Coquille  beaucoup  plus 
grande  (var.  a  gigantea,  Porro,  loc.  cit.,  1838). 

C  fmwwm  (var.  b,  Porro,  loc.  cit.).  Coquille  beaucoup  plus  petite. 

Animal  très  grand,  long  de  8  centimètres,  large  dcl9  millimètres,  ovale-allongé, 
un  peu  tronqué  et  arrondi  antérieurement,  terminé  postérieurement  en  pointé 
peu  aiguC,  d'un  gris  jaunâtre  plus  ou  moins  obscur,  quelquefois  légèrement  vér- 
dàlre;  tubercules  très  grands,  principalement  sur  le  cou,  saillants,  contigus, 
jaunâtres,  séparés  par  des  intervalles  d'un  gris  plombé.  Collier  débordant  légère- 
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p  Aipfooi*  (var.  0,  Fér.,  fig.  5).  Coquille  plus  petite,  plus  bombée,  plus  striée, 

plus  colorée.  —  PI.  XIII,  fig.  13. 
v  montas*.  Coquille  plus  petite,  à  peine  bombée,  très  fortement  striée.  :0:|:  :, 

jaunâtre  [Hélix  montana,  Stud.,  Faunul.  Helvet.,  in  Coxe,  Trav.  Switz., 

III,  1789,  p.  429;  non  Stud.,  Kwrz.  Verzeichn.,  1820,  nec  C.  Pfeiff.,  nec 

Fér.,  nec  Httn.). 

Animal  de  grandeur  médiocre,  long  de  3  centimètres,  large  de  h  millimètres, 
un  peu  rétréci  et  assez  arrondi  antérieurement,  décroissant  insensiblement  et  un 
peu  pointu  en  arrière,  oblong,  opaque  ou  à  peine  transparent,  d'un  noir  foncé  ou 
d'un  brun  noirâtre  très  sombre  ;  tubercules  petits,  serrés,  assez  saillants.  Collier 
atteignant  la  marge  de  la  coquille  sans  la  dépasser,  étroit  en  dessus  et  au  bord 
columellaire,  un  peu  concave  au-dessus  du  cou  dont  il  est  séparé  par  un  vide 
assez  étroit,  boursouflé,  d'un  brun  noirâtre  luisant  ;  points  laiteux  serrés,  très  peu 
apparents.  Tentacules  divergents,  longs,  un  peu  gros  à  la  base,  très  peu  trans- 
parents, d'un  brun  noirâtre  foncé;  boutons  un  peu  moins  foncés,  bruns  :  tenta- 
cules supérieurs  assez  écartés  à  la  base,  longs  de  9  millimètres,  un  peu  grêles, 
très  faiblement  coniques,  distinctement  et  irrégulièrement  granulés  ;  gaine  muscu- 
laire très  peu  distincte,  remplissant  le  tentacule  près  du  bouton,  se  rétrécissant 
insensiblement  vers  la  base;  boutons  longs  de  moins  de  1  millimètre,  assez  forte- 
ment globuleux,  renflés  en  dessous,  un  peu  obliques,  peu  arrondis  à  l'extrémité, 
finement  et  obscurément  ponctués  de  noirâtre  :  tentacules  inférieurs  écartés  à  la 
base,  longs  de  2  millimètres,  un  peu  gros,  dirigés  vers  le  bas,  presque  cylindri- 
ques, très  finement  et  peu  distinctement  chagrinés,  très  peu  transparents,  plus 
foncés  que  les  tentacules  supérieurs  ;  boutons  longs  de  moins  de  0mm,5,  faiblement 
globuleux,  un  peu  arrondis  à  l'extrémité,  d'un  noir  foncé.  Yeux  situés  à  l'extré- 
mité des  boutons  en  dessus  et  un  peu  du  côté  extérieur,  petits,  ronds,  assez  sail- 
lants, noirs,  peu  apparents.  Mufle  grand,  allongé,  bombé,  très  avancé,  dépassant 
du  quart  de  sa  longueur  la  base  des  petits  tentacules,  étroitement  échancré  vers  la 


HÉLICE.  £73 

foncé  et  luisant  en  dessus,  d'un  brun  noirâtre  latéralement  ;  tubercules  assez  petite, 
très  serrés,  allongés,  moins  saillants  et  un  peu  aplatis  postérieurement  ;  ligne 
dorsale  logée  dans  un  sillon  assez  large,  un  peu  grosse,  composée  de  tubercules 
très  allongés,  plus  courts  antérieurement,  jaunâtres.  Pied  non  frangé,  un  peu 
plus  clair  sur  les  bords;  côtés  assez  élargis,  en  biseau  peu  marqué  et  anguleux 
antérieurement,  se  dilatant  fortement  en  arrière,  dépassant  le  cou  de  0nn,5  de 
chaque  côté,  peu  transparents,  d'un  brun  noirâtre  foncé;  tubercules  plus  petits, 
moins  saillants  et  un  peu  plus  écartés  que  ceux  du  cou,  arrondis,  ponctués  de 
noirâtre;  sillons  transversaux  courts,  serrés  en  avant,  écartés  en  arrière,  presque 
droits  ;  dessous  large,  presque  tronqué  antérieurement,  d'un  brun  grisâtre  ptos 
foncé  que  les  côtés,  un  peu  jaunâtre  vers  le  centre;  points  noirâtres  petits,  assez 
peu  apparents.  Queue  longue  de  13  millimètres,  large  de  près  de  k  k  la  base, 
triangulaire,  pointue,  assez  grêle  au  bout,  se  relevant  fortement  k  sa  naissance, 
peu  bombée,  non  carénée,  excepté  vers  la  base  ;  tubercules  en  groupes  irréguliers, 
k  peine  distincts  sur  les  bords  et  à  la  pointe;  sillons  transversaux  assez  courts. 
Pédicule  court,  gros,  un  peu  conique,  presque  lisse,  ardoisé;  tubercules  très 
petits,  aplatis,  un  peu  oblongs,  confus.  Orifice  respiratoire  éloigné  de  2  millimè- 
tres de  l'avant-dernier.tour,  ne  louchant  pas  le  bord  de  la  coquille,  rond,  offrant 
k  peu  près  1  millimètre  de  diamètre,  très  peu  évasé,  bordé  de  noirâtre,  commu- 
niquant avec  le  cou  par  une  dépression  assez  profonde  et  apparente. 

Mollusque  assez  lent  et  paresseux,  ayant  les  tentacules  très  irritables,  sécrétant 
un  mucus  assez  abondant,  portant  sa  coquille  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  subdéprimée-globuleuse,  très  convexe  en  dessus,  assez  bombée  en 
dessous,  k  stries  longitudinales  sensibles,  fines,  inégales  ;  mince,  solide,  glabre, 
luisante,  opaque,  blanchâtre  ou  jaunâtre,  avec  5  bandes  brunes,  dont  les  2  supé- 
rieures interrompues,  réduites  k  des  taches  ou  des  points.  Spire  composée  de  5  k  6 
tours  assez  convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier  non  caréné  ;  suture 
assez  profonde.  Sommet  élevé.  Ouverture  très  oblique,  sub-arrondie,  médiocrement 
échancrée  par  r avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  légèrement  réfléchi, 
épaissi,  violacé  ou  fauve  intérieurement,  k  bords  écartés  peu  convergents,  le  colu- 
mellaire  un  peu  convexe.  —  Hauteur,  12  k  20  millimètres  ;  diamètre,  18  k  25. 

Épiphragme  k  l'entrée  de  la  coquille,  plan,  tantôt  lisse,  tantôt  plissé,  mince, 
transparent,  miroitant,  irisé,  membraneux,  avec  une  petite  tache  oblongue, 
crétacée,  répondant  k  l'orifice  respiratoire,  ainsi  qu'un  sillon  très  court  et 
droit. 

Hab.  Les  Pyrénées-Orientales  (Aleron),  les  Cévennes  (Michaud),  la  Drôine, 
Grenoble,  la  Grande-Chartreuse  (Gras),  Lyon,  Crest  (Draparnaud),  Dijon  (More- 
let!),  la  Vienne  (Mauduyt).  C'est  par  erreur  qu'elle  a  été  indiquée  dans  les 
Vosges  (Puton!). 

La  plupart  des  variétés  se  trouvent  dans  la  Drôme.  Les  var.  fasciata  et  triuma 
près  de  Valence  (Saint-Germain  1)  ;  les  var.  elegans  et  maculosa  dans  les  monta- 
gnes du  Dauphiné;  les  var.  modesta  et  lactea  k  Housseroles,  près  de  Grenoble 
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33°  HÉLICE  MÉLANOSTOME.  — HEI/X  MELANOSTOMA.  — PI.  XIV,  6g.  10  à  13. 

Hélix  melanostoma,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  77,  et  flisf.,  pi.  V,  fig.  24. 
Pomatia  melanostoma,  Bcck,  /nd.  AfofJ.,  1837,  p.  43. 
Coftaforia  m«/afiOîfof?îo,  Held,  in  /sis,  1837,  p.  911. 
Vulgairement  7>rfassaii,  à  Marseille. 

(3  vittata  (Rossm.,  Iconogr.,  IX,  X,  p.  9,  fig.  577,  578).  Coquille  à  bandes  foncées 

très  distinctes. 
y  candida  (Rossm.,  loc.  cit.,  fig.  579).  Coquille  blanchâtre,  sans  bandes. 

Animal  très  grand,  long  de  5  centimètres,  large  de  près  de  16  millimètres, 
oblong,  un  peu  rétréci  aux  deux  extrémités,  arrondi  antérieurement,  pointu  par 
derrière,  d'un  noir  roussàtre  ou  d'un  gris  jaunâtre;  tubercules  très  serrés,  assez 
saillants.  Collier  atteignant  le  tord  de  la  coquille,  très  large  sur  l'avant-dernier 
tour  et  du  côté  droit,  un  peu  concave,  assez  finement  boursouflé,  d'un  jaunâtre  un 
peu  violacé;  points  jaunâtres,  très  petits,  serrés.  Tentacules  divergents,  très 
longs,  finement  et  peu  distinctement  chagrinés,  assez  transparents,  d'un  gris 
jaunâtre  très  clair,  roussâtres  à  l'extrémité  :  les  supérieurs  médiocrement  écartés 
k  la  base,  longs  de  15  millimètres,  très  grêles,  faiblement  cylindro-coniques, 
assez  larges  inférieurement,  un  peu  ardoisés  ;  tubercules  polyédriques,  blanchâ- 
tres ;  boutons  offrant  à  peu  près  1  millimètre  de  long,  très  globuleux,  renflés  en 
dessous,  comprimés,  paraissant  bilobés  :  tentacules  inférieurs  très  écartés  à  la 
base,  grêles,  dirigés  vers  le  bas,  longs  de  h  millimètres,  à  peu  près  cylindriques, 
k  peine  évasés  à  l'extrémité  qui  est  arrondie,  un  peu  plus  transparents  et  plus 
clairs  que  les  supérieurs  ;  tubercules  gros  à  la  partie  inférieure,  décroissant  brus- 
quement. Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  en  dessus,  très  petits, 
saillants,  noirs,  assez  apparents.  Mufle  très  grand,  avancé  de  5  millimètres, 
oblong,  très  bombé,  dépassant  fortement  la  base  des  tentacules  inférieurs,  très 
peu  itIi  ancré  vers  la  bouche,  jaunâtre,  roussîUre  enlrv  los  tentacules  supérieurs; 
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de  h  millimètres,  dépassant  considérablement  le  cou  qui  paraît  aplati,  peu  trans- 
parents, d'un  gris  jaunâtre;  tubercules  de  grandeur  très  inégilc,  allongés  près 
du  cou,  devenant  polyédriques  en  s'éloignant,  séparés  par  des  sillons  très  distincts, 
rugueux  ;  dessous  du  pied  d'un  jaunâtre  uniforme;  points  laiteux  non  apparents; 
rides  longitudinales  fines  et  courtes.  Queue  longue  de  3  centimètres,  dépassant  la 
coquille  de  1  centimètre,  large  de  16  millimètres  à  la  base,  pointue  au  bout,  très 
bombée,  non  carénée,  un  peu  rugueuse,  plus  claire  que  le  reste  de  ranimai  ; 
tubercules  très  grands,  polyédriques,  médiocrement  saillants,  séparés  par  des 
sillons  assez  profonds.  Orifice  respiratoire  à  5  millimètres  de  lavant-dernier  tour, 
grand,  ovale,  un  peu  pointu,  non  bordé  de  noirâtre,  communiquant  avec  le  cou 
par  une  rainure  très  large. 

Mollusque  assez  lent  et  paresseux,  irritable. 

Coquille  globuleuse-ventrue,  très  convexe  en  dessus,  obliquement  bombée  en 
dessous,  à  stries  longitudinales  sensibles,  fines,  inégales;  épaisse,  très  solide, 
glabre,  peu  luisante,  opaque,  grisâtre  ou  gris  roussâtre  avec  une  large  bande 
supérieure  brunâtre  peu  distincte.  Spire  composée  de  U  à  k  1/2  tours  assez  con- 
vexes, croissant  rapidement,  le  dernier  grand  non  caréné;  suture  assez  marquée. 
Sommet  un  peu  élevé.  Ouverture  oblique,  arrondie,  peuéchancrée  par  l'avant- der- 
nier tour.,  Péristome  interrompu,  droit,  un  peu  épaissi  et  pourpre  noir  intérieure- 
ment, à  bords  écartés  convergents,  le  columcllairc  arqué.  —  Hauteur,  25  à  30 
millimètres;  diamètre,  22  à  30. 

Épiphragme  à  peine  bombé,  assez  épais,  opaque,  blanc,  crétacé,  de  consistance 
comme  écailleuse,  fragile,  tombant  ordinairement  d'une  pièce. 

Reproduction.  Œufs  nombreux,  globuleux,  offrant  U  millimètres  de  diamètre. 
Enveloppe  luisante,  un  peu  transparente,  blanchâtre,  nacrée,  membraneuse;  vue 
à  la  loupe,  sa  surface  externe  paraît  rugueuse;  l'interne  est  couverte  d'une  multi- 
tude de  petits  cristaux.  Ces  œufs  sont  très  élastiques  et  bondissent  quand  on  les 
laisse  tomber  sur  un  corps  solide. 

Hab.  La  Provence,  particulièrement  les  environs  de  Marseille  (Draparnaud)  ; 
la  Corse,  à  Saint-Florent,  Bonifacio  (Payraudeau). 

Les  var.  vittaia  et  candida  se  trouvent  a  Marseille  (Requien  !). 

Vit  dans  les  vignes,  les  olivettes,  les  jardins  ;  elle  aime  à  s'enterrer,  —  Êdule. 

Ons.  —  Animal  remarquable  par  sa  couleur  générale,  le  peu  de  saillie  du  cou,  la  lar- 
geur des  côtés  du  pied  et  la  teinte  du  collier  ;  sa  taille  est  grande  relativement  à  sa 
coquille.  Ses  tentacules  ressemblent  à  ceux  des  Hélix  aspersa,  Pomatia,  nemoralis.      . 

Lobe  fécal  oblong,  séparé  du  collier  par  un  sillon  peu  apparent.  Dard  long  de  8  mil- 
limètres. Vésicules  muqueuses  offrant  chacune  25  branches,  petites,  fines,  capil- 
laires. 

L'ouverture  de  la  coquille  est  assez  grande  ;  la  couleur  foncée  du  péristome  s'étend 
dans  rintérieur  de  l'ouverture,  sur  l'avant-dernier  tour  et  le  long  de  la  columelle. 

Dans  le  type,  les  trois  zones  supérieures  sont  unies  ensemble  et  forment  une  très  large 
baude  plus  ou  moins  pâle;  il  n'y  a  pas  de  zones  inférieures.  Dans  la  var;  vittatà,  tes 
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zours  deviennent  libres,  et  en  même  temps  se  montrent  les  deux  zones  de  dessous.  Mais 
cette  variété  présente  des  nuances  qu'il  conviendrait  peut-être  de  désigner  par  des  noms 
particuliers.  Ainsi,  dans  la  figure  578  de  Rossmâssler,  les  3  bandes  supérieures  sont  en- 
core confondues  ;  les  deux  inférieures  sont  distinctes,  l423|/i5.  Dans  sa  figure  577,  la  pre- 
mière zone  est  séparée,  la  seconde  et  la  troisième  sont  soudées;  les  deux  inférieures  sont 
distinctes,  123|û5.  J'ai  vu  un  individu  avec  les  5  zones  séparées,  123{A5.  Dans  les  jeunes, 
surtout  pendant  le  premier  mois,  les  zones  ou  bandes  sont  beaucoup  plus  tranchées. 


3/1°  HÉLICE  TRISTE.  —  HELIX  TR1STIS.  —  PL  XIV,  fig.  lu  à  16. 

Hélix  ceratina,  Shuttlew.l  Moll.  Cors.,  in  MittheiL  Gesellsch.  Jkrn,  II,  1843,  p.   16  (sans 

caract.). 
H.  tris  lis,  L.  PfeiflT.,  Procecd.  zool.  Lond.,  1845,  p.  66.  —  Phtlippi,  Abbild.  und  Beschreib. 

1817,  p.  48,  pi.  IX,  fig.  3.  —  Saint-Simon,  Journ.  conch.,  III,  1851,  p.  270. 

P  fesdoia.  Coquille  plus  pâle,  avec  des  bandes  plus  distinctes. 

Animal  très  grand,  long  de  3e, 5,  large  de  15  millimètres,  un  peu  oblong,  assez 
trapu,  presque  également  rétréci  aux  deux  bouts,  très  arrondi  en  avant,  décrois- 
sant graduellement  en  arrière,  d'un  brun  grisâtre  très  foncé  légèrement  verdâtre; 
tubercules  très  serrés,  inégaux,  plus  petits  antérieurement.  Collier  atteignant  le 
bord  de  la  coquille  sans  le  dépasser,  large,  se  rétrécissant  un  peu  vers  l'avant- 
dernier  tour,  assez  bombé,  peu  distinctement  boursouflé,  d'un  gris  noirâtre;  points 
laiteux  se  touchant  et  donnant  à  l'organe  une  teinte  d'un  gris  clair.  Tentacules 
divergents,  assez  grêles,  assez  renflés  à  la  base,  peu  distinctement  granulés,  très 
peu  transparents,  finement  ponctués  de  laiteux:  les  supérieurs  un  peu  écartés  à 
la  base,  longs  de  9  millimètres,  faiblement  coniques,  d'un  gris  verdâtre  foncé, 
plus  pâle  inférieurement;  gaine  musculaire  assez  peu  distincte,  remplissant  tout 
l'organe,  se  rétrécissant  à  la  base;  boutons  longs  de  près  de  1  millimètre,  forte- 
ment globuleux,  renflés  en  dessous,  comprimés  à  l'extrémité,  d'un  brun  sale,  plus 
transparent  et  plus  clair  que  les  tentacules,  obscurément  ponctués  de  roussâtre, 
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de  roussàtre  antérieurement;  tubercules  très  serrés,  allongés,  finement  ponctués 
de  laiteux.  Bouche  très  petite,  semi-circulaire,  très  peu  apparente.  Mâchoire  large 
de  2  à  3  millimètres,  assez  arquée,  d'un  fauve  légèrement  orangé,  quelquefois 
d'un  brun  foncé;  extrémités  un  peu  atténuées;  côtes  au  nombre  de  8,  d'épaisseur 
inégale,  avec  un  ou  deux  plis  extérieurs  ;  denticules  bien  marquées,  irrégulières; 
dans  un  jeune  individu,  je  n'ai  trouvé  que  h  côtes  et  k  denticules.  Cou  long  de 
15  millimètres,  large  de  A,  un  peu  rétréci  en  avant,  très  bombé  en  dessus,  étroit  - 
et  remontant  latéralement  vers  son  origine,  presque  noir  antérieurement,  d'un 
roussàtre  de  plus  en  plus  clair  en  arrière;  tubercules  très  serrés,  arrondis  près 
des  grands  tentacules,  plus  grands  et  plus  allongés  postérieurement;  ligne  dorsale 
logée  dans  un  sillon  assez  distinct,  peu  saillante,  un  peu  grisâtre,  formée  de  tuber- 
cules très  petits  antérieurement,  longs  et  presque  linéaires  postérieurement; 
sillon  longitudinal  et  oblique  de  chaque  côté  du  cou.  Pied  non  frangé;  côtés  un 
peu  rétrécis  et  tronqués  anléricurement,  très  larges  en  arrière,  dépassant  forte- 
ment le  cou  avec  lequel  ils  se  confondent,  d'un  gris  légèrement  verdâtre  et  ardoisé, 
finement  bordés  de  grisâtre  transparent  ;  tubercules  petits  en  avant  et  sur  les 
bords,  moins  saillants  que  ceux  du  cou,  un  peu  inégaux,  polyédriques,  rugueux, 
grisâtres,  plus  clairs  que  le  reste  du  pied  ;  sillons  formant  une  espèce  de  réseau 
qui  se  rend  à  une  ligne  médiane  et  longitudinale;  les  transversaux  plus  distincts, 
très  écartés;  dessous  du  pied  arrondi  antérieurement,  très  confusément  rugueux, 
d'un  brun  verdâtre  plus  clair  au  centre  ;  points  laiteux  non  apparents.  Queue 
longue  de  2  centimètres,  dépassant  de  près  de  1  le  diamètre  de  la  coquille,  large 
de  10  millimètres,  triangulaire,  un  peu  arrondie  au  bout,  peu  bombée,  non  caré- 
née; tubercules  en  groupes,  plus  petits  et  moins  saillants  que  ceux  du  pied  ;  sillons 
moins  apparents,  d'un  brun  verdâtre  ardoisé,  plus  foncé  au  bout,  bordé  de  brun 
transparent.  Pédicule  très  petit,  assez  étroit,  presque  lisse,  d'un  gris  assez  clair; 
tubercules  écartés,  allongés,  peu  colorés.  Orifice  respiratoire  éloigné  de  2  milli- 
mètres du  pénultième  tour,  très  grand. 

Mollusque  lent,  paresseux,  assez  irritable,  sécrétant  un  mucus  abondant,  tout 
k  fait  circulaire  quand  il  sort  de  sa  coquille,  portant  celle-ci  presque  horizontale 
dans  la  marche. 

Coquille  globuleuse-ventrue,  très  convexe  en  dessus,  obliquement  bombée  en 
dessous,  à  stries  longitudinales  sensibles,  très  fines,  inégales;  très  mince,  un  peu 
solide,  glabre,  peu  luisante,  subtransparente,  d'un  brun  obscur  légèrement  oli- 
vâtre, avec  5  bandes  plus  foncées,  à  peine  distinctes.  Spire  composée  de  h  à  k  1/2 
tours  assez  convexes,  croissant  rapidement,  le  dernier  grand  non  caréné;  suture 
assez  marquée.  Sommet  élevé.  Ouverture  oblique,  longitudinalement  ovale,  médio- 
crement échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  droit,  à  peine 
épaissi  et  roussàtre  intérieurement,  k  bords  un  peu  écartés,  assez  convergents,  le 
columellaire  arqué.  —  Hauteur,  20  à  25  millimètres  ;  diamètre,  20  à  25. 

Épiphragmb  complet,  extérieur,  lisse,  plissé  dans  quelques  parties,  mince,  peu 
transparent,  peu  ou  point  irisé,  un  peu  terne,  membraneux,  parsemé  de  points 
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crétacés  qui  se  touchent,  percé  de  quelques  trous;  celui  d'hiver  bombé,  épais 
et  opaque. 

Hab.  La  Corse,  près  d'Ajaccio  (Blauner!),  entre  l'embouchure  des  rivières 
Gravona  et  Prunelli  (Requien  1). 

Vil  sous  les  Genista  Salzmanni,  DC.  ;  elle  aime  beaucoup  à  s'enfoncer  dans  le 
t  sable.  —  Édule  (Lecoq). 

Obs.  —  Lobe  fécal  allongé,  pointu  ;  lobule  columellaire  très  étroit.  Orifice  sexuel  situé 
à  1  centimètre  en  arrière  du  tentacule  supérieur  droit,  touchant  le  pied  ,  assez  apparent, 
blanchâtre  ;  on  distingue,  a  travers  les  téguments,  le  fourreau  de  la  verge  qui  fait  deux 
coudes  prononcés.  Flagellum  long  de  10  millimètres.  Bourse  du  dard  longue  de  7  à  8, 
Vésicules  muqueuses  au  nombre  de  deux,  courtes,  divisées  chacune  en  4  branches,  rare- 
ment en  2,  longues  de  6  à  10  millimètres,  grêles,  un  peu  inégales.  Poche  copulatrice 
obevée,  longue  de  3mB,5.  Point  de  branche  copulatrice. 

La  coquille  présente  des  stries  spirales  très  fines  et  très  serrées  qui  coupent  les  longitu- 
dinales à  angle  droit  et  forment  une  granulation  très  délicate.  Une  couche  de  matière 
vitrée,  extrêmement  mince,  un  peu  laiteuse,  s'étend  sur  l'avant-dernier  tour,  au-devant 
de  l'ouverture.  (Voy.  Journ.  conch.,  1851,  p.  146  et  270). 

XVI.  —  CANTAREUS. 

Sous-genre  Hbucigora,  Columellata,  Globosa  (partiml,  Fér.f  TàbU  syst.,  1822,  p.  31.  — 
Genre  Cantabeus,  Risso,  Hist.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  64.  —  Sous-gçnre  Pomatia 
(partim),  Beck,  Ind.  Moll.f  i837,  p.  43.  —  Genre  Cœkatoria  (parti m),  Held,  in  Isis,  1837, 
p.  9i0.  —Sous-genre  Tapada,  Gray,  in  Turt.,  Shells  BriL,  (840,  p.  127. 

Coquille  subglobuleuse,  non  carénée,  très  mince,  un  peu  transparente, 
glabre,  subunicolore.  Columelle  torse, dilatée.  Ombilic  nul.  Ouverture  très 
grande,  très  oblique,  irrégulièrement  ovalairc.  Péristome  simple  (ni  évasé, 
ni  réfléchi,  ni  bordé).  Épiphragme  à  l'entrée  de  la  coquille,  très  bombé, 
iUivv.  —    ■MAiîhoirc  ù  rotes  au  nombre  de  5  a  1 
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yiirannea  (Req.  !  Cat.t  p.  UU).  Coquille  d'un  brun  foncé  légèrement  rôugeàtre, 

unicolore. 
è  ▼iridia  (Req.  !  loc.  cit.).  Coquille  d'un  vert  sale, 
c  païuda.  Coquille  d'un  jaune  verdâlre  très  pale. 
^  major.  Coquille  d'une  taille  presque  double. 

Animal  très  grand,  long  d'à  peu  près  38  millimètres,  large  de  12,  oblong,  assefc 
ramassé,  presque  également  rétréci  aux  deux  extrémités,  très  arrondi  en  avant, 
un  peu  pointu  en  arrière,  d'un  noir  ou  d'un  gris  verdàtres;  tubercules  serrés  et 
saillants  en  dessus.  Collier  atteignant  le  bord  de  la  coquille  du  côté  Columellaire  et 
au-dessus  du  cou,  étroit,  excepté  du  côté  droit,  composé  de  deux  segments  concen- 
triques très  étroits-,  le  plus  rapproebé  du  cou  presque  plan,  assez  distinctement 
boursouflé  et  verdàtre,  le  second  formant  un  demi-anneau  qui  se  relève,  moins 
boursouflé  et  d'un  vert  tirant  sur  le  noir;  points  grisâtres,  très  petits  et  serrés, 
donnant  une  teinte  légèrement  grise  ou  jaunâtre  t\  l'organe.  Tentacules  divergents, 
grêles,  un  peu  gros  à  la  base,  très  finement  et  peu  distinctement  chagrinés,  mé- 
diocrement transparents,  grisâtres,  plus  clairs  k  l'extrémité  :  les  supérieurs  un 
peu  écartés  k  la  base,  longs  de  10  millimètres,  très  faiblement  coniques;  tubercules 
très  confus  et  faiblement  colorés  de  brun;  gaîne  musculaire  occupant  tout  l'or* 
gane,  se  rétrécissant  brusquement  k  la  base,  noirâtre  f)rès  du  cou;  boutons  longs 
de  1  millimètre,  très  globuleux,  renflés  en  dessous,  un  peu  en  crosse,  arrondis  ail 
bout,  obscurément  mélangés  de  noirâtre  k  la  base  :  tentacules  inférieurs  écartés 
à  l'origine,  dirigés  vers  le  bas,  longs  de  2ra,n,5,  un  peu  coniques,  presque  lisses, 
un  peu  chagrinés  k  la  base,  très  finement  pointillés  de  grisâtre;  boutons  longs  de 
près  de  1  millimètre,  assez  globuleux,  un  peu  évasés,  arrondis  à  l'extrémité, 
ponctués  de  noirâtre.  Yeux  situés  k  la  partie  supérieure,  petits,  un  peu  saillants, 
ronds,  noirs,  assez  apparents.  Mufle  assez  petit,  avancé  de  2  millimètres,  très 
bombé,  formant  un  bourrelet  entre  les  tentacules  supérieurs,  presque  elliptique, 
dépassant  les  petits  tentacules  d'un  quart  de  sa  longueur,  très  faiblement  échan- 
cré  vers  la  bouche,  d'un  noir  verdàtre  ou  roussâtre  assez  foncé;  tubercules  très 
petits,  saillants  et  serrés,  noirâtres.  Lobes  labiaux  un  peu  grands,  un  peu  'en 
croissant,  larges,  fortement  échancrés  vers  la  base  des  tentacules  inférieurs  qu'ils 
touchent,  légèrement  anguleux  et  assez  distincts  vers  le  cou,  divergents  presque 
k  partir  de  l'orifice  buccal,  assez  fortement  tubercules,  gris  verdàtre;  tubercules 
un  peu  grands,  faiblement  saillants,  allongés,  plus  clairs  que  les  intervalles. 
Bouche  faiblement  dépassée  par  les  lobes  labiaux,  petite,  en  demi-cercle,  presque 
linéaire,  assez  apparente.  Mâchoire  large  de  3mn,,5  à  U  millimètres,  fortement 
arquée,  d'un  brun  foncé  ou  d'un  brun  noir;  extrémités  légèrement  atténuées; 
obtuses;  côtes  au  nombre  de  5  principales,  un  peu  rayonnantes  surtout  chez" les 
jeunes  individus;  dans  les  vieux  on  trouve  des  côtes  plus  petites  intermédiaires; 
denlicules  fortes,  irrégulières  ;  stries  d'accroissement  apparentes,  inégales.  Cou 
long  de  15  millimètres,  large  de  5,  presque  cylindrique,  un  peu  rétréci  en  avant, 
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médiocrement  bombé  ce  dessus,  très  étroit  latéralement,  remontant  beaucoup  à  sa 
naissance,  séparé  du  pied  par  un  fort  sillon  presque  droit,  grisâtre,  d'un  noir  ver  - 
dâtre,  blanchâtre  postérieurement;  tubercules  un  peu  grands,  oblongs,  finement 
ponctués  de  noirâtre,  arrondis  antérieurement;  ligne  dorsale  large,  médiocrement 
saillante,  formée  d'une  rangée  de  tubercules  arrondis.  Pied  non  frangé;  côtés 
assez  rétrécis  et  échancrés  antérieurement,  s'élargissant  beaucoup  d'avant  en 
arrière,  dépassant  le  cou  de  3mu,,5,  peu  transparents,  d'un  gris  verdâtre  assez 
foncé,  presque  noirâtres  près  des  lobes  labiaux  ;  tubercules  très  inégaux,  rugueux, 
jaunâtres,  serrés  près  du  cou  et  des  bords;  dessous  à  peine  anguleux  en  avant, 
d'un  gris  jaunâtre  un  peu  plus  clair  que  les  côtés,  d'un  noir  ardoisé  aux  extré- 
mités ;  points  laiteux  formant  une  espèce  de  nuage  très  confus.  Queue  longue  de 
21  millimètres,  dépassant  la  coquille  de  10,  large  de  12,  triangulaire,  un  peu 
pointue,  assez  peu  bombée,  faiblement  carénée,  d'un  vert  jaunâtre,  noirâtre  sur 
la  carène  à  partir  de  la  moitié  de  sa  longueur  et  k  la  pointe  ;  tubercules  grands, 
très  aplatis,  anguleux,  plus  petits  à  la  base  et  k  la  pointe,  jaunâtres,  séparés  par 
des  sillons  très  apparents.  Pédicule  très  court  et  gros,  un  peu  conique,  presque 
lisse,  jaunâtre,  avec  un  reflet  légèrement  ardoisé.  Orifice  respiratoire  éloigné  de 
k  millimètres  de  l'avant-dernier  tour,  oblong,  offrant  un  grand  diamètre  dépassant 
2  millimètres,  pointu  aux  deux  bouts,  disposé  obliquement  par  rapport  à  la 
coquille,  médiocrement  évasé,  bordé  de  points  grisâtres  presque  contigus,  com- 
muniquant avec  le  cou  par  une  rainure  courte,  large  et  profonde,  paraissant  comme 
une  fente  oblique  lorsqu'il  est  fermé. 

Mollusque  irritable,  sécrétant  un  mucus  aqueux  abondant. 

Coquille  globuleuse-ovoïde,  convexe  en  dessus,  très  obliquement  saillante  en 
dessous,  k  stries  longitudinales  sensibles,  assez  grosses,  inégales;  mince,  peu 
solide,  glabre,  peu  luisante,  subtransparente,  d'un  olivâtre  plus  ou  moins  brun 
ou  roussâtre,  unicolore.  «Spire  composée  de  3  1/2  k  h  1/2  tours  convexes,  croissant 
très  rapidement,  le  dernier  énorme,  non  caréné;  suture  assez  marquée.  Sommet 
convexe.  Ouverture  oblique,  verticalement  ovale,  très  peu  échancrée  par  l'avant- 
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Ànlibcs (Draparnaud),  Grasse  (Astier!);  la  Corse,  à  Saint-Florent,  Bonifacio  (Pay- 
raudeau),  Ajaccio  (Requienl),  Baslia  (BlauncrI).  Je  l'ai  observée  à  Sartène  et  à 
Calvi.  On  l'avait  naturalisée  dans  les  Pyrénées-Orientales. 

Les  diverses  variétés  se  trouvent  k  Toulon.  La  var.  brunnea  à  Bâstia,  Ajaccio, 
Bonifacio  (Requien);  la  var.  viridis  à  Hyères,  Sartène;  la  var,  pallida  à  Fréjus, 
Cannes,  Antibes. 

Vit  dans  les  vignes;  aime  beaucoup  à  s'enfoncer  dans  la  terre.  —  Édule,  très 
estimée. 

Obb.  —  Draparnaud  aurait  dû  conserver  le  nom  de  Born,  déjà  adopté  par  Gmelin.  Le 
nom  de  Ghemnilz  est  aussi  antérieur  à  celui  du  célèbre  conchyliologiste  de  Montpellier, 
et  vaut  mieux,  puisque  la  coquille  n'est  pas  ombiliquée.  En  général,  Draparnaud  n'a  pas 
assez  respecté  la  nomenclature  de  ses  prédécesseurs. 

L'animal  est  énorme  par  rapport  à  sa  coquille. 

Lobe  fécal  un  peu  cordi forme.  Fourreau  de  la  verge  oblong,  étroit,  très  aminci  dans  sa 
moitié  supérieure.  Flagellum  long  de  15  millimètres,  grêle,  un  peu  subulé.  Bourse  du 
dard  longue  de  7  à  15  millimètres,  en  forme  de  massue.  Vésicules  muqueuses  longues 
de  7  à  12  millimètres,  divisées  en  2/t  ou  25  branches  comme  groupées  par  quatre,  capil- 
laires, peu  sinueuses.  Poche  copulatrice  petite  (3  millimètres),  irrégulièrement  ovoïde, 
pourvue  d'un  canal  extrêmement  long.  Dans  un  individu,  ce  canal  un  peu  tiraillé  m'a 
offert  5  centimètres.  Branche  copulatrice  partaut  de  la  partie  moyenne  de  ce  canal, 
atteignant  jusqu'à  3r,5.  (PI.  XIV,  fig.  19.) 

XVII.—  FRUTIC1COLA. 

Genres  Trochilus,  Da  Costa,  Test.  Bru.,  1778,  p.  166;  non  Linn.,  4758  (*).  —  FiunacoLA 
(partira),  Held,  in  /*«,  1837,  p.  914.  —  Sous-genre  Aganthirula,  Beck,  in  Verhandl. 
versammi.  Aerzt.  in  Kiel,  1846,  p.  122. 

Coquille  globuleuse,  lurbinée,  non  carénée,  mince,  à  peine  transpa- 
rente, hérissée  de  pointes,  roussûtre.  Columelle  spirale,  formant  un  cône 
creux  dilaté.  Ombilic  médiocre.  Ouverture  médiocre,  un  peu  oblique, 
arrondie,  échancrée,  non  dentée.  Péristome  un  peu  évasé,  légèrement 
épaissi.  Épiphragme  très  mince,  transparent.  —  (Mâchoire...) 

36*  HÉLICE  HÉRISSÉE.  —  HELIX  ACULEATA.—  H.  XV,  fig.  5  à  9. 

Hetix  acukata,  Mail.,  Verm.  hist.,  H,  1774,  p.  81. 

Trochilus  terrestris,  Da  Costa,  Test.  Brit.,  1778,  p.  166,  pi.  II,  fig.  I,  5. 

Hélix  spinulosa,  Lightr.,  PhU.  Trans.,  LXXV1,  1786,  p.  166,  pi.  II,  fig.  2. 

Teba  spinulosa,  Leach,  Brit.  Moll.,  p.  100,  ex  Tort.,  1831. 

Fruticicota  aculeata,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  914. 

Hélix  GranatelU,  Bhron.,  Occh.  giorn.  Palerm.,  1839,  mat  15,  n°  9,  fig.  2. 

(')  Le  genre  Unnéen  est  celui  des  Colibris. 
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Animal  de  grandeur  médiocre,  long  d'environ  2  millimètres,  large  de  0rom,33 
environ,  trapu,  rétréci  aux  deux  extrémités,  arrondi  antérieurement,  diminuant 
insensiblement  et  obtus  à  la  partie  postérieure,  d'un  gris  ardoisé  en  dessus,  fai- 
blement brun  antérieurement,  d'un  gris  ardoisé  clair  en  arrière  par  côtés  et  en 
dessous.  Collier  large,  bombé,  finement  boursouflé,  d'un  brun  clair,  bordé  finement 
de  noirâtre;  points  laiteux  très  petits  et  très  peu  apparents.  Tentacules  longs,  gros, 
presque  cylindriques,  renflés  à  la  base,  médiocrement  transparents,  ardoisés, 
plus  clairs  vers  le  bout  :  les  supérieurs  très  rapprochés  à  leur  origine,  longs  de 
0-m.5,  finement  chagrinés  et  ponctués  de  noirâtre  ;  gaîne  musculaire  très  peu  dis- 
tincte, se  rétrécissant  tout  d'un  coup  à  la  base  ;  boutons  loiigs  de  t)mm,2t  allongés, 
peu  renflés  en  dessus,  très  dilatés  en  dessous,  dirigés  très  faiblement  vers  le  haut, 
un  peu  rétrécis  et  arrondis  à  l'extrémité.  Tentacules  inférieurs  écartés  à  la  base, 
dirigés  presque  horizontalement,  longs  de  0mm,33,  faiblement  rétrécis  vers  le 
milieu,  lisses;  boutons  offrant  0nMU,ll  environ,  assez  globuleux.  Yeux  placés  à 
l'extrémité  des  boutons  en  dessus  et  un  peu  en  dehors,  saillants,  un  peu  grands, 
ronds,  noirs,  apparents.  Mufle  petit,  long  d'un  peu  plus  de  O"™^,  étroit,  avancé, 
un  peu  bombé,  pointu  vers  la  base  des  tentacules  supérieurs,  très  rétréci  et 
arrondi  en  avant,  dépassant  du  tiers  de  sa  longueur  les  petits  tentacules,  d'un 
brun  clair  presque  jaunâtre  antérieurement,  très  finement  ponctué  de  noirâtre. 
Lobes  labiaux  grands,  tout  à  fait  divergents,  presque  réniformes,  pointus  en 
arrière  en  dessus,  saillants  sur  le  pied  et  larges  en  dessous,  transparents,  d'un 
gris  clair,  très  finement  et  très  peu  distinctement  ponctués  de  grisâtre.  Bouche 
assez  fortement  dépassée  par  lçs  lobes  labiaux ,  linéaire,  recourbée,  assez  courte, 

peu  apparente.  Mâchoire Cou  long  d'environ  1  millimètre,  large  de  0mm,16, 

cylindrique,  bombé  en  dessus,  à  côtés  étroits,  se  relevant  vers  sa  naissance,  très 
finement  et  peu  distinctement  chagriné,  d'un  gris  brun  ardoisé  sale,  plus  clair 
postérieurement,  comme  pointillé  de  noirâtre,  avec  deux  bandes  longitudinales 
un  peu  infléchies,  larges,  presque  parallèles,  aboutissant  k  deux  taches  presque 
ovoïdes  assez  grandes,  jaunâtres;  ligne  dorsale  large,  plate,  assez  distincte,  gri- 
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Coquille  globuleusc-turbinée,  élevée  en  dessus,  un  peu  convexf  en  dessous, 
à  lamelles  longitudinales,  obliques,  saillantes,  terminées  dans  leur  milieu  par  une 
pointe  comprimée  et  recourbée;  mince,  un  peu  solide,  glabre,  légèrement  luisante, 
transparente,  rousse,  quelquefois  légèrement  jaunâtre  ou  verdâtre,  unicolore. 
Spire  composée  de  3  1/2  à  U  1/2  tours,  convexes,  croissant  graduellement,  le  der- 
nier non  caréné;  suture  profonde.  Sommet  obtus.  Ombilic  médiocre  Ouverture 
oblique,  subovalairearrondie,  à  peine  échancrée  par  l'avant-dernier  tour-  Péri- 
stome  subréOéchi,  légèrement  épaissi,  concolore,  à  bords  un  peu  rapprochés,  très 
convergents,  le  columellaire  arqué  un  peu  réQéchi  sur  l'ombilic.  —  Hauteur, 
lmm,5  à  2  millimètres;  diamètre,  lmm,5  à  2  millimètres. 

Épiphragme  très  mince,  transparent. 

Hab.  Presque  toute  la  France,  particulièrement  la  Moselle  (Joba!),  la  Sarthe 
(Goupil),  le  Maine-et-Loire  (Millet),  la  Vienne  (Mauduyt),  le  Jura  (Draparnaud), 
l'Ain  (DumontI),  le  Puy-de-Dôme,  le  Cantal  (Bouillet),  laDrôme  (Reybaudlj,  le 
Gers  (Rous),  la  Haute-Garonne^  l'Ariégc  (Saint-Simon!),  l'Hérault  (Moitessier!), 
la  Corse  (Blauner) 

Vit  dans  les  bois,  dans  les  endroits  frais  et  humides,  sous  les  feuilles  mortes, 
les  mousses,  particulièrement  sous  le  Neckera  viticulosa,  Hedw. 

Obs.  —  Les  tentacules  et  les  lobes  labiaux  sont  remarquables  par  leur  développement 
^  mufle  est  au  contraire  assez  petit  et  surtout  fort  étroit. 

Les  lamelles  de  la  coquille  sont  épiriermiques  et  s'effacent  avec  la  plus  grande  facilité. 
Examinée  à  une  forte  loupe,  on  découvre  des  stries  longitudinales  extrêmement  fines  et, 
très  serrées. 

XVIII.  —  IIYGKOMAME 

Sous-genre  Helicella,  Hygromanes  (parlim)  et  Aplostom^  (partim),  Fért,  Tabt.  sy&l.,  182J, 
p.  44,  46,  47.  —  Genres  Helicella  (partim),  Risso,  Hist.  nal.  Europ.  mérid.,  1826,  IV, 
p.  69.  —  Teba  (partim)  et  Zonites  (partim),  Leach,  Brit.  MoH.,  oi  Tort.,  1831.  —  Soui- 
genre  H yg romanes  (partim)  et  genre  Zonites,  sect.  Verlicillaiœ  (partim),  Oray,  in  Turl., 
Sheils  lirit.,  1840,  p.  166,  143.  — Sous-genres  Eyryomphala  (parlim)  et  Bradyh^na  (partim), 
Beck,  hd.  Moll.t  1837,  p.  8,  18.  —  Genres  Patula  (parlim)  et  Fruticicola  (partim),  Held, 
ïu /sis,  1837,  p.  914,  916. 

Coquille  globuleuse,  non  carénée  ou  à  peine  carence ,  très  rainée, 
transparente,  glabre,  cornée.  Columelle  spirale,  formant  un  côno  creux, 
large  ou  étroit.  Ombilic  plus  ou  moins  ouvert.  Ouverture  médiocre,  très 
oblique,  semi-lunaire,  non  dentée.  Péristome évasé,  légèrement .réfléchi, 
un  peu  épais,  bordé  intérieurement.  Épiphragme  plus  ou  moins  en- 
foncé d^ns  la  coquille,  aplati,  très  mince,  transparent,  membraneux. 
—  (Mâchoire  à  côtes  ordinairement  nombreuses»  rapprochées,  peu  sail* 
lantes,  et  à  bord  crénelé.  Vésicules  muqueuses  2,  à  3  ou  4  branches,  très 
rarement  représentées  par  un  corps  glanduleux  ou  nulles.) 
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37*  HÉLICE  RUPESTRE.  —  HELIX  RUPESTRIS.  —  PI.  XV,  fig.  10  à  13. 

Hélix  rupestris,  Stud.,  Faunul.  Ileloet.,  io  Coxe,  Trou.  Swit*.,  1789,  UI,  p.  430  (moi  cartel). 

—  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  71. 
H.pusUla,  Vallot,  Exerc.  tfhist.  nat.t  1801,  p.  5. 
H.  wnbUicata,  Mont.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  434,  pi.  XIII,  fig.  2. 
HeUcella  rupestris,  Risso,  Hist.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  69. 
Zonites  rupestris,  Leach,  0WJ.  JfoW.,  p.  103,  ex  Turt ,  1831. 
Patula  rupestris,  Held,  io  Isis,  1837,  p.  916. 
Zonites  umbilicatus,  Gray,  io  Turl,  Stott*  BrtJ.,  1840,  p.  166,  pi.  V,  fig.  45. 


(J  MULAtiiki.  Coquille  plus  déprimée;  ombilic  plus  ouvert  (var.  (3,  Drap.,  /W*/. 
Afo//.,  1805,  p.  82;—  Hélix  saxatilis,  Hartm.,  5ytf.  Gasterop.,  1821,  p.  52; 
—  //.  rupestris,  var.  a  convexa,  Menke,  Syn.  Moll.,  1830,  p.  10;  —  var. 
b  subdepressa,  Goup.,  Moll.  Sarthe,  1835,  p.  17  ;  —  Eyryomphala  umbilicata, 
Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  9;  —  Delomphalus  saxatilis,  Hartm.,  Gasterop., 
I, 1840,  p.  122,  pi.  XXXVI,  fig.  fc-6;  —  Hélix  spinula,  Villa,  Disp.  conch., 
1841,  p.  56). 

y  tTMhoMei  (var.  a,  Fér.,  7«W.  sytf.,  1822,  p.  kk).  Coquille  plus  conique 
(Hélix  rupestris,  Drap.,  Hist.  Moll.,  pi.  VII,  fig.  7-9  ;  —  Eyryompkala  rupes- 
tris, Beck,  Ind.  Moll. ,  1837,  p.  9 ;  —Delomphalus  rupestris,  Hartm.,  Gasterop. , 
I,  1840,  p.  120,  pi.  XXXVI,  fig.  1-3). 


Animal  assez  petit,  long  de  3  millimètres,  large  de  O"""^,  un  peu  oblong, 
ramassé,  dilaté  et  arrondi  antérieurement,  se  rétrécissant  brusquement  en  arrière, 
peu  transparent,  d'un  roux  noirâtre  ou  d'un  gris  foncé  ardoisé;  tubercules  très 
petits  et  peu  saillants,  ronds.  Collier  débordant  un  peu,  très  large,  un  peu  bombé, 
presque  lisse,  noirâtre,  légèrement  brun  autour  du  cou;  points  noirâtres  très 
petits,  assez  serrés,  à  peine  apparents.  Tentacules  divergents,  lisses,  d'un  noir 
grisâtre  :  les  supérieurs  peu  écartes  à  la  base,  longs  de  0""B,75,  gros,  presque 
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distincts  vers  le  «ou,  lisses,  presque  aussi  fonces  que  le  mufle,  finement  et  obscu- 
rément ponctués  de  noirâtre,  k  bords  grisâtres  assez  clairs.  Bouche  dépassée  de 
beaucoup  par  les  lobes  labiaux,  assez  grande,  triangulaire,  assez  distincte.  Ma- 
ekoire  large  de  0Bm,33,  à  peine  arquée,  très  peu  haute,  transparente,  légèrement 
cornée;  extrémités  presque  aussi  hautes  que  le  centre,  un  peu  obtuses  ;  côtes  nom- 
breuses, fines,  serrées;  crénelures  presque  effacées.  Cou  long  de  lmm,75,  large 
d'environ  0ra",33,  cylindrique,  bombé  en  dessus,  étroit  et  se  rétrécissant  à  son 
origine  latéralement,  d'un  roux  noirâtre  très  foncé,  obscurément  mélangé  de  noir, 
finement  pointillé;  ligne  dorsale  k  peine  saillante,  un  peu  large.  Pied  :  côtés 
larges,  arrondis  antérieurement,  dépassant  un  peu  le  cou,  peu  transparents, 
d'un  gris  noirâtre  ardoisé,   avec  des  points  noirs  très  petits,  assez  serrés, 
formant  des  taches  carrées  assez  grandes  ;  tubercules  très  écartés,  incolores  ; 
sillons  transversaux  à  peine  marqués;  dessous  du  pied  presque  tronqué  antérieu- 
rement, d'un  gris  noirâtre  assez  obscur,  ardoisé,  mélangé  de  noirâtre  ;  points 
laiteux  et  noirâtres  très  petits,  assez  apparents.  Queue  longue  de  1°"",25,  n'attei- 
gnant pas  le  diamètre  de  la  coquille,  large  à  sa  base,  triangulaire,  faiblement 
pointue,  bombée,  un  peu  carénée  vers  sa  naissance,  d'un  gris  noirâtre  ardoisé  ; 
points  noirâtres  plus  serrés  que  ceux  des  côtés.  Pédicule  très  court,  d'un  gris 
norrâtre,  très  finement  ponctué  de  noir.  Orifice  respiratoire  assez  petit,  rond,  très 
évasé,  communiquant  avec  le  cou  par  une  rainure  trèç  fine,  mais  très  distincte. 

Mollusque  assez  lent  et  paresseux,  très  irritable,  surtout  à  la  lumière,  sécrétant 
un  mucus  très  abondant,  portant  sa  coquille  oblique  dans  la  marche,  mais  la 
redressant  quelquefois  et  la  tenant  très  élevée  (Draparnaud);  le  plan  de  l'ouverture 
devient  parallèle  k  celui  du  pied. 

Coquille  subglobuleuse,  très  convexe  en  dessus,  un  peu  bombée  en  dessous,  h 
stries  longitudinales  demi-effacées,  visibles  seulement  à  la  loupe,  extrêmement 
fines,  inégales;  mince,  un  peu  fragile,  glabre,  un  peu  luisante,  transparente, 
brune,  unicolore.  S/>ire composée  de  5  à  6  tours  très  convexes,  croissant  graduelle- 
ment, le  dernier  plus  grand,  non  caréné;  suture  profonde.  Somme*  obtus.  Ombilic 
large.  Ouverture  oblique,  arrondie,  k  peine  échancrée  par  l' avant-dernier  tour. 
Périgtome  interrompu,  droit,  non  épaissi,  concolore,  k  bords  assez  rapprochés, 
très  convergents,  le  columellaire  arqué  k  peine  réfléchi  vers  l'ombilic.  —  Hauteur, 
1  millimètre  k  lB,m,5  ;  diamètre,  2  millimètres  k  2omi,5. 

Épiphragmb  k  l'entrée  de  la  coquille,  complet,  lisse,  très  mince,  transparent, 
miroitant,  non  irisé,  membraneux,  tombant  par  fragments. 

Reproduction.  Mollusque  ovovivipare.  Le  15  août  1850,  j'ai  reçu  k  Toulouse, 
plusieurs  Hélix  rupestris  envoyés  de  Marseille,  dans  une  botte,  au  milieu  d'dn 
amas  de  rognures  de  papiers  mouillées.  Pendant  la  route,  ces  animaux  avaient 
produit  un  certain  nombre  de  petits.  J'ouvris  la  matrice  d'un  individu  ;  j'y  trou- 
vai 3  petits  éclos;  dans  celle  d'un  autre»  il  y  en  avait  ft;  dans  celle  d'un  autre  7 
[Journ.  conch.,  1853,  p.  226).  L'année  dernière  (1851),  vers  la  même  époque,  j'ai 
fait  plusieurs  autopsies:  j'ai  observé  3  petits  dans  une  matrice,  5  dan  une  autre, 
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6  dans  trois  et  7  dans  deux.  Les  plus  gros  de  ces  petits  offraient  une  coquille  com- 
posée d'un  tour  et  demi,  un  peu  déprimée,  couleur  de  corne  obscure.  Cette 
coquille  avait  0m",8  de  diamètre. 

Hab.  Toute  la  France,  particulièrement  dans  les  régions  montagneuses;  la 
Corse,  à  Bonifacio  (Blauner!). 

Vit  contre  les  rochers,  les  murs,  les  grosses  pierres;  s'abrite  dans  les  fentes  ou 
les  petites  excavations. 

Ons.  —  L'animal  se  fait  remarquer  par  la  grandeur  des  boutons  de  ses  tentacules 
Supérieurs  et  par  la  brièveté  des  tentacules  inféro-antérieurs.  La  mâchoire  est  difficile  à 
distinguer,  à  cause  de  la  couleur  foncée  des  téguments. 

Fourreau  de  la  verge  peu  long,  assez  épais.  Flagellum  représenté  par  un  mamelon 
gros  et  obtus.  Bourse  du  dard  et  vésicules  muqueuses  nulles.  Poche  copulatrice  oblongue, 
pourvue  d'un  canal  long  de  0U,8.  Point  de  branche  copulatrice.  Ëpididyme  noirâtre. 
Canal  déférent  un  peu  dilaté  a  son  insertion  dans  le  fourreau  de  la  verge. 

La  coquille  offre  un  aspect  légèrement  soyeux. 

38*  HÉLICE  MARGINÊE.  —HELIX  LIMBATA.  -  PL  XV,  ftg.  i!\  à  40. 

Hélix  limbala,  Drap.,  Hist.  Moll.,  1805,  p.  100,  pi.  VI,  6g.  29. 
Bràdybcena  limbata,  Beck,  Ind.  Moll,  1837,  p.  18. 
Fruticicola  Unibata,  Held,  in  his,  1837,  p.  914.  « 

0  tarrattM.  Coquille  d'un  fauve  rougeâtre  plus  ou  moins  foncé  (var.  6,  Millet, 

Moll.  Maine-et-Loire y  p.  48). 
y  aibia*.  Coquille  entièrement  blanchâtre. 
t  Fcnuwlna.  Coquille  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  une  zone  rousse  au-dessus  de  la 

zone  blanche,  Tune  et  l'autre  continuées  en  dessus  (var.  a,  Fér.,  Tabl.  syst., 

p.  67). 
t  BtiMr  (var.  B,  Pot.  et  Mich.,  Gai.  Douai,  p.  93).  Coquille  plus  petite  ;  carène 

plus  marquée  (var.  montana%  Moq.,  o/im). 
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saillants;  boutons  formant  le  seizième  de  la  longueur  de  l'organe,  très  globuleux, 
renflés  en  dessous,  roussàlrcs  :  tentacules  inférieurs  assez  écartés,  longs  de  près 
de  2  millimètres,  légèrement  gros  à  la  base,  devenant  brusquement  cylindriques  ; 
boutons  très  peu  globuleux,  faiblement  évasés,  dirigés  vers  le  bas.  Yeux  situés  a 
l'extrémité  des  boutons,  un  peu  au-dessus,  un  peu  grands,  faiblement  saillants, 
très  ronds,  noirs,  avec  un  très  petit  point  blanc  à  leur  centre,  apparents.  Mufle 
bombé,  peu  avancé,  se  dilatant  de  bas  en  haut,  concave  et  ne  dépassant  guère  les 
tentacules  inférieurs  vers  le  bas;  tubercules  assez  petits,  serrés,  ronds,  très  appa- 
rents Lobes  labiaux  assez  grands,  dépassant  le  mufle,  divergeant  brusquement, 
en  demi-anneau  très  large  embrassant  la  base  des  tentacules  inférieurs,  finement 
et  peu  distinctement  chagrinés,  roussàtres,  plus  foncés  que  le  mufle.  Bouche  située 
dans  la  concavité  du  bord  inférieur  du  mufle,  assez  grande,  ronde,  en  entonnoir, 
très  apparente.  Mâchoire  large  de  lmm,5,  assez  arquée,  d'un  jaunâtre  très  pâle, 
un  peu  foncée  vers  le  bord  libre  ;  extrémités  légèrement  atténuées,  obtuses;  côtes 
nombreuses,  peu  apparentes,  serrées,  assez  régulièrement  disposées;  denticules 
presque  nulles;  stries  d'accroissement  fines,  à  peine  marquées.  Cou  long  de 
12  millimètres,  large  de  3,  à  peu  près  cylindrique,  se  rétrécissant  faiblement  à 
son  origine  latéralement,  roussàtre  par  devant,  beaucoup  plus  clair  en  arrière; 
ligne  dorsale  formée  de  tubercules  petits,  linéaires.  Pied  sans  franges;  côtés 
larges  de  0mm,5,  de  même  couleur  que  le  cou;  tubercules  écartés,  presque  ronds, 
par  groupes;  dessous  du  pied  rétréci  et  arrondi  antérieurement,  d'une  couleur 
uniforme;  points  grisâtres  serrés,  à  peine  apparents.  Queue  longue  de  près  de 
11  millimètres,  dépassant  de  3  le  diamètre  de  la  coquille,  large  de  près  de  3  à  la 
base,  diminuant  très  insensiblement,  à  pointe  un  peu  obtuse,  assez  convexe,  un 
peu  carénée,  plus  transparente  et  plus  claire  que  le  reste  de  ranimai;  tubercules 
petits,  arrondis,  inégaux,  par  groupes.  Orifice  respiratoire  de  grandeur  médiocre, 
rond,  en  entonnoir. 

Môllosque  assez  lent  et  paresseux,  irritable,  assez  hardi,  portant  sa  coquille 
inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  globuleuse  ou  subdéprimée-globuleuse,  très  convexe  en  dessus,  assez 
bombée  en  dessous,  k  stries  longitudinales  peu  marquées,  fines,  subégales;  assez 
mince,  solide,  glabre,  assez  luisante,  transparente,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  légère- 
ment verdâtre,  avec  une  zone  blanche  mate  assez  (jistincte  sur  le  milieu  du  der- 
nier tour.  Spire  composée  de  5  à  6  tours  assez  convexes,  croissant  progressive- 
ment, le  dernier  un  peu  grand,  avec  nue  carène  médiane  très  obtuse;  suture 
assez  marquée.  Sommet  élevé.  Otnbilic  petit,  oblique.  Ouverture  très  oblique,  trans- 
versalement ovalaire,  médiocrement  échancrée  par  l'avant-4ernier  |ouf.  Péri- 
stome  interrompu,  réfléchi,  avec  un  bourrelet  intérieur  blanc,  rarement  roussàtre, 
à  bords  écartés  peu  convergents,  le  columellaire  presque  droit,  couvrant  ep  partie 
l'ombilic.  —  Hauteur,  12  à  \k  millimètres;  diamètre,  12  à  17. 

Épiphbagmk  complet,  lisse  vers  le  milieu,  très  peu  plissé  sur  les  bonis,  très 
mince,  transparent,  assez  miroitant,  non  iri$é,  membraneux. 
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Reproduction.  OEufs  au  nombre  de  30  k  60,  agglomérés,  parfaitement  globu- 
leux, offrant  un  diamètre  de  1"",75.  Enveloppe  luisante,  très  mince,  transparente, 
blanchâtre,  un  peu  nacrée,  membraneuse.  On  voit  très  bien,  au  microscope,  les 
petits  grains  calcaires  qui  s'y  trouvent  La  ponte>  lieu  dans  Tété. 

Les  œufe  éclosent  au  bout  de  15  à  20  jours;  les  petits  ne  deviennent  adultes 
que  Tannée  suivante. 

Hab.  La  France  méridionale  et  moyenne  ;  cependant,  Millet  l'indique  dans  le 
Maine-et-Loire,  Goupil  dans  la  Sarthe,  et  Bâillon  dans  la  Somme. 

La  var.  minor  se  trouve  à  Lapreste,  Ax,  Luchon  (Boubée),  Baréges  (Potiez  et 
Michaud),  Saint-Pé  (Mariote!).  Le  23  juillet  1843,  j'ai  recueilli  à  Blagnac, 
près  de  Toulouse,  269  individus  $  Hélix  limbata.  Il  y  avait  175  types,  69  indi- 
vidus de  la  var.  Sarratina  et  25  de  la  var.  Ferussina.  L'année  suivante,  sur 
354  individus  ramassés  dans  une  autre  localité,  près  de  Muret,  j'ai  compté 
198  types,  130  individus  de  la  var.  Sarratina,  25  de  la  var.  Ferussina,  et  1  de 
la  var.  trochoides.  La  var.  Sarratina  n'est  pas  rare  aux  environs  de  Dieppe 
(Puton!). 

Vit  sur  les  branches  et  les  feuilles  des  arbrisseaux,  des  arbustes  ou  des  herbes  ; 
aime  beaucoup  les  ronces,  particulièrement  le  fiubus  fruticosus. 

Obs.  —  Dans  la  var.  Sarratina,  ranimai  devient  roussâtre  ou  brun  jaunâtre. 

Lobe  fécal  peu  développé,  triangulaire;  lobule  columellaire  très  petit,  annulaire.  Four- 
reau de  la  verge  très  long,  étroit,  atténué  supérieurement.  Flagellum  très  court,  subulé, 
pointu.  Bourse  du  dard  rudiraentaire,  réduite  à  un  petit  renflement  unguiforme.  Vésicules 
muqueuses  tx  de  chaque  côté,  simples,  assez  grosses  relativement  k  l'animal,  obtuses, 
flexueuses.  Poche  copulatrice  peu  développée,  pourvue  d'un  canal  long,  assez  épais.  Point 
de  branche  copulatrice.  Vagin  assez  développé.  (Fig.  30  à  37.) 

Vue  à  une  forte  loupe,  la  coquille  parait  marquée  d'une  multitude  de  petites  impres- 
sions punctiformes.  On  dirait,  quand  on  la  regarde  au  jour,  qu'elle  renferme  des  gra- 
nules transparents,  allongés,  plus  gros  que  les  granules  de  l'espèce  suivante. 
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jwwAMm.  Coquille  rougeâtre  plus  ou  moins  vif,  sans  taches  ni  bandes  (van  6, 

C  Pfeiff.,  DeutseM.  Moll.,  I,  p.  23). 
c  fweoM  Coquille  brune  ou  brun  rouge  très  obscur,  sans  taches  ni  bandes  (var.  dt 

C.  Pfeiff.,  loc.  cit.,  p.  24). 
Çmuieria.  Coquille  jaune  ou  jaunâtre,  avec  des  points  dorés  (var.  a,  Mull.» 

loc.  cit.). 
n  pwctata.  Coquille  jaunâtre,  avec  des  points  ou  des  taches  noirs  (var.  p  et  y, 

Mull,  loc.  cit.). 
5  stiSMatiea.  Coquille  d'un  roux  vif,  avec  des  points  et  des  taches  noirs  (var.  n, 

Mttll.,  loc.  cit.). 
c  MiadM».  Coquille  cornée  ou  blanchâtre,  avec  des  points  ou  des  taches  roux 

brun  ou  noirs  (var.  Ç,  Mttll. t  loc.  cit.). 
x  fasdata  (var.  b,  Menke,  Syn.  Moll.,  p.  20).  Coquille  cornée  ou  blanchâtre,  avec 

une  bande  brune  ou  violacée  (var.  Ç  et  y,  Drap.,  loc.  cit.,  fig.  17  ;  —  var.  c% 

C.  Pfeiff,  loc.  cit.,  pi.  Il,  fig.  k). 
X  focmoaa.  Coquille  blanchâtre,  jaunâtre  ou  rougeâtre,  avec  des  points  ou  des 

taches  noirs  et  une  bande  pourpre  (var.  £,  c  et  3,  Mttll.,  loc.  cit.  ;  —  var.  i, 

Drap.,  loc.  cit.). 

Animal  très  grand,  long  de  33  millimètres,  large  de  6,  oblong,  un  peu  ramassé, 
se  rétrécissant  faiblement  et  peu  arrondi  par  devant,  décroissant  insensiblement 
en  arrière,  assez  transparent,  d'un  jaune  de  soufre  ou  d'un  gris  jaunâtre  ;  tuber- 
cules serrés,  un  peu  laiteux.  Collier  débordant  légèrement  sur  la  coquille,  assez 
étroit,  s'élargissant  un  peu  à  droite,  très  peu  concave  autour  du  cou,  assez  fine- 
ment boursouflé,  d'un  gris  jaunâtre  ;  points  laiteux  se  louchant  presque,  donnant 
à  l'organe  une  teinte  jaunâtre  pâle.  Tentacules  assez  grêles,  bruns  :  les  supérieurs 
assez  écartés  à  la  base,  divergents,  longs  de  9  millimètres,  assez  gros,  très  faible- 
ment coniques;  gatne  musculaire  remplissant  presque  tout  l'organe,  se  rétrécis- 
sant k  la  base,  d'un  noir  ardoisé;  tubercules  saillants  inférieurement,  diminuant 
beaucoup  vers  le  bouton,  très  arrondis;  boutons  longs  de  0mm,5,  très  globuleux, 
très  arrondis  à  l'extrémité,  assez  peu  transparents,  finement  ponctués  de  brunâtre: 
tentacules  inférieurs  écartes  à  la  hase,  longs  de  plus  de  2  millimètres,  presque 
cylindriques,  assez  gros  inférieurement,  dirigés  vers  le  bas,  presque  lisses, 
plus  transparents  que  les  supérieurs,  d'un  gris  jaunâtre  clair;  boutons  longs 
de  plus  de  0mm,33,  assez  fortement  globuleux,  moins  transparents  que  le  reste 
de  l'organe,  d'un  brun  roussâtre  foncé.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons 
et  à  la  partie  supérieure,  petits,  peu  saillants,  ronds,  noirs,  assez  apparents. 
Mufle  assez  petit,  très  bombé,  avancé  de  2  millimètres,  oblong,  dépassant  de 
très  peu  la  base  dos  tentacules  inférieurs,  fortement  échancré  vers  la  bouche, 
d'un  jaune  de  soufre  un  peu  grisâtre;  tubercules  assez  serrés,  ronds.  Lobes 
labiaux  petits,  très  largement  sécuriformes  de  bas  en  haut  et  assez  échancrés 
vers  la  base  des  tentacules  inférieurs,  arrondis  et  peu  distincts  vers  le  cou,  réunis 
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dans  ooe  partie  de  leor  longueur,  finement  et  distincteneet  chagrinés,  nh  pètf 
roussâtres.  assez  largement  bordes  de  grisâtre.  Bovcke  dépassée  de  très  peu  par  les 
Mies  labiaux,  assez  grande,  semi-circulaire,  médiocrement  apparente,  à  lèvres 
roossâtres.  Mâchoire  large  de  2,um^5.  peu  arquée,  d  on  brun  fauve  légèrement 
orangé  :  extrémités  atténuées,  on  peu  pointues  :  côtes  an  nombre  de  5  à  9.  saillantes, 
on  peu  espacées:  denticules  aiguës,  inégales.  Cou  long  de  plus  de  1  centimètre, 
large  de  3  millimètres,  presque  cylindrique,  se  rétrécissant  on  peu  en  avant  et 
faisant  saillie  sur  le  mufle,  très  bombé  en  dessus  ;  côtés  on  peu  larges  en  avant, 
se  rétrécissant  eu  arrière,  d'un  jaune  soufré  un  peu  grisâtre  ;  tubercules  grands, 
tressaillants,  allongés,  se  correspondant  les  uns  aux  autres;  ligne  dorsale  bien 
apparente,  formée  de  tubercules  petits  et  linéaires.  Pied  non  frangé,  transfèrent, 
très  finement  bordé  de  grisâtre;  côtés  larges  se  rétrécissant  beaucoup  et  pointus 
en  avant,  distincts  vers  le  cou  qu'ils  dépassent  de  !"",5,  assez  transparents,  d'un 
gris  jaunâtre  ;  tubercules  arrondis,  inégaux:  sillons  transversaux  serrés,  sinueux, 
très  peu  distincts;  dessous  du  pied  très  arrondi  antérieurement,  d'un  gris  jau- 
nâtre soufré  uniforme  :  points  bruns  très  petits  et  serrés,  à  peine  apparents;  fibres 
longitudinales  courtes,  écartées,  peu  distinctes.  Queue  longue  de  1  centimètre, 
dépassant  la  coquille  de  3  millimètres,  décroissant  insensiblement,  un  peu  arron- 
die au  bout,  assez  bombée,  un  peu  carénée,  d  un  gris  jaunâtre  très  clair:  tuber- 
cules très  petits,  ponctués  de  laiteux  :  sillons  transversaux  presque  nuls.  Pédicule 
très  court,  à  peine  chagriné,  soufré  en  avant,  grisâtre  par  derrière.  Orifice  respi- 
ratoire éloigné  de  2  millimètres  du  pénultième  tour,  grand,  oblong,  parallèle  au  cou, 
très  évasé,  à  bords  laiteux,  communiquant  avec  le  cou  par  une  rainure  très  courte. 

Animal  assez  lent  et  paresseux,  très  irritable,  vorace,  faisant  souvent  sortir  sa 
mâchoire,  sécrétant  un  mucus  abondant,  portant  sa  coquille  inclinée,  datis  la 
marche.  Il  se  retire  assez  profondément  dans  cette  dernière. 

Coquille  globuleuse,  très  convexe  en  dessus,  assez  bombée  en  dessous,  à  stries 
longitudinales  peu  apparentes,  fines,  subinégales;  mince,  solide,  glabre,  légère- 
ment luisante,  assez  transparente,  d'un  blanc  laiteux  légèrement  jaunâtre,  uni- 
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Ja  Drôme  (Draparnaud),  les  Landes  (Grateloupy,  les  Basscs-Pyrénéeé  (L.  Dufour). 
Vit  dans  tes  bois,  sous  les  haies,  sur  les  tiges  des  arbrisseaux. 

Obs.  —  La  couleur  de  ranimai  varie  suivant  les  variétés,  ainsi  que  Millier  Ta  reconnu. 
Dans  les  variétés  rubella  et  rufula,  le  cou  est  d'un  brun  roussâtre  et  présente  des  tuber- 
cules noirâtres  ou  noirs. 

Lobe  fécal  triangulaire;  lobule  columellaire  très  petit,  linéaire,  roussâtre.  Fourreau 
de  la  verge  long,  étroit,  atténué  supérieurement  et  se  confondant  avec  le  canal  déférent. 
Bourse  du  dard  bilobée  (Paasch).  Vésicules  muqueuses  représentées  par  un  corps  glandu- 
leux formé  de  quatre  lobes  irréguliers  pressés  les  uns  contre  les  autres.  Poche  copulatricé 
globuleuse,  pourvue  d'un  canal  long,  grêle.  Point  de  branche  copulatricé.  Vagin  très 
long  (Fig.  2.) 

40°  HÉLICE  DOUTEUSE.  —  HELIX  INCARNATA.  —  PL  XVI,  flg.  5  à  8. 

Hélix  incarnata,  MûlL,  Ferm.  htit.,   II,  1774,  p.  63.  —  Drap.,  Hist.%  pi.  VI,  flg.  30. 
Monacha  incarnata,  Fitziog.,  Syst.  Verzeichn.,  1833,  p.  95. 
Bradybœna  incarnata,  Beck,  Ind.  MolL,  1837,  p.  20. 
Fruticicola  incarnata,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  914. 

(3  paiiMoia.  Coquille  d'un  jaunâtre  plus  ou  moins  clair. 

y  «îMa*  (var.,  Menke,  Syj}.  MolL,  p.  20).  Coquille  blanchâtre. 

£  teet*.  Coquille  plus  petite;  ombilic  presque  couvert  {Hélix  tecta,  Ziegl.). 

Animal  un  peu  grand,  long  de  24  millimètres,  large  de  3,  grêle,  rétréci  et 
arrondi  antérieurement,  terminé  en  pointe  aiguë  en  arrière,  d'un  brun  roux  on 
d'un  brun  noirâtre  en  dessus,  d'un  brun  faiblement  grisâtre  plus  clair  en  dessous  ; 
tubercules  de  grandeur  médiocre,  très  serrés,  polyédriques,  plus  colorés  que  le 
fond.  Collier  très  rapproché  du  bord,  large  sur  lavant-dernier  tour  et  au  côté 
extérieur,  formant  un  bourrelet  contre  la  coquille,  concave,  touchant  la  partie 
supérieure  du  cou,  boursouflé,  d'un  brun  grisâtre,  roux  sur  les  bords;  pointe 
laiteux  petits,  serrés.  Tentacules  écartés,  longs,  grêles,  brusquement  élargis  à  la 
base,  très  faiblement  coniques,  peu  transparents,  d'un  brun  noirâtre  avec  une 
légère  teinte  ardoisée;  boutons  assez  marqués,  très  peu  transparents  :  tentacules 
supérieurs  longs  de  7  millimètres,  distinctement  chagrinés  ;  gaine  musculaire  rem- 
plissant presque  entièrement  l'organe,  le  colorant,  très  rétrécie  à  la  base  ;  boutons 
longs  de  0mm,5,  presque  sphériques,  un  peu  évasés  en  avant,  renflés  en  dessous,  d'un 
brun  noirâtre  plus  foncé  que  le  tentacule,  un  peu  moins  colorés  latéralement  :  ten- 
tacules inférieurs  plus  écartés  à  la  base  que  les  grands,  longs  de  2  millimètres,  tout 
à  fait  inclinés  vers  le  bas,  à  peine  chagrinés,  moins  foncés  vers  le  bout  ;  bouton  ayant 
près  de  0mm,5,  globuleux,  d'un  bruu  roussâtre  sale,  moins  coloré  que  le  tentacule. 
Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons  en  dessus  et  très  peu  vers  le  côté  extérieur, 
petits,  médiocrement  saillants,  ronds,  noirs,  peu  apparents,  confus  sur  les  bords. 
Mufle  un  peu  grand,  long,  avancé  de  2  millimètres,  très  bombé,  dilaté  en  avant  et 
brusquement  comprimé  au  delà  de  la  base  des  petits  tentacules,  assez  fortement 
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écbancré  vers  le  bord  antérieur,  avec  bourrelet  postérieur  gros  mais  peu  saillant, 
d'un  brun  noirâtre;  tubercules  petits,  allongés,  laiteux,  en  séries  rapprochées. 
Lobes  labiaux  un  peu  grands,  un  peu  saillants  à  la  partie  inférieure  qui  est  étroite* 
anguleux  et  médiocrement  distincts  en  arrière,  presque  tout  à  fait  divergents, 
sécuriformes,  échancrés  au-dessous  de  la  base  des  tentacules  inférieurs  dont  ils 
sont  un  peu  éloignés,  d'un  brun  grisâtre  beaucoup  plus  clair  que  le  mufle  ;  tuber- 
cules très  petits,  polyédriques.  Bouche  dépassée  par  les  lobes  labiaux,  grande, 
semi-circulaire,  d'un  brun  clair,  apparente.  Mâchoire  large  de  1— ,25,  très  arquée, 
très  pâle,  à  peine  jaunâtre;  extrémités  un  peu  obtuses;  côtes  nombreuses  (dans 
un  individu  20),  peu  apparentes,  serrées  ;  denticules  médiocrement  saillantes,  un 
peu  inégales.  Cou  long  de  10  millimètres,  large  de  2,  cylindrique,  bombé  en 
dessus,  relevé  et  rétréci  en  arrière  latéralement,  d'un  roux  très  foncé  antérieure- 
ment, ferrugineux  à  sa  naissance;  bandes  longitudinales  assez  courtes,  parallèles, 
noires  ;  tubercules  un  peu  oblongs  vers  la  partie  dorsale,  plus  élargis  sur  les  côtés 
et  en  arrière;  ligne  dorsale  logée  dans  un  sillon  large,  formée  de  tubercules  allon- 
gés, un  peu  sinueux.  Pied  se  relevant  un  peu  sur  la  marge,  étroitement  bordé  de 
grisâtre;  côtés  rétrécis  et  taillés  en  biseau,  un  peu  allongés  antérieurement,  assez 
élargis  en  arrière,  distincts  du  cou  qu'ils  dépassent  assez  fortement,  d'un  brun 
roux;  tubercules  plus  écartés,  plus  petits  et  moins  colorés;  sillons  transversaux 
rapprochés,  courts,  presque  droits;  dessous  du  pied  arrondi  antérieurement,  un 
peu  plus  foncé  vers  les  bords;  points  grisâtres  formant  une  espèce  de  nuage  très 
confus.  Queue  longue  de  12  millimètres,  dépassant  le  bord  de  la  coquille  de  A, 
large  et  insensiblement  relevée  k  la  base,  grêle  et  pointue,  bombée,  carénée,  plus 
transparente  que  le  reste  de  l'animal,  d'un  brun  grisâtre  clair;  tubercules  assez 
gros  vers  la  base,  presque  ronds,  faiblement  colorés;  sillons  transversaux  plus 
écartés  les  uns  des  autres  que  sur  le  pied,  un  peu  inégaux.  Pédicule  très  gros, 
d'un  gris  bleuâtre  ;  tubercules  grands,  très  plats.  Orifice  respiratoire  situé  vers 
le  milieu  du  bord  extérieur,  séparé  de  celui-ci  par  un  bourrelet  peu  marqué,  rond, 
offrant  1  millimètre  de  diamètre,  peu  évasé. 
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Épiphragmb  très  mince,  flexible,  médiocrement  transparent,  miroitant,  irisé, 
membraneux,  couvert  de  points  crétacés  très  petits  et  d'impressions  punctiformes 
peu  marquées. 

Hab.  La  France  septentrionale  et  moyenne. 

La  var.  albina  a  été  trouvée  dans  les  hautes  Vosges  (Pulon  !). 

Vit  dans  les  bois,  sur  les  haies,  sous  les  feuilles  mortes. 

Obs.— Beck  assure  querHcto^crtceadeMûllern'estqu'unjeuneindividu  de  cette  espèce. 

Manteau  parsemé  de  taches  nombreuses,  irrégulières,  qui  le  font  paraître  comme  tigré. 
Orifice  sexuel  placé  en  arrière  de  la  base  du  grand  tentacule  droit  ;  il  est  d'un  gris  clair. 

Lobe  fécal  long  de  !x  millimètres,  un  peu  linguiforroe,  recourbé  ;  lobule  columellaîre 
long  de  2  millimètres,  étroit,  pointu  aux  deux  bouts.  Flagellum  court,  subulé,  pointu. 
Bourse  du  dard  grande,  en  forme  de  massue  étroite  ;  dard  long,  grêle,  subulé,  pointu,  un 
peu  arqué.  Vésicules  muqueuses  au  nombre  de  6,  trois  de  chaque  côté,  souvent  réunies  à 
la  base  par  un  pédicule  commun,  longues  de  6  à  7  millimètres,  simples.  Poche  copuiatrice 
dilatée,  un  peu  réniforme,  pourvue  d'un  long  canal.  Point  de  branche  copuiatrice. 

Les  granulations  de  la  coquille  sont  en  forme  de  losange  et  disposées  en  quinconce. 
On  ne  les  voit  bien  qu'à  une  forte  loupe.  Dans  la  jeunesse,  elles  portent  de  petites  pa- 
pilles ou  écailles  très  caduques. 

XIX.— ZENOBIA. 

Sous-genres  Zerobia  ('),  Gray,  Nat.  arrang.  Moll.,  in  Med.  repas.,  XV,  1821,  p.  239.  — 
Helicclla,  Hyghomane*  (partira),  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  46.  —  Genres  Hygbomia  et 
Thebà  (partira),  Risso,  Hist.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  73.  —  Teba  (partira),  Leach, 
Brit.  Moll.,  ex  Turt.,  1831.  —  Sous-genre  Bradyb.ena  (partira),  Beck,  Ind.  Moll.,  1837, 
p.  18.  — Genre  Fidticicola  fpartim),  Held,  in  Isis,  1837,  p.  914.  —  Sous-genre  Hygromahba 
(partira),  Gray,  in  Turt.,  ShellsBrit.,  1840,  p.  143. 

Coquille  déprimée,  rarement  carénée,  très  mince,  transparente, 
glabre  ou  hispide ,  cornée.  Columelle  spirale ,  formant  un  cône  creux 
large  ou  étroit.  Ombilic  plus  ou  moins  ouvert.  Ouverture  médiocre,  très 
oblique,  semi-lunaire,  non  dentée.  Péristome  évasé,  non  réfléchi,  un  peu 
épais,  bordé  intérieurement.  Épiphragme  plus  ou  moins  enfoncé  dans  la 
coquille,  aplati,  très  mince,  transparent,  membraneux.  —  (Mâchoire  à 
cotes  nombreuses,  serrées,  peu  saillantes  et  à  bord  crénelé.  Vésicules 
muqueuses  2,  avec  2  ou  3  branches,  rarement  nulles.) 

M*  HÉLICE  KENTIENNE.  —HELIX  CANTIANA.  —  PL  XVI,  fi*.  9  k  13. 

Belix  Cantiana,  Mont.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  422,  pi.  XIII,  fig.  1. 
H.  pallida,  Donov.,  Brit.  Shells,  V,  1803,  pi.  CLVI1,  flg.  2. 
Teba  Cantiana,  Leach,  Brit.  Moll.,  p.  94,  ex  Turt.,  1831. 
Bradybœna  Cantiana,  Beck,  Ind.  Mail.,  1837,  p.  19. 

(0  Risso  a  établi  sous  ce  même  nom  (1826)  un  «enre  de  Crustacés  isopodes, 
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P  «•u*pr*TfMUii*.  Coquille  à  dernier  tour  moins  déprimé,  à  stries  plus  fines 
et  plus  égales,  à  couleur  plus  elaire;  ombilic  plus  étroit;  péristome  blanc 
en  dedans,  roussâtre  en  dehors  {Hélix  carthusiana,  Drap.,  TabL  Motl.,  4801, 
p.  86;  non  Miill.,  4774; —  Theba  carthusiana,  Risso,  Hist.  nat.  Europe 
mérid.,  1826,  IV,  p.  74;  —  Fruticicola  carthusiana,  Held,  in  /m,  4837, 
p.  914;  —  Hélix  Gallo)mwincialis,  Dup.,  Hist.  Moll.,  II,  1848,  p.  204).  — 
PI.  XVI,  fig.  9  à  12. 

y  wnhemeemm.  Coquille  comme  la  var.  précédente,  mais  k  dernier  tour  rougeâtre. 

è  Miser.  Coquille  comme  la  var.  (3,  mais  beaucoup  plus  petite.  —  PI.  XVI, 
fig.  13. 

Animal  grand,  long  de  22  millimètres,  large  de  4,  oblong-allongé,  rétréci  et 
un  peu  arrondi  antérieurement,  brusquement  rétréci  et  pointu  en  arrière,  jau- 
nâtre, un  peu  roux  antérieurement,  plus  clair  en  dessous;  tubercules  petits,  très 
serrés,  anguleux,  grisâtres.  Colliei*  dépassant  presque  les  bords  de  la  coquille, 
concave  en  dessus,  bombé  en  dessous,  ne  touchant  pas  le  cou,  boursouflé, 
brun,  paraissant  jaunâtre,  à  cause  des  poinls  laiteux  très  rapprochés  dont  il  est 
pourvu.  Tentacules  très  divergents,  assez  gros  à  l'origine,  d'un  brun  grisâtre  :  les 
supérieurs  un  peu  écartes  à  la  base,  longs  de  8  millimètres,  grêles,  très  faible- 
ment coniques,  finement  et  peu  distinctement  granulés,  médiocrement  transpa- 
rents; gatne  musculaire  se  rétrécissant  brusquement  k  la  base;  boutons  offrant 
environ  0BMn,5  de  long,  presque  sphériques,  renflés  en  dessous,  fortement  arrondis 
k  l'extrémité,  un  peu  plus  clairs  que  le  tentacule  :  tentacules  inférieurs  très  écar- 
tés à  la  base,  longs  de  tmm,5,  presque  cylindriques,  un  peu  arqués  en  dessous, 
dirigés  vers  le  bas,  plus  transparents  et  plus  clairs  que  les  supérieurs,  lisses; 
boutons  longs  d'un  peu  plus  d'un  quart  de  millimètre,  hémisphériques,  un  peu 
foncés.  Yeux  situés  k  l'extrémité  des  boutons  un  peu  en  dessus  et  en  dehors, 
petits,  peu  saillants,  ronds,  noirs,  distincts.  Mufle  grand,  long  de  3  millimètres, 
large  de  lnin\5,  aiancô  de  2  millimètres,  très  bombé,  oblong,  un  peu  pointu 
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naissance,  d'un  jaune  un  peu  roussâtre,  plus  foncé  en  avant,  avec  deux  bandes 
étroites,  peu  marquées,  longues  de  2  millimètres;  tubercules  un  peir  saillant^ 
irréguViere,  les  supérieurs  allongés;  ligne  dorsale  logée  dans  un  sillon  étroit, 
légèrement  sinueuse,  formée  de  tubercules  linéaires.  Pied  non  frangé;  côtés  irès 
étroits  et  en  biseau  peu  marqué  antérieurement,  très  élargis  postérieurement,  se 
confondant  avec  le  cou  qu'ils  dépassent  de  1  millimètre,  jaunâtres,  transparents 
vers  les  bords;  tubercules  presque  aussi  serrés  que  ceux  du  coq,  non  allongés; 
sillons  transversaux  très  courts,  droits,  parallèles;  dessous  du  pied  tronqué  anté- 
rieurement, plus  clair  que  les  côtés;  points  bruns  très  petits  et  très  serrés, 
presque  invisibles.  Queue  longue  d'environ  1  centimètre,  dépassant  d'enviroû 
2  millimètres  le  diamètre  de  la  coquille,  large  de  4  et  fortement  relevée  à  la  base, 
triangulaire,  bombée,  carénée,  plus  transparente  et  plus  claire  que  le  pied; 
tubercules  irréguliers,  médiocrement  laiteux  ;  un  sillon  droit  traversant  longitudi- 
nalement  chacun  des  côtés;  sillons  transversaux  moins  distincts  que  ceux  du 
pied.  Pédicule  très  court,  ardoisé.  Orifice  respiratoire  éloigné  de  2  millimètres 
de  r avant-dernier  tour,  ne  touchant  pas  le  lobe  fécal,  rond,  offrant  un  diamètre 
de  1  millimètre,  évasé,  à  bord  inférieur  un  peu  avancé. 

Mollusque  lent,  très  irritable,  sécrétant  un  mucus  clair  et  abondant,  portant  sa 
coquille  inclinée,  dans  la  marche:  il  reste  longtemps  hors  de  cette  dernière. 

Coquille  subdéprimée-globulëuse,  assez  convexe  en  dessus,  bombée  en  dessous, 
à  stries  longitudinales  sensibles,  grossières,  subinégales;  mince,  solide,  glabre, 
un  peu  luisante,  transparente,  d'un  corné  fauve,  unicolore.  Spire  composée  de 
6  à  7  tours  convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier  assez  grand,  non 
caréné;  suture  bien  marquée.  Sommet  un  peu  mamelonné.  Ombilic  petit.  Qwver- 
ture  oblique,  subovale-arrondie ,  un  peu  échancrée  par  l'avant-dernier  tour. 
Péristome  interrompu,  évasé,  avec  un  bourrelet  intérieur  roussâtre,  à  bords  un 
peu  rapprochés,  très  convergents,  le  columellaire  très  arqué,  couvrant  légèrement 
l'ombilic.  —  Hauteur,  11  à  15  millimètres;  diamètre,  14  à  20. 

Épiphragme  presque  complet,  souvent  plissé,  très  mince,  assez  transparent, 
miroitant,  peu  irisé,  membraneux,  troué  dans  quelques  parties;  points  crétacés 
très  épars  et  fort  peu  distincts. 

Reproduction.  Œufs  au  nombre  de  60  à  90,  globuleux,  de  l"m,5  de  diamètre* 
Enveloppe  mince,  légèrement  luisante,  transparente,  opaline.  La  ponte  a  lien 
depuis  le  mois  de  juin  jusqu'au  mois  de  septembre. 

Éclosion  au  bout  de  14  ou  15  jours.  Les  petits  atteignent  l'état  adulte  vers  la 
tin  de  la  première  année. 

Hab.  La  France  septentrionale  et  moyenne;  a  été  observée  dans  le  Pas-de- 
Calais  (Bouchard),  le  Nord  (Dupuy),  la  Vienne  (Mauduyt),  l'Isère  (Gras) 

La  var.  Galloprovincialis  se  trouve  dans  le  bas  Languedoc,  les  Bouches-du- 
Rhônc  (Potiez  et  Michand),  le  Var  (Astier!)  ;  la  Corse  (Payraudeau),  à  Baftia, 
Bonifacio  (Requienî). 

Vit  dans  les  haies,  sur  les  buissons. 
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tes.  —  La  couleur  de  ranimai  est  plus  ou  moios  foncée  suivant  les  individus.  Le 
manteau  est  obscurément  et  irrégulièrement  tacheté  de  roussâtre. 

Lobe  fécal  long  de  2— ,33,  pointu  aux  deux  bouts,  renflé  au  milieu,  fortement  recourbé 
vers  l'orifice  respiratoire  avec  lequel  il  n'est  pas  en  contact,  inégalement  divisé  par  un 
sillon  longitudinal,  fortement  boursouflé,  plus  coloré  que  le  reste  du  collier,  avec  des 
points  laiteux  assez  apparents;  lobule  columellaire  long  de  1  millimètre,  oblong,  arrondi 
aux  deux  bouts,  un  peu  plus  foncé  que  les  parties  environnantes  (Saint-Simon).  Glande 
précordiale  longue  de  15  millimètres,  large  de  2;  elle  décroît  en  pointe  très  arquée 
d'arrière  en  avant.  Coeur  non  apparent  à  trayers  la  coquille.  Orifice  sexuel  à  1  millimètre 
au-dessous  du  grand  tentacule  droit,  un  peu  en  arrière.  Fourreau  de  ia  verge  très 
long,  presque  filiforme  vers  son  extrémité.  Vésicules  muqueuses  nulles.  Poche  copula- 
Uiceobovée,  pourvue  d'un  canal  assez  épais,  surtout  à  la  base. 

62*  HÉLICE  STMGELLE.  —  HELIX  STRIGELLA.  -  PI.  XVI,  fig.  1A  à  17. 

flWte  strigôlla,  Drap.,  Tabl.  MoR.,  1801,  p.  84,  et  Hist.,  pi.  VII,  fig.  1,  2. 

H.  sytoestris,  Alten,  Syst.  Abhandk,  1812,  p.  69,  pi.  VII,  fig.  13. 

#.  Aliénant,  Gartn.,  Syst.  WeU.f  1813,  p.  27. 

Helicella  HrigeUa,  Fitzing.,  SysU  Verzeichn.,  1833,  p.  05. 

BradybœnastrigeUay  Beck,  Ind.  MolL,  1837,  p.  19. 

FnUickoia  strigella,  Held,  in  Isb,  1837,  p.  9U. 

0  Ihmmcm.  Coquille  rousse  ou  brunâtre,  avec  la  zone  blanchâtre  plus  distincte 

(Drap.,  pi.  VII,  fig,  19).  —  PI.  XVI,  fig.  17. 
y  «nfad.  Coquille  pâle  en  dessus,  avec  une  bande  brunâtre,  roussâtre  plus  ou 
moins  foncée  en  dessous  [Hélix  Orsini,  Porro,  in  Villa,  Conch.,  p.  56). 

(var.  6,  Charp./Mo//.  Suisse,  p.  11).  Coquille  entièrement  blanchâtre, 
(var.  Hartm.,  Syst.  Gasterop.,  1821,  p.  52).  Coquille  beaucoup  plus 
petite  (var.  a,  Mich.,  Compl.,  1831,  p.  16).  —  PL  XV,  fig.  16. 

Animal  grand,  long  de  25  millimètres,  large  d'un  peu  plus  de  3,  vermiforme, 

rélréci  et  très  arrondi  antérieurement,  décroissant  insensiblement,  1res  grêle  et 
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tentacules  inférieurs  écartés  à  l'origine,  longs  de  plus  de  lro,n,5,  dirigés  un  peu  ver* 
te  bas,  à  peu  près  lisses,  plus  transparents  et  plus  clairs  que  les  tentacules  supé- 
rieurs ;  boutons  formant  le  cinquième  de  la  longueur  de  l'organe,  très  peu  globu- 
leux, faiblement  évasés,  assez  foncés,  roussàtres  à  la  base.  Yeux  situés  près  de 
f  extrémité  des  boutons  en  dessus  et  un  peu  en  dehors;  très  petits,  peu  saillants, 
ronds,  noirs,  assez  apparents,  à  bords  confusément  arrêtés.  Mufle  assez  petit, 
très  bombé,  médiocrement  avancé,  oblong,  dépassant  peu  la  base  des  tentacules 
inférieurs,  très  échancré  vers  la  bouche,  d'un  roux  fauve  ;  tubercules  peu  saillants, 
linéaires,  très  foncés,  noirâtres.  Lobes  labiaux  assez  petits,  ne  divergeant  qu'à 
une  certaine  distance  de  la  partie  médiane  du  mufle,  le  dépassant  assez  fortement, 
peu  pointus  et  distincts  vers  le  cou,  très  échancrés  vers  la  base  des  tentacules 
inférieurs  dont  ils  se  rapprochent  beaucoup,  un  peu  sécuriformes  d'avant  en 
arrière,  assez  fortement  chagrinés,  d'un  brun  roussâtre  assez  clair,  à  bords  plus 
pâles.  Bouche  grande,  ronde,  évasée,  apparente,  à  bords  un  peu  grisâtres,  comme 
dentelés  en  dessus.  Mâchoire  large  de  lmu,,5,  fortement  arquée,  d'un  roux  clair  un 
peu  orangé  ;  extrémités  brusquement  atténuées,  un  peu  pointues  ;  côtes  au  nombre 
d'une  quinzaine,  peu  saillantes,  fines,  serrées  ;  crénelures  émoussées.  Cou  long  de 
22  millimètres,  large  de  2,  un  peu  cylindro-conique,  bombé  en  dessus,  remontant 
et  se  rétrécissant  très  peu  à  son  origine,  peu  distinct  du  pied,  roussâtre;  tuber- 
cules un  peu  inégaux  et  anguleux,  plus  arrondis  latéralement;  ligne  dorsale  logée 
dans  un  sillon  très  distinct,  formée  de  tubercules  très  allongés,  se  réunissant  dans 
plusieurs  endroits.  Pied  un  peu  sinueux  vers  les  bords;  côtés  très  étroits  et  un 
peu  en  biseau  antérieurement,  s'élargissant  peu  en  arrière,  dépassant  à  peine  le 
cou,  assez  transparents,  jaunâtres  ;  tubercules  presque  ronds,  ponctués  de  laiteux  ; 
sillons  transversaux  très  courts,  sénés  ;  dessous  du  pied  très  arrondi  antérieure- 
ment, d'un  jaunâtre  clair  et  uniforme,  un  peu  grisâtre  en  avant;  points  laiteux 
non  apparents.  Queue  longue  de  12  millimètres,  dépassant  de  A  le  diamètre  d£  la 
coquille,  large  de  près  de  3  à  sa  base,  très  grêle,  pointue,  très  bombée,  un  peu 
carénée,  ridée  près  de  la  base,  d'un  gris  très  clair,  légèrement  roussâtre  sur  les 
bords  ;  tubercules  presque  ronds.  Pédicule  très  court,  assez  large,  un  peu  grisâtre; 
tubercules  aplatis.  Orifice  respiratoire  situé  k  2mn\5  de  l'avant-dernier  tour,  grand, 
rond,  peu  évasé,  à  bords  un  peu  noirâtres;  rainure  très  peu  apparente,  fine. 

Mollusque  un  peu  lent  et  paresseux,  d'une  grande  irritabilité,  surtout  dans  les 
parties  antérieures,  sécrétant  beaucoup  de  mucus,  portant  sa  coquille  fortement 
inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  subdéprimée-globuleuse,  un  peu  convexe  en  dessus,  bombée  en  des- 
sous,  à  stries  longitudinales  un  peu  sensibles,  extrêmement  fines,  subinégales; 
mince,  assez  solide,  glabre,  un  peu  luisante,  transparente,  d'un  corné  clair,  avec 
une  zone  laiteuse  peu  distincte  an  dernier  tour.  Spire  composée  de  5  à  6  tours 
convexes,  le  dernier  médiocrement  grand,  trèsobtusément  caréné  k  son  origine; 
suture  assez  marquée.  Sommet  obtus.  Ombilic  médiocre.  Ouverture  très  oblique, 
arrondie,  peu  échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  subré- 
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fléchi,  avec  un  bourrelet  intérieur  blanc  ou  roussàlre,  à  bords  assez  rapprochés, 
très  convergents,  le  columellaire  très  arqué,  assez  réfléchi  vers  l'ombilic.  —  Hau- 
teur, 8  à  12  millimètres;  diamètre,  13  à  18. 

Épiphiagme  complet,  lisse,  très  mince,  peu  transparent,  non  irisé,  an  peu  terae, 
membraneux,  très  finement  ponctué  de  matière  crétacée  ;  une  tache  de  même 
nature,  petite,  ronde,  peu  distincte,  répondant  à  I  orifice  respiratoire. 

Hib.  La  France  montagneuse  septentrionale  et  moyenne. 

l*a  var.  fuscescens  se  trouve  dans  les  Albères  (Penchinat!),  à  la  Preste.  La  var* 
Mtrigellula  à  Lyon  (Dcvilliers). 

Vit  dans  les  bois,  sur  les  coteaux,  au  milieu  des  haies,  des  buissons,  le  long 
des  murs,  parmi  les  feuilles  mortes. 

Obs.  —  Animal  remarquable  par  la  longueur  des  tentacules  inférieurs.  Bouche  grande. 
Le  manteau  est  orné  de  mouchetures  très  nombreuses,  inégales.  Lobe  fécal  grand,  très 
allongé,  triangulaire,  se  relevant  nn  peu  aux  angles  ;  lobule  columellaire  oblong,  un  peu 
arrondi  aux  deux  bouts. 

On  voit  battre  le  «rur  à  travers  la  coquille  ;  il  parait  très  grand.  Orifice  sexuel  à  i  mil- 
limètre du  grand  tentacule  droit  Fourreau  de  la  verge  assez  épais.  Fiagellum  court. 
Point  de  bourse  a  dard.  Vésicules  muqueuses  au  nombre  de  2,  longues  de  ô  millimètres 
environ,  divisées  chacune  en  4  branches  comme  vertkillées;  un  peu  plus  bas  deux 
autres  vésicules  simples,  vermiformes,  subulées,  qui  semblent  remplacer  deux  bourses  à 
dard.  Point  de  brauche  copulatrtce.  Paasch  a  bien  vu  l'appareil  génital. 

Le  péristome  à  peine  apparent  à  l'extérieur. 

43*  HÉLICE  ROUSSATRE.  —  HELIX  RUFESCBXS.  —  PI.  XVf,  fig.  18  à  19. 

HeUx  rufescens,  Peau.,  Brii.  zooL,  IV,  1777,  p.  134,  pi.  LXXXV,  fig.  127;  non  Siud. 
Cochha  rufescensy  Da  Costa,  Brit.  conch.t  1778,  p  80,  pi.  IV,  fig.  6. 
Hélix  corrugata,  var.  c  lande  situa,  Hartm.,  Syst.  G  aster  op.,  1821,  p.  52. 
feba  rufesems,  Leach,  Brit.  MoU.,  p.  96,  ei  Tort.,  4831. 
Bradybœna  rufescens,  Bcck,  lnd.  MoU.,  1837,  p.  21. 
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Animal  assez  fortement  chagriné,  d'un  cendré  obscur  en  dessus,  quelquefois 
brunâtre,  d'autres  fois  noirâtre.  Tentacules  d'un  gris  cendré  ;  les  supérieurs  allon- 
gés, grêles  ;  les  inférieurs  très  courts.  Pied  étroit,  d'un  cendré  pâle  en  dessous... 

Coquille  subglobuleuse-déprimée,  un  peu  convexe  en  dessus,  bombée  en  des- 
sous, à  stries  longitudinales  un  peu  sensibles,  fines,  subégales  ;  mince,  solide, 
glabre,  un  peu  luisante,  presque  transparente,  cornée  ou  subcornée,  avec  une 
zone  blanchâtre  peu  distincte  sur  le  dernier  tour.  Spire  composée  de  5  à  7  tours 
assez  convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier  avec  une  carène  très  obtuse; 
suture  bien  marquée.  Sommet  déprimé.  Ombilic  assez  large.  Ouverture  très 
oblique,  ovalaire-arrondie,  peu  échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Péristome  in- 
terrompu, légèrement  évasé,  avec  un  bourrelet  interne  blanc  ou  roussâtre,  k  bords 
un  peu  rapprochés,  faiblement  convergents,  le  columellaire  arqué,  un  peu  réfléchi 
vers  l'ombilic.  —  Hauteur,  6  à  8  millimètres;  diamètre,  9  à  10. 

Épiphiugme  mince,  transparent. 

Reproduction.  Œufs  au  nombre  de  40  à  50,  globuleux,  offrant  un  diamètre 
d'environ  l0,n\5.  La  ponte  a  lieu  dans  les  mois  d'août  à  octobre. 

Les  petits  éclosent  au  bout  de  20  k  25  jours;  ils  arrivent  à  l'état  adulte  vers  le 
commencement  de  la  seconde  année  (Bouchard) . . 

Hab.  Le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  le  Nord  ( Dupont),  l'Ain  (E.  Hallet). 

Les  var.  rubens  et  alba  se  trouvent  aux  environs  de  Boulogne;  les  var.  cœ- 
lata,  montana  et  cirçinata,  dans  le  Jura  (Boissier  I  Mousson  I). 

Vit  dans  les  champs,  les  jardins,  sur  les  buissons,  les  orties,  le  gazon,  parmi 
les  pierres;  aime  beaucoup  les  endroits  humides  et  les  oseraies. 

IxkT  HÉLICE  CHARTREUSE.  -  HELIX  CARTHUSIANA.  —  PI.  XVï,  fig.  20  h  26.      . 

Hélix  carlhuiiana,  Mûll.,  Verm.  hist,,  U,  1775,  p.  15. 

H,  arenaria,  Oliv.,  Zool.  Adriat.,  1792,  p.  178;  non  Ziegl. 

H.  carthusianeUa,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  86,  et  Hist.,  pi.  VI,  fig.  31,  32. 

H.  Irimarginata,  Gray,  Nat.  arrang.  Moll.,  in  Med.  Repos.,  XV,  1821,  p.  239. 

Theba  carthusianeUa,  Risso,  Hist.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  75. 

Teba  carthusianeUa,  Leach,  Brit.  Moll.y  p.  95,  pi.  VIII,  fig.  4-6,  ei  Tùrt.,  1831. 

Hélix  Gibsii,  Leach,  in  Brown,  IU.  conch.,  1833,  pi.  XL,  fig.  49  à  51. 

Monacha  carthusianeUa,  Fitzing.,  Syst.  Verzeichn.%  1833,  p.  95. 

Bradybœna  carthusiana,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  19. 

Frutlcicola  carthusianella,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  914. 

Vulgairement  la  Chartreuse. 

0iatesceas  (var.  2,  Gratel,  Moll.  Dax,  p.  101).  Çoquijlc  jaunâtre. 

y  lactescen».  Coquille  d'un  blanc  laiteux  transparent,  sans  bande  {Melix  carthur 

sianetla,  var.  b  lactescens,  Picard,  Moll.  Somme,  p.  223). 

(var.  p,  Drap.,  Hist.  Moll.,  1805,  p.  101).  Coquille  plus  petite;  spire 

plus  élevée;  ouverture  plus  arrondie  [Uelix  Olivieri,  y  minot\  Fér.,  7i#/, 

Syst.,  1822,  p.  hl\  —  H.  rufilabris,  Mr.,  iû  Jrans.  /,wr«.,  XVI,  1830, 

p.  509).  —  PI.  XVI,  fig.  25,  26. 
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Amiual  grand,  long  de  22  millimètres,  large  de  3~,5,  vcrmiforme,  on  peu 
rétréci  et  très  arrondi  par  devant,  très  effilé,  médiocrement  transparent,  d'un 
jaune  nn  peu  roussâtre  surtout  à  la  partie  antérieure;  tubercules  très  serrés,  très 
finement  et  faiblement  ponctués  de  brun.  Collier  débordant  un  peu,  large  adroite 
et  en  dessus,  étroit  à  gauche,  très  boursouflé,  roussâtre;  points  laiteux,  assez 
petits,  se  touchant,  rendant  le  collier  jaunâtre  et  plus  clair  que  le  cou.  Tentacules 
longs,  un  peu  jaunâtres,  transparents  et  grisâtres  à  leur  base  :  tentacules  supé- 
rieurs peu  écartés  à  l'origine,  longs  de  6  millimètres,  très  grêles,  larges  intérieure- 
ment; tubercules  petits,  assez  saillants,  se  touchant,  ponctués  de  laiteux  ;  boutons 
très  petits,  presque  sphériques,  légèrement  évasés,  roussâtres,  à  peine  ponctués 
de  brun  :  tentacules  inférieurs  écartés  à  la  base,  longs  de  plus  de  1  millimètre, 
un  peu  gros,  cylindriques,  dirigés  obliquement,  finement  tubercules;  boulons 
grands,  peu  globuleux,  évasés  et  très  arrondis  à  l'extrémité.  Yeux  situés  à  l'extré- 
mité des  boutons,  un  peu  en  dessus,  très  petits,  ronds,  noirs,  très  apparents. 
Mufle  assez  grand ,  très  avancé,  assez  bombé,  un  peu  pentagonal,  s'élargissant 
vers  le  bas,  s  avançant  à  peine  entre  les  tentacules  inférieurs,  roussâtre;  tuber- 
cules petits,  un  peu  saillants,  ovales*  Lobes  labiaux  assez  peu  développés,  très 
évasés,  un  peu  sécuriformes,  entourant  la  base  des  tentacules  inférieurs,  très 
divergents,  ne  s' avançant  pas  au  delà  du  mufle;  tubercules  un  peu  moins  distincts 
que  ceux  du  mufle,  bordés  de  roux.  Bouche  sur  le  bord  inférieur  du  mufle,  très 
petite,  ronde,  très  peu  apparente.  Mâchoire  large  de  1"",5,  assez  arquée,  couleur 
d'ambre  plus  ou  moins  fauve;  extrémités  légèrement  atténuées,  un  peu  obtuses; 
côtes  nombreuses  (dans  un  individu  18),  plates,  serrées,  disposées  assez  régu- 
lièrement; crénelures  émoussées.  Cou  long  de  près  de  12  millimètres,  large  de  3, 
cylindrique,  roussâtre  antérieurement,  passant  au  jaunâtre  vers  sa  naissance  ; 
un  trait  longitudinal  noirâtre  très  court  et  peu  distinct  partant  de  la  base  des 
tentacules  supérieurs;  tubercules  assez  grands,  très  allongés.  Pied  large  de  h  mil- 
limètres, assez  arrondi  par  devant,  sans  franges;  côtés  médiocrement  larges,  se 
rétrécissant  antérieurement  ;  tubercules  plus  petits  que  ceux  du  cou»  arrondis. 
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grand,  non  caréné;  suture  assez  marquée.  Sommet  mamelonné.  Ombilic  très  petit. 
Ouverture  oblique,  transversalement  ovalaire,  à  peine  échancrée  par  F avant- 
dernier  tour.  Péristome  interrompu,  légèrement  évasé,  avec  un  bourrelet  intérieur 
blanc,  fauve  à  la  marge,  à  bords  assez  écartés,  très  peu  convergents,  le  columcl- 
laire  presque  droit,  à  peine  réfléchi  vers  l'ombilic.  —  Hauteur,  7  à  9  millimètres; 
diamètre,  11  à  18. 

Épiphragme  complet,  très  granuleux,  un  peu  écailleux  sur  les  bords,  épais, 
solide,  opaque,  d'un  blanc  mat,  crétacé. 

Reproduction.  OEufs  au  nombre  de  50  à  80,  globuleux,  assez  gros  pour  la  taille 
du  Mollusque,  offrant  ln,ra,25  de  diamètre.  Enveloppe  mince,  un  peu  nacrée, 
membraneuse.  La  ponte  a  lieu  vers  la  (in  de  l'été. 

Éclosion  le  douzième  ou  le  quinzième  jour.  Les  petits  arrivent  à  l'état  adulte 
vers  la  Gn  de  la  première  année. 

Hab.  Toute  la  France;  la  Corse  (Payraudeau),  h  Baslia,  Corte,  Bonifacio 
(Requien). 

La  var.  major  se  trouve  à  Bastia  (Blauner  I),  à  Fango  (Romagnoli  I). 

Vit  dans  les  champs,  les  guérets,  les  prairies,  sur  les  chardons,  les  arbustes. 

Obs.  —  Mûller  a  écrit,  par  inadvertance,  carthwiana  sans  une  h.  Drapa rnaud  a  ap- 
pliqué mal  à  propos  la  dénomination  de  Mûller  à  une  autre  espèce. 

Quand  les  lèvres  s'écartent,  on  distingue  assez  bien  la  mâchoire. 

Lobe  fécal  très  saillant,  triangulaire  ;  lobule  columellaire  étroit.  Flagellum  assez  court, 
grêle,  pointu.  Bourse  à  dard  rudimentaire,  représentée  par  un  corps  grêle,  vermiforme, 
uu  peu  dilaté  h  sa  base,  en  forme  de  vésicule  muqueuse  simple.  Vésicules  muqueuses  au 
nombre  de  2,  une  de  chaque  côté,  longues  d'environ  2  millimètres,  offrant  chacune  de 
2  à  5  branches  inégales.  Poche  copulatrice  grosse,  irrégulièrement  réniforme,  pourvue 
d'un  canal  assez  long,  dilaté  à  la  base.  Point  de  branche  copulatrice  (ûg.  22). 

Le  dernier  tour  de  la  coquille  ,  vu  à  la  loupe,  offre  de  petites  dépressions  irrégulières 
qui  le  font  paraître  chagriné.  Les  deux  teintes  du  péristome  s'aperçoivent  à  l'extérieur. 
On  voit  aussi,  à  travers  le  dernier  tour,  vers  le  bord,  les  taches  et  les  marbrures  irrégu- 
lières et  brunes  du  manteau.  On  distingue,  à  l'origine  de  ce  même  tour,  la  glande  précor- 
diale qui  paraît  blanchâtre  avec  une  légère  arborisation  grisâtre. 

45"  HÉLICE  GLABELLE.—  IîELIX  GLADELLA.  —  PL  XVI,  fig.  27  à  32. 

Hélix  glabella,  Drap.,  Tabl.  Moïl.t  1801 ,  p.  87,  et  Wsl ,  pi.  VII,  fig.  6;  non  C.  Pfciff. 
Bradybana  glabella,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  20. 
Fruticicola  glabella,  Held,  in  hh,  1837,  p.  914. 
Hélix  sericea  var.,  Rossm.,  Iconogr.,  VU,  1838,  p.  2. 

P  Mouton!!.  Coquille  plus  grande,  un  peu  plus  déprimée;  péristome  avec  un 
bourrelet  intérieur  roussâtre  [llelix  Moutonii,  Miltrc,  in  Dup.,  ffist.  Moll., 
II,  1848,  p.  179,  pi.  IX,  fig.  2).  -  PI.  XVI,  fig.  27,  28. 

t.  il.  14 
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yTiioMMii.  Coquille  un  peu  plus  petite,  plus  déprimée;  périslome  à  peine 
bardé  (Hélix  Telonensisy  Mittre,  Descr.  coq.,  in  Ann.  se.  nat.,  2*  sér.,  XVIII, 
1B42,  p.  189;—  Dup.,  loc.  cit.,  Gg.  1}.  —Plus  mince,  sans  zone  laiteuse  au 
dernier  tour,  —  PI.  XVI,  fig.  29  à  32. 

Animal  grand,  long  de  12  millimètres,  large  de  3  environ,  oblong.  un  J>eu  ver- 
roiforme,  rétréci  aux  deux  extrémités,  presque  tronqué  antérieurement,  pointu  en 
arrière,  très  peu  transparent,  d'un  brun  foncé  ou  grisâtre  en  dessus,  d'un  gris 
légèrement  brun,  assez  clair  en  dessous  ;  tubercules  assezsaillaots,  serrés,  oblongs, 
anguleux.  Collier  atteignant  presque  le  bord  de  la  coquille,  très  étroit  vers  le 
côté  columellaire  et  au-dessus  du  cou,  assez  large  k  droite,  assez  bombé,  bour- 
souflé, d'un  brun  clair;  points  bruns  très  apparents;  points  laiteux  ronds,  se 
touchant,  disposés  en  arborisations  concentriques.  Tentacules  de  taille  médiocre, 
un  peu  dilatés  à  la  base,  très  finement  et  peu  distinctement  chagrinés,  peu  trans- 
parents, d'un  brun  foncé:  les  supérieurs  un  peu  écartés  à  la  base,  longs  de 
5  millimètres,  un  peu  coniques;  tubercules  un  peu  noirâtres,  plus  colorés  k  la 
partie  inférieure;  gatne  musculaire  très  peu  distincte,  insensiblement  rétrécie  à 
la  base;  boutons  offrant  0œm,5  environ,  très  globuleux,  renflés  en  dessous, 
faiblement  évasés,  légèrement  bisegmenlés  en  travers,  d'un  brun  noirâtre  sale  : 
tentacules  inférieurs  assez  fortement  écartés  à  la  base,  longs  de  1  millimètre, 
presque  cylindriques,  dirigés  vers  le  bas,  très  faiblement  recourbés,  finement  et 
peu  distinctement  chagrinés,  plus  foncés  que  les  grands  tentacules;  boutons 
offrant  O"*^  environ,  très  peu  globuleux,  faiblement  atténués  et  arrondis  à 
l'extrémité,  assez  clairs.  Yeux  placés  à  l'extrémité  des  boutons,  en  dessus  et  un 
peu  en  dehors,  grands,  saillants,  ronds,  noirs,  assez  apparents.  Mufle  de  grandeur 
médiocre,  long  de  2  millimètres,  assez  étroit,  très  bombé,  avançant  de  près  de 
1  millimètre,  dépassant  d'un  tiers  la  base  des  tentacules  inférieurs,  comprimé  et 
assez  fortement  échancré  en  avant  de  ceux-ci,  très  peu  transparent,  d'un  brun 
foncé  presque  noir  ù  la  partie  antérieure;  tubercules  niions,  noirâtres;  hour~ 
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en  séries  peu  marquées;  ligne  dorsale  logée  dans  un -sillon  à  peine  sensible, 
formée  de  tubercules  petits,  allongés,  séparés  les  uns  des  autres;  une  bande  noire 
longitudinale,  longue  de  2  millimètres,  assez  large,  et  médiocrement  distincte 
partant  de  la  base  de  chaque  grand  tentacule.  Pied  non  frangé,  un  peu  relevé 
sur  les  bords,  côtés  très  étroits  et  en  biseau  allongé  antérieurement,  peu  à  peu 
élargis  en  arrière,  dépassant  le  cou  de  0nM",5  environ,  médiocrement  transparents, 
d'un  brun  assez  clair;  tubercules  un  peu  plus  serrés  et  plus  clairs  que  ceux  du 
cou;  sillons  transversaux  très  courts,  droits,  parallèles,  à  peine  apparents;  des- 
sous du  pied  un  peu  rétréci  et  très  arrondi  en  avant,  d'un  brun  grisâtre  uniforme 
dans  le  milieu,  plus  clair  que  les  côtés  du  pied,  bordé  d'une  légère  teinte  d'un 
gris  d'ardoise;  points  grisâtres  formant  un  nuage  confus.  Queue  longue  d'environ 

6  millimètres,  dépassant  de  1  le  diamètre  de  la  coquille,  triangulaire,  large  ei 
relevée  à  la  base,  assez  grêle  et  pointue  au  bout,  très  bombée,  un  peu  carénée, 
d'un  Irrun  grisâtre  ardoisé  très  clair  ;  tubercules  écartés,  arrondis;  sillons  trans- 
versaux semblables  à  ceux  du  pied.  Pédicule  court,  gros,  presque  cylindrique, 
d'un  gris  clair;  tubercules  grands,  plats,  presque  incolores.  Orifice  respiratoire 
éloigné  de  \tmmtS  de  l'avant-dernicr  tour,  rond,  ayant  1  millimètre  de  diamètre, 
peu  évasé,  bordé  d'un  anneau  grisâtre  assez  large,  avec  une  fente  courte,  droite 
à  la  partie  inférieure. 

Mollusque  lent,  paresseux,  irritable,  aimant  l'obscurité,  adhérent  aux  corps 
polis,  sécrétant  une  assez  grande  quantité  de  mucus;  il  pousse  directement  le  pied 
en  avant  lorsqu'il  sort  de  sa  coquille,  et  porte  celle-ci  un  peu  inclinée  dans  la 
marche.  (Animal  étndié  dans  la  var.  Tclonensis). 

Coquillb  subdépriméc,  convexe  en  dessus,  assez  bombée  en  dessous,  à  stries 
longitudinales  faiblement  marquées,  fines,  inégales;  assez  mince,  peu  solide, 
glabre,  luisante,  transparente,  couleur  de  corne  rousse,  tirant  quelquefois  sur  le 
verdàtre,  avec  une  zone  laiteuse  plus  ou  moins  apparente  au  dernier  tour.  Spire 
composée  de  5  à  5  1/2  tours,  un  peu  convexes,  croissant  assez  progressivement, 
le  dernier  peu  grand,  avec  une  carène  très  obtuse  vers  sa  naissance.  Sommet 
aplati.  Ombilic  médiocre.  Ouverture  oblique,  sobovale-anrondie,  un  peu  échan- 
crée  par  lavant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  presque  droit,  un  peu 
épaissi  et  blanchâtre  intérieurement,  a  bords  faiblement  rapprochés,  très  con- 
vergents, le  columellaire  arqué,  un  peu  réfléchi  vers  l'ombilic.  —  Hauteur,  6  à 

7  millimètres;  diamètre,  9  k  10. 

ÉrfFttRAGMK  complet,  près  du  bord  de  l'ouverture,  non  plissé,  mince,  médio- 
crement transparent,  membraneux,  couvert  de  points  enfoncés  et  d'écaillés  très 
irisées,  fragile;  points  crétacés  apparents,  inégalement  répartis;  une  fente  très 
petite,  linéaire,  arquée,  très  peu  distincte,  répondant  à  l'orifice  respiratoire. 
L'épiphragme  d'hiver  est  blanchâtre  et  d'une  épaisseur  qui  n'est  pas  en  rapport 
avec  la  ténuité  de  la  coquille  (Mittre). 

Hab.  Crcst,  Lyon  (Draparnaud),  Valence. 

La  var.  Mfmtmii  se  trouve  aux  environs  de  Grasse  (Motrtcn),  de  Nyons  (Rey* 
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baud!);  la  var.  Teloncnsis  près  de  Toulon,  au  Saint-Trou,  sur  la  montagne  de 
Faron  (de  Fonlenai  I). 

Vit  sous  les  pierres  et  sous  les  feuilles  desséchées.  La  var.  Telonensis  se 
rencontre  souvent  au  pied  des  pins  maritimes. 

Obs.  —  Manteau  finement  pointillé  de  blanchâtre. 

Lobe  fécal  long  de  3  millimètres,  allongé,  recourbé,  pointu  au  bout;  lobule  columel- 
laire  long  de  0m",5,  lancéolé,  offrant  à  la  base  un  pédicule  très  court.  Cœur  grand.  Oreil- 
lette et  ventricule  arrondis.  Leurs  fibres  sont  assez  apparentes  ;  les  transversales  du  ven- 
tricule paraissent  peu  régulières.  Orifice  sexuel  à  1  millimètre  au-dessous  et  en  arrière 
de  la  base  du  grand  tentacule  droit,  percé  dans  une  saillie  d'un  gris  clair.  Fourreau  de 
la  verge  assez  long,  grêle  inférieurement ,  brusquement  dilaté  et  irrégulièrement  ovoïde 
dans  sa  partie  moyenne,  filiforme  dans  son  tiers  supérieur.  Flagellum  médiocre  (long 
d'environ  9  millimètres),  capillaire.  Bourse  à  dard  énorme,  longue  de  3  millimètres, 
digitiforme.  Vésicules  muqueuses  au  nombre  de  2  de  chaque  côté,  longues  de  3  milli- 
mètres, simples,  vermiformes.  Poche  copulatrice  arrondie,  pourvue  d'un  canal  assez  long. 
Point  de  branche  copulatrice  (fig.  21). 

La  coquille  présente  5  à  6  tours  dans  la  var.  Moutonii  et  U  à  5  dans  la  var.  Telo- 
nensis 

46°  HÉLICE  BRUNATRE.  —  UELIX  FUSCA.  —  Pl  XV,  fig.  33  à  36. 

Hélix  fusca,  Mont.,  Test.  Bril.9  1803,  p.  424,  pi.  XIII,  fig.  1. 

IL  corrugata,  Gray,  Nat.  arrang.  Moll.t  in  Med,  repos. ,XV,  1821,  p.  239. 

H.  subrufescens,  Mill.,  Ann.  phti.,  VII,  1822,  p.  379. 

H.  revelata,  Boucfa  ,  A/oW.Pas-dc-Caf.,  1838,  p.  44;  non  Fér.,  necMich. 

Animal  grand,  long  de  16  millimètres,  large  de  2mm,5,  très  allongé,  faiblement 
rétréci  cl  presque  tronqué  antérieurement,  très  grêle  et  très  pointu  en  arrière, 
d'un  gris  jaunâtre  un  peu  violacé,  très  finement  ponctué  de  noirâtre  en  dessus,  un 
peu  fauve  antérieurement  ;  tubercules  assez  petits,  disposés  sans  ordre.  Collier 
atteignant  le  bord  de  la  coquille  vers  lequel  il  forme  un  léger  bourrelet,  un  peu 
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surmonté  d'un  bourrelet  transversal  court  et  large  h  sa  partie  supérieure,  émar- 
giné  inférieurement  contre  la  bouche  et  brusquement  comprimé  entre  celle  ci  et 
les  petits  tentacules  qu'il  dépasse  d'environ  0n,m,66,  d'un  brun  fauve;  tubercules 
très  petits,  très  serrés,  un  peu  anguleux  et  irréguliers,  bruns.  Lobes  labiaux  petits, 
divergeant  à  quelque  distance  de  la  partie  médiane  du  mufle  qu'ils  dépassent  un 
peu,  pointus  en  arrière,  dilatés  et  arrondis  en  avant,  échancrés  près  de  la  base  des 
tentacules  inférieurs.  Bouche  assez  grande,  arrondie,  évasée  sur  les  bords.  Mâchoire 
large  de  0n,n\75,  assez  arquée,  jaunâtre,  un  peu  obscure  vers  le  bord  libre  ;  extré- 
mités obtuses;  côtes  peu  marquées,  au  nombre  d'une  quinzaine,  fines,  serrées; 
crénelures  obtuses,  peu  saillantes.  Cou  long  de  près  de  8  millimètres,  large  de  1  en- 
viron, cylindrique,  se  relevant  un  peu  en  arrière,  légèrement  bombé  en  dessus, 
à  côtés  assez  larges  faiblement  rétrécis  en  arrière,  d'un  fauve  clair  en  avant,  d'un 
gris  faiblement  jaunâtre  et  un  peu  violacé  postérieurement,  avec  deux  bandes 
parallèles  longues  de  3  millimètres,  un  peu  larges,  noires;  tubercules  un  peu 
grands,  allongés,  légèrement  anguleux,  un  peu  plus  colorés  que  le  fond  ;  ligne 
dorsale  logée  dans  un  sillon  large,  fine,  formée  antérieurement  de  tubercules 
linéaires  un  peu  recourbés,  sinueuse  en  arrière.  Pied  non  frangé,  finement  bordé 
de  bleuâtre  ;  côtés  rétrécis  en  biseau  très  court  et  presque  tronqués  antérieurement, 
insensiblement  élargis  en  arrière,  dépassant  d'environ  0mm,75  le  cou,  dont  ils  sont 
distincts,  assez  transparents,  d'un  gris  clair  très  légèrement  jaunâtre  ;  tubercules 
plus  petits  que  ceux  du  cou,  arrondis,  un  peu  inégaux,  a  peu  près  incolores; 
sillons  transversaux  un  peu  écartés,  parallèles,  sinueux,  assez  longs;  dessous  du 
pied  presque  tronqué  antérieurement,  se  relevant  au  bord,  un  peu  plus  clair  que 
les  côtés;  points  laiteux  très  petits  et  très  peu  apparents,  formant  une  espèce  de 
nuage  confus.  Queue  longue  d'environ  7mm,25,  dépassant  de  2  le  diamètre  de  la 
coquille,  large  de  2,  relevée  à  la  base,  graduellement  rétrécie,  très  pointue,  bom- 
bée, fortement  carénée,  plus  transparente  que  le  reste  de  l'animal,  d'un  gris  jau- 
nâtre, presque  blanche,  surtout  à  l'extrémité;  tubercules  arrondis,  presque  con- 
tigus,  incolores;  sillon  longitudinal  coupant  chaque  côté  en  deux  segments  égaux, 
assez  profond,  presque  droit;  sillons  transversaux  plus  écartés  et  moins  apparents 
que  ceux  du  pied.  Pédicule  court,  très  gros,  conique,  presque  lisse,  d'un  gris  clair; 
tubercules  serrés,  ronds,  un  peu  plus  colorés  que  le  fond.  Orifice  respiraloire  situé 
à  ln,m,5  du  pénultième  tour,  un  peu  plus  rapproché  du  cou  que  du  bord  de  la  co- 
quille, arrondi,  offrant  un  diamètre  de  0n,m,75  environ,  peu  évasé,  légèrement 
roussâtre  à  la  marge,  communiquant  avec  le  cou  par  un  petit  sillon. 

Mollusque  irritable,  surtout  dans  ses  parties  antérieures,  offrant  les  tentacules 
supérieurs  presque  toujours  en  mouvement,  fortement  adhérent  aux  corps  polis, 
sécrétant  une  grande  quantité  de  mucus,  marchant  avec  assez  de  rapidité,  portant 
sa  coquille  entièrement  soulevée  dans  la  marche.  Les  individus  de  cette  espèce 
aiment  à  se  réunir  en  groupes  et  à  se  polir  réciproquement  la  coquille  avec  le  pied. 

Coquille  subglobuleuse,  convexe  dessus  et  dessous,  à  stries  longitudinales  peu 
apparentes,  assez  fortes,  inégales;  très  mince,  fragile,  glabre,  très  luisante,  trans- 
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parente,  couleur  d'ambre  plus  ou  moins  foncée,  tirant  quelquefois  sur  le  roux  ver- 
dâtre,  unicolore.  Spire  composée  de  U  k  5  tours  assez  convexes,  croissant  assez 
rapidement,  le  dernier  obtusément  subcaréné  à  son  origine.  Sommet  obtus.  Ombi- 
lic nul  ou  extrêmement  petit.  Ouverture  oblique,  subarrondie,  médiocrement 
échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  droit,  très  mince,  con- 
colore,  à  bords  très  écartés,  peu  convergents,  le  columellaire  très  arqué,  réfléchi 
fe  son  origine.  —  Hauteur,  t\  à  5  millimètres;  diamètre,  6  à  10. 

Épipbragmb  très  mince,  transparent. 

Reproduction.  Œufs  au  nombre  de  30  k  50,  globuleux,  offrant  1  millimètre  de 
diamètre.  Enveloppe  très  mince,  transparente,  blanchâtre.  La  ponte  a  lien  depuis 
le  mois  d'août  jusqu'au  mois  d'octobre. 

Les  œufs  éclosent  du  dix-huitième  au  vingtième  jour;  les  petits  deviennent 
adultes  au  bout  d'un  an. 

Hab.  La  région  océanique,  aux  environs  de  Boulogne-sur~Mer  (Bouchard),  de 
Mont-de  Marsan  (Dupuy),  de  Dax  (Grateloop!). 

Vit  sur  les  berges  humides  des  ruisseaux  et  des  fossés,  sous  les  feuilles  et  sur 
les  petits  arbrisseaux,  dans  les  oscrates. 

Obs.  —  Lobe  fécal  long  d'environ  2  millimètres,  rétréci  aux  deux  extrémités,  surtout 
vers  le  pénultième  lour,  fortement  recourbé  ;  lobule  columellaire,  offrant  environ  1  mil- 
limètre de  longueur,  ;un  peu  en  fer  à  cheval,  fortement  tronqué  à  l'extrémité  droite.  Fia- 
gellum  long  de  8  à  9  millimètres,  presque  capillaire  ;  on  le  voit  à  travers  l'animal  et  à 
travers  la  coquille,  ainsi  que  les  vésicules  muqueuses.  Bourse  à  dard  double.  Vésicules 
muqueuses  au  nombre  de  8,  h  de  chaque  côté,  longues  de  k  millimètres,  subulées,  un  peu 
épaisses.  Poche  copulatricc  étroite,  digitiforme,  pourvue  d'un  long  canal.  Point  de 
branche  copulatrice  (flg.  34). 

hT  HÉLICE  CORSE.  —HELIX  CORSICA.  -  M.  XVI,  flg.  37. 
Hélix  Corsica,  Shuttlcw.!  MolL  Cors.,  in  Mittheil.  Gesellsqh.  Bern,  1843,  p.  15. 
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mince,  avec  un  faible  bourrelet  intérieur,  coficolorc,  h  bords  un  peu  rapprochés, 
assez  convergents,  le  columellairc  très  arqué,  réfléchi  k  sa  naissance.  —  Hauleur, 
7  à  10  millimètres;  diamètre,  10  k  45. 

Épiphuagme  très  mince,  transparent,  blanchâtre,  comme  soyeux. 

Hab.  La  Corse,  à  Aleria.  Rare  (Blauner!).  A  Ajaccio  (Fabrc!),  à  Bastelica,  à  Bastia. 

Vit  sous  tes  débris  des  roches  granitiques,  dans  les  fentes  des  vieux  murs;  se 
tient  de  préférence  sous  YArisarum  vulgare  et  YAsplenium  obovatum;  sort  très 
rarement  de  sa  retraite,  paratt  assez  nocturne. 

Obs.  —  Manteau  maculé,  dans  toute  la  région  dorsale,  de  nombreuses  ponctuations 
irrégulières,  les  unes  noires,  les  autres  fauves,  semées  sur  un  fond  obscur  brunâtre,  et 
formant  une  espèce  de  réseau.  Ces  maculations  s'aperçoivent  assez  distinctement  à  travers 
la  coquille. 

Plafond  pulmonaire  blanchâtre,  tacheté  de  noir.  Fourreau  de  la  verge  assez  long,  étroit, 
atténué  et  subulé  dans  sa  moitié  supérieure.  Flagellum  assez  long,  très  grêle,  presque 
capillaire,  pointu,  contourné  sur  lui-même.  Bourse  à  dard  et  vésicules  muqueuses  nulles. 
Poche  copulatrice  grande,  obovée,  pourvue  d'un  canal  un  peu  long.  Point  de  branche 
eopulatrice  (Fabre). 

Au  premier  abord,  la  coquille  ressemble  k  celle  de  YHelix  limbata,  mais  elle  est  dépri- 
mée, plus  mince,  moins  solide,  à  péristome  moins  réfléchi,  muni  d'un  bourrelet  moins 
marqué;  elle  offre  une  couleur  plus  brune,  et  n'a  point  de  bande  claire  marginale;  elle 
présente  ordinairement  un  tour  ou  un  demi-tour  de  moins.  Cette  coquille  est  très  caréné* 
chez  les  jeunes  individus. 

48°  HÉLICE  CINCTÊLLE.  —  HELIX  CINCTELLA.  —PI.  XVI,  fig.  38  &  Û0. 

Hélix  c'nclella,  Drnp.,  Tabl.  Moll.t  1801,  p.  87,  et  Hi$t.t  pi.  VI,  fig.  28. 
Hygromia  cinctella.  Risgo,  Hist.  nat.  Burop.  mérid.,  1826,  IV,  p.  67. 
Carocolla  albella,  Costa,  Cal.  1829,  p.  1 16  ;  non  Lam. 
Bradybœna  cinctella,  Bcck,#  Ind.  MolL,  1837,  p.  18. 
Frulicicola  cinctella ,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  914. 

(3  fu«ca  (var.  B,  Pot.  elMich.  !,  Gai.  Douai,  1838,  p.  78).  Coquille  brunâtre  ou 

brune. 
y  fiMciata.  Coquille  brune  ou  cornée,  avec  une  zone  rougeâtre  plus  ou  moin» 

foncée  accompagnant  la  zone  blanche. 

Animal  grand,  offrant  en  longueur  une  fois  et  demie  le  diamètre  de  sa  coquille, 
très  étroit,  vermiforme,  légèrement  tronqué  en  avant,  très  pointu  postérieure- 
ment, chagriné,  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  un  peu  plus  foncé  antérieurement  et 
par-dessous  ;  tubercules  disposés  en  lignes  serrées,  ovales,  avec  de  petits  points 
bruns  et  laiteux.  Collier  d'épaisseur  moyenne,  gris  jaunâtre,  plus  foncé  sur  le 
cou;  points  laiteux  fort  petits.  Tentacules  très  longs,  finement  granulés,  d'un  brun 
plus  ou  moins  jaunâtre  ou  d'un  blanc  grisâtre  :  les  supérieurs  longs  de  8  milli- 
mètres, très  grêles,  insensiblement  cylindro-coniques,  peu  transparents,  plus 
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clairs  en  dessous  ;  boutons  très  petits,  presque  sphériqnes,  dilatés  en  dessous, 
sans  étranglement  à  la  base  :  tentacules  inférieurs  longs  de  2  millimètres,  assez 
minces,  presque  cylindriques,  se  rétrécissant  peu  vers  le  milieu,  plus  clairs  que 
les  supérieurs;  boutons  légèrement  globuleux,  Yeux  situés  à  la  partie  supérieure 
des  boutons,  presque  à  l'extrémité,  assez  grands,  plus  gros  que  ceux  Je  Y  Hélix 
limbata,  ronds,  noirs,  très  apparents.  Mufle  allongé  verticalement,  un  peu 
arrondi,  bombé,  muni  d'un  léger  bourrelet  entre  les  tentacules  supérieurs.  Lobes 
labiaux  très  grands,  avancés,  séparés  par  une  fonte  profonde.  Bouche  située  entre 
le  mufle  et  le  pied,  très  petite,  arrondie,  à  bords  un  peu  roussâlres,  assez  peu  ap- 
parente. Mâchoire  large  de  lmm,33,  peu  haute,  peu  arquée,  fauve;  extrémités  à 
peine  atténuées,  obtuses  ;  côtes  nombreuses,  médiocrement  marquées,  très  fines, 
disposées  a*sez  régulièrement;  crénelures  peu  sensibles.  Cou  long  de  16  milli- 
mètres, très  étroit,  presque  cylindrique,  d'une  couleur  uniforme,  un  peu  plus 
foncée  seulement  dans  la  partie  antérieure  ;  une  bande  étroite  de  même  couleur 
que  les  grands  tentacules  partant  de  leur  base  et  s'élenlant  jusqu'à  la  moitié  du 
cou  ;  ligne  dorsale  formée  de  tubercules  très  petits.  Pied  très  long,  très  étroit, 
surtout  en  avant,  ne  s'avançanl  pas  au  delà  du  mufle,  très  finement  bordé  de 
blanchâtre  ;  bords  très  étroits  ;  points  laiteux  à  peine  visibles.  Queue  longue  de 
plus  de  7  millimètres,  dépassant  la  coquille  de  0UM1,,5,  très  étroite,  pointue,  plate, 
un  peu  carénée,  d'un  blanc  à  peine  jaunâtre  ;  tubercules  écartés*  arrondis,  à  peine 
colorés  en  noir.  Orifice  respiratoire  un  peu  en  avant  de  l'angle  supérieur  de 
l'ouverture,  assez  petit,  rond,  à  bords  concolores. 

Mollusque  lent,  peu  vif. 

Coquille  subglobuleusc-dcpriméc,  un  peu  conique  en  dessus,  bombée  en  des- 
sous, à  stries  longitudinales  peu  sensibles,  très  fines,  inégales;  très  mince,  fragile, 
glabre,  un  peu  luisante,  transparente,  couleur  de  corne  claire,  avec  une  fine  zone 
blanche  et  opaque  au  dernier  tour.  Spire  composée  de  5  à  6  tours  un  peu  aplatis, 
croissant  assez  progressivement,  le  dernier  avec  une  carène  médiane  assez  aigufc  ; 
suture  peu  marquée.  Sommet  un  peu  mamelonné.  Ombilic  fort  étroit.  Ouverture 
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Obs.  —  Vésicules  muqueuses  au  nombre  de  8,  quatre  de  chaque  coté,  comme  verti- 
ccllées,  inégales,  les  plus  grandes  offrant  k  millimètres  de  longueur,  très  flexueuses,  très 
obtuses,  blanchâtres. 

L'ouverture  de  la  coquille  est  à  peine  anguleuse  à  la  carène. 

LT  HÉLICE  CILIÉE.  —  HELIX  CILJATA.    -  PI.  XVII,  fig.  I  à  5. 

Hélix  ciliala,  Venctz,  in  Stud.,   Kurz.  Verzeivhn.,  1820,  p.  80.  —  Mich  ,  Compl.,  pi.  XIV, 

fig.  27-29. 
Hygromia  folliculata,  Risso,  llisl.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  G7. 
Uelix  hirsuta,  Crist.  et  Jan,  Cat.,  1832,  VI,  n°  8i  et  Mant. 

P  hUpida.  Coquille  plus  grande  [Hélix  hispida,  Risso,  loc.  cit. ,  p.  72  ;  —  Brady- 

bœna  riliata,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  20). 
y  mlaor  (var.  B,  Pot.  et  Mich.,  Cû/.  Douai,  I,  1838,  p.  78).  Coquille  plus  petite 

(Hélix  biformis,  ZicgL  ;  —  Bradybœna  biformis,  Beck,  loc.  cit.), 

Animal  assez  grand,  long  de  11  millimètres,  large  de  lmm,5,  très  grêle,  presque 
également  rétréci  aux  deux  extrémités,  arrondi  antérieurement,  pointu  en  ar- 
rière, très  peu  transparent,  d'un  roux  foncé  ou  jaunàlrc  en  dessus,  d'un  gris 
jaunâtre  en  dessous;  tubercules  très  petits,  peu  saillants,  serrés,  oblongs,  faible- 
ment colorés  de  noirâtre.  Collier  atteignant  presque  le  bord  de  la  coquille,  assez 
large  du  côté  droit,  étroit  en  haut  et  k  gauche,  très  boursouflé,  d'un  brun  grisâtro 
ou  d'un  roussâlre  assez  clair;  points  laiteux  très  petits.  Tentacules  divergents,  un 
peu  gros,  peu  renflés  k  l'origine:  les  supérieurs  un  peu  écartés  k  la  base,  très  fai- 
blement coniques,  très  finement  chagrinés,  presque  opaques,  d'un  brun  noirâtre, 
obscurément  ponctués  ;  gaîne  musculaire  occupant  tout  le  tentacule,  se  rétrécis- 
sant brusquement  près  de  la  base  ;  boulons  longs  de  0nm\5  environ,  un  peu  ovoïdes, 
presque  tronqués  k  l'extrémité,  assez  renflés  en  dessous,  plus  transparents  et  plus 
clairs  que  le  tentacule,  d'un  brun  sale,  un  peu  noirâtre  k  la  base  :  tentacules  infé- 
rieurs très  écartés  à  leur  origine,  longs  de  Omo,,75,  presque  cylindriques,  un  peu 
dirigés  vers  le  bas,  lisses,  plus  transparents  et  plus  clairs  que  les  supérieurs,  d'un 
roux  foncé  ;  boutons  formant  le  tiers  de  l'organe,  très  faiblement  globuleux,  un  peu 
dilatés  en  dessous,  très  arrondis  au  bout,  d'un  roux  brunâtre  assez  clair.  Yeux 
situés  k  l'extrémité  des  boutons  et  peu  en  dessus  et  en  dehors,  assez  grands,  un 
peu  saillants,  ronds,  noirs,  apparents,  k  bords  peu  distincts.  Mufle  grand,  assez 
avancé,  très  bombé,  surtout  entre  les  tentacules  inférieurs,  dont  il  dépasse  la  base 
d'un  tiers  de  sa  longueur,  presque  circulaire,  étroitement  échancré  vers  la  bouche, 
d'un  roux  foncé;  tubercules  très  petits  et  peu  saillants,  un  peu  écartés,  presque 
ronds,  anguleux.  Lobes  labiaux  petits,  assez  fortement  sécuriformes  d'arrière  en 
avant  et  échancrés  vers  la  base  des  tentacules  inférieurs,  pointus  vers  le  cou,  di- 
vergeant près  de  la  partie  moyenne  du  mufle  qu'ils  dépassent  assez  fortement, 
d'un  roux  jaunâtre  pâle,  très  peu  distinctement  ponctués  de  roussâlre,  pâles  sur 
les  bords.  Bouche  assez  grande,  semi-circulaire,  évasée,  assez  apparente.  Mâchoire 
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large  d'un  peu  plus  de  1  millimètre,  assez  arquée,  un  peu  transparente,  jaunâtre; 
extrémités  très  peu  atténuées,  obtuses;  côtes  nombreuses,  peu  apparentes,  fines, 
serrées,  disposées  assez  régulièrement  ;  crénelures  presque  nulles.  Le  bord  présente 
comme  un  commencement  de  saillie  rostri  forme.  Cou  long  de  5-,M,5,  large  de  l"l",25, 
cylindrique,  assez  bombé  en  dessus,  se  rétrécissant  et  remontant  beaucoup  en 
arrière  latéralement,  d'un  brun  roussâtre  très  foncé,  surtout  en  avant;  tubercules 
allongés,  peu  colorés;  ligne  dorsale  logée  dans  un  sillon  assez  distinct,  line,  for- 
mée de  tubercules  linéaires  se  louchant  presque.  Pied  non  frangé,  plus  transpa- 
rent et  plus  clair  sur  les  bords;  côtés  assez  peu  rétrécis,  pointus  en  biseau  anté- 
rieurement, assez  larges  en  arrière,  dépassant  fortement  le  cou,  d'un  roux  jaunâtre 
clair,  finement  bordés  de  grisâtre  ;  tubercules  un  peu  plus  écartés  et  moins  saillants 
que  ceux  du  cou,  faiblement  anguleux  et  colorés,  plus  petits  vers  les  bords;  sillons 
transversaux  assez  écartés,  grisâtres,  moins  apparents  en  arrière  ;  dessous  du  pied 
arrondi  antérieurement,  d'un  gris  jaunâtre  assez  uniforme;  points  laiteux  très 
petits,  serrés,  peu  distincts.  Queue  longue  de  5ma,5,  dépassant  de  0"",5  environ  le 
diamètre  de  la  coquille,  large  et  remontant  fortement  à  sa  base,  assez  pointue, 
triangulaire,  bombée  en  dessus,  carénée,  d'un  gris  à  peine  jaunâtre;  tubercules 
assez  grands  à  la  base,  très  petits  sur  les  côtés  et  à  la  pointe,  presque  ronds,  à 
peine  colorés  ;  sillons  transversaux  écartés,  courts,  grisâtres.  Pédicule  cylindrique* 
lisse,  grisâtre  Orifice  respiratoire  un  peu  éloigné  de  lavant-dernier  tour  cl  du 
bord  de  la  coquille,  un  peu  grand,  rond. 

Mollusque  lent,  irritable,  pouvant  s'attacher  aux  corps  verticaux,  portant  sa 
coquille  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  globuleuse-déprimée,  un  peu  conique  en  dessus,  assez  convexe  en 
dessous,  à  stries  longitudinales  peu  apparentes,  fines,  inégales  ;  mince,  assez  solide, 
hérissée  de  petites  écailles  plus  ou  moins  piliformes,  mate,  non  transparente, 
rousse  ou  brune,  unicolore.  Spire  composée  de  5  à  6  tours  assez  aplatis,  croissant 
progressivement,  le  dernier  avec  une  carène  aiguë,  hérissée  de  cils  roides;  suture 
peu  marquée.  Sommet  un  peu  mamelonné.  Ombilic  très  petit.  Ouverture  très 
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dant  avec  le  flagellum.  Ce  dernier  court,  subulé,  pointu.  Bourse  à  dard  et  vésicules 
muqueuses  nulles.  Poche  copulatrico  assez  grande  (longue  de  2  millimètres  à  2a",5), 
oblongue,  un  peu  rétréeie  au  sommet,  pourvue  d'un  canal  assez  long,  un  peu  épais, 
dilaté  et  brusquement  arrondi  d'un  côté  à  son  origine.  Vagin  médiocre,  s'élargissait  un 
peu  vers  la  matrice.  Point  de  branche  copulatrice.  (Fig.  2.) 

Les  écailles  ou  poils  de  la  coquille  sont  des  expansions  de  Tépiderme  disposées  en 
séries  longitudinales  obliques;  celles  de  dessus  ressemblent  à  des  rides  très  courtes, 
élevées;  celles  de  dessous  sont  généralement  pointues;  les  plus  grandes  sont  celles  qui 
bordent  la  carène.  Ces  espèces  de  cils  sont  triangulalres-subulés,  longs  de  0"",5  à 
0"*,G6,  recourbés  et  placés  obliquement.  (Fig.  5.)  Toutes  ces  expansions  sont  très 
caduques. 

50*  HÉLICE  PUBESCENTE.  —  HELIX  SEHJCEA.  —  Pi.  XVII,  fig.  6  à  7. 

Hélix  sericea,  Drap.,  TabU  Moll.,  p.  85,  et  H'st.,  1801,  pi.  Vil,  flg.  16-17;  non  Mail. 

Monacha  sericea,  Fitzing.,  Syst.  Verzeichn.,  1833,  p.  95. 

Frutkicola  sericea,  Held,  in  /«s,  1837,  p.  914. 

Hélix  pUigera,  Ziegl.,  in  Anton,  Verzeichn.  conch.,  1839,  p.  36. 

Paihah»  Coquille  entièrement  blanche  {Hélix  olbula,  Stud.,  Kurz.  Verzeichn., 
1820,  p,  87  ;  — //.  hispida,  var.  albina,  Menke,  Syn.  Moll.,  1830,  p.  21  ; 
-  H.  sericea,  var.  c  albinos,  Charp.,  Moll.  Suisse,  1837,  p.  1,  pi.  ï,  fig.  12). 

y  major.  Coquille  plus  grande,  de  la  même  couleur  (var.  b,  Drap  ,  loc.  cit.;  — 
Rossm.,  fig.  629). 

imlaor.  Coquille  beaucoup  plus  petite,  de  la  même  couleur. 

Animal  de  grandeur  médiocre,  long  d'environ  8  millimètres,  large  de  2mm,5> 
assez  grêle,  rétréci  et  arrondi  en  avant,  effilé  en  arrière,  d'un  brun  ou  d'un  gris 
jaunâtre  en  dessous  ;  tubercules  rapprochés,  presque  ronds,  un  peu  irrégulrew. 
Collier  arrivant  au  bord  de  l'ouverture,  bombé,  boursouflé,  d'un  brun  roussâlre  ; 
points  blancs  ou  laiteux  peu  serrés,  ronds,  apparents.  Tentacules  assez  longs, 
écartés  à  la  base,  d'un  gris  de  fer  un  peu  brun,  terminés  par  un  bouton  un  peu 
arrondi:  les  supérieurs  longs  d'environ  3  millimètres,  assez  gros  vers  l'origine, 
légèrement  coniques ,  un  peu  grêles ,  finement  granulés  ;  boutons  longs  de 
0ma,,33,  fortement  renflés  surtout  en  dessous,  d'un  roux  sale  ;  ils  paraissent  plus 
foncés  que  le  reste  de  l'organe,  surtout  inféricurcment  :  tentacules  inférieurs  longs 
de  0mn,,66,  gros,  dirigés  vers  le  bas,  coniques,  très  finement  et  très  peu  distinc- 
tement granulés,  plus  transparents  et  plus  clairs  que  les  supérieurs.  Mufle  grand, 
long  de  ln,m,5,  large  de  1  millimètre,  dilaté  en  avant,  1res  bombé,  avancé,  d'un 
brun  sale,  la  partie  antérieure  forme  un  bourrelet  fortement  échancré  ;  tuber- 
cules grands,  disposés  en  séries  longitudinales,  colorés  de  brun  noirâtre.  Lobes 
labiaur  de  grandeur  médiocre,  dépassant  un  peu  l'orifice  buccal  dont  ils  s'écar- 
tent en  divergeant,  larges  et  arrondis  en  avant,  échancrés  en  dessus  et  en  avant 
des  petits  tentacules,  un  peu  pointus  en  arrière,  finement  chagrinés  et  bruns  à  leur 
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face  externe,  étroits  et  grisâtres  à  leur  face  intérieure.  Bouche  grande,  circu- 
laire, à  parois  évasées.  Mâchoire  large  de  0mn\3  à  0WB\5,  assez  robuste,  arquée, 
d'un  jaune  de  soufre  ;  extrémités  arrondies;  saillie  roslriformedu  bord  libre  assez 
distincte;  côtes  verticales,  nombreuses,  un  peu  flexueuses,  parallèles;  denticules 
marginales  au  nombre  de  \lx  (Erdl),  très  peu  saillantes  et  assez  égales.  Cou  long 
d'environ  U  millimètres,  large  de  2,  presque  cylindrique,  bombé  en  dessus,  relevé 
en  arrière  ;  ses  côtés  sont  larges  en  avant  et  rétrécis  à  la  partie  postérieure  ;  il  parait 
brun  et  présente  antérieurementdeux  larges  bandes  longitudinales;  ses  tubercules 
sont  colorés  pardetrès  petits  pointsnoirs.  Lignedorsale  forte,  composée  de  tubercules 
allongés,  plus  forts  vers  l'origine  de  l'organe.  Pied  un  peu  relevé  sur  les  bords  ; 
côtés  en  biseau  en  avant,  larges  à  la  partie  postérieure,  d'un  gris  jaunâtre  clair, 
à  tubercules  très  peu  colorés  ;  ils  sont  assez  distincts  du  cou  qu'ils  dépassent  de 
chaque  côté  ;  sillons  transversaux  écartés,  peu  sinueux,  assez  apparents  ;  le  des- 
sous est  un  peu  anguleux  antérieurement  et  plus  clair  que  le  reste  de  l'organe. 
Queue  dépassant  assez  le  diamètre  de  la  coquille,  large  et  un  peu  relevée  k  la 
base,  pointue  au  bout,  très  bombée,  un  peu  carénée,  d'un  jaunâtre  clair;  tuber- 
cules très  faiblement  colorés.  Orifice  respiratoire  assez  éloigné  de  Tavant-dernier 
tour  de  la  coquille,  assez  grand,  rond,  à  parois  évasées,  roussâlres. 

Mollusque  timide,  irritable,  lent,  portant  sa  coquille  un  peu  inclinée  dans  la 
marche. 

Coquille  subglobuleuse,  un  peu  conique-convexe  en  dessus,  bombée  en  dessous, 
à  stries  longitudinales  peu  apparentes,  fines,  subégales;  mince,  fragile,  couverte  de 
petits  poils  courts,  peu  luisante,  transparente,  d'un  corné  pâle  ou  fauve,  unicolore. 
Spire  composée  de  5  à  6  tours  assez  convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier 
avec  une  carène  médiane  obtuse;  suture  bien  marquée.  Sommet  obtus.  Ombilic 
petit.  Ouverture  oblique,  arrondie,  médiocrement  échancrée  par  lavant-dernier 
tour.  Péristome  interrompu,  droit,  avec  un  mince  bourrelet  intérieur  blanc,  à 
bords  écartés,  convergents  ;  le  colnmellaire  arqué,  un  peu  réfléchi  vers  l'ombilic. 
—  Hauteur,  U  h  6  millimètres;  diamètre,  6  à  9. 
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Obs.  —  D'après  Beck,  Y Hélix  sericea  de  Millier  (Verm.  hist.,  II,  p.  6V)  n'est  autre 
chose -qu'un  jeune  individu  de  Y  Hélix  incarnala.  il  paraît  très  probable  que  Y  Hélix 
revelata  de  Férussac  {TabL  syst.,  p.  68)  est  une  variété  ou  un  jeune  individu  de  cette 
espèce.  U  Hélix  granulala  des  auteurs  anglais  constitue  une  variété  de  Y  Hélix  sericea; 
mais  cette  variété  ne  se  rencontre  pas  en  France. 

Le  manteau  est  moucheté  de  taches  assez  nombreuses,  irrégulières  et  noirAtres.  Langue 
longue  de  1  millimètre  environ,  renflée  et  arrondie  au  bout,  transparente,  pourvue  de 
spinules  nombreuses.  Ces  spinules  présentent  en  arrière  trois  petites  pointes  inégales, 
l'intermédiaire  plus  longue  que  les  autres  (Saint-Simon).  On  voit,  à  travers  le  bouton  des 
grands  tentacules,  que  le  nerf  se  divise  en  deux  branches,  îi  partir  de  ce  renflement.- La 
gaine  musculaire  du  nerf  tentaculaire  se  rétrécit  brusquement  à  la  naissance  du  tentacule 
(Saint-Simon).  Lobe  fécal  assez  grand,  fortement  recourbé. 

Fourreau  de  la  verge  en  forme  de  massue.  Flagellum  médiocre,  replié  sur  lui-même, 
subulé. 

Les  poils  de  la  coquille  sont  placés  régulièrement  en  lignes  obliques,  formant  des 
quinconces,  subulés,  légèrement  courbés  au  sommet,  toutefois  sans  être  crochus,  un  peu 
luisants  et  jaunâtres. 

51°  IIÉLICE  PARÉE.  —  HELIX  CONCINNA.  -  Pi.  XVII,  flg.  8  à  9. 

Hélix  rufescens,  Stud.,  Kurz.  Verzeichn.,  1820,  p.  87  ;  non  Penn. 
H.  concinna,  JelTr.,  Syn.  (est.,  in  Trans.  Linn.,  XVI,  1830,  p.  336. 
H.  hispida,  var.  p,  Forb.,  Malac.  Mon.,  1>38,  p.  8. 

Animal  fort  lisse,  brun  rougeâlrc.  Tentacules  allongés  (Gray). 

Coquille  presque  globuleuse,  assez  convexe  en  dessus,  bombée  en  dessous,  à 
stries  longitudinales  fines  ;  mince,  assez  solide,  couverte  de  poils  rares  et  longs, 
subopaque,  cornée  fauve  ou  rougcàtre,  unicolorc.  Spire  composée  de  5  à  6  tours 
convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier  subcaréné  ou  arrondi;  suture 
assez  marquée.  Sommet  obtus.  Ombilic  1res  petit.  Ouverture  oblique,  arrondie, 
peu  échancrée  par  ravant-dernier  tour.  Pcristome  interrompu,  légèrement  réflé- 
chi, mince,  concolore,  k  bords  un  peu  rapprochés,  convergents;  le  columellaire 
arqué,  réfléchi  sur  l'ombilic.  —  Hauteur,  6  à  8  millimètres;  diamètre,  7  à  9. 

Epiphragme  très  mince,  transparent 

Hab.  Le  Jura,  la  Provence  (DroueH). 

Vit  dans  les  endroits  secs,  sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes,  sur  les  orties. 

Obs.  —  Les  poils  delà  coquille  sont  roides,  blanchâtres  et  caducs. 

52*  HÉLICE  OCCIDENTALE.  —  HELIX  OCCIDESTALIS.  —  PI.  XVIf,  tiç.  10  à  13.' 

Hélix  revelata,  Mich.,  Compl  ,  1831,  p.  27,  pi.  XV,  flg.  6-8  ;  non  Fér.,  nec  Bouch. 
//.  ponentina,  Mor.,  Molt.  Port.,  1845,  p.  65,  pi.  VI,  fig.  4. 
//.  occidentalis,  Reclui,  in  Rev.  zool.,  1845,  p.  311.  —  Rossm.,  Iconogr.,  flg.  827. 
U.  Litboncnsis,  L.  Pfeiiï.,  Symb.f  III,  1846,  p.  68. 
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(3  oraata.  Coquille  avec  deux  bandes  brunes  ou  rongcàlres  peu  distinctes  sur  le 
dernier  tour. 

Animal  grand,  long  d'environ  10  millimètres,  large  de  2,  très  faiblement 
rétréci  et  un  peu  arrondi  antérieurement ,  insensiblement  atténué  et  pointu  k  la 
partie  postérieure,  oblong,  d'un  roux  presque  noir  ou  d'un  gris  jaunâtre  pâle  en 
dessus,  jaunâtre  en  dessous;  tubercules  serrés,  médiocrement  saillants.  Collier 
touchant  le  bord  de  ta  coquille  sans  le  dépasser,  bombé,  boursouflé,  d'un  brun 
jaunâtre  plus  foncé  que  le  dessous  de  l'animal;  points  bruns  et  laiteux  très  petits 
et  serrés.  Tentacules  assez  gros,  longs,  faiblement  coniques,  médiocrement  trans- 
parents, d'un  gris  sale  un  peu  violacé,  brunâtres  à  l'extrémité:  les  supérieurs 
écartés  à  la  base,  longs  de  4  millimètres,  finement  et  peu  distinctement  granulés 
de  noirâtre;  gatne  musculaire  étroite,  peu  apparente;  boutons  longs  d'environ 
O1"",^,  fortement  globuleux,  renflés  en  dessous,  faiblement  dilatés  en  avant,  un 
peu  plus  foncés  à  la  base  :  tentacules  inférieurs  un  peu  plus  écartes  à  la  base , 
longs  de  0mm,25,  un  peu  dirigés  vers  le  bas,  lisses;  boutons  longs  de  0mm,2,  très 
peu  globuleux,  bruns,  plus  clairs  que  le  reste  de  l'organe.  Yeux  situés  h  l'exlré- 
mité  des  boutons,  un  peu  en  dessus  et  presque  pas  en  dehors ,  grands,  très  peu 
saillants,  ronds,  noirs,  apparents,  un  peu  confus  vers  les  bords.  Mufle  petit,  long 
d'environ  1  millimètre,  oblong,  très  bombé,  avancé,  surmonté  d'un  bourrelet 
assez  saillant  entre  les  tentacules  supérieurs,  dépassant  de  très  peu  les  petits  ten- 
tacules, au-devant  desquels  il  est  très  comprimé  cl  très  échancré,  d'un  roux  très 
sombre;  tubercules  petits,  saillants,  anguleux,  noirâtres,  plus  petits  et  plus  colo- 
rés antérieurement.  Lobes  labiaux  peu  grands,  divergeant  à  quelque  distance  de 
la  partie  médiane  du  mufle,  qu'ils  dépassent  un  peu,  assez  saillants  sur  le  pied, 
peu  anguleux  it  médiocrement  distincts  à  la  partie  postérieure,  étroitement 
échancrés  près  de  la  base  des  tentacules  inférieurs,  réniformes,  arrondis  anté^ 
rieurement,  très  peu  distinctement  granulés,  d'un  brun  clair,  un  peu  plus  foncé 
vers  les  bords.  Mouche  linéaire,  semi-circulaire,  apparente*  Mth-hoirc  lanii1  de 
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serrés,  peu  apparents.  Queue  longue  de  plus  de  k  millimètres,  dépassant  le  dia- 
mètre de  la  coquille,  un  peu  large  et  brusquement  relevée  à  la  base,  pointue,  en 
triangle  allongé,  médiocrement  bombée,  carénée,  plus  transparente  et  plus  claire 
que  le  pied;  tubercules  gros  ;  sillons  transversaux  courts,  écartés,  aboutissant  à 
un  sillon  longitudinal  qui  borde  le  pied  et  qui  se  termine  k  la  pointe  de  la  queue. 
Pédicule  assez  épais.  Orifice  respiratoire  éloigné  d'environ  1  millimètre  de  l'avant- 
dernier  tour,  rond,  ofl'rant  Orom,33  de  diamètre,  très  peu  évasé,  finement  bordé 
de  laiteux,  communiquant  avec  le  cou  par  un  sillon  court,  peu  apparent,  protégé 
lorsqu'il  se  ferme  par  un  petit  lobe  cordiforme  blanchâtre. 

Mollusque  très  lent,  paresseux,  très  irritable,  sécrétant  un  mucus  aqueux  assez 
abondant,  portant  sa  coquille  faiblement  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  subglobuleuse,  assez  convexe  en  dessus  et  en  dessous,  k  stries  longi- 
tudinales demi-effacées,  fines,  inégales;  mince,  fragile,  couverte  de  poils  courts 
un  peu  roides,  peu  luisante,  transparente,  d'un  corné  fauve  légèrement  verdâtre. 
Spire  composée  de  k  k  5  tours  assez  convexes,  croissant  rapidement  ;  le  dernier 
un  peu  grand,  non  caréné  ;  suture  profonde.  Sommet  obtus.  Ombilic  petit.  Ouver- 
ture oblique,  ronde,  un  peu  échancrée  par  lavant-dernier  tour.  Péristome  inter- 
rompu, subréOéchi,  avec  un  bourrelet  intérieur  plus  ou  moins  épais,  blanc,  k 
bords  1res  rapprochés,  très  convergents  ;  le  columellaîre  très  arqué,  réfléchi  sur 
l'ombilic.  —  Hauteur,  U  k  6  millimètres;  diamètre,  5BM",5  à 8  millimètres. 

Épipbragmk  complet,  un  peu  en  dedans  de  l'ouverture,  oblique,  un  peu  con- 
cave, lisse,  très  mince,  très  transparent,  miroitant,  irisé,  présentant  quelques 
points  crétacés  et  une  petite  tache  ronde  répondant  k  l'orifice  respiratoire  ;  l'épi— 
pbragme  d'hiver  est  plus  épais,  terne  et  blanchâtre. 

Hab.  Les  Landes  aux  environs  de  Mont-de-Marsan  (Dupuy  et  Perris),  le  Lot-et- 
Garonne,  près  deSaint-Julicn-de-Fargues  (Gassies!). 

Vit  au  pied  des  arbres,  sous  les  arbustes. 


Obs.  —  M.  Dupuy  regarde  avec  raison  Y  Hélix  rerelata  de  Michaud  comme  un  jeune 
individu  de  cette  espèce,  avant  le  développement  du  péristome. 

Manteau  marbré,  ou  pointillé  de  violet  foncé  ou  de  brun.  Yeux  plus  grands  que  dans 
la  plupart  des  Hélices.  Lobe  fécal  long  de  1  millimètre,  évasé  en  haut,  triangulaire,  large, 
un  peu  recourbé;  lobule  columellaîre  long  de  Oa>m,75,  étroit,  pointu  aux  deux  extrémités, 
un  peu  creusé  vers  le  cou» 

Fourreau  de  la  verge  assez  étroit  inférieurement  et  supérieurement,  dilaté  et  ovoïde 
daussa  partie  moyenne.  Flagellum  court,  un  peu  fcubulé,  continuant  la  partie  rétrécie 
terminale  du  fourreau  par  un  appendice  un  peu  moins  long.  Point  de  bourse  k  dard. 
Vésicules  muqueuses  réduites  à  deux  mamelons,  brièvement  bifides  au  sommet;  ces 
mamelons  sont  placés  un  peu  haut.  Poche  copulatrice  ovoïde,  pourvue  d'un  canal  long. 
Point  de  branche  copulatrice.  Vagin  assez  développé,  étroit.  (Figi  il). 

Stries  de  la  coquille  obliques  et  onduîeuses.  Poils  longs  de  0*",75,  grêles,  pointus, 
légèrement  courbés,  un  peu  transparents,  caducs.  Une  lame  de  matière  calcaire  très 
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mince,  transparente,  ud  peu  blanchâtre,  recouvre  Favant-dernier  tour,  à  renlrée  île 
la  coquille,  et  uoit  les  bords  du  péristorae. 

53*  HÉLICE  NfSPIDE.  —HELIX  BISPIDA.—  PI.  XVII,  Og.  14  à  lô. 

//dis  kispéda,  Lien.,  Sysl.  nat.,  Mit.  Xe,  1758,  I,  p.  77t. 

Troihus  hispidus,  Chemn.,  Abhandl.  Land  und  Fluss  f  1786,  pi.  CXX1I,  6g.  1057-1058. 

UeliceMa  hispida,  Risso,  H  Ut.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  72. 

Bradybœna  hispida,  Beck,  Ind.  Jfo/L,  1837,  p.  20. 

Frvticicola  hispida,  Held.,  in  Isis,  1837,  p.  911. 

Vulgairement  la  Veloutée. 

P  tmmem  (var.  6,  Menke,  Syn.  MolL,  1830,  p.  21;.  Coquille  d'un  brun  clair. 

y  etnea  (var.  c,  Menke,  /oc.  <?//.).  Coquille  d'un  corné  pâle. 

JMbrah  (var.  p,  Drap.,  #itf.  A/o//.,   1805,  p.  104).  Coquille  plus  épaisse, 

presque  rousse,  glabre  (var.  a  minor,  Picard,  MolL  Somme,  1840,  p.  228). 
t  «iaor  (var.  y,  Drap.,  ioc.cii.).  Coquille  plus  petite,  plus  déprimée,  blanche 

(var.  c  nebulata,  Menke,  Syn.  MolL,  1**  édit.,   1828;  — var.  b  pallida, 

Picard,  loc.  cit.,  1840). 

AxiiiàL  un  peu  petit,  long  de  11  millimètres,  large  d'environ  3,  oblong,  tronqué 
antérieurement,  un  peu  pointu  en  arrière,  dun  brun  noirâtre  un  peu  ardoisé 
en  dessus,  d'un  brun  grisâtre  en  dessous,  transparent  et  blanchâtre  sur  les  bords; 
tubercules  arrondis,  serrés,  ponctués  de  laiteux.  Collier  ne  débordant  pas,  assez 
étroit,  fortement  boursouflé,  brun  noirâtre  plus  clair  que  le  cou,  très  finement 
ponctué  de  noir  ;  points  laiteux  très  nombreux,  serrés,  apparents.  Tentacules  gros, 
presque  cylindriques,  d'un  brun  grisâtre  :  les  supérieurs  écartés  à  la  base,  lougs 
de  U  millimètres,  très  peu  étranglés  près  des  boutons;  tubercules  très  petits, 
serrés,  bruns;  boulons  courts,  ovoïdes,  transparents  et  grisâtres  au  bout  :  tenta- 
cules inférieurs  très  écartés  k  la  base,  longs  de  plus  de  1  millimètre,  largement 
évasés,  dirigés  vers  le  bas,  très  finement  ponctués  de  noirâtre;  boulons  un  peu 


HÉLICE.  225 

tubercules  un  peu  plus  petits  cl  moins  saillants  que  ceux  du  cou,  ronds.  Queue 
longue  de  U  millimètres,  atteignant  presque  le  diamètre  de  la  coquille,  large  de 
2  millimètres  à  sa  base,  rclrécie  insensiblement,  peu  pointue,  très  convexe,  ca- 
rénée, assez  transparente,  d'un  grisâtre  clair,  noirâtre  postérieurement.  Orifice 
respiratoire  situé  en  bas  du  bord  droit,  moyen,  rond,  à  bords  noirâtres. 

Mollusque  très  lent,  d'une  extrême  irritabilité,  portant  sa  coquille  inclinée  dans 
la  marche. 

Coquille  déprimée ,  convexe  et  quelquefois  subconique  en  dessus ,  un  peu 
bombée  en  dessous,  à  stries  longitudinales  demi-eiïacées,  fines,  peu  égales;  mince, 
un  peu  solide,  couverte  de  poils  recourbés,  roides ,  peu  luisante,  subtranspa- 
rente, brune,  unicolore,  offrant  quelquefois  une  zone  blanchâtre  au  dernier  tour. 
Spire  composée  de  5  à  6  tours  assez  convexes,  croissant  progressivement,  le  der- 
nier obtusément  caréné  à  sa  naissance  ;  suture  assez  marquée.  Sommet  obtus. 
Ombilic  médiocre.  Ouverture  oblique,  transversalement  ovalaire,  médiocrement 
échancrée  par  Tavant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  légèrement  évasé,  avec 
un  bourrelet  intérieur  roussâtre  ou  blanchâtre,  abords  écartés,  un  peu  conver- 
gents ;  le  columellaire  un  peu  arqué,  réfléchi  vers  l'ombilic.  —  Hauteur,  k  à  6  mil- 
limètres; diamètre,  G  à  10. 

Épiphragmb  très  mince,  transparent,  irisé,  membraneux. 

Reproduction.  OEufs  au  nombre  de  30  k  60,  globuleux,  offrant  un  diamètre 
de  lwo,,5.  Enveloppe  luisante,  sublransparentc,  blanchâtre,  légèrement  nacrée, 
membraneuse.  La  ponte  a  lieu  depuis  le  mois  d'avril  jusqu'au  mois  de  sep- 
tembre, 

Les  œufs  éclosent  le  vingtième  ou  le  vingt-cinquième  jour.  Les  petits  arrivent 
à  l'état  adulte  vers  la  lin  de  la  première  année. 

Hab.  Toute  la  France;  la  Corse,  k  Bonifacio  (Romagnoli  !). 

Vit  dans  les  jardins,  les  bois,  le  long  des  ruisseaux,  sous  les  orties,  les  herbes, 
les  feuilles  mortes,  les  pierres;  aime  beaucoup  les  endroits  humides. 

Ors.  —  Quand  Fanimal  est  vivant,  la  coquille  parait  comme  tachetée  de  noir  en 
dedans. 

Une  bourse  k  dard.  Une  vésicule  muqueuse  de  chaque  côté,  k  A  branches  assez 
épaisses,  obtuses,  blanchâtres. 

Les  poils  de  la  coquille  sont  grêles,  pointus,  un  peu  luisants,  d'un  corné  très  pâte  et 
très  caducs.  La  gibbosité  du  bord  columellaire  n'est  bien  marquée  que  chez  les  individus 
très  adultes. 

W  HÉLICE  PLÉBÉIENNE.  -  HELIX  PLEBEIA.  —  PI.  XVII,  fig.  17  à  18. 

Hélix  plebeium,  Drap.,  llist.  Aloll.,  1805,  p.  105,  pi.  Vil,  flg.  5. 

//.  rtidti,  Slud.,  Kurz.  Verscichn.,  1820,  p.  86. 

//  lurida,  Ziegl.,  in  C.  Pfeiff.,  Deutschl.  MoU.,  Ht,  1828,  p.  33,  pi.  VI,  Og.  14,  15. 

//.  plebcia,  Midi.,  CompL,  1831,  p.  29. 

T.  II.  '      lu 
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//.  kispida  b  depilala,  Charp.,  Moll.  Suis*,  1837,  p.  10. 
Bradybœna  pïebeia,  Beck,  Ind.  i/o//.,  1837,  p.  20. 

(3  iwMa.  Coquille  plus  petite  (/fe/i-c  /itrûfa  var.,  Rossm.,  feonogr.,  fig.  &37  ;  — 
Bradybœna  lurida%  Beck,  /oc.  cil.). 

Animal  long  de  8  à  10  millimètres,  large  de  2  à  3,  oblong,  tronqué  antérieure* 
ment,  légèrement  atténué  et  pointu  en  arrière,  d'un  brun  ou  d'un  gris  noirâtre 
plus  ou  moins  foncé  en  dessus,  grisâtre  sale  sur  les  côtés  et  en  dessous  ;  tubercules 
peu  saillants,  petits,  irréguliers.  Collier  très  épais,  d'un  gris  roussâtre  assez 
clair  ;  points  blanchâtres  serrés.  Tentacules  d'un  gris  noirâtre,  un  peu  brunâtre  : 
les  supérieurs  peu  écartés  l'un  de  l'autre  à  la  base,  longs  de  2"",5,  grêles,  cylin- 
driques, à  peine  dilatés  vers  la  base,  très  finement  granuleux  ;  boutons  petits, 
globuleux:  tentacules  inférieurs  écartés  à  l'origine,  très  divergents,  un  peu  incli- 
nés, longs  de  1  millimètre,  assez  grêles  ;  boutons  très  distincts.  Yeux  au-dessus 
des  boutons,  du  côté  extérieur,  ronds,  noirs.  Mufle  assez  avancé.  Lobes  labiaux 
un  peu  larges,  en  croissant,  grisâtres.  Bouche  grande.  Mâchoire  large  d'environ 
1  millimètre,  assez  arquée,  d'un  jaune  très  pâle,  peu  colorée  vers  le  bord  libre; 
extrémités  obtuses  ;  côtes  verticales  au  nombre  d'une  vingtaine,  peu  marquées, 
plus  visibles  quand  la  mâchoire  est  desséchée,  serrées,  un  peu  plates  ;  crénelures 
demi-effacées;  le  milieu  de  l'arc  à  peine  surbaissé.  Cou  long  de  A  millimètres, 
cylindrique,  d'un  brun  noir  très  enfumé;  ligne  dorsale  assez  marquée.  Pied 
oblong;  dessous  d'un  fris  roussâtre  pâle,  sombre  et  légèrement  ardoisé  au  tiers 
antérieur  ;  côtés  un  peu  transparents,  grisâtres.  Queue  atteignant  ordinairement 
la  moitié  de  la  coquille,  arrivant  jusqu'à  l'extrémité  de  son  diamètre  dans  la  plus 
grande  extension,  un  peu  pointue,  déprimée,  grisâtre.  Orifice  respiratoire  arrondit 
à  bords  noirâtres. 

Mollusque  timide,  rentrant  brusquement  dans  sa  coquille  au  moindre  choc, 
portant  celte  dernière  oblique  dans  ta  marche. 
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Vil  dans  les  bois  et  les  endroits  frais,  sous  les  feuilles,  la  mousse,  les  pierres. 

Obs.  —  Manteau  marbré  de  noir.  , 

Fourreau  de  la  verge  dilaté  vers  son  tiers  inférieur.  Flagellum  long  d'environ  2  milli- 
mètres, très  grêle,  subulé,  pointu.  Bourses  à  dard  au  nombre  de  deux,  opposées,  eou ries, 
obovées,  bilobées(lc  lobe  interne  le  plus  petit).  Vésicules  muqueuses,  une  de  chaque  côté, 
divisées  en  quatre  branches  longues  de  lm,n,5,  un  peu  épaisses.  Poche  copulatrice  longue 
de  i  millimètre,  obovée  ovoïde,  portée  par  un  canal  long  de  3m",5,  Point  de  branche 
copulatrice. 

Poils  disposés  &  peu  près  en  quinconce,  un  peu  écartés,  longs  de  (Pm,2  h  O*"^, 
stibulés,  pointus,  légèrement  arqués,  blanchâtres. 

55°  HÉLICE  VELUE.—  HELIX  VIUOSA.  —  Vl  XVII,  fig.  19  h  23. 

Hélix  villosa,  Stad.,  Faunul.  Helvet.,  in  Coie,  Trav.  Swilz.,  1789,111,  p.  429  (fans caract  ). 

«-Drap  ,  tihl,  Moli.,  1805,  p.  104,  pi.  VU,  Dg.  18. 
//.  pilota,  Alleu,  Sysl.  Abandl.,  1812,  p.  46,  pi.  X,  Gg.  7. 
H.  hispidula,  Crist.  et  Jan,  Cat.,  1832,  VI,  n°  80  et  Mant. 
Bradybœna  vWosa,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  20. 
Fruticicola  villosa,  Held,  in  his,  1837,  p.  914. 

(3  éepUmtm  (var.  b,  Charp.  I  Moll.  Suisse,  p.  10).  Coquille  sans  poils  ou  presque 

sans  poils. 
yalfciao*  (var.  c,  Charp. I  loc.  cit.).  Coquille  entièrement  blanche. 

Animal  assez  grand,  long  de  plus  de  2  centimètres,  large  de  3  millimètres, 
oblong,  à  peine  rétréci  et  très  arrondi  antérieurement,  décroissant  insensiblement 
et  pointu  en  arrière,  d'un  gris  jaunâtre,  k  peine  roussâtre  en  avant;  tubercules 
gros,  serrés,  un  peu  irréguliers,  k  peine  colorés  par  des  points  noirâtres.  Collier 
se  réfléchissant  à  peine  sur  le  bord  de  la  coquille,  étroit  au-dessus  du  cou,  s'élar- 
gissaut  un  peu  des  deux  côtés,  un  peu  concave,  grossièrement  et  peu  distincte-» 
ment  boursouflé,  jaunâtre,  plus  foncé  que  la  partie  postérieure  du  cou  ;  points 
laiteux  petits,  très  rares,  médiocrement  apparents.  Tentacules  divergents,  très 
faiblement  coniques,  assez  transparents,  d'un  gris  ardoisé  en  dessus,  bruns  en 
dessous  :  les  supérieurs  écartés  à  la  base,  longs  de  6  millimètres,  grêles,  élargis 
inférieuremcnl,  chagrines;  gatne  musculaire  ne  remplissant  pas  tout  le  tentacule, 
se  rétrécissant  assez  loin  de  sa  base,  foncée  ;  boulons  longs  d'environ  0*,m,5, 
très  faiblement  ovoïdes,  évasés,  renflés  en  dessous,  arrondis  k  l'extrémité, 
bruns,  roussâtres  k  la  base,  un  peu  plus  clairs  que  des  tentacules  :  tentacules 
inférieurs,  très  écartés  k  l'origine,  longs  de  près  de  1  millimètre,  presque  cylin- 
driques, très  dilatés  inférieuremenl,  dirigés  presque  perpendiculairement  au  sol, 
a  peu  près  lisses,  plus  clairs  que  les  tentacules  supérieurs;  boulons  k  peine  ren- 
flés, arrondis,  transparents,  jaunâtres.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boulons,  un 
peu  en  dessus  et  en  dehors,  assez  grands,  saillants,  ronds,  noirs,  avec  un  petit 
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point  blanc  vers  le  milieu,  apparents.  Mufle  grand,  ovoïde,  un  peu  évasé  de  haut 
en  bas,  avancé,  très  bombé,  surtout  entre  les  tentacules  inférieurs  dont  il  dépasse 
.  h  base  d'un  quart  de  sa  longueur,  faiblement  échancré  vers  la  bouche,  d'un  roux 
clair;  tubercules  assez  serrés,  un  peu  oblongs,  plus  petits  en  avant,  colorés  en 
brun.  Lobes  labiavx  petits,  très  faiblement  anguleux,  peu  distincts  vers  le  cou, 
s' évasant  au  -devant  de  la  base  des  tentacules  inférieurs,  un  peu  sécuriformes, 
complètement  divergents,  avançant  assez  fortement  sur  le  pied,  d'un  jaune  assez 
clair,  k  peine  roussâtres,  à  bords  transparents  et  pâles  ;  tubercules  assez  petits, 
arrondis  et  plats.  Bouche  très  peu  dépassée  par  les  lobes  labiaux,  petite,  ronde, 
peu  apparente.  Mâchoire  large  d'un  peu  plus  de  1  millimètre,  assez  haute,  assez 
arquée,  transparente  et  incolore  k  la  partie  supérieure,  jaunâtre  et  un  peu  fauve 
vers  le  bord  libre;  extrémités  légèrement  atténuées;  côtes  nombreuses,  peu  sail- 
lantes, aplaties,  larges,  presque  parallèles;  il  y  en  a  6  assez  bien  marquées; 
dimticules  émoussées.  Cou  long  de  12  millimètres,  large  de  2,  cylindrique,  assez 
bombé  en  dessus,  ne  se  rétrécissant  et  ne  se  relevant  que  tout  k  fait  k  l'extrémité 
postérieure,  asse^largc  latéralement,  roux  jaunâtre  en  avant,  jaunâtre  clair  en 
arrière;  tubercules  de  grandeur  fort  inégale,  allongés,  ponctués  de  brun  ;  ligne 
dorsale  logée  dans  un  sillon  assez  large,  assez  Gne,  composée  de  tubercules  très 
longs,  linéaires,  granulés.  Pied  non  frangé,  grisâtre  sur  les  bords;  côtés  un  peu 
étroits,  en  biseau  fortement  échancré  antérieurement,  s'élargissant  peu  k  peu 
d'avant  en  arrière,  très  larges  près  de  la  queue,  dépassant  le  cou  de  0inm,5  k 
droite  et  k  gauche,  assez  transparents,  d'un  gris  clair  très  faiblement  jaunâtre; 
tubercules  peu  apparents,  allongés,  plus  grands  et  arrondis  vers  les  bords,  k  peu 
près  incolores  ;  sillons  transversaux  peu  étendus;  dessous  du  pied  presque  tron- 
qué antérieurement,,  d'un  jaunâtre  clair  passant  au  gris  en  arrière;  points  laiteux 
fort  petits,  k  peine  apparents,  formant  une  sorte  de  nuage.  Queue  longue  de  plus 
de  8  millimètres,  dépassant  le  diamètre  de  la  coquille  de  1  millimètre  tout  au 
plus,  large  de  3  millimètres  environ,  se  relevant  fortement  k  la  base,  grêle  vers 
le  bout,  poiiUue,  assez  bombée,  carénée,  un  peu  transparente,  Rrisàlre  ;  tubercules 
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transversalement  ovalairc ,  peu  échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Péristome 
interrompu,  évasé,  avec  un  bourrelet  intérieur  blanc,  à  bords  assez  rapprochés, 
assez  convergents;  le  columcllaire  très  arqué,  peu  réfléchi  vers  l'ombilic. — 
Hauteur,  6  à  7  millimètres  ;  diamètre,  10  à  14. 

Épiphragme  complet,  un  peu  intérieur,  lisse,  très  mince,  transparent,  miroitant, 
irisé,  membraneux. 

Hab.  La  France  septentrionale  et  moyenne ,  particulièrement  les  Vosges 
(Dupuy),  le  Bas-Rhin,  le  Doubs,  le  Jura  (Potiez  et  Michaud),  l'Isère  (Gras),  la 
Vienne  (Mauduyt). 

Vit  dans  les  endroits  Trais,  sous  les  feuilles. 

Obs. —  Le  manteau  présente  des  taches  noirâtres,  très  petites  et  écartées. 

Lobe  fécal  un  peu  grand  et  allongé,  cordi forme,  coupé  longitudinalement  par  un 
sillon,  un  peu  plus  coloré  que  le  collier;  lobule  columellaire  nul.  Deux  bourses  à  dard 
écartées,  courtes  et  bilobées  (fig.  2)  ;  deux  dards  grêles  et  pointus.  Vésicules  muqueuses 
au  nombre  de  k  de  chaque  côté,  longues  de  t\  à  5  millimètres,  légèrement  inégales, 
un  peu  épaisses,  k  peine  sinueuses,  blanchâtres,  très  légèrement  azurées. 

Poils  de  la  coquille  assez  rapprochés,  flexueux,  un  peu  entremêlés,  longs  quelquefois 
de  plus  de  i  millimètre,  grêles,  avec  une  petite  dilatation  à  la  base,  pointus,  un  peu 
luisants,  jaunâtres.  Le  bourrelet  du  péristome  est  un  peu  enfoncé  dans  l'ouverture. 


XX.  —  JACOSTA. 

Sons-genres  Jacosta,  Grar,  Nat.  arrang.  Moll.y  in  Med.  repos.,  XV,  1821,  p.  239.  —  Hku- 
cella,  Hrliomanes  (partira),  Fér.,  Tabl.  $yst.,  1822,  p.  49.  —  Genre  Helicella,  Risso,  Uist. 
nal.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  68.  —  Sous-genre  Leucochroa  (partim),  Beck,  Ind.  MolL, 
1837,  p.  16. 

Coquille  aplatie,  fortement  carénée,  épaisse,  opaque,  glabre,  blan- 
châtre. Columelle  spirale,  formant  un  cône  creux  dilaté.  Ombilic  très 
ouvert.  Ouverture  moyenne,  peu  oblique,  ovale,  cordiforme,  non  dentée. 
Péristome  ni  évasé,  ni  réfléchi,  bordé  intérieurement.  Épiphragme  plus 
ou  moins  enfoncé  dans  la  coquille,  aplati,  très  mince,  opaque,  papyracé. 
—  (Mâchoire  à  cotes  au  nombre  de  6  à  8,  écartées,  assez  saillantes,  et 
à  bord  fortement  dénié.  Vésicules  muqueuses,  6  de  chaque  côté,  comme 
disposées  par  trois.) 

56-  HÉLICE  APLANIE.  —  HELIX  EXPLAN  ATA.  —  PI.  XVII,  fig.  24  à  28. 

Hélix  explanata,  Mûll.,  Venn.  hist ,  II,  1771,  p.  20. 

//.  umbilicark,  Oliv.,  Zool.  Adriat.,  1792,  p.  177. 

H.  albelta,  Drop.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  90,  et  Hist.,  pi.  VU,  fig.  25-27  ;  non  Lion. 
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CarocoUa  albello,  Lam  .,  Anim.  sans  veri.,  VI,  2*  part.,  1822,  p.  100;  nou  Costa. 
Ilelicella  albella,  Risso,  Hist.  nat.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  68. 
Leucochroa  albella,  Bcck,  /nd.  J/oM.,  1837,  p.  16. 
CarocoUa  explanala,  Villa,  Disp.  conch  ,  1841,  p.  19. 

P  aiMsa.  Coquille  entièrement  blanche. 

Animal  assez  grand,  long  de  16  millimètres,  large  de  3,  rétréci  aux  deux  extré- 
mités, arrondi  à  la  partie  antérieure,  très  pointu  en  arrière,  d'un  brun  grisâtre 
ou  jaunâtre  en  dessus,  plus  clair  en  dessous;  tubercules  assez  petits,  assez  serrés, 
arrondis,  laiteux.  Collier  se  réfléchissant  un  peu  sur  le  bord  de  la  coquille, 
relevé  autour  du  cou,  étroit  vers  le  bord  coluincllaire,  élargi  en  dessus  et  ù 
droite,  bombé,  boursouflé,  d'un  brun  grisâtre.  Tentacules  longs,  médiocrement 
renflés  à  la  base,  divergents,  assez  transparents,  d'un  brun  grisâtre  un  peu  violacé 
en  dessus  :  les  supérieurs  écartés  k  la  base,  longs  de  5  millimètres,  très  faible- 
ment coniques,  très  granuleux,  noirâtres  inférieurement;  gatne  musculaire  ne 
remplissant  pas  tout  l'organe,  rétrécic  à  la  base,  plus  foncée  que  le  tentacule  ; 
boutons  longs  de  O™"1^,  très  globuleux,  renflés  en  dessous,  un  peu  évasés,  d'un 
roux  sale,  plus  colorés  à  la  base  :  tentacules  inférieurs  très  écartés  à  l'origine, 
longsde  lmm,5,  assez  gros,  presque  cylindriques,  dirigés  vers  le  bas,  un  peu  arqués, 
à  peu  près  lisses;  boutons  longs  de  0ro",33,  hémisphériques,  très  arrondis  à  l'ex- 
trémité, d'un  brun  roussàtre.  Veux  situés  à  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  en 
dessus  et  en  dehors,  assez  grands,  fortement  saillants,  ronds,  noirs,  apparents; 
une  tache  noirâtre  allongée  derrière  chacun.  Mufle  assez  grand,  long  de  2  mil- 
limètres, oblong,  très  bombé  et  assez  avancé,  plus  rétréci  en  avant,  dépassant  de 
0— ,5  la  base  des  tentacules  inférieurs,  brusquement  comprimé  et  assez  fortement 
éehancré  vers  la  bouche,  avec  un  bourrelet  gros  et  saillant,  d'un  brun  légèrement 
grisâtre;  tubercules  très  petits,  ceux  du  bord  antérieur  assez  allongés,  disposés 
concentriquement.  fjùes  labiaux  moyens,  s' écartant  assez  près  de  la  partie  médiane 
du  mufle,  médiocrement  saillants  sur  le  pied,  pointus  à  la  partie  postérieure,  sécu- 
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clair;  côtés  étroits  et  en  biseau  antérieurement,  élargis  d'une  manière  insensible 
en  arrière,  assez  inclinés,  séparés  du  cou  par  un  sillon  peu  distinct;  tubercnles 
plus  écartés  et  moins  saillants  que  ceux  du  cou,  arrondis,  et  de  la  couleur  du 
fond;  sillons  transversaux  courts,  droits,  parallèles;  dessous  un  peu  rétréci  et  très 
arrondi  antérieurement,  un  peu  plus  foncé  que  les  côtés;  points  laiteux  formant 
une  espèce  de  nuage  peu  distinct.  Queue  longue  d'environ  8  millimètres, 
dépassant  un  peu  le  diamètre  de  la  coquille,  triangulaire,  large  et  très  relevée  à  la 
base,  très  pointue,  bombée,  carénée,  plus  transparente  et  plus  claire  que  le  pied; 
tubercules  un  peu  plus  grands  et  un  peu  plus  aplatis,  arrondis,  inégaux;  sillons 
transversaux  peu  apparents.  Pédicule  très  court.  Orifice  respiratoire  également 
éloigné  de  lavant-dernier  tour  et  de  la  carène,  ne  touchant  pas  le  bord  de  la  co- 
quille, rond,  offrant  I  millimètre  de  diamètre,  évasé,  à  bords  un  peu  plus  foncés 
que  le  collier;  lorsqu'il  est  fermé,  on  voit  à  la  place  une  tache  ronde. 

Mollusque  lent,  paresseux,  très  irritable,  rentrant  avec  brusquerie  dans  sa 
coquille  au  moindre  contact,  s'allachant  aux  corps  polis,  sécrétant  un  mucus  assez 
abondant,  portant  sa  coquille  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  très  déprimée,  presque  plate  en  dessus,  assez  convexe  en  dessous,  à 
stries  longitudinales  un  peu  apparentes,  fines,  subégales;  un  peu  épaisse,  solide, 
glabre,  mate,  opaque,  d'un  blanc  jaunâtre  nankin,  plus  pâle  vers  l'ombilic.  Spire 
composée  de  5  k  6  tours  aplatis  en  dessus,  croissant  assez  progressivement,  le 
dernier  un  peu  grand  avec  une  carène  supérieure  très  aiguë;  suture  assez  superfi- 
cielle bordée  par  le  cordon  de  la  carène.  Sommet  aplati.  Ombilic  très  large.  Ouver- 
ture très  oblique,  transversalement  cordiforme,  peu  échancrée  par  lavant-dernier 
tour.  Péristome  interrompu,  droit,  avec  un  bourrelet  intérieur  blanc  ou  roussâtre, 
à  bords  écartés  peu  convergents  ;  le  columellairc  très  arqué,  un  peu  évasé  à  sa 
naissance.  —  Hauteur,  5  à  7  millimètres  ;  diamètre,  13  à  16. 

ÉriPHRAGMB  plus  ou  moins  enfoncé  dans  la  coquille,  un  peu  incliné,  plat,  faible- 
ment raboteux,  plus  ou  moins  mince,  opaque,  de  consistance  papyracée,  assez 
crétacé,  avec  une  tache  semi-circulaire  blanchâtre  accompagnée  d'une  fente. 

Hab.  Les  côtes  de  la  Méditerranée,  assez  fréquente  dans  les  Pyrénées-Occi- 
dentales (Companyo),  l'Hérault,  les  Bouches-du-RhÔne Se  trouve  aussi  en 

Corse  (Potiez  et  Michaud). 

Vit  sur  les  joncs,  les  petits  tamaris,  les  salicornes,  les  soudes. 

Obs.  —  La  couleur  de  l'animal  varie.  Dans  certains  individus,  !e  cou  et  le  pied  sent 
bruns,  dans  d'autres  jaunâtres.  Le  mufle  reste  toujours  clair  en  avant.  La  mâchoire 
s'aperçoit  par  transparence.  Lobe  fécal  long  d'environ  3  millimètres,  triangulaire,  assez 
étroit,  très  pointu;  lobule  columellairc  à  peu  près  aussi  long,  oblong,  pointu  aux  deux 
extrémités. 

Fourreau  de  la  verge  étroit,  un  peu  atténué;  chez  les  adultes,  il  est  dilaté  et  ovoïde 
iufêrieurement.  Flagellum  long  de  8  millimètres,  très  grêle;  il  ressemble  bien  à  un  fouet. 
Bourse  à  dard  obovée-arrondie,  émarginée  au  sommet  chez  les  jeunes,  manifestement 
bilobée  chez  les  adultes.  Fabre  y  a  remarqué  deux  petits  dards.  Vésicules  muqueuses  au 


232  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES. 

nombre  de  6  de  choque  côté,  comme  groupées  par  3,  ou,  si  Ton  veut,  2  de  chaque 
côté,  très  profondément  tri  Odes;  les  plus  longues  offrent  environ  2a>*,5  de  longueur. 
Dans  un  jeune  individu,  j'ai  compté  seulement  û  branches  de  chaque  côté;  dans  un 
autre  adulte,  Fabrc  a  trouvé  d'un  côté  une  vésicule  triflde  et  une  bifide,  et  de  l'autre 
deux  vésicules  trifides  et  une  bifide,  en  tout  13  branches.  Poche  copulatrice  énorme, 
globuleuse,  pourvue  d'un  long  canal.  Point  de  branche  copulatrice  (fig.  25). 

La  carène  de  la  coquille  fait  saillie  comme  un  cordon  (filet  carénant  de  quelques 
auteurs)  ordinairement  blanc  Sommet  d'un  violet  noirâtre.  Ouverture  anguleuse  contre 
la  carène. 

XXI.  —  HELICELLA. 

Sous-genre  Helicella,  Hbliomanes  (partim),  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  48.  —  Genres  Helicella 
(partira)  cITheba  (partim),  Risso,  Hist.  nat.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  67,  73.  —  Teba 
(partira)  et  Zonites  (partim},  Leach,  Brit.  Moll.t  p.  97,  101,  ex  Turt.,  1831.  —  Oxychilus. 
Fitzing.,  Syst.  Verzeichn  ,  1833,  p.  100. —  Sous  genre  Tueba  (partira)  et  Campyl^ea  (partim), 
Bock,  Ind.  MolL,  1837,  p.  10,  24.  —  Genres Cingulifeba  et  Xerophila  (partim),  Held,  in  Isis, 
1837,  p.  911,  913.  —  Sous-genre  Xerophila  (partim),  Albers,  Helic,  1850,  p.  74. 

Coquille  déprimée,  non  carénée,  un  peu  épaisse,  opaque,  glabre,  rare- 
ment hispidc,  blanchâtre  ou  bicolore.  Columelle  spirale,  formant  un  cône 
creux  plus  ou  moins  dilaté.  Ombilic  plus  ou  moins  ouvert.  Ouverture 
médiocre,  oblique,  semi -lunaire,  non  dentée.  Péristome  évasé,  non 
réfléchi,  un  peu  épais,  bordé  intérieurement.  Épiphragme  plus  ou  moins 
enfoncé  dans  la  coquille,  aplati,  mince,  transparent,  membraneux.  — 
(Mâchoire  à  côtes  au  nombre  de  6  à  12,  écartées  ou  contiguës,  plus  ou 
moins  saillantes,  et  à  bord  denticulé  ou  crénelé.  Vésicules  muqueuses,  2, 
avec  de  2  à  8  branches,  rarement  un  plus  grand  nombre.) 

57°  HÉLICE  APICINE.  -HELIX  AP1CINA.  —  PI.  XVII,  fig.  29  à  35. 
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finement  ponctués  de  noir.  Collier  louchant  le  bord  de  l'ouverture,  étroit  en  des- 
sus et  à  gauche,  large  h.  droite  et  en  dessous,  bombé,  boursouflé,  d'un  brun  jau- 
nâtre clair;  points  laiteux  fort  petits,  se  louchant.  Tentacules  écartés  à  la  base, 
divergents,  gros,  presque  cylindriques,  d'un  brun  grisâtre  :  les  supérieurs  longs 
de  lraiu,75,  très  finement  et  peu  distinctement  granulés;  boutons  formant  le 
sixième  de  la  longueur  du  tentacule,  assez  globuleux ,  un  peu  renflés  en  dessus, 
presque  tronqués  à  l'extrémité,  comprimés,  bruns,  noirâtres  à  la  base  :  tentacules 
inférieurs  longs  de  0n,nï,5  k  peino,  dirigés  un  peu  vers  le  bas;  boulons  à  peine 
dilatés,  un  peu  pointus,  noirâtres.  Veux  situés  à  l'extrémité  des  boutons,  en 
dessus  et  en  dehors,  un  peu  grands,  assez  saillants,  ronds,  noirs,  apparents. 
Mufle  assez  grand,  large,  presque  circulaire,  médiocrement  avancé,  très  bombé, 
fortement  échancré  vers  la  bouche,  dépassant  peu  la  base  des  tentacules  inférieurs, 
d'an  roussàtre  foncé;  tubercules  1res  petits  et  serrés,  arrondis.  Lobes  labiaux 
grands,  divergents,  largement  sécuriformes,  très  échancrés  à  la  base  des  tenta- 
cules inférieurs,  ne  dépassant  pas  ordinairement  le  mufle,  très  avancés  pourtant 
quand  l'animal  s'allonge,  fortement  et  distinctement  rugueux,  d'un  roux  clair. 
Bouche  grande,  demi-circulaire,  apparente,  surmontée  d'une  tache  ronde  noi- 
râtre. Mâchoire  large  de  0m,n,6t>,  peu  arquée,  jaunâtre;  extrémités  assez  atténuées; 
côtes  au  nombre  de  6,  grosses,  un  peu  aplaties  ^crénelures  médiocrement  mar- 
quées. Cou  long  de  k  millimètres,  large  de  l"-,^,  cylindrique,  d'un  brun  rous- 
sàtre; côtés  assez  larges,  se  rétrécissant  à  peine  d'avant  en  arrière,  un  peu  plus 
foncés;  tubercules  petits,  la  plupart  en  croissant,  inégaux,  noirâtres;  ligne  dor- 
sale formée  de  tubercules  écartés  et  arrondis.  Pied  large,  presque  tronqué  en 
avant;  côtés  se  dilatant  beaucoup  en  arrière,  se  confondant  avec  le  cou,  médio- 
crement transparents,  d'un  brun  grisâtre;  tubercules  plus  grands  et  plus  allongés 
que  ceux  du  cou  ;  points  noirâtres  peu  apparents  ;  dessous  du  pied  un  peu  plus 
foncé  que  les  côtés,  paraissant  bordé  de  taches  assez  grandes;  points  laiteux  très 
peu  distincts,  formant  une  espèce  de  nuage,  entremêlés  de  points  noirâtres. 
Queue  longue  de  plus  de  2  millimètres,  arrivant  tout  au  plus  au  milieu  de  l'ombi- 
lic, assez  large,  très  obtuse,  bombée,  non  carénée,  un  peu  plus  claire  que  le  reste 
de  l'animal,  grisâtre  au  bout,  très  finement  et  confusément  ponctuée  de  noir; 
tubercules  aplatis,  très  confus  à  l'extrémité,  la  faisant  paraître  rugueuse.  Orifice 
respiratoire  plus  ou  moins  rapproché  de  l'avant-dernier  tour,  également  éloigné 
du  cou  et  du  bord  de  la  coquille,  petit,  un  peu  ovale,  évasé,  non  bordé  de  noi- 
râtre, communiquant  avec  le  cou  par  un  sillon  très  fin,  peu  marqué. 

Mollusque  lent,  paresseux,  rentrant  brusquement  dans  sa  coquille  au  moindre 
contact,  portant  cette  dernière  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  globuleuse-subdéprimée,  légèrement  aplatie  en  dessus,  assez  bombée 
en  dessous,  h  stries  longitudinales  sensibles,  fines,  très  inégales;  un  peu  épaisse, 
solide,  couverte  de  poils  rares  et  courts,  mate,  opaque,  blanchâtre  ou  grisâtre, 
avec  de  petites  taches  cornées  ou  roussàtres  le  long  de  la  suture:  Spire  composée 
d*  k  à  5  tours  assez  convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier  un  peu  grand, 
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non  caréné;  suture  profonde.  Sommet  très  oblus.  Ombilic  médiocre.  Ouverture 
peu  oblique,  ronde,  un  peu  échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Péristime  inter- 
rompu, droit,  mince,  concolore,  à  bords  peu  rapprochés,  très  convergents;  le colu- 
mellaire  très  courbé,  un  peu  évasé  vers  l'ombilic.  —  Hauteur,  4  k  5  millimètres  ; 
diamètre,  7  à  9. 

Épifhragmk  rarement  complet,  assez  enfoncé,  lisse,  rarement  plissé,  très  mince, 
transparent,  miroitant,  faiblement  et  très  inégalement  irisé,  membraneux;  dans 
quelques  circonstances  un  peu  épais,  opaque,  blanc,  subcrétacé. 

Reproduction.  OEufs  globuleux ,  offrant  l"",5  de  diamètre.  Enveloppe  d'un 
blanc  nacré,  membraneuse,  résistante;  à  la  loupe,  elle  semble  rugueuse ,  ce  qui 
lient  à  ce  qu'on  voit  au  travers  une  multitude  de  petits  cristaux  cubiques.  Ces 
cristaux  examinés  au  microscope  paraissent  un  peu  inégaux  ;  ils  produisent  un 
joli  effet. 

Hab.  La  France  méridionale  ;  a  été  observée  dans  les  Pyrénées-Orientales 
(Aleron);  l'Aude,  à  Narbonne  (Michaud  !),  à  Azille  (Bouzinac  )  ;  la  Haute-Garonne, 
près  de  l'embouchure  du  canal  (Sarrat  !)  ;  la  Corrèze,  près  de  Brives  (Latreille); 
la  Corse  (Potiez  et  Michaud),  particulièrement  à  Bastia  (Requien  !)  et  à  Bonifacio 
(Romagnolij. 

La  var.  zonata  se  trouve  k  Toulon  (Boissierl),  à  Grasse  (Astierl);  la  var.  Re- 
qu terni  h  Bonifacio  (Requien!). 

Vit  sous  les  feuilles  mortes  humides,  sous  les  pelouses. 

Obs.  —Fourreau  de  la  verge  long  et  étroit,  atténué  supérieurement.  Flagellum  long 
de  0M,75,  subcylindrique,  oblus.  Deux  bourses  &  dard  obovées.  Vésicules  muqueuses, 
A  de  chaque  côté,  pas  très  longues,  assez  épaisses,  obtuses,  blanchâtres.  Poche  copula- 
trice  assez  grande,  oblongue,  pourvue  d'un  canal  médiocre,  un  peu  épais  inférieurement. 
Point  de  branche  copulalrice  (fig.  30, 31). 

58°  HÉLICE  (JNIFASCIÉE.  —  HELIX  USIFASCIATA.  -  11.  XVII,  fig.  36  &  Ai. 
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—  var.  3  major,  Charp.,  Moll.  Suisse,  1837,  p.  18).  —Il  y  a  des  sous- 
var.  radiata,  interrupta,  hypogramma,  obscura  et  alba. 

3-  tbjmorum.  Coquille  plus  petite,  un  peu  plus  renflée  (Hélix  thymorum,  Alten, 
Syst.  AbhandL,  1812,  p.  56,  pi.  V,  lig.  9  ;  —  7'heba  thymorwn ,  Beck,  loc.  cit., 
4837;  —  Xerophila  thymorum,  Held,  in  /sis,  1837,  p.  913). 

c  ragosinscuia.  Coquille  de  même  taille,  un  peu  plus  renflée,  à  côtes  plus  fortes 
(Hélix  rugosiuscula,  Mich.,  CompL,  1831,  p.  14,  pi.  XV,  fig.  11-14;  — 
Theba  rugosiuscula ,  Beck,  loc.  cit.,  1837,  p.  12).  . —  II  y  a  des  sous- 
var.  radiata,  interrupta,  hypogramma,  obscura  et  albù. 

Animal  assez  grand,  long  de  8  millimètres,  large  d'un  peu  plus  de  1,  vermi- 
fortne,  à  peine  rétréci  et  un  peu  arrondi  antérieurement,  atténué  en  arrière,  d'un 
brun  roussàtre  ou  d'un  gris  jaunâtre  clair;  tubercules  assez  petits,  serrés,  allon- 
gés, très  apparents.  Collier  ne  débordant  pas,  très  étroit  h  gauche,  assez  large  au- 
dessus  et  à  droite,  peu  boml)é,  boursouflé,  d'un  brun  grisâtre;  points  laiteux  assez 
grands  et  écartés,  très  apparents.  Tentacules  longs,  assez  transparents,  d'un  gris 
jaunâtre  :  les  supérieurs  écartés  k  l'origine,  longs  de  3  millimètres,  assez  grêles, 
un  peu  dilatés  k  la  base,  très  faiblement  cylindro-coniques,  assez  finement  et  dis- 
tinctement tubercules  ;  tubercules  arrondis  bruns  ;  boulons  formant  le  dixième  des 
tentacules,  globuleux,  renflés  en  dessous,  un  peu  évasés  :  tentacules  inférieurs 
très  écartés  k  la  base,  longs  de  0rotn,5,  un  peu  gros,  presque  cylindriques,  dirigés 
un  peu  vers  le  bas;  boutons  formant  le  tiers  de  l'organe,  très  globuleux.  Veux 
situés  k  l'extrémité  des  boutons,  en  dessus,  médiocres,  un  peu  saillants,  très 
ronds,  noirs,  assez  apparents.  Mufle  un  peu  grand,  avancé  de  0,rro,5,  bombé, 
ovale,  dépassant  les  tentacules  inférieurs,  d'un  brun  roussàtre;  tubercules  presque 
ronds.  Lobes  labiaux  médiocres,  très  divergents,  peu  avancés,  courts,  largement 
sécuriformes  de  haut  en  bas,  embrassant  peu  les  tentacules  inférieurs  k  leur  base, 
tubercules,  d'un  brun  roussàtre  très  clair,  finement  bordés  de  jaunâtre.  Bouché 
située  sous  le  bord  inférieur  du  mufle,  un  peu  grande,  en  entonnoir,  apparente. 
Mâchoire  large  de  0,i,n,,66  k  0n,ul,5,  médiocrement  arquée,  d'un  jaune  sale  un  peu 
orangé,  principalement  vers  le  bord  libre;  extrémités  un  peu  atténuées;  côtes 
assez  nombreuses  (8  k  10),  un  peu  écartées,  aplaties,  inégales;  denlicules assez 
apparentes,  émoussées.  Cou  long  de  près  de  l\  millimètres,  large  de  1  environ, 
cylindrique,  se  rétrécissant  d'avant  en  arrière  latéralement,  d'un  brun  roussàtre 
moins  foncé  que  le  mufle,  plus  clair  postérieurement;  tubercules  tressaillants,  un 
peu  plus  grands  et  un  peu  moins  serrés  que  ceux  du  mufle  ;  ligne  dorsale  formée 
de  tubercules  un  peu  allongés,  se  touchant.  Pied  rétréci  et  arrondi  antérieure- 
ment; côtés  très  étroits  en  avant,  s'élargissant  en  arrière ,  ne  dépassant  guère  les 
côtés  du  cou,  transparents,  d'un  gris  un  peu  jaunâtre;  tubercules  petits  et  un 
peu  écartés;  dessous  du  pied  d'un  brun  clair  uniforme,  très  finement  bordé  de 
noirâtre;  points  laiteux  très  petits  et  serrés,  peu  apparents.  Queue  longue  déplus 
de  3mm,5,  n'atteignant  pas  le  diamètre  de  la  coquille,  large  de  1  millimètre  k  la 
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base,  étroite  cl  un  peu  arrondie  k  l'extrémité,  bombée,  carénée,  transparente, 
jaunâtre;  tubercules  assez  grands ,  peu  saillants.  Ori fice respiratoire  situé  un  peu 
en  dessous  du  milieu  du  côté  droit  du  collier,  médiocre,  un  peu  ovale,  en  enton- 
noir, à  bords  noirâtres. 

Mollusque  assez  lent  et  paresseux,  un  peu  irritable,  portant  sa  coquille  presque 
horizontale  dans  la  marche. 

Coquille  déprimée,  quelquefois  subglobuîeuse ,  un  peu  convexe  en  dessus, 
légèrement  bombée  en  dessous,  à  côtes  longitudinales  peu  marquées,  fines,  sub- 
égales; assez  épaisse,  solide,  glabre,  un  peu  luisante,  blanche  avec  une  bande 
brune  continuée  en  dessus.  Spire  composée  de  5  à  6  tours  un  peu  convexes,  crois- 
sant progressivement,  le  dernier  peu  grand,  obtusément  caréné;  suture  bien 
marquée.  Sommet  obtus.  Ombilic  médiocre.  Ouverture  oblique,  subquadrilatère- 
arrondie,  uu  peu  échancrée  par  1  avant  dernier  tour.  Péristome  interrompu,  presque 
droit,  avec  un  bourrelet  intérieur  blanc,  abords  un  peu  rapprochés,  convergents; 
le  coluniellaire  peu  arqué,  quelquefois  presque  droit,  calleux  et  dentiforme,  un 
peu  évasé  vers  l'ombilic.  —  Hauteur,  h  k  6  millimètres  ;  diamètre,  6  k  9. 

&nru*.u;iiK  très  lisse,  mince,  transparent»  miroitant,  un  peu  irisé,  membraneux. 

Ha»,  Presque  toute  la  France;  a  été  observée  dans  la  Moselle  (Joba!),  l'Aisne 
(Poiret)*  la  Seine  (Micbaud),  le  Finistère  (des  Cherres),  la  Sarthe  (Goupil),  la  Côtc- 
«TOc  ^Barbie),  le  Jura  (Boissier  !),  l'Ain  (Dumont!),  l'Isère  (Gras),  le  Puy-de-Dôme 
(Douillet)*  le*  Landes  iGrateloup),  la  Haute  Garonne,  le  Tarn,  l'Aude,  l'Hérault. .., 
la  Cowe%  k  Bonifacîo  Jtequien!). 

Le*  var*  tWtWit,  iWemyrfn,  afcrvra  et  alba  se  trouvent  presque  partout.  Les 
var.  y*/tWt  et  th$mor*m%  principalement  dans  le  Nord.  J  ai  reçu  cependant  la  pre- 
mitoe  de  Narhoane  el  de  Montpellier.  La  var  rugosiuscula  est  assez  méridionale  ; 
elle  ai*  rencontre  abondamment  k  Perpignan,  k  Ntmes,  k  Marseille.  Sur  2M  indi- 
vidu» do  cette  même  variété  envoyés  de  Grasse,  le  15  octobre  1848,  il  y  en  avait 
itti  avec  une  bande  brune  continuée  en  dessus  (88  zones  en  dessous  et  73  non 
«uiu^a),  36  k  bande  interrompue  (24  zones  en  dessous  et  12  non  zones),  2  blancs 
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59*  HÉLICE  SALE.  —  HELIX  COXSPURCATA.  -  PI.  XVUI,  fig.  1  à  G. 

Hélix  conspurcala.  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  93,  et  f/isl.,  pi.  VII,  fig.  23-25. 
Thêta  conspurcala,  Risso,  llist.  nat.  Eurcpe  mcrid.,  1826,  IV,  p.  74. 

P  Drapaniandia  Coquille  avec  des  bandes  brunâtres,  pâles,  concentriques,  au- 
dessous  du  dernier  tour  (var.  b,  Drap.,  loc.  cit.). 

y  minor  (var.  b%  Menke,  Syn.  J/o//.,  p.  '12).  Coquille  beaucoup  plus  petite. 

è  eostniatn.  Coquille  subglobuleuse,  à  eûtes  plus  fortes  et  plus  saillantes,  glabre 
(Hélix  costvlata,  Ziegl.,  in  Pfeiff.,  Deittschl.  MolL,  III,  1828,  p.  32,  pi.  VI, 
fig.  21,  22  ;  non  Fér.;  —  Theba  costvlata,  Beck,  Ind.  Mail.,  1837,  p.  11  ; 
Hélix  Narbonensis,  Rcquien  \\  —  H.  rugosiuscida,  candidula,  striata,  striatula 
de  plusieurs  auteurs),  -r  PI.  XV11I,  fig.  5, 6. 

Animal  grand,  long  de  8  millimètres,  large  de  lmm,5,  assez  trapu,  presque 
tronqué  antérieurement,  se  rétrécissant  insensiblement  d'avant  en  arrière,  d'un 
brun  ou  d'un  gris  jaunâtre;  tubercules  à  peine  saillants.  Collier  touchant  le  bord 
de  la  coquille,  débordant  un  peu  vers  l'ombilic,  un  peu  étroit,  s'élargissant  beau- 
coup au  côté  droit,  un  peu  concave  au-dessus  du  cou,  médiocrement  bombé, 
largement  et  peu  distinctement  boursouflé,  jaunâtre  ou  brunâtre;  points  laiteux 
assez  grands,  groupés  en  dendriles,  peu  distincts  sur  le  cou,  manquant  sur  les 
bords.  Tentacules  longs,  as«cz  grêles,  divergents,  transparents,  d'un  brun  noi- 
râtre ardoisé  assez  clair  ;  boutons  roussâlrcs  un  peu  plus  foncés  que  les  tentacules  : 
tentacules  supérieurs  écartés  à  la  base,  longs  de  2  millimètres,  presque  cylin- 
driques, dilatés  inférieurement,  assez  grossièrement  chagrinés  ;  boulons  formant 
le  huitième  de  la  longueur,  globuleux,  assez  évasés,  renflés  en  dessous,  arrondis 
au  bout,  noirâtres  à  la  base  :  tentacules  inférieurs  très  écartés  à  la  base,  longs  de 
0ma,,33  environ,  cylindro-coniques,  dirigés  presque  horizontalement,  chagrinés  à 
la  base,  plus  foncés  que  les  tentacules  inférieurs;  boutons  formant  le  tiers  de  la 
longueur,  allongés,  noirâtres  à  la  base.  Yeux  situés  h  l'extrémité  des  boutons  en 
dessus,  assez  petits,  ronds,  noirs,  apparents.  Mufle  grand,  large,  assez  avancé, 
ovale,  échancré  au-devant  de  la  base  des  tentacules  inférieurs  qu'il  dépasse  assez 
fortement,  d'un  brun  jaunâtre;  tubercules  assez  petits,  polyédriques,  noirâtres. 
Lobes  labiaux  de  grandeur  médiocre,  divergents  presque  à  partir  de  la  partie  mé- 
diane du  mufle,  assez  échancrés  vers  les  tentacules  inférieurs,  arrondis,  sécuri- 
formes  d'avant  en  arrière,  arrondis  vers  le  cou,  très  finement  et  peu  distinctement 
chagrinés,  d'un  gris  jaunâtre  assez  clair,  à  bords  antérieurs  roussâtres.  Bouche  peu 
dépassée  par  les  lobes  labiaux,  assez  grande,  semi-circulaire,  assez  apparente. 
Mâchoire  assez  distincte  quand  l'animal  écarte  les  lèvres,  large  de  O™"^,  peu 
arquée,  couleur  de  corne  claire  ;  extrémités  un  peu  atténuées;  côtes  au  nombre 
de  9  environ,  assez  marquées,  serrées,  les  3  ou  5  médianes  plus  grosses  que  les 
autres;  crénelures  médiocrement  saillantes.  Cou  long  de  \U  millimètres,  large 
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d'un  peu  plus  de  1,  cylindrique,  assez  large  et  se  rélrécissanfpeu  en  arrière,  un 
peu  évasé  en  avant,  brun;  tubercules  écartés,  de  forme  irrégufière,  noirâtres; 
ligne  dorsale  formée  de  tubercules  allongés,  un  peu  éloignés  les  uns  des  autres. 
Pied  presque  tronqué  antérieurement;  côtés  assez  transparents,  d'un  brun  jau- 
nâtre; tubercules  assez  petits  et  serrés,  arrondis,  non  colorés;  dessous  du  pied 
d'nn  brun  sale  largement  bordé  de  taches  noirâtres  carrées;  points  laiteux  et  noi- 
râtres entremêlés,  peu  apparents.  Queue  longue  de  près  de  k  millimètres,  dépas- 
sant peu  le  diamètre  de  la  coquille,  assez  large  à  la  base,  décroissant  insensible- 
ment, un  peu  arrondie  k  la  pointe,  bombée,  non  carénée,  un  peu  plus  claire  que 
les  côtés,  assez  largement  hordéede  noirâtre;  tubercules  grands,  serrés,  arrondis, 
très  aplatis,  séparés  par  des  sillons  assez  profonds  au  bord.  Pédicule  nul,.  Orifice 
rapiratoire  situé  à  quelque  distance  du  pénultième  tour,  de  grandeur  médiocre, 
rond,  non  bordé  de  noirâtre,  avec  un  sillon  roussâtre  partant  de  la  base,  traversant 
en  diagonale  le  côté  droit  du  cou  jusqu'auprès  du  tentacule  inférieur. 

Mollusque  lent,  assez  apathique,  aimant  l'humidité,  sécrétant  un  mucus  très 
abondant,  portant  sa  coquille  très  oblique  dans  la  marche. 

Coquille  déprimée,  peu  convexe  en  dessus,  légèrement  bombée  en  dessous,  à 
côtes  longitudinales  sensibles,  très  fines,  subégales;  mince,  peu  solide,  couverte 
de  poils  courlsl  mate,  subopaque,  d'un  gris  roussâtre,  avec  de  petites  taches  irré- 
gulières et  des  points  brunâtres  disposés  en  séries.  Spire  composée  de  5  k  6  tours 
un  peu  convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier  peu  grand,  obtusément 
caréné  k  sa  naissance;  suture  assez  marquée.  Sommet  obtus.  Ombilic  médiocre. 
Ouverture  oblique,  ovale- arrondie,  échancrée  par  lavant-dernier  tour.  Pèrislome 
interrompu,  droit,  mince,  concolorc,  k  bords  un  peu  écartés,  convergents;  le 
columellaire  arqué,  un  peu  réfléchi  vers  l'ombilic.  —  Hauteur,  3  à  5  millimètres; 
diamètre,  5  k  8. 

Épifheagmb  complet,  aplati,  lisse,  mince,  en  partie  transparent,  miroitant  cl 
irisé,  avec  un  trou  imperceptible  répondant  k  l'orifice  respiratoire,  et  en  partie 
mat,  opaque  et  crétacé. 
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2  millimètres,  subulé.  Bourses  à  dard  au  nombre  de  2,  soudées  en  haut,  formant  un 
seul  corps  long  de  2  millimètres,  cordiforme,  à  lobes  inférieurs  un  peu  écartés.  Dans  un 
individu,  j'ai  trouvé  a  la  place  des  deux  bourses  un  gros  boyau  replié  sur  lui-même 
(pi.  XVIII,  flg.  2,  p).  Vésicules  muqueuses,  U  de  chaque  coté  (rarement  3),  longues  de 
i "•,5,  simples,  grêles,  obtuses,  blanchâtres.  Poche  copulatrice  globuleuse  (diam.  Qmm,15), 
pourvue  d'un  col  un  peu  long.  Point  de  branche  copulatrice. 
Les  poils  de  la  coquille  sont  déliés,  crépus  et  peu  roides;  ils  tombent  avec  Page. 

60°  HÉLICE  STRIÉE.  —  HELIX  FASCIOLATA.  —  PL  XVIII,  fig.  7  à  10. 

Hélix  fatdolata,  Poir.,  Prodr.,  1801 ,  avril,  p.  79. 

H.  slriata,  Drap.,  Tabl,  Moll.,  1801,  juillet,  p.  91  ;  non  Mail.,  1774. 

H.  caperata,  Moût.,  Test.  Brit.t  1803,  p.  433,  pi.  H,  fig.  11. 

H.  crenulata,  Dillw.,  Descr.  cal.  Shclls,  1817,  p.  895. 

H.  slrigata,  Stud.,  Kurz.  Verzeichn.,  1820,  p.  87  ;  non  Mail.,  nec  Dillw. 

Teba  caperala,  Leach,  Brit.  Moll.t  p.  97,  ex  Turt.,  1831. 

Xûrophila  tir  ta  ta,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  913. 

Vulgairement  le  Petit  ruban  ou  Ruban  convexe,  la  Striée,  la  Petite  striée. 

a  •raata.  Coquille  blanchâtre,  avec  une  bande  brune  continuée  en  dessus  el  2  à 
6  en  dessous  (Hélix  striata  a,  Drap.,  H  Ut.  Atoll.,  1805,  p.  106  ;  —  var.  c 
ornata,  Picard,  Atoll.  Somm.,  18M),  p.  230). 

0  bftsonaute.  Coquille  blanchâtre,  avec  deux  bandes  continuées  en  dessus  el  plu- 
sieurs en  dessous. 

yimUa.  Coquille  brunàlre  avec  des  stries  longitudinales  blanchâtres  (var.  19, 
Drap.,  loc.  cit.). 

i  fHfaxii  Coquille  roussàtrc,  avec  des  taches  rayonnantes  en  dessus  et  des  bandes 
eu  dessous  (var.  7?  Drap.,  loc.  cit.)  ;  — Hélix  Gigaxii,  Charp!). —  Petite,  un 
peu  déprimée;  ombilic  légèrement  évasé  en  entonnoir. 

c  mimor.  Coquille  roussàtrc,  avec  deux  bandes  interrompues  en  dessus  (var.  f, 
Drap.,  loc.  cit.;  —  var.  t  minor,  Picard,  loc.  cit.). 

Ç  obiiterata.  Coquille  blanche,  avec  des  bandes  oblitérées  (var.  1,  Drap.,  loc.  cit.; 
—  var.  b  obiiterata.  Picard,  loc.  cit.). 

*  puncteiiA,  Coquille  blanche,  avec  une  ligne  de  très  petits  points  en  dessus. 

5  onicoior.  Coquille  roussâtre,  sans  bandes  ni  points. 

c  mihu.  Coquille  blanche,  sans  bandes  ni  points  (var.  Ç,  Drap.,  loc.  cit.;  —  var.  a 
alba,  Picard,  loc.  cit.). 

Animal  grand,  long  de  8  millimètres,  large  de  2,  oblong,  un  peu  atténué  et 
comme  tronqué  antérieurement,  se  rétrécissant  beaucoup  en  arrière,  d'un  gris 
jaunâtre  largement  bordé  de  noirâtre  ;  tubercules  assez  grands,  6errés,  allongés» 
finement  ponctués  de  noirâtre.  Collier  atteignant  presque  le  bord  de  la  coquille, 
très  étroit  en  dessus  et  k  gauche,  assez  large  à  droite,  un  peu  bombé,  boursouflé, 
d'un  brun  grisâtre  plus  clair  que  le  cou,  très  finement  ponctué  et  bordé  de  noi- 
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râtre;  poinls  laileux  assez  grands,  serrés,  un  peu  inégaux.  Tentacules  longs,  un 
peu  grêles,  insensiblement  cylindro-coniques,  transparents,  d'un  gris  jaunâtre  un 
peu  noirâtre  :  les  supérieurs  longs  de  3  millimètres,  assez  larges  à  la  base,  assez 
divergents,  très  faiblemeut  cylindro-coniques,  finement  et  peu  distinctement  cha- 
grinés ;  boutons  formant  la  neuvième  partie  de  l'organe,  assez  globuleux,  presque 
tronques  au  bout,  points  transparents  et  plus  foncés  que  les  tentacules,  noirâtres 
en  dessus  :  tentacules  inférieurs  très  écartés  k  la  base,  un  peu  cylindro-coniques  ; 
boutons  sphériques,  dirigés  très  faiblement  vers  le  bas.  Veux  situés  à  l'extrémité 
des  boutons,  en  dessus,  assez  petits,  saillants,  très  ronds,  noirs,  assez  peu  appa- 
rents. Mufle  assez  grand,  avancé  de  1  millimètre,  très  bombé,  elliptique,  assez 
large,  dépassant  assez  les  tentacules  inférieurs  et  légèrement  échancré  vers  la 
bouche,  d'un  brun  roussâtre  ;  tubercules  très  petits,  arrondis,  un  peu  noirâtres. 
.  Lobes  labiaux  grands,  très  divergents,  peu  avancés,  largement  sécuriformes  de 
haut  en  bas,  échancrés  à  la  base  des  tentacules  inférieurs,  très  finement  tubercules, 
jaunâtres,  à  bords  plus  clairs.  Bouche  située  en  avant  et  en  dessous  du  mufle, 
un  peu  grande,  ronde,  en  entonnoir,  apparente,  à  lèvres  un  peu  transparentes, 
roussâtres.  Mâchoire  large  de  0mm, 66,  assez  arquée,  un  peu  transparente,  ambrée; 
extrémités  à  peine  atténuées,  obtuses;  côtes  au  nombre  de  9  k  12,  assez  marquées, 
surtout  quand  la  mâchoire  est  sèche,  aplaties,  assez  égales  ;  les  intermédiaires 
plus  saillantes;  denlicules  peu  prononcées.  Cou  long  de  U  millimètres,  large  de 
lmM,5,  cylindrique,  se  rétrécissant  un  peu  à  son  origine,  d'un  brun  jaunâtre  anté- 
rieurement, plus  clair  postérieurement  et  plus  foncé  sur  les  côtés;  une  ligne 
foncée  partant  de  la  base  des  grands  tentacules  ;  tubercules  ovales,  colorés;  ligne 
dorsale  formée  de  tubercules  un  peu  plus  petits  et  allongés.  Pied  presque  tronqué 
antérieurement;  côtés  assez  larges,  se  rétrécissant  en  avant,  dépassant  peu  le  cou 
dont  ils  sont  médiocrement  distincts,  peu  transparents,  d'un  gris  jaunâtre  ;  tuber- 
cules peu  saillants;  points  noirâtres  à  peine  distincts  ;  dessous  du  pied  d'un  brun 
grisâtre;  points  noirâtres  et  laiteux  très  petits  et  serrés,  fort  peu  apparents. 
Queue  longue  de  9  millimètres,  atteignant  au  plus  le  diamètre  de  la  coquille,  large 
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par  l'avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  presque  droit,  avec  un  bourrelet 
intérieur  blanc  ou  roussâlrer  à  bords  un  peu  rapprochés,  convergents;  le  columel- 
laireun  peu  arqué,  légèrement  évasé  vers  l'ombilic. — Hauteur,  l\  à  7  millimètres; 
diamètre,  6  à  10. 

Épiphragme  plus  ou  moins  complet,  plus  ou  moins  plissé,  très  mince,  transpa- 
rent, miroitant,  irisé,  membraneux,  plus  ou  moins  pointillé,  avec  une  tache 
crétacée  un  peu  ovale  répondant  à  l'orifice  respiratoire. 

Reproduction.  Œufs  au  nombre  de  30  ou  40,  globuleux,  oiïrant  un  diamètre  de 
0BII»,75  environ.  La  ponte  a  lieu  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu'au  mois  d'octobre. 

Les  œufs  éclosent  au  bout  de  quinze  à  vingt  jours.  Les  petits  deviennent  adultes 
vers  la  fin  de  la  première  année. 

Hàb.  Toute  la  France;  la  Corse  (Payraudeau),  particulièrement  à  Bastia,  Saint- 
Florent,  Bonifacio  (Requicn). 

Sur  2ft6  individus  envoyés  d'Orange,  le  29  octobre  1848,  par  M.  Aubery,  il  y 
en  avait  39  appartenant  au  type  ornata,  137  de  la  var.  Gigaxii,  60  de  la  var. 
obliterata,  et  10  de  la  var.  alba. 

Vit  dans  les  jardins,  les  champs,  les  prairies,  sur  les  pelouses,  sous  les  herbes. 

Obs.  —  Draparnaud  regarde  la  Grande  striée  de  Geoffroy  comme  une  variété  de  cette 
espèce.  11  se  trompe.  VHélice  de  Geoffroy  est  plus  grande  et  possède  deux  dards.  Poiret 
et  Brard  rapportent  la  Grande  striée  à  YHelix  fruticum,  laquelle  présente  une  bourse  à 
dard  bilobée.  Le  savant  conchyliologisle  de  Montpellier  fait  une  autre  variété  de  YHelix 
striata  de  Mûller;  celle-ci,  également  plus  grande,  doit  être  considérée  comme  une 
forme  naine  de  YHelix  ericetorum.  VHelix  striatula,  de  Muller  (non  Linn),  semble  se 
rapporter  au  type  de  notre  espèce.  Quelques  auteurs  ont  cru  reconnaître  dans  YHelix 
fasciolata  de  Poiret,  YHelix  cespitum  de  Draparnaud.  La  taille  de  la  coquille  du  premier 
naturaliste  et  le  synonyme  de  Geoffroy  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'inexactitude  de  ce 
rapprochement. 

Lobe  fécal  allongé,  étroit;  lobule  columellaire  assez  grand,  triangulaire,  à  angles 
arrondis,  noirâtre.  Flagellum  très  court,  subulé.  Bourse  k  dard  petite.  Vésicules  mu- 
queuses, lx  de  chaque  côté,  longues  de  2  millimètres,  assez  épaisses.  Poche  copulatrice 
pou  nue  d'un  canal  assez  court.  Point  de  branche  copulatrice.  Vagin  assez  gros  propor- 
tionnellement. 

61*  HÉLICE  INTERROMPUE.  —HELIX  INTERSECTA.  — PL  XVIU,  fig.  11  à  12. 

Hélix  intersecta,  Poir.,  Prodr.,  1801,  avril,  p.  81.  —  Mich  ,  Compl.,  pi.  XIV,  Gg.  33-34. 
H.  cœlata,  Vall.,  Exerc.  d'hist.  nat.,  1801,  août,  p.  5;  mm  Stud. 
H.  striata,  var.  p,  Drap.,  Hist.  Moll.,  1805,  p.  106. 
Theba  intersecta,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  12. 

(3  «ibiaa.  Coquille  blanche,  sans  bandes  ni  taches. 
y  Minor.  Coquille  beaucoup  plus  petite. 

Animal  un  peu  grand,  long  de  9  millimètres,  large  de  2,  un  peu  trapu,  un  peu 

T.   II.  10 
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rétréci  et  arrondi  en  avant,  diminuant  insensiblement  et  pointn  à  la  partie  posté- 
rieure, d'an  roux  brûlé  oa  d'un  brun  sombre  en  dessus,  brun  grisâtre  clair  en 
dessous;  points  noirâtres  très  petits  et  très  serrés,  assez  apparents,  avec  quelques 
points  jaunâtres  écartés  antérieurement  et  en  dessous  ;  tubercules  assez  gros,  an- 
guleux. Collier  atteignant  le  bord  de  la  coquille  sans  le  dépasser,  étroit  en  dessus 
et  à  gauche,  large  au  côté  droit,  bombé,  formant  un  bourrelet  autour  de  la  base 
du  cou,  boursouflé,  d'un  brun  sombre,  presque  noir  chez  quelques  individus; 
points  noirs  très  serrés  ;  points  grisâtres  un  peu  éloignés.  Tentacules  écartés,  cylin- 
dro-coniques,  un  peu  gros  inférieurcment,  peu  transparents,  d'un  brun  grisâtre 
très  foncé  ries  supérieurs  écartés  au  point  de  départ,  longs  de  3— ,5,  très  peu  co- 
niques, distinctement  chagrinés,  surtout  à  la  base;  gatne  musculaire  assez  distincte 
de  l'organe,  qu'elle  remplit  entièrement  vers  le  haut,  très  rétrécie  à  la  base, 
brune;  boutons  offrant  0>ulf33  environ,  fortement  globuleux,  dilatés  en  dessous, 
d'un  brun  sale  plus  foncé  à  l'origine  :  tentacules  inférieurs  fortement  écartés  à  la 
base,  longs  de  1  millimètre,  assez  coniques,  légèrement  étranglés  vers  le  milieu, 
dirigés  vers  le  bas,  à  peine  chagrinés,  un  peu  plus  clairs  que  les  tentacules  supé- 
rieurs; boutons  offrant  0— ,25  environ,  médiocrement  globuleux,  assez  clairs, 
bruns.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  en  dessus  et  très  peu  en  de- 
hors, de  grandeur  moyenne,  saillants,  ronds,  noirs,  apparents,  à  bords  un  peu 
confus.  Mufle  grand,  long  de  2"™,25,  avancé  de  1  millimètre,  oblong,  assez  large, 
rétréci  aux  deux  bouts,  arrondi  vers  les  grands  tentacules,  brusquement  comprimé 
et  fortement  échanerc  au-dessous  des  petits  qu'il  dépasse  de  0m",25  environ ,  très 
bombé,  d'un  roux  foncé  presque  noirâtre  ;  tubercules  très  petits,  surtout  antérieu- 
rement, un  peu  oblongs,  noirâtres;  bourrelet  supérieur  large,  peu  saillant.  Lobes 
labiaux  grands,  saillants  au-devant  du  mufle,  sécarlant  assez  près  de  celui-ci, 
pointus  et  distincts  en  arrière,  fortement  dilatés  à  la  partie  antérieure,  embrassant 
dans  une  échancrure  la  base  des  tentacules  inférieurs,  sécurilormes  d'arrière  en 
avant,  distinctement  chagrinés  et  bruns- en  dessus,  assez  larges,  grisâtres  et  ponc 
tués  de  noirâtre  en  dessous.  Bouche  assez  grande,  arrondie,  évasée  sur  les  bords, 
^apparente  Mâchoire  large  del  millimètre  environ,  assez  arquée,  jaunâtre;  extré- 
Eiu  nombre  do  6,  bien  distinctes  larges  proportionnellement, 
inou^sée^  Cou  Itmg  Je  près  de  h  mîl- 
iûseustble- 
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ment,  plus  clair  dans  le  milieu  ;  points  noirâtres  très  petits  et  très  serrés.  Queue 
longue  de  &  millimètres  environ,  dépassant  le  bord  de  la  coquille  de  1  millimètre, 
large  k  la  base  qui  se  relève  brusquement,  triangulaire,  assez  pointue,  bombée, 
un  peu  carénée,  d'un  brun  grisâtre,  finement  ponctuée  de  noir,  plus  claire  que  le 
pied  ;  tubercules  grands  au  sommet,  plus  petits  sur  les  bords,  un  peu  allongés,  peu 
colorés;  sillons  transversaux  semblables  à  ceux  du  pied,  aboutissant  k  un  sillon 
longitudinal  assez  marqué,  presque  droit,  peu  éloigné  du  bord  Pédicule  non  appa- 
rent Orifice  respiratoire  éloigné  de  plus  de  1  millimètre  du  pénultième  tour,  tou- 
chant presque  le  bord  de  la  coquille,  rond,  avec  1  millimètre  de  diamètre,  peu 
évasé,  bordé  de  noirâtre,  communiquant  avec  le  cou  par  une  rainure  assez  pro- 
fonde et  séparé  du  lobe  fécal  par  un  lobule  recourbé  comme  une  portion  d'anneau; 
une  seconde  rainure  assez  courte  joint  cet  orifice  avec  le  lobe  fécal  ;  elle  est  réunie 
k  celle  du  cou  par  un  sillon  transversal. 

Mollusque,  lent,  paresseux,  très  irritable,  rentrant  brusquement  dans  sa  coquille 
au  moindre  contact,  aimant  l'obscurité  ainsi  que  la  chaleur  humide,  sécrétant  un 
mucus  assez  abondant,  portant  sa  coquille  un  peu  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  déprimée-globuleuse,  légèrement  conique-convexe  en  dessus,  un  peu 
bombée  en  dessous,  k  cAles  longitudinales  sensibles  très  fines,  égales  ;  mince,  so- 
lide, glabre,  très  peu  luisante,  opaque,  d'un  blanc  grisâtre  avec  des  bandes  fauves 
et  brunes  interrompues  et  réduites  k  des  taches  irrégulières  et  des  points.  Spire 
composée  de  5  k  6  tours,  un  peu  aplatis,  excepté  le  dernier,  croissant  progressive- 
ment, le  dernier  peu  grand,  obtusément  caréné  k  sa  naissance  ;  suture  assez  mar- 
quée. Sommet  très  convexe.  Ombilic  petit.  Ouverture  oblique,  ronde,  un  peu 
échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  droit,  avec  un  bour- 
relet intérieur  blanc  ou  roussâlre,  k  bords  un  peu  rapprochés,  1rè3  convergents; 
le  columellaire  très  arqué,  un  peu  évasé  vers  l'ombilic.  —  Hauteur,  6  k  8  milli- 
mètres; diamètre,  7  k  10. 

Épipheagmk  complet,  touchant  presque  le  bord  de  l'ouverture,  aplati,  pointillé 
très  finement,  très  mince,  transparent,  miroitant,  irisé,  membraneux,  flexible, 
avec  une  petite  tache  ronde  crétacée,  fendue  transversalement,  répondant  au  trou 
respiratoire. 

Reproduction.  Œufs  globuleux,  offrant  un  diamètre  de  1  millimètre.  Enveloppe 
un  peu  luisante,  d'un  blanc  nacré,  membraneuse;  cristaux  très  apparents  atf 
microscope. 

Hab.  Principalement  dans  la  France  occidentale;  a  été  observée  dans  la  Seine 
(Poiret),  la  Côte-d'Or  (Barbie),  l'Ille-ct-Vi laine  (Michaud),  la  Loire- Inférieure 
(Thomas!),  la  Vendée  (Dupuyl),  la  Dordogne  (Des  Moulins!),  la  Gironde  (Grate- 
kwp  1),  le  Lot-et-Garonne  (Gassies!)  ;  la  Corse,  k  Calvi. 
Vit  sur  les  coteaux  arides,  au  milieu  des  pelouses. 

Obs.  —  Cette  espèce  mérite  k  peine  d'être  distinguée  de  la  précédente;  cependant 
ranimai  m'a  présenté  quelques  différences  anatomiques» 
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Lobe  fécal  long  de  3  millimètres,  échancré  et  dilaté  en  dessus,  rétréci  et  assez 
pointu  en  dessous,  recourbé,  avec  des  points  crétacés  très  abondants;  lobule  coluraellaire 
long  de  2  millimètres,  grêle,  pointu  aux  deux  bouts,  un  peu  grisâtre. 

Flagellum  long  de  lKln,5,  subulé,  un  peu  aigu.  Bourse  à  dard  longue  de  i"",80,  un 
peu  pointue.  Vésicules  muqueuses  au  nombre  de  2,  rarement  3,  de  chaque  c6lé,  tantôt 
bifides,  tantôt  simples,  longues  de  2ra,25.  Poche  copulatrice  énorme,  oblongue.un  peu 
pointue,  pourvue  d'un  canal  médiocre.  Point  de  branche  copulatrice.  Vagin  ovoïde. 

62°  HÉLICE  CAnASCALIENNE.  —  HELIX  CARASCALENSIS.  —  PI.  XVIII,  fig.  13  à  19. 

Hélix  Carascaiensis,  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  42.  —  Mich.,  Compl.,  pi.  XIV,  6g.  23. 
Campylœa  Carascalensis,  Beck,  Ind.  MolL,  1837,  p.  24. 

p  fetfciatA.  Coquille  avec  une,  deux  ou  trois  bandes  blanches  peu  distinctes  au 

dernier  tour. 
y  mtnor.  Coquille  beaucoup  plus  petite  (diamètre,  9  millimètres  au  plus). 

Animal  grand,  long  de  18  millimètres,  large  de  4,  rétréci  et  un  peu  arrondi 
antérieurement,  insensiblement  atténué  et  pointu  à  la  partie  postérieure,  lan- 
céolé, d'un  brun  foncé  presque  noir  ou  d'un  jaune  fauve  clair  en  dessus  >  d'un 
jaune  pâle  en  dessous;  tubercules  très  serrés,  un  peu  grands,  oblongs.  Collier 
touchant  le  bord  de  la  coquille,  assez  large  à  droite,  un  peu  concave,  fortement 
boursouflé,  d'un  rouge  ferrugineux;  points  laiteux  très  petits  et  très  serrés.  7e>i- 
tacults  très  écartés  et  un  peu  dilatés  à  la  base,  très  divergents,  un  peu  grêles, 
faiblement  coniques  :  les  supérieurs  longs  de  5  millimètres,  Gnement  et  assez  dis- 
tinctement chagrinés,  assez  transparents,  d'un  brun  très  faiblement  noirâtre; 
gaine  musculaire  se  rétrécissant  brusquement  à  la  base,  un  peu  plus  foncée  que  le 
tentacule;  boutons  longs  de  0mm,5,  un  peu  piriformes,  très  renflés  en  dessous, 
d'un  brun  plus  clair  que  le  tentacule,  plus  obscur  a  la  base  :  tentacules  inférieurs 
longs  de  1  millimètre  environ,  presque  cylindriques,  un  peu  recourbés  en  dessous, 
faiblement  diriges  vers  le  bas,  â  peu  urcs  ouauues,  noirâtres;  boutons  offrant 
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nuées;  côtes  au- nombre  de  6  à  8,  peu  marquées,  aplaties,  serrées;  la  plupart 
présentant  une  strie  verticale,  très  apparente  quand  l'organe  est  sec,  qui  divise 
la  côte  en  deux  parties;  crénelures  émoussées.  Cou  long  de  1  centimètre  environ, 
large  de  2  millimètres,  bombe  en  dessus,  peu  rétréci  latéralement,  et  remontant 
assez  fortement  à  la  partie  postérieure,  d'un  brun  foncé  presque  noir  en  avant, 
d'un  brun  clair  dans  le  reste  de  sa  longueur;  deux  lignes  noirâtres,  longues 
de  2nMn,5,  partant  de  la  base  des  grands  tentacules;  tubercules  grands,  oblongg, 
finement  ponctués  de  roux  ;  ligne  dorsale  logée  dans  un  sillon  peu  distinct,  formée 
de  tubercules  petits  et  ronds  en  avant,  longs  et  presque  linéaires  en  arrière.  Pied 
à  peine  frangé,  finement  transparent  sur  les  bords;  côtés  larges  antérieurement, 
un  peu  dilatés  vers  la  queue,  échancrés  contre  les  lobes  labianx ,  dépassant  très 
fortement  le  cou,  larges  de  1"",5  à  2  millimètres,  demi-transparents,  bruns,  légè- 
rement fauves,  avec  quelques  points  roux  écartés;  tubercules  un  peu  moins  sail- 
lants que  ceux  du  cou,  presque  de  la  même  teinte  que  le  fond;  sillons  transver- 
saux très  courts,  très  serrés,  droits;  dessous  du  pied  très  arrondi  antérieurement, 
de  la  même  teinte  que  les  côtés  ;  points  grisâtres  se  confondant  presque  avec  le 
fond.  Queue  longue  d'un  peu  moins  de  8  millimètres,  dépassant  de  2  le  diamètre 
de  la  coquille,  large  de  U  environ  h  la  base,  peu  grêle  k  la  pointe ,  peu  bombée, 
non  carénée,  assez  finement  granulée,  plus  transparente  sur  les  bords,  plus  fauve 
que  le  pied;  sillons  transversaux  très  serrés  à  la  base,  presque  nuls  à  l'extrémité 
Pédicule  très  court,  très  gros,  d'un  gris  jaunâtre  très  faiblement  ardoisé;  tuber- 
cules serrés,  aplatis.  Orifice  respiratoire  éloigné  de  2  millimètres  du  pénultième 
tour,  rond,  offrant  0m",5  de  diamètre,  peu  évasé,  finement  bordé  de  noirâtre,  com- 
muniquant avec  le  cou  par  un  sillon  presque  droit,  peu  apparent. 

Mollusque  assez  vif,  irritable,  rentrant  dans  sa  coquille  au  moindre  contact, 
sécrétant  un  mucus  tout  à  fait  aqueux  fort  abondant,  portant  sa  coquille  un  peu 
inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  déprimée,  rarement  subglobuleuse,  convexe  en  dessus,  assez  bombée  en 
dessous,  k  stries  longitudinales  assez  marquées,  un  peu  fortes,  inégales;  mince,  peu 
solide,  glabre,  à  peine  luisante,  peu  transparente,  d'un  gris  jaunâtre  ou  roussâtre, 
avec  des  ligues  longitudinales  très  fines  et  très  inégales,  blanchâtres.  Spire  com- 
posée de  5  à  6  tours  très  peu  convexes,  croissant  assez  progressivement,  le  dernier 
un  peu  dilaté  vers  l'ouverture,  avec  une  carène  médiane  très  obtuse  ;  suture  assez 
marquée.  Sommet  très  obtus.  Ombilic  petit.  Ouverture  très  oblique,  ovalaire,  peu 
échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  droit,  mince,  à  peine 
blanchâtre  ou  roussâtre  intérieurement,  à  bords  un  peu  rapprochés,  très  conver- 
gents ;  le  columellaire  assez  arqué,  un  peu  réfléchi  vers  l'ombilic.  —  Hauteur, 
6mn,5  à  9  millimètres  ;  diamètre,  11  à  15. 

Épiphragme  complet,  situé  près  du  bord  de  l'ouverture  un  peu  obliquement, 
lisse,  mince,  peu  solide,  transparent,  miroitant,  irisésur  quelques  points,  mem- 
braneux, avec  une  tache  et  une  fente  peu  étendues  vis-à-vis  de  l'orifice  respira- 
toire; points  laiteux  petits  et  un  peu  serrés. 
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Hau.  Les  Pyrénées,  dans  les  lieux  les  plus  élevés  entre  la  région  des  rosages  et 
celle  des  neiges  éternelles,  descend  rarement  au-dessous  ;  a  été  observée  au  port 
de  Venasque,  un  peu  au-dessous  des  trois  lacs,  à  1940  mètres  ;  au  lac  d'Oo,  au 
piod  de  la  cascade,  à  1400  mètres  (Boubée)  ;  à  Esquierry  (SarratI);  au  pic  d'Éret- 
lis,  près  de  Baréges,  à  2000  mètres  (Boubée  !)  ;  au  cirque  de  Gavarnie,  à  1920  mè- 
tres ;  près  de  Luz,  au  pied  de  la  cascade  (Michaud),  vers  le  sommet  de  la  montagne 
las  Spccieres,  à  2200  mètres  (Michaud);  au  port  d'Urdos,  k  1760  mètres  (Bou- 
bée); au  pied  du  lac  de  Gaube  et  du  Vignemale  (Dupuy),  au  pic  de  Gabisos,  à 
2700  mètres  (Sacaze)  ;  au  col  de  Terez,  à  1850  mètres  (Boubée). 

La  var.  foMciata  a  été  trouvée  au  lac  d'Oo  ;  la  var.  minor  au-dessus  de  Baréges, 
près  des  glaciers  de  Néouvielle  (Boutigny  I) 

Vit  sous  les  blocs  granitiques,  les  phyllades,  les  pierres  schisteuses  et  les 
calschistes  de  transition,  le  calcaire  ancien,  sur  les  plantes  et  sur  les  arbrisseaux. 

Obs.  —  Le  développement  du  bourrelet  placé  entre  les  deux  tentacules  supérieurs 
détermine  récartement  de  ces  derniers  &  leur  naissance.  Le  collier  n'est  pas  en  contact 
avec  la  partie  supérieure  du  éou;  sa  couleur  paraît  assez  vive.  Lobe  fécal  long  de  1"",5, 
pointu  vers  l'avant-dernier  tour,  étroit,  fortement  recourbé,  plus  foncé  que  le  collier. 

Fourreau  de  la  verge  en  forme  de  massue  dans  sa  moitié  inférieure,  brusquement 
rétréci  et  replié  de  haut  en  bas  dans  le  reste  de  son  étendue,  enroulé  sur  lui-même  vers 
son  extrémité.  Ftagcllum  médiocre,  très  grêle,  pointu,  flexueux.  Bourses  à  dard  au 
nombre  de  2,  accolées,  1res  obtuses.  Vésicules  muqueuses  au  nombre  de  7  à  »,  disposées 
&  peu  près  en  verlicille,  simples,  épaisses,  très  inégales.  Dans  un  individu  adulte,  j'en 
ai  observé  cinq  graudes,  une  moyenne  et  trois  petites;  la  plus  grande  avait  k  millimètres 
de  longueur,  et  la  plus  petite  1"",5.  Poche  copulatrice  ovoïde,  un  peu  oblongue,  pourvue 
d'un  long  canal.  Point  de  branche  copulatrice.  Un  organe  particulier  (autre  prostate 
vaginale)  en  forme  de  houppe,  pédicule,  communiquant  avec  le  vagin,  dans  le  voisinage 
des  vésicules  muqueuses.  Vagin  assez  développé  (flg.  15, 16,  17), 

63°  HÉLICE  DE  FONTENILLE.  —  HELIX  FONTENILUI.  —  PI.  XVIII,  flg.  20  à  21. 
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ment  bi lobés  :  tentacules  inférieurs  longs  de  2  millimètres  environ,  presque  cylin- 
driques, plus  fortement  granulés  que  les  supérieurs,  opaques,  noirs  avec  une  teinte 
jaunâtre  ;  boutons  un  peu  globuleux,  arrondis  à  l'extrémité,  légèrement  transparents. 
Yeux  presque  à  l'extrémité  des  boulons,  un  peu  en  dehors,  assez  petits,  très  ronds, 
noirs,  assez  apparents,  la  partie  antérieure  Tétant  davantage.  Mufle  très  avancé, 
cylindro-conique  de  bas  en  haut,  arrondi  en  dessus,  bombé,  fortement  tubercule. 
Lobes  labiaux  grands,  écartés,  chagrinés,  d'un  brun  jaunâtre.  Bouche  située  entre  le 
mufle  et  le  pied,  assez  petite.  Mâchoire.,.  Cou  long  de  16  millimètres,  assez  étroit, 
cylindro-conique,  noir  brunâtre  antérieurement,  d'un  brun  jaunâtre  en  arrière, 
faiblement  moucheté  dans  les  parties  claires;  deux  bandes  noirâtres  en  arrière  de 
la  base  des  grands  tentacules  s  étendant  dans  toute  sa  longueur;  ligne  dorsale 
apparente.  Pied  sans  franges,  rétréci  et  arrondi  antérieurement  ;  côtés  assez  larges, 
d'un  brun  jaunâtre,  de  la  même  teinte  que  les  côtés  avec  une  nuance  grisâtre  ; 
points  bruns  excessivement  petits.  Queue  longue  de  6  millimètres,  dépassant  de 
très  peu  la  coquille,  oiïrant  la  couleur  du  pied  ;  tubercules  à  peine  saillants» 
ronds,  colorés.  Orifice  respiratoire  très  grand,  rond,  bordé  de  brun  roussâlre. 

Mollusque  très  paresseux,  lent,  d'une  grande  irritabilité,  portant  sa  coquille 
presque  horizontale  dans  la  marche. 

Coquille  assez  déprimée,  un  peu  aplatie  en  dessus,  assez  bombée  en  dessous,, 
à  stries  longitudinales  peu  apparentes,  très  fines,  inégales;  mince,  solide,  glabre, 
un  peu  luisante,  subtransparente,  couleur  de  corne  roussàtrc  avec  des  marbrures 
opaques,  blanchâtres  ou  blanc  jaunâtre.  Spire  composée  de  5  à  6  tours,  un  peu 
déprimés  en  dessus,  croissant  assez  progressivement,  le  dernier  légèrement  dilaté 
vers  l'ouverture,  avec  une  carène  médiane  très  obtuse.  Sommet  aplati.  Ombilic 
assez  large.  Ouverture  très  oblique,  transversalement  ovalaire,  médiocrement 
échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Péi-istome  interrompu,  un  peu  réfléchi,  avec 
un  bourrelet  intérieur  peu  épais  et  blanc,  à  bords  un  peu  rapprochés,  très  conver- 
gents; le  columcllaire  assez  marqué,  très  évasé  vers  l'ombilic.  —  Hauteur,  1  à 
9  millimètres;  diamètre,  15  a  22. 

Éfipuragme  aplati,  très  mince,  assez  peu  transparent,  membraneux,  crétacé  sur 
certains  points. 

Hab.  L'Isère,  h  la  Grande-Chartreuse,  k  une  demi-lieue  du  couvent,  le  long  du 
torrent;  indiquée  aussi  près  de  Voreppe,  du  côté  de  Sappey,  à  l'entrée  du  désert 
(Houton-Fonlenille,  Michaud,  Gras). 

Vit  sur  les  rochers,  les  vieux  murs,  dans  les  endroits  ombragés. 

Obs.  —  Celte  espèce  diffère  a  peine  de  Y  Hélix  Alpina.  Deshayes  en  fait,  peut-être  avec 
raison,  une  variété  de  cette  dernière,  plus  déprimée,  plus  carénée  et  corné  roussAtre. 

Lobe  fécal  petit  et  large,  divisé  en  deux  portions;  lobule  columcllaire  long  et  étroit. 

Les  parties  transparentes  de  la  coquille  sont  comparées  par  Michaud  à  la  teinte  du 
papier  huilé.  Les  parties  opaques  sont  quelquefois  en  zigzag,  surtout  en  dessous.  J'ai  vu 
des  individus  à  peine  transparents. 
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64*  HÉLICE  ALPINE.  -HELIX  ALPINA.  —  VL  XVIII,  fig.  22  à  26. 

Hélix  Alpina,  Faure-Big  ,  in  Fér.,  Tabl.  gysL,  1822,  p.  42.—  Mich.,  Compl.,  pi. XIV,  fig.  16, 17. 
Campylœa  Alpina,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  24. 
Cingulifera  Alpina,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  911. 

{$  Bfgvetta.  Coqnille  beaucoup  plus  petite,  blanchâtre,  immaculée. 

y  Hiehaadia.  Coquille  pi  us  petite,  grise,  maculée  de  corné  (var.  a,  Mich.,  loc.  cit., 

p.  35). 
*  tiarinvaiiA.  Coquille  tout  à  fait  globuleuse  ou  globuleuse-conoïde. 
c  WLejhau&im.  Coquille  déprimée,  à  stries  plus  profondes,  comme  ridée. 

Animal  grand,  long  de  26  millimètres,  large  de  5,  un  peu  rétréci  et  presque 
tronqué  en  avant,  insensiblement  atténué  et  un  peu  obtus  à  la  partie  postérieure, 
très  peu  transparent,  d'un  brun  noirâtre  ou  verdâtre  plus  ou  moins  foncé  en  des- 
sus, plus  clair  en  dessous;  tubercules  saillants,  très  serrés,  plus  colorés  que  le 
fond.  Collier  atteignant  le  bord  de  la  coquille  sans  le  dépasser,  étroit  à  gauche, 
très  large  en  dessus  et  à  droite,  se  relevant  autour  du  cou  dont  il  est  séparé  par 
un  vide,  bombé,  fortement  boursouflé,  d'un  brun  foncé  presque  noirâtre  sur  la 
droite;  points  bruns  et  laiteux  très  serrés,  fort  peu  apparents.  Tentacules  un  peu 
grêles,  légèrement  dilatés  à  la  base,  très  faiblement  cylindro-coniques,  finement 
et  distinctement  chagrinés,  très  peu  transparents,  d'un  brun  noirâtre  :  les  supé- 
rieurs un  peu  écartés  à  la  base,  longs  de  8  millimètres,  un  peu  plus  clairs  en 
dessous  ;  gatne  musculaire  non  apparente;  tubercules  plus  gros  et  plus  sensibles 
à  la  base,  arrondis,  noirs;  boutons  offrant  0"m, 5  environ,  très  globuleux,  assez 
renflés  en  dessous,  faiblement  bisegmentés  en  travers,  presque  tronqués  à  l'extré- 
mité, d'un  roux  foncé,  bruns  à  la  base  :  tentacules  inférieurs  longs  d  environ 
2  millimètres,  un  peu  creusés  en  dessous  et  faiblement  dirigés  vers  te  bas,  plus 
foncés  que  les  supérieurs;  boutons  ayant  un  peu  moins  de  0mn\5,  médiocrement 
globuleux,  très  arrondis  à  l'extrémité,  noirâtres  à  la  base.  Yeitx situés  à lextré- 
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postérieurement;  tubercules  de  grandeur  médiocre,  allongés,  un  peu  anguleux, 
disposés  en  séries  qui  alternent  ;  ligne  dorsale  formée  de  tubercules  un  peu  sinueux, 
se  touchant.  Pied  un  peu  relevé  sur  les  bords  ;  côtés  étroits  et  en  biseau  allongé, 
élargis  k  la  partie  postérieure,  dépassant  le  cou  dcl  millimètre  environ,  inclinés, 
peu  transparents,  d'un  brun  verdâtre,  k  bords  noirâtres;  tubercules  un  peu  plus 
écartés,  plus  arrondis  et  moins  saillants  que  ceux  du  cou,  assez  peu  colorés,  fine- 
ment ponctués  de  noirâtre;  sillons  transversaux  un  peu  sinueux,  assez  longs; 
dessous  du  pied  large  et  quasi  tronqué  antérieurement,  un  peu  plus  foncé  que  les 
côtés;  points  bruns  k  peine  distincts.  Queue  longue  de  12  millimètres  environ, 
dépassant  de  2  le  diamètre  de  la  coquille,  large  et  très  relevée  k  la  base,  assez 
grêle  et  un  peu  obtuse,  médiocrement  bombée,  carénée,  un  peu  relevée  sur 
les  bords,  d'un  brun  légèrement  verdâtre,  plus  foncé  à  la  base  ;  tubercules  arron- 
dis, très  peu  colorés,  plus  rapprochés  au  bout;  sillons  transversaux  plus  courts  et 
moins  apparents  que  ceux  du  pied.  Pédicule  très  court,  cylindrique,  presque  lisse, 
d'un  brun  grisâtre  foncé.  Orifice  respiratoire  éloigné  de  plus  de  1  millimètre  de 
Tavant-dernier  tour,  rond,  offrant lraœ, 5  de  diamètre,  très  évasé,  à  bords  noirâtres, 
communiquant  avec  le  cou  par  un  sillon  très  court  et  un  peu  recourbé. 

Mollusque  assez  apathique,  sortant  de  sa  coquille  et  y  rentrant  avec  lenteur, 
peu  irritable,  excepté  dans  les  tentacules,  aimant  l'humidité,  sécrétant  un  mucus 
assez  abondant,  portant  sa  coquille  presque  horizontale  dans  la  marche. 

Coquille  globuleuse-déprimée,  convexe  en  dessus,  un  peu  bombée  en  dessous,  k 
stries  longitudinales  peu  apparentes,  fines,  inégales  ;  un  peu  épaisse,  solide,  glabre, 
légèrement  luisante,  opaque,  blanche  ou  blanc  grisâtre,  surtout  dans  les  premiers 
tours,  unicolore.  Spire  composée  de  5  à  6  tours  assez  convexep,  croissant  assez  pro- 
gressivement, le  dernier  légèrement  dilaté  vers  l'ouverture,  avec  une  carène  très  ob- 
tuse vers  sa  naissance  ;  suture  bien  marquée.  Sommet  un  peu  convexe.  Ombilic  assez 
large.  Ouverture  très  oblique,  ovale-arrondie,  peu  échancrée  par  ravanl-dernier 
tour.  Pcristome  interrompu,  légèrement  réfléchi,  avec  un  bourrelet  intérieur  peu 
épais  et  blanc,  k  bords  assez  rapprochés,  très  convergents;  le  columellaire  arqué, 
très  évasé  vers  l'ombilic.  —  Hauteur,  9  k  12  millimètres  ;  diamètre,  16  k  20. 

Épipuragme  un  peu  en  arrière  de  l'ouverture  cl  légèrement  oblique,  plat,  un 
peu  écaillcux,  très  mince,  fragile,  transparent,  miroitant,  irisé  ;  points  laiteux  très 
écartés,  peu  apparents  ;  un  trou  oblong  assez  petit  vis-à-vis  de  l'orifice  respiratoire. 

Hab.  La  Drôme,  aux  environs  de  Dics  (Férussac)  ;  l'Isère,  k  la  Grande-Cbar- 
treuse  (Michaud),  sur  l'Autaret  (Gras). 

Sur  307  individus  apportés  de  la  Grande-Chartreuse  par  M.  Bettinger,  il  y  en 
avait  232  appartenant  au  type,  3ft  de  la  var.  Bigueda,  6  de  la  var.  Michaudia  et 
35  de  la  var.  Clarinvalia. 

Vit  sur  les  rochers,  les  pelouses. 

Obs.  —  Les  tentacules  supérieurs  sont  un  peu  courts;  les  inférieurs  paraissent  plus 
distinctement  chagrinés  que  ceux  des  autres  Hélices. 
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Lobe  ferai  long  4e  4  millimètres  eirviroo,  lingaiforme  ;  lobule  colamHIaire  placé  assez 
bit»  long  de  2  millimètres,  linéaire,  arrondi  aux  deux  bouts,  noirttre. 

Foarfeau  deb  verge  un  peu  étroit  intérieurement,  pois  dilaté  et  ovoïde- oblong, 
pois  fortement  rétréci  et  fiexaeux.  Fbgetlum  assez  long,  grêle.  Bourse  &  dard  obovée- 
eMongne,  simple,  insérée  no  peu  haut.  Vésicules  muqueuses  au  nombre  de  2,  une  de 
chaque  côté,  profondément  divisées  en  deux  branches  longues  d'environ  A  millimètres 
(pédicule  ou  partie  non  divisée,  2"*t5;.  Poche  copulatriee  subglobuleuse,  pourvue  d'un 
long  canal  Une  branche  copulatriee  très  petite.  Vagin  assez  long  (6g.  23,  24). 

Coquille  souvent  privée  d'épidenne;  particularité  produite  ordinairement  par  Faction 
du  soleil  (Potiez  et  Michaud).  On  remarque  sur  le  dernier  tour,  deux  ou  trois  larges^bandes 
longitudinales  obliques  d'un  blanc  jaunâtre,  qui  répondent  aux  anciens  péristomes. 
Llntérieur  est  roussâtre.  Les  jeunes  individus  présentent  quelques  taches  demi-transpa- 
rentes, comme  la  var.  Michaudii. 

65*  HÉLICE  GLACIALE.—  HÉLIX  GLACIAUS. 

BêUx  glaciaUs,  Thom.!  in  Fér.,  Tabt.  sysL,  1822,  p.  42,  et  fitrt.,  pi.  LXVII,  fig.  2. 
CmmpykNi  giaciaUs,  Beek,  Iné.  MoU.,  1837,  p.  24. 

Animal... 

Coquille  déprimée,  un  peu  convexe  en  dessus,  à  peine  bombée  en  dessous,  à 
rides  longitudinales  élevées,  assez  fortes,  inégales,  moins  saillantes  en  dessous, 
traversées  par  des  stries  spirales,  très  fines,  distinctes  seulement  à  la  loupe  ; 
mince,  solide,  glabre,  un  peu  luisante,  légèrement  transparente,  d'un  blanc  jau- 
nâtre, souvent  salie  de  gris  roussâtre,  plus  pâle  en  dessous,  avec  une  bande  étroite 
brunâtre  ou  brun  rougcâlre  continuée  en  dessus.  Spire  composée  de  5  tours, 
médiocrement  convexes,  croissant  assez  progressivement,  le  dernier  un  peu  dilaté 
vers  l'ouverture,  avec  une  légère  carène  ;  sutures  assez  profondes.  Sommet  un 
peu  convexe.  Ombilic  assez  large.  Ouverture  très  oblique,  subarroudie,  assez 
éehancrée  par  Tavant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  légèrement  réfléchi, 
avec  un  bourrelet  intérieur  très  peu  épais  et  blanc,  k  bords  écartés  très  conver- 
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lignes  brunes  distincles  et  fines  ou  plus  ou  moins  confondues  en  dessous 

{var.  «,  Drap. ,  loc.  cit.), 
0  ochroieue*.  Coquille  blanchâtre,  avec  une  bande  roussâtre  ou  jaune  nankin 

continuée  en  dessus,  souvent  un  peu  transparente,  et  des  lignes  de  la  même 

teinte  souvent  presque  transparentes  en  dessous. 
y  AMeaweiM  (var.  {3,  Drap.,  loc.  cit.).  Coquille  brunâtre,  avec  des  taches  en  dessus 

et  des  fascies  ou  des  taches  en  dessous* 
à  ipopttioéa.  Coquille  d'un  blanc  roussâlre,  avec  deux  rangées  de  points  ir régu- 
liers, brunâtres  en  dessus,  et  des  lignes  interrompues  demi-effacées  en 

dessous, 
i  Mfiroaa.  Coquille  jaunâtre  ou  blanchâtre,  unicolore  en  dessus,  avec  des  lignes 

concentriques  brunâtres  en  dessous. 
Ç  tatoi+tM.  Coquille  entièrement  jaunâtre  sale. 
d  aibina.  Coquille  entièrement  blanche. 
9  ariaor.  Coquille  beaucoup  plus  petite. 

Animal  grand,  long  de  18  millimètres,  large  de  4,  oblong,  arrondi  antérieure* 
ment,  insensiblement  rétréci  et  pointu  en  arrière,  assez  transparent,  roussâtre, 
nn  peu  plus  foncé  en  dessous  ;  tubercules  saillants,  médiocrement  serrés,  arrondis. 
Collier  débordant  largement,  assez  développé  à  droite  et  un  peu  en  dessus,  très 
étroit  à  gauche,  très  boursouflé,  roussâtre  ou  brun  grisâtre  plus  foncé  que  le  cou; 
points  laiteux  très  petits,  assez  serrés,  entremêlés  de  points  roussâlres.  Tentaculeê 
nn  peu  gros,  fortement  cylindro-coniques  :  les  supérieurs  rapprochés  à  la  base, 
longs  de  8  millimètres,  assez  transparents,  grisâtres  ;  tubercules  diminuant  delà 
base  au  sommet  ;  boutons  formant  le  quinzième  de  la  longueur  de  l'organe,  très 
globuleux,  dilatés  en  dessous,  un  peu  moins  transparents  que  le  tentacule,  roua* 
sâtres,  obscurément  ponctués  de  brun  à  l'origine  :  tentacules  inférieurs  très  écartés 
à  la  base,  longs  de  1  millimètre,  dirigés  obliquement,  très  finement  granulés, 
beaucoup  plus  transparents  et  plus  clairs  que  les  grands  tentacules  ;  boutons  peu 
dilatés.  Yeux  situés  près  de  l'extrémité  des  boutons  en  dessus,  assez  grands, 
saillants,  ronds,  très  apparents.  Mufle  petit,  assez  peu  avancé,  très  bombé,  ovale, 
évasé  vers  le  bas,  dépassant  très  peu  les  tentacules  inférieurs  ;  tubercules  arrondis. 
Lobes  labiaux  petits,  un  peu  sécuriformes  d'arrière  en  avant,  se  confondant  avec 
le  cou,  embrassant  à  peine  la  base  des  tentacules  inférieurs,  ne  dépassant  guère 
le  mufle,  divergents,  fortement  granulés,  jaunâtres,  k  bord  extérieur  roussâtre. 
Bouche  située  sur  le  bord  inférieur,  assez  grande,  apparente.  Mâchoire  large  de 
1  millimètre  à  lmm,5,  peu  arquée,  fauve,  légèrement  orangée;  extrémités  un 
peu  atténuées  ;  côtes  au  nombre  de  6,  quelquefois  7,  assez  marquées,  peu  rappro- 
chées; denticules  assez  fortes,  aigul4s.  Cou  long  de  près  de  8  millimètres,  large  de  2, 
un  peu  cylindro  conique,  se  rétrécissant  d'avant  en  arrière,  large  latéralement, 
roussâtre  antérieurement ,  avec  deux  bandes  longitudinales  noires  très  courtes, 
partant  de  la  base  des  grands  tentacules  ;  ligne  dorsale  formée  de  tubercules  i 
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grands,  ovales,  ponctués  de  noir.  Pied  sans  franges,  rétréci  et  arrondi  antérieu- 
rement ;  côtés  larges  de  1  millimètre,  dépassant  le  cou,  jaunâtres;  tubercules 
plus  grands  et  un  peu  moins  saillants  qne  ceux  do  cou.  Queue  longue  de  10  mil* 
limèlres,  dépassant  de  1  le"  diamètre  de  la  coquille»  large  de  3  à  sa  base,  se 
rétrécissant  insensiblement,  et  terminée  par  une  pointe  assez  obtuse,  médiocre- 
ment convexe,  non  carénée,  transparente,  plus  claire  que  le  reste  de  l'animal, 
d'un  blanc  jaunâtre  ;  tubercules  tout  à  fait  ronds.  Orifice  respiratoire  situé  vers  le 
milieu  du  bord  droit,  de  grandeur  moyenne,  très  rond,  en  entonnoir,  à  bords  un 
peu  foncés. 

Mollusque  assez  lent,  irritable. 

Coquille  globuleuse-déprimée,  plus  ou  moins  aplatie  en  dessus,  bombée  en 
dessous,  à  stries  longitudinales  demi -effacées,  très  fines,  subinégales;  mince, 
solide,  glabre,  un  peu  luisante,  opaque,  blanche,  avec  des  bandes  brunes  ou 
fauves  entières  ou  interrompues,  quelquefois  unicolore.  Spire  composée  de  5  à 

6  tours  convexes,  croissant  progressivement ,  le  dernier  ordinairement  un  peu 
grand,  non  caréné;  suture  assez  profonde.  Sommet  convexe.  Ombilic  médiocre. 
Ouverture  oblique,  arrondie,  un  peu  échancrée  par  lavant-dernier  tour.  Péri- 
ttome  interrompu,  droit,  avec  un  bourrelet  intérieur  roux,  à  bords  assez  rappro- 
chés, très  convergents;  le  columellaire  arqué,  évasé  vers  l'ombilic.  —  Hauteur, 

7  à  10  millimètres  ;  diamètre,  9  à  20. 

Épipbragmb  complet,  plus  ou  moins  plissé,  assez  mince,  transparent,  miroitant, 
irisé,  avec  quelques  points  crétacés,  tantôt  épars,  tantôt  rapprochés. 

Hab.  La  France  moyenne  et  méridionale  ;  assez  eomrau  ne  k  Toulouse;  se  trouve 
aussi  en  Corse,  k  Bastia  (Blauner  !),  Saint-Florent,  Fango,  11  le- Rousse,  Bonifacio, 

Sur  628  individus  recueillis  à  Saint-Simon,  près  de  Toulouse,  le  15  octobre 
1867,  il  y  en  avait  202  appartenant  au  type  (vulgaris),  160  de  la  var.  ochroleuca, 
88  de  la  var.  papulosa,  et  178  de  la  var.  albina.  Sur  259  individus  ramassés  au 
Jardin  des  plantes  de  Toulouse,  le  20  août  1868,  il  s'en  est  trouvé  162  vulgaris, 
66  oc/traieuca  (dont  la  moitié  seulement  bien  caractérisés),  18  papulosa  et  53  al- 
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Zonites  ericelorum,  Leaeh,  Brit.  Moll.,  p.  101,  ex  Turt.,  1831. 
Oxychilus  ericelorum,  I  ilzing.,  Sy>t.  Verzekhn.,  1833,  p.  100. 
theba  ericelorum,  Beik,  Ind.  Moll  ,  1837,  p.  13. 
Xerophih  ericelorum,  HeJd,  in  Isis,  1837,  p.  913. 
Vulgairement  le  Grand  ruban y  le  fluban  des  bruyères. 

a  triviaiis.  Coquille  avec  une  bande  brune  continuée  en  dessus  et  plusieurs  bandes 
de  même  couleur  en  dessous. 

(3  flaaeiata.  Coquille  avec  plusieurs  bandes  élroites  brunes  continuées  en  dessus. 

y  eiegaa».  Coquille  avec  plusieurs  bandes  étroites  brunes  continuées *n  dessus, 
les  unes  entières,  les  autres  réduites  à  des  points,  alternant  avec  les  premières. 

a  îeatiftaoM.  Coquille  avec  des  taches  et  des  points  d'un  brun  foncé  qui  sem- 
blent rayonner. 

t  Meta.  Coquille  avec  des  taches  et  des  points  d'un  brunâtre  pâle  presque  con- 
fondus, qui  la  rendent  à  peu  près  roussâtre  en  dessus,  et  des  lignes  brunes 
plus  ou  moins  entières  en  dessous  (var.  à,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  p.  92). 

Ç  îevcosona.  Coquille  roussâtre,  avec  une  ligne  blanche  au  dernier  tour,  et  sou- 
vent plusieurs  lignes  brunes  et  blanches  en  dessous. 

n  dbfleara  Coquille  d' un  roussâtre  foncé,  sans  bandes,  ni  lignes,  avec  quelques 
larges  taches  brunes. 

5  lutescens.  Coquille  entièrement  jaunâtre  sale. 

laifea  (Charp. ,  Moll.  Suisse,  p.  26,  pi.  I,  iig.  18).  Coquille  entièrement  blanche 

x  major.  Coquille  beaucoup  plus  grande,  de  même  forme. 

X  minai»  (var.  d,  Picard,  Moll.  Somme,  1M0,  p.  235).  Coquille  beaucoup  plus 
petite,  de  même  forme. 

^  Charpentier!.  Coquille  un  peu  moins  déprimée;  ombilic  conforme 

v  arenaaa.  Coquille  subglobulcuse  ;  ombilic  moins  ouvert  (Hélix  arenosa,  Zicgl., 
in  Rossm.,  Jconogr.,  VII,  VIII,  p.  34,  fig.  519). 

gatriata.  Coquille  plus  petite,  plus  déprimée  (Hélix  striata,  Hilll.,  Vertn.  //**/., 
II,  1774,  p.  38,  non  Drap.;  —  H.  albella,  Penn.,  Brit.  ZooL,  1777,  p.  132, 
pi.  LXXXV,  Kg.  122,  non  Linn.,  nec  Drap.  ;  —  H.  erica,  Da Costa,  Test. Brit., 
1778,  p.  53,  pi..  IV,  fig.  8  ;  —  H.  nivea,  Gmel.,  Syst.  nat.,  1788,  p.  36,  39). 

Animal  grand,  long  de  2  centimètres,  large  de  4,  oblong,  rétréci  et  arrondi  en 
avant,  insensiblement  atténué  et  très  pointu  en  arrière,  d'un  brun  roussâtre  ou 
jaunâtre;  tubercules  très  serrés,  incolores.  Collier  atteignant  presque  le  bord  de 
la  coquille,  très  étroit  à  gauche  et  en  dessus,  un  peu  large  à  droite,  à  bords  un  peu 
relevés,  peu  bombé,  fortement  boursouflé,  d'un  jaunâtre  plus  clair  que  la  partie 
antérieure  du  cou;  points  laiteux  assez  petits,  un  peu  inégaux,  se  touchant 
presque,  très  distincts.  Tentacules  assez  longs  et  gros,  fortement  cylindro-coni- 
ques,  distinctement  granulés,  assez  transparents,  d'un  gris  jaunâtre  :  les  supé- 
rieurs assez  écartés  à  la  base,  longs  de  5  millimètres,  divergents,  un  peu  dilatés 
inférieurement;  tubercules  petits,  diminuant  de  la  base  au  sommet,  saillants; 
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boutons  long*  de  0— ,33,  globuleux,  assez  renfles  en  dessous,  fortement  arrondis 
à  l'extrémité,  moins  transparents  que  les  tentacules  :  tentacules  inférieurs  très 
écartés,  longs  de  près  de  1  millimètre,  dirigés  vers  le  bas;  boutons  formant  la 
moitié  de  l'organe,  à  peine  globuleux.  IVtix  situés  à  l'extrémité  des  boutons,  en 
dessus,  un  peu  saillants,  ronds,  noirs,  apparents.  Mufle  grand,  ovale,  presque 
rond,  bombé,  très  avancé,  dépassant  à  peine  la  base  des  tentacules  inférieurs, 
d'un  brun  roussàtre  ;  tubercules  assez  petits,  saillants,  ovales,  ponctués  de  laiteux. 
Lobes  labiaux  très  grands,  ne  dépassant  pas  le  mufle,  très  divergents,  sécuri- 
formes  de  haut  en  bas,  légèrement  échancrés  vers  les  tentacules  inférieurs,  fine- 
ment et  distinctement  chagrinés,  roussâtres,  bordés  extérieurement  de  roux 
obscur.  Mâchoire  large  de  1~,5,  peu  arquée,  d'un  jaune  fauve;  extrémités  comme 
obliquement  tronquées  ;  côtes  au  nombre  de  5  à  6,  grosses,  saillantes,  verticales, 
parallèles, 4  peu  près  égales;  les  deux  médianes  quelquefois  plus  épaisses;  des- 
ticules  grosses,  un  peu  émoussées  ;  stries  d'accroissement  peu  sensibles.  Cou  long 
de  i  centimètre,  large  de  S  millimètres,  à  peu  près  cylindrique,  d'un  brun  rous- 
sàtre en  avant,  plus  foncé  à  la  base  des  grands  tentacules,  d'un  gris  roussàtre 
postérieurement  ;  côtés  assez  larges  antérieurement,  se  rétrécissant  beaucoup  en 
arrière;  tubercules  très  grands,  allongés;  ligne  dorsale  composée  de  tubercules 
étroits,  se  touchant.  Pied  un  peu  anguleux  en  avant  ;  côtés  assez  larges  dépassant 
le  cou  de  0— ,5,  pointus  en  avant,  transparents,  d'un  brun  jaunâtre,  finement  bor- 
dés de  blanchâtre;  tubercules  grands ,  arrondis,  finement  rugueux;  dessous  du 
pied  d'un  brun  jaunâtre  uniforme,  très  finement  bordé  de  grisâtre;  points  laiteux 
très  petits  à  peine  apparents.  Queue  longue  de  1  centimètre  environ ,  atteignant 
tout  au  plus  le  diamètre  de  la  coquille,  large  de  3  millimètres  à  la  base,  très 
étroite  vers  l'extrémité,  qui  est  faiblement  arrondie,  peu  bombée,  non  carénée, 
plus  transparente  et  plus  claire  que  les  côtés,  jaunâtre,  très  finement  bordée  de 
blanchâtre;  tubercules  grands  à  la  base,  devenant  très  petits  à  l'extrémité,  à  peu 
près  ronds,  à  peine  anguleux.  Orifice  respiratoire  situé  un  peu  au-dessous  du 
milieu  du  côté  droit ,  assez  grand,  ovale,  évasé,  non  bordé  de  roussàtre. 
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ÉpiraRAGME  plus  ou  moins  plissé,  1res  mince,  transparent,  miroitant,  irisé, 
membraneux,  avec  une  tache  ovale,  crétacée,  de  même  grandeur  que  l'orifice 
respiratoire. 

Reproduction.  OEufs  au  nombre  de  30  à  60,  globuleux,  oiïrant  un  diamètre  de 
ln"n,5.  Enveloppe  mate,  blanche,  présentant  intérieurement  une  infinité  de  petits 
cristaux  calcaires  rhomboïdaux  (Turpin).  La  ponte  a  lieu  dans  les  mois  de  juillet  à 
novembre. 

L'éclosion  arrive  le  dix-huitième  ou  le  vingtième  jour.  Les  petits  atteignent 
Tétai  adulte  vers  le  milieu  de  la  seconde  année. 

Hab.  Toute  la  France;  la  Corse  (Payraudcau),  près  de  Bastia,  à  Saint-Florent 
(Requien  I),  Cor  le  (Romagnoli  I). 

La  var.  minor  se  trouve  dans  la  Somme,  les  Hautes-Pyrénées  ;  la  var.  Ckarpen- 
tieri  à  Toulouse,  sur  les  berges  du  canal  (Charpentier  I);  la  var.  arenow  à  Biarritz 
(Saint- Martin!)  ;  la  var.  striata  dans  la  vallée  de  Campan,  au  Canigou. 

Vit  dans  les  endroits  secs,  le  long  des  chemins,  sur  les  bords  des  champs,  sur 
les  arbustes,  les  pelouses.  —  Édule. 

Obs.  —  Fourreau  de  la  verge  long,  assez  étroit,  graduellement  aminci  de  bas  en  haut 
Flagellum  très  court,  n'offrant  pas  le  quart  de  la  longueur  du  fourreau,  très  étroit»  peu 
pointu.  Bourses  à  dard  au  nombre  de  2,  accolées,  très  obtuses.  Dards  grêles,  très  pointus, 
légèrement  arqués.  Vésicules  muqueuses  insérées  très  haut,  au  nombre  de  8  à  10  de 
chaque  côté,  comme  verlicillées,  longues  de  5  à  8  millimètres,  peu  flexueuses,  d'un  blanc 
un  peu  grisâtre.  Dans  un  individu  adulte,  Saint-Simon  a  observé  d'un  côté  6  vésicules 
simples  et  de  l'autre  k  dont  2  plus  grandes  bifides.  Dans  un  individu. très  âgé,  j'en  ai 
compté  9  d'un  côté  et  6  de  l'autre,  toutes  simples.  Poche  copulafrice  obovée-oblongue, 
portée  par  un  canal  peu  long.  Vagin  assez  développé  (pi.  XV1H,  tig.  32,  33  et  pi.  XIX, 
«g.  1). 

68*  UÉLICE  DES  GAZONS.  -  HELIX  CESPlTUài.  —  PI.  XIX,  fig.  A  à  6. 

Hélix  ericelorum,  a,  Mûll.,  Fera,  hist  .,  II,  1774,  p.  33. 

H.  cespttum,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  92,  et  Hist.,  pi.  VI,  fig.  14, 15  (non  16,  17). 

(keyehiius  eriectorum,  var.  cespilum,  Fitiing.,  Syst.  Vtrzeichn,,  1833,  p.  101. 

Theba  ccspilum,  Beck,  Ind.  MolL,  1837,  p.  14. 

Xerophila  cespUum,  Held,  in  his,  1837,  p.  913. 

Helicella  eurylhmia,  Hartm.,  Gasterop.,  1840,  p.  143,  pi.  XLIV,  fig.  5-7. 

a  triviaii».  Coquille  avec  une  bande  brune  continuée  en  dessus  et  une  ou  plu* 

sieurs  bandes  en  dessous. 
(S  todata.  Coquille  avec  plusieurs  bandes  étroites  brunes,  continuées  en  dessus. 
y  eiegana.  Coquille  avec  plusieurs  bandes  étroites  brunes,  continuées  en  dessus, 

lesunes  entières,  les  autres  réduites  à  des  points,  alternant  avec  les  premières. 
è  lestigUioM.  Coquille  avec  des  taches  et  des  points  d'un  bran  foncé  qui  semble»! 

rayonner, 
i  Met».  Coquille  avec  des  taches  et  des  points  d'un  brunâtre  pâle,  presque  cou- 
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fondus,  qui  la  rendent  à  peu  près  roussâtre  en  dessus,  et  des  lignes  brunes 
plus  ou  moins  entières  en  dessous. 

Ç  îeucozona.  Coquille  roussâtre,  avec  une  ligne  blanche  au  dernier  tour,  et  sou- 
vent plusieurs  lignes  brunes  et  blanches  en  dessous. 

9  «fcaeara.  Coquille  d'un  roussâtre  foncé,  sans  bandes,  ni  lignes,  avec  quelques 
larges  taches  brunes. 

3  îutescens.  Coquille  entièrement  jaunâtre  sale. 

i  aifca.  Coquille  entièrement  blanche. 

x  major.  Coquille  beaucoup  plus  grande,  de  même  forme. 

X  viinar.  Coquille  beaucoup  plus  petite,  de  même  forme. 

pnabigena.  Coquille  beaucoup  plus  petite,  jaunâtre;  péristome  presque  nul 
(Hélix  nubigena,  Cbarp.  I  in  Saule,  Journ.  coneh.,  III,  1852,  p.  638,  et 
1853,  p.  77,  pi.  III,  fig.  7). 

Animal  long  d'environ  32  millimètres,  large  de  5,  oblong,  un  peu  rétréci  et 
arrondi  par  devant,  se  terminant  insensiblement  en  pointe  par  derrière,  assez 
transparent,  d'un  gris  jaunâtre  très  pâle,  plus  foncé  en  dessus,  roussâtre  antérieu- 
rement ;  tubercules  médiocrement  serrés,  saillants,  arrondis.  Collier  arrivant  au 
bord  de  la  coquille  sans  le  dépasser,  très  étroit  à  gauche,  peu  large  à  droite  et  en 
dessus,  très  boursouflé,  d'un  brun  roussâtre,  presque  noir  près  de  l'avant-dernier 
tour;  points  laiteux  très  petits,  serrés  et  peu  apparents;  points  roussâtres  dans  la 
partie  supérieure.  Tentacules  transparents,  grisâtres  :  les  supérieurs  très  rappro- 
ches à  la  base,  longs  de  9  millimètres,  insensiblement  cylindro-coniques;  tuber- 
cules diminuant  de  la  base  à  l'extrémité,  très  arrondis;  boutons  formant  à  peu  près 
le  treizième  de  la  longueur  de  l'organe,  globuleux,  dilatés  en  dessous,  comme 
tronqués  à  l'extrémité,  très  obscurément  ponctués  de  brun;  tentacules  inférieurs 
écartés  et  gros  à  la  base,  longs  de  plus  de  2  millimètres,  brusquement  cylindriques, 
dirigés  obliquement,  finement  chagrinés;  boutons  peu  renflés.  Yeux  situés  près 
de  l'extrémité  des  boutons  en  dessus,  petits,  saillants,  très  ronds,  noirs,  très 
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lits.  Queue  longue  de  15  millimètres,  atteignant  presque  le  diamètre  de  la  coquille, 
large  de  U  millimètres  h  sa  base,  un  peu  arrondie,  médiocrement  convexe,  non 
carénée;  tubercules  inégaux,  raboteux,  grisâtres.  Orifice  respiratoire  un  peu  au- 
dessous  du  milieu  du  bord  droit,  grand,  ovale,  à  bords  presque  noirâtres. 

Mollusque  lent,  paresseux,  très  irritable,  rentrant  dans  sa  coquille  devant 
l'ombre  seule  de  la  main,  surtout  quand  il  vient  d'en  sortir,  portant  sa  coquille  un 
peu  inclinée  dans  la  marche. 

Coquillb  subglobuleusc-dépriméc,  convexe  en  dessus,  bombée  en  dessous,  k 
stries  longitudinales  peu  apparentes,  fines,  égales;  mince,  solide,  glabre,  un  peu 
luisante,  opaque,  blanchâtre  ou  roussâlre,  avec  une  ou  plusieurs  bandes  brunes 
entières  ou  interrompues ,  quelquefois  unicolore.  Spire  composée  de  5  à  6  tours 
convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier  peu  dilaté  vers  l'ouverture,  non 
caréné;  sutures  très  marquées.  Sommet  convexe.  Ombilic  assez  ouvert.  Ouverture 
oblique,  arrondie,  peu  échancrée  par  l'avant-dcrnier  tour.  Péristome  interrompu, 
droit,  avec  un  épaississement  ou  un  léger  bourrelet  intérieur  blanc,  a  bords  un  peu 
écartés,  très  convergents;  le  columellaire  très  arqué,  un  peu  évase  vers  l'ombilic. 
—  Hauteur,  12  k  15  millimètres  ;  diamètre,  15  a  26. 

Épiphragme  lisse,  rarement  plissé  sur  les  bords,  très  mince,  peu  transparent  et 
peu  miroitant,  k  peine  irisé  chez  les  individus  adultes,  très  miroitant  et  très  irisé 
chez  les  jeunes,  membraneux,  avec  une  tache  crétacée  et  ordinairement  un  trou 
répondant  k  l'orifice  respiratoire. 

Hab.  Principalement  la  France  méditerranéenne.  Je  l'ai  rencontrée  une  fois 
k  Toulouse,  mais  mal  caractérisée.  Peu  rare  en  Corse  (Payraudeau),  surtout  k 
Bastia,  Bonifacio  (Requien  !),  Corte  (Romagnoli  !). 

La  var.  nubigena  se  trouve  sur  les  sommets  des  montagnes  aux  environs  de 
Baréges;  elle  habite  avec  Y  Hélix  Carascalensis  (Saulcy!),  près  des  glaciers 
deNeouviclle  (Boutigny!).  Sur  38  individus  envoyés  des  environs  de  Grasse, 
le  15  octobre  1848,  par  M.  Astier,  il  y  en  avait  3  appartenant  au  type  (trivialis), 
7  de  la  var.  elegans,  20  de  la  var.  lentiginosa  (parmi  lesquels  17  fort  pâles),  1  de 
la  var.  obscura,  3  de  la  var.  lutescens,  et  U  de  la  var.  alba. 
Vit  dans  les  endroits  secs,  sur  les  bords  des  champs.  —  Édule. 


Obs.  —  Celte  espèce  diffère  très  peu  de  la  précédente.  A  l'exemple  de  Mûlleretde 
Fitzinger,  il  vaudrait  peut-être  mieux  les  réunir.  Je  ferai  remarquer  que  le  premier  de 
ces  auteurs  regarde  comme  type  le  cespitum,  et  le  second,  au  contraire,  Yericetorum. 
La  coquille  du  cespitum  présente  une  spire  convexe,  un  ombilic  plus  large  et  un  péri- 
stome à  bords  plus  écartés.  Les  variétés  elegans  lentiginosa,  dcleta,  leucozona  et  obscura 
sont  plus  communes  dans  la  première  espèce  que  dans  la  seconde.  La  var.  nubigena  est 
très  voisine  de  la  var.  minor.  M.  Boutigny  m'en  a  adressé  des  échantillons  recueillis 
près  de  Néouvielle,  plus  déprimés  et  à  ombilic  plus  ouvert,  qui  pouvaient  être  regardes 
comme  une  forme  de  YHelix  ericetorumt  très  rapprochée  de  la  var.  minor  de  cette 
dernière. 

T.  II.  17 
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La  couleur  géuôralc,  celle  du  collier  surtout,  varie  en  intensité.  Lobe  fécal  assez 
grand,  triangulaire,  étroit,  noirâtre;  lobule  columellaire  allongé. 

Bourses  à  dard  au  nombre  de  2,  accolées,  très  courtes.  Vésicules  muqueuses  peu 
longues,  très  grêles,  presque  capillaires.  Dans  un  individu,  j'en  ai  compté  25;  elles 
offraient  environ  2  millimètres  de  longueur. 

6r  HÉLICE  DE  TEIWER.  —  HELIX  TERVERU.  —  PI.  XIX,  Gg.  7  à  8. 

ttdix  Termit,  Mich.,  Compl.,  1831,  p.  26. 
H.  CUa'pina,  Criât,  et  Jan,  Cat.t  1832,  VI,  n»  144  1/2. 
Theba  Terverii,  Beck,  Ind.  Moll.t  1837,  p.  12. 
Xerophila  Terverii^  Held,  in  his,  1837,  p.  913. 

(J  moooiona.  Coquille  blanchâtre,  avec  une  zone  brune  continuée  en  dessus  et 

plusieurs  zones  en  dessous  (Mich  ,  pi.  XIV,  fig.  21). 
y  Mfirons.  Coquille  jaunâtre  ou  blanchâtre  sans  zone  en  dessus,  avec  plusieurs  en 

dessous. 
&  lnterrapui.  Coquille  jaunâtre,  avec  des  zones  interrompues  en  dessus,  entières 

en  dessous, 
c  macnieta.  Coquille  rousse,  avec  des  taches  irrégulières  et  des  points  grisâtres 

(a,  Mich., /oc.  cit.). 
Ç  fasca.  Coquille  entièrement  brune. 
*  întescens.  Coquille  entièrement  jaunâtre. 
3  aifea.  Coquille  entièrement  blanche. 

Anmmal... 

Coquille  globuleuse-déprimée,  légèrement  convexe  en  dessus,  assez  bombée  en 
dessous,  à  stries  longitudinales  sensibles,  très  fines,  presque  égales  ;  mince, 
solide,  glabre,  un  peu  luisante,  opaque,  blanchâtre  ou  jaunâtre,  avec  des  bandes 
fauves  ou  brunes  plus  ou  moins  nombreuses.  Spire  composée  de  5  à  6  tours  con- 
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plus  marquées  et  plus  égales,  par  sa  spire  plus  aplatie,  et  par  son  dernier  tour,  propor- 
tionnellement moins  grand  et  plus  déprimé.  Elle  se  fait  remarquer  surtout  par  ses  bour- 
relets successifs;  il  y  en  a  5  ou  6  dans  chaque  coquille  (Michaud). 

La  var.  lutescens,  plus  petite  et  plus  distinctement  carénée,  se  trouve  dans  plusieurs 
collections  sous  le  nom  d'Hélix  Ambicliana,  Charp.! 

XXII  —  IIEI.IOMANE 

Sous  genre  Hêlicella,  Heliovaxes  (partim),  Fér.,  Tabl.  tyst.%  1822,  p.  48.  —  Genres  Tmeia 
(partira)  et  IIelicella  (partim),  Risso,  llist.  nat.  Europ.  merid.,  1820,  IV,  p.  73,  67.  — Tm 
(partim),  Lench,  Brit.  AIoll.,  p.  92,  ex  Turt.,  1831.  —  Xeuoniila  (partim),  Held,  in  /***, 
1837,  p.  913.  —  Sous-genrcs  Heliomank  (partim),  Gray,  in  Turt.,  Shells  Brit.,  1810,  p.  158. 
*-  Xeropmla  *  (partim),  Albert,  Helic,  1850,  p.  74. 

Coquille  globuleuse,  non  carénée,  un  peu  épaisse,  opaque,  glabre, 
bicolore.  Colnmelle  spirale,  formant  un  cône  creux  plus  ou  moins  dilaté. 
Ombilic  assez  ouvert.  Ouverture  médiocre,  oblique,  semi-lunaire  ou 
subarrondie,  non  dentée.  Pcrislomc  évasé,  non  réfléchi,  un  peu  épaissi, 
bordé  intérieurement.  Épiphragme  plus  ou  moins  enfoncé  dans  la 
coquille,  aplati,  mince,  transparent,  membraneux.  — (Mâchoires  à  côte» 
au  nombre  de  2  à  8,  très  écartées  ou  contigues,  assez  saillantes,  et 
à  bord  dénié.  Vésicules  muqueuses,  2,  tantôt  simples,  tantôt  avec  3  à 
7  branches.) 

70*  HÉLICE  nnOnOSTOME.  —  UELtX  PISANA.  -  PI.  XIX,  fig.  9  à  20. 

Hélix  Pitana,  Mail.,  Vertn.  hisl.,  H,  1774,  p.  60. 

H.  xonaria,  Penn.,  Brit.  Zool.,  1777,  p.  137,  pl.  LXXXV,  fig   133;  non  Douoy. 

Cochleavlrgala,  Da  Costa,  Test.  Brit.,  1778,  p.  79,  pl.  IV,  flg.  7. 

HHix  petholala,  OUy.,  Zool.  Adriat  ,  1792,  p.  178. 

H.  rhodoMtoma,  Drap.,  Tabl.  Jlfofl.,  1801,  p.  74. 

H.  cingenda,  lioQt.,  Tes  t.  Brit.,  1803,  p.  418;  SuppL,  pl.  XXIV,  flg.  4. 

H.slrigata,  Dillw.,  Descr.  cat.  Shells,  1817,  p.  911  ;  oon  MQll. 

ThébaPisana,  Risso,  Hist.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  73, 

Teba  cingenda,  Leach,  Brit.  MolL,  p.  92,  ex  Turt.,  1831. 

XewphUa  Pisana,  Held,  in  I$is>  1837,  p.  913. 

Muparfpha  rhodo$loma,  Htrlm.,  Gaslerop.,  1, 1840,  p.  204,  pl.  LXXIX,  LXXX. 


Coquille  jaunâtre,  avec  U  bandes  brunes  an  dernier  tour  dont  2  supè* 

rieures  continuées. 
P  iVunIm.  Coquille  blanchâtre,  avec  des  bandes  brunes  continuées  et  interrompues 

(var.  6,  Menke,  Sym  MolL,  1830,  p.  3;  —  Hélix  Sardoa,  Ziegl.). 
y  n*wkkemmm.  Coquille  blanchâtre,  avec  des  bandes  rousses  très  larges  (var.  c, 

Menke»  /oc.  oït)» 
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ôiineoiaia.  Coquille  blanchâtre,  avec  des  lignes  nombreuses  fines,  brunes  et 

rousses  dessus  et  dessous. 
i  forragioea  (var.  e,  Menke,  loc.cit.).  Coquille  ferrugineuse,  avec  des  bandes 

brunes  et  rousses  continuées  et  interrompues. 
Z  iitierropfa.  Coquille  blanchâtre,  avec  des  bandes  brunes  déchirées  et  inter- 
rompues dessus  et  dessous  (ordinairement  4  lignes  continuéesau  dernier  tour). 
*  ponctciia.  Coquille  blauchàtre,  avec  des  points  bruns  ou  noirâtres  dessus  et 

des  bandes  dessous. 
£  taenioia.  Coquille  blanchâtre,  avec  une  seule  bande  continuée  dessus, 
i  Mfroo».  Coquille  blanchâtre  ou  blanche  dessus,  avec  des  bandes  ou  des  lignes 

en  dessous, 
x  maritima  (DesMoul.,  Moll.  Gir.,  p.  45).  Coquille  jaunâtre,  avec  des  bandes 

demi-effacées  dessus  et  dessous  ;  ordinairement  grande. 
X  concoior.  Coquille  entièrement  jaunâtre  ou  jaune  sale, 
paibida  (a,  Menke,  loc.  cit.,  1830).  Coquille  entièrement  blanchâtre  ou  d'un 

jaunâtre  très  pâle  (var.  atba,  Shutllew.,  Moll.  Corse,  1843,  p.  15). 
v  aiba.  Coquille  entièrement  blanche. 
Ç  giobosior  (Shuttlcw.,  loc.  cit.,  1843).  Coquille  plus  petite,  globuleuse  (var.  glo- 

bosa,  Req.l  Cal.,  1868,  p.  4/i). 
o  depre»»a  (Rcq.I  loc.  cit.).  Coquille  plus  déprimée, 
ir  macula  ta.  Coquille  plus  déprimée,  plus  ou  moins  carénée  [Carocollamaculatay 

Menke,  loc.  cit.,  p.  25). 

Animal  long  de  plus  de  48  millimètres,  large  de  9,  oblong,  très  peu  rétréci  et 
assez  arrondi  en  avant,  diminuant  insensiblement  et  très  pointu  en  arrière,  un 
peu  transparent,  d'un  gris  jaunâtre  en  dessus,  roussâtre  antérieurement,  d'un 
jaune  tirant  sur  le  roux  înférieurement  ;  tubercules  saillants,  polyédriques,  de 
même  couleur  que  les  intervalles.  Collier  très  large  à  droite  et  en  dessus,  un  peu 
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inférieurs;  tubercules  un  peu  plus  petits  que  ceux  du  cou.  Lobes  labiaux  grands, 
ne  dépassant  pas  le  mufle,  très  divergents,  semi-circulaires,  embrassant  fort  peu 
la  base  des  tentacules  inférieurs,  à  bords  transparents;  tubercules  moins  distincts 
que  ceux  du  mufle.  Bouche  très  petite,  assez  distincte  ;  lèvres  roussâlrcs.  Mâchoire 
large  de  tmo\5  à  2  millimètres,  assez  arquée,  d'un  fauve  brun  ;  extrémités  très 
obtuses  ;  côtes  au  nombre  de  2,  fortes,  écartées,  mais  un  peu  plus  en  haut  qu'en 
bas,  quelquefois  tout  à  fait  verticales  et  parallèles,  plus  rarement  une  petite  côte 
médiane  peu  apparente;  denticules  très  saillantes.  Cou  long  de  22  millimètres, 
large  de  3,  un  peu  cylindro-conique;  tubercules  assez  petits  sur  le  devant,  gran- 
dissant en  arrière,  blanchâtres  postérieurement;  deux  lignes  fines,  très  courtes, 
noires,  partant  de  la  base  des  tentacules  supérieurs;  ligne  dorsale  encore  pins 
courte  que  les  précédentes,  composée  de  tubercules  noirs,  descendant  jusqu'au 
milieu  du  mufle  où  elle  se  dilate.  Pied  large  de  9  millimètres,  sans  franges,  un 
peu  tronqué  antérieurement  ;  bords  offrant  près  de  3  millimètres,  s'élargissant  un 
peu  en  arrière;  tubercules  grandissant  en  s'approchant  de  la  queue;  dessous 
transparent  sur  les  bords,  de  couleur  uniforme;  points  bruns  à  peine  apparents. 
Queue  longue  de  25  millimètres,  dépassant  de  7  le  diamètre  de  la  coquille,  large 
de  7  à  sa  base,  se  rétrécissant  très  progressivement,  aiguë,  assez  convexe,  non 
carénée;  tubercules  1res  peu  distincts,  un  peu  roussâtres  à  l'extrémité.  Orifice 
respiratoire  à.  bords  jaunâtres. 

Mollusque  lent,  médiocrement  vif,  irritable,  sortant  de  sa  coquille  lorsqu'il  est 
exposé  au  jour,  assez  adhérent,  portant  sa  coquille  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  globuleuse-ventrue,  très  convexe  en  dessus,  assez  bombée  en  dessous, 
à  stries  longitudinales  demi-effacées,  fines,  inégales;  mince,  assez  solide,  glabre, 
peu  luisante,  opaque,  jaunâtre,  avec  des  bandes  et  des  lignes  brunes  et  fauves 
entières  ou  interrompues,  ou  bien  réduites  à  des  taches  ou  des  points,  quelque- 
fois unicolore.  Spire  composée  de  5  à  6  tours  assez  convexes,  croissant  progressi- 
vement, le  dernier  un  peu  grand,  ordinairement  non  caréné;  suture  médiocre- 
ment marquée,  excepté  au  dernier  tour.  Sommet  très  convexe.  Ombilic  très  petit. 
Ouverture  oblique,  ovalaire-arrondie,  médiocrement  échancrée  par  l'avant-dernier 
tour.  Périslome  droit,  avec  un  bourrelet  intérieur  peu  épais,  plus  ou  moins  rose, 
à  bords  écartés,  convergents;  le  columellaire  arqué,  réfléchi  sur  l'ombilic.  — 
Hauteur,  15  à  20  millimètres;  diamètre,  12  à  25. 

Épiphragme  complet,  mince;  celui  d'été  inégalement  plissé,  fort  transparent, 
miroitant,  irisé,  un  peu  crétacé  vis-à-vis  de  l' orifice  respiratoire;  celui  d'hiver  - 
opaque,  papyracé. 

Hab.  La  France  moyenne  et  méridionale  ;  la  Corse  (Payraudeau),  particulière- 
ment à  Hic  Rousse,  Saint-Florent,  Ajaccio  (Romagnoli),  Bonifacio.  C'est  par 
erreur  qu'elle  a  été  indiquée  dans  les  Vosges  (Puton  \\ 

Sur  121  individus  recueillis  à  Montpellier  par  M.  Sarrat,  il  y  en  avait 
35  appartenant  au  type  vulgata  (parmi  lesquels  11  mal  caractérisés),  31  de 
la  var.  Sardoa  (parmi  lesquels  10  très  pâles),  3  de  la  var.  lineolata,  10  de  la 
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var.  puncteUa,  28  de  la  var.  maritima,  10  de  la  var.  concolor  et  k  de  la  var.  alba. 
Sur  la  plage  de  Calvi,  la  plupart  dès  individus  présentent  une  coquille  excessi- 
vement mince. 

Vit  dans  les  jardins,  les  champs,  sur  les  bords  des  chemins  ;  se  tient  sur  les 
herbes,  particulièrement  les  chardons,  sur  les  arbrisseaux,  les  troncs  d'arbres. 
—  Édule. 

uns.  —  Plusieurs  auteurs  regardent  YHelix  alMlo,  de  Linné  {Syst.  no/.,  p.  768), 
comme  un  jeune  individu  de  cette  espèce;  d'autres,  avec  plus  de  probabilité,  pensent, 
avec  Nilsson,  que  ce  dernier  mollusque  n'est  qu'une  variété  très  déprimée  de  YHelix 
rotundata. 

On  ne  peut  guère  distinguer  les  tubercules  des  côtés  du  pied  et  de  la  queue  que  par 
transparence.  La  couleur  du  collier  varie  du  brun  noirâtre  au  gris  jaunâtre. 

Point  de  flagellum.  Bourse  à  dard  petite,  obovée.  Deux  vésicules  muqueuses,  une  de 
chaque  côté,  longues  de  à  à  6  millimètres,  un  peu  épaisses,  obtuses,  blanchâtres.  Dans 
un  Individu,  l'une  d'elles  était  bifide  au  sommet.  Poche  copulatrice  petite,  obovée-globu- 
leuse,  pourvue  d'un  canal  long  et  étroit.  Branche  copulatrice  très  développée  (fig.  16, 47). 

La  coquille  est  très  carénée  dans  les  jeunes  individus;  il  est  rare  que  la  carène  persiste 
chei  les  adultes. 

7V  HÉLICE  VARIABLE.  —HELIX  VARIABlLIS.  —  n  XIX,  fig.  21  à  26. 

Hélix  Monaria,  Donov.,  Brit.  Shells,  II,  1800,  p.  LXV;  non  Pcoo.,  1777. 

IL  variabilis,  Drap.,  Tabl.  Moll.*  1801,  p.  73. 

//.  tfryoJtf,  Mont.,  fait,  brit.,  1803,  p.  415,  pi.  XXIV,  fig.  1. 

Il  tltgans,  Brown,  ITerit.  Trous.,  VI,  1817,  p.  524,  pi.  XXIV,  6g.  9;  non  Drap, 

HelictUa  variabilis,  Risto,  Hist.  nat.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  71. 

Teba  virgata,  Leach,  BriL  AfoJ'.,  p.  93,  ci  Turt.,  1831. 

XerophilavarialUist  Held,  in  lsi$t  1837,  p.  913. 

«  feseiat*  (a,  Menkc,  Syn.  Met  h.,  1830,  p.  23).  Coquille  blanche,  avec  une  bande 
brune  continuée  en  dessus  et  plusieurs  de  même  couleur  plus  ou  moins  inler- 
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n  awMiata.  Coquille  blanche,  avec  de  petites  taches  écartées. 
S  hypasoM.  Coquille  blanche,  unicolore  en  dessus,  avec  plusieurs  bandes  en 

dessous, 
i  rafàia.  Coquille  d'un  roux  foncé  à  peu  près  uniforme. 
x  lotescen».  Coquille  entièrement  jaunâtre. 

X  grfeea.  Coquille  entièrement  grise  (var.  7  grisea,  Bouch.,  loc.  cit.). 
p  hyaiosooa.  Coquille  jaunâtre,  avec  des  bandes  transparentes  (var.  6,  Bouch., 

loc.  cit.). 
v  aiMcuM.  Coquille  entièrement  blanchâtre  ou  blanche  (var.  6,  Drap.,  Tabl. 

Atoll.,  loc.  cit.;  —  var.  U  albicans,  GrateJ.,  foc.  cit.\  Hélix  htriensis,  Ziegl.). 
ÇpeUneeas.  Coquille  extrêmement  mince,  subtransparente  (Hélix  pelluccns, 

Shuttlew.  !  in  Coll.  Blaun!  ;  —  Beq.!,  Caf.y  1848,  p.  313).  —PI.  XIX,  fig.  24. 
o  deprc»«a  (Req.!,  loc.  cit.).  Coquille  un  peu  déprimée. 
*  «abearinaïa.  Coquille  à  dernier  tour  plus  aplati  et  subcaréné  (Hélix  submari  * 

tima?y  Rossm.,  feonogr.,  IX,  X,  1839,  p.  8,  fig.  575).— PI.  XIX,  fig.  25,56. 

—  Cette  forme  présente  des  sous-var.  fosciata,  subalbida,  bifasciala... 
p  rabmaritima.  Coquille  un  peu  pyramidéc,  le  plus  souvent  blanche  (var.  e  $ub- 

maritima,  DesMoul.,  Atoll.  Gir.,  Suppl.,  in  Bull.  Soc.  Linn.  Bord.  1829, 

p.  16). 

Animal  grand,  long  d'environ  3  centimètres,  large  de  5  millimètres,  très  arrondi 
antérieurement,  insensiblement  pointu  en  arrière,  assez  transparent,  d'un  roux 
ou  d'un  blanc  jaunâtre  très  clair;  tubercules  très  grands,  arrondis.  Collier  tou- 
chant le  bord  de  la  coquille  sans  le  dépasser,  large  à  droite  et  en  dessus,  un  peu 
étroit  à  gauche,  peu  bombé,  très  boursouflé,  d'un  brun  roussâlrc,  plus  sombre  du 
côté  droit,  plus  foncé  que  le  cou  ;  points  laiteux  peu  visibles  ;  points  bruns  petits, 
serrés,  assez  apparents.  Tentacules  assez  gros,  très  fortement  cylindro-coniques  : 
les  supérieurs  assez  rapprochés  et  larges  à  la  base,  longs  de  8  millimètres,  assez 
transparents, grisâtres,  légèrement  noirâtres  au-dessus;  tubercules  décroissant  à 
partir  de  la  base  ;  boulons  formant  le  seizième  de  la  longueur  de  l'organe,  globu- 
leux, renflés  en  dessous,  roussâtres,  ponctués  de  brun  a  l'origine  :  tentacules  infé- 
rieurs très  écartés  à  la  base,  longs  de  près  de  2  millimètres,  dirigés  un  peu  vers  le 
bas,  à  peine  évasés  a  l'extrémité,  fortement  tubercules,  moins  transparents  que 
les  supérieurs,  un  peu  roussâtres;  boulons  à  peine  globuleux,  assez  transparents. 
Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boulons,  un  peu  en  dessus,  assez  petits,  un  peu  sail- 
lants, ronds,  noirs,  assez  apparents.  Mufle  grand,  ovale,  large,  se  rétrécissant 
aux  deux  bouts,  avancé  de  plus  de  2  millimètres,  très  bombé,  dépassant  assez  for- 
tement la  base  des  tentacules  inférieurs,  d'un  roux  jaunâtre  assez  clair;  tuber- 
cules assez  petits,  un  peu  ovales  ;  trois  rangées  de  tubercules  noirs  formant  une 
bande  longitudinale  assez  large.  Lobes  labiaux  très  grands,  larges,  sécuriformes, 
ne  dépassant  pas  le  mufle,  très  divergents,  embrassant  à  peine  les  tentacules 
inférieurs,  légèrement  échancrés  à  la  partie  postérieure,  finement  bordés  de  rous- 
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sâtrc.  Bouche  sous  le  bord  inférieur  du  mufle,  assez  grande,  ronde,  apparente. 
Mâchoire  large  de  lmm,5  à  2  millimètres,  peu  haute,  médiocrement  arquée,  cou- 
leur de  corne  fauve;  extrémités  un  peu  atténuées;  côtes  au  nombre  de  6  à  10, 
saillantes,  inégales  ;  quelquefois  se  développent  des  côtes  intermédiaires  qui  por- 
tent le  nombre  à  15  et  même  à  20  ;  denticules  assez  marquées,  irrégulières;  stries . 
d'accroissement  sensibles.  Cou  long  de  16  millimètres,  large  de  3,  presque  cylin- 
drique, assez  étroit  en  arrière,  plus  clair  que  le  mufle,  d'un  blanc  jaunâtre  posté- 
rieurement; tubercules  très  grands,  un  peu  anguleux,  presque  incolores;  ligne 
dorsale  formée  de  tubercules  d'abord  arrondis,  puis  allongés  et  étroits,  noirs, 
moins  foncés  à  la  partie  postérieure.  Pied  largement  arrondi  antérieurement,  sans 
franges;  côtés  très  larges,  dépassant  le  cou  d'un  millimètre  de  chaque  côté, 
transparents,  jaunâtres;  tubercules  un  peu  aplatis;  bords  transparents  et  blan- 
châtres; dessous  du  pied  de  couleur  uniforme,  un  peu  roussâlre,  bordé  de  blanc; 
points  bruns  à  peine  apparents.  Queue  longue  de  \k  millimètres,  dépassant  de  2  le 
diamètre  de  la  coquille,  large  de  U  à  sa  base,  décroissant  insensiblement,  obtuse, 
peu  bombée,  non  carénée,  plus  transparente  que  le  reste  de  l'animal ,  d'un  blanc 
roussâlre  très  clair  ;  tubercules  très  ronds,  mamelonnés.  Orifice  respiratoire  silué 
un  peu  au-dessous  du  milieu  du  côté  droit,  assez  grand,  un  peu  ovale,  finement 
bordé  de  noirâtre;  une  tache  semi-annulaire  jaunâtre  à  sa  partie  supérieure. 

Mollusque  lent,  paresseux,  irritable,  portant  sa  coquille  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  globuleuse,  plus  ou  moins  élevée  en  dessus,  assez  bombée  en  dessous, 
à  stries  longitudinales  peu  sensibles,  fines,  inégales;  un  peu  épaisse,  solide, 
glabre,  légèrement  luisante,  opaque,  blanche,  avec  des  bandes  plus  ou  moins  nom- 
breuses brunes,  entières,  interrompues  ou  réduites  à  des  flammes  ou  des  points. 
Spire  composée  de  5  à  6  tours  très  convexes,  croissant  assez  progressivement,ye 
dernier  grand,  non  caréné;  suture  profonde.  Sommet  élevé.  Ombilic  petit.  Ouver- 
ture oblique,  arrondie,  un  peu  échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Péristome 
interrompu,  droit,  avec  un  bourrelet  intérieur  brun- rouge  ou  blanchâtre,  à  bords 
peu  rapprochés,  convergents;  le  columellaire  arqué,  réfléchi  sur  l'ombilic.  —  fcHau- 
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nant  au  type  (fasciata),  6  de  la  var.  ocb%oleuca%  k  de  la  var.  hypozona,  et  68  de  la 
var.  rufula.  Sur  50  envoyés  d'Orange,  le  29  octobre  1868,  par  M.  Aubery,  il  s'en 
est  trouvé  18  fasciata,  1  subalbida,  ih  ochrolcucay  '6  hypozona  et  12  alùicans. 
Sur  62  individus  récoltés  à  Port-Vendres,  le  15  novembre  1850,  par  M.  Pen- 
chinat,  j'ai  observé  Zbfasciata  (parmi  lesquels  10  très  pâles),  1  subalbida,  t\  hypo- 
zona, 7  lutescens  et  16  albicans.  Tous  ces  individus  offraient  le  dernier  tour  un 
peu  aplati  et  subcaréné;  ils  se  rapportaient  par  conséquent  à  la  var.  subcarinata. 
Vit  dans  les  champs,  aux  bords  des  chemins,  sur  les  arbrisseaux,  les  chardons, 
les  pelouses.  —  Édule. 

Obs.  —  Vllelix  zonaria,  type  de  Pennant,  se  rapporte  à  YHelix  Pisana.  Sa  variété 
ressemble  beaucoup  au  variabilis. 

Lobe  fécal  assez  grand,  un  peu  cordiforme;  lobule  columellairc  très  long,  étroit,  semi- 
annulaire,  plus  clair  que  l'autre  lobe. 

Fourreau  de  la  verge  long  et  étroit.  Flagellum  très  court,  grêle,  subulé.  Bourse  à 
dard  très  grosse,  courte,  irrégulière.  Quatre  vésicules  muqueuses,  deux  de  chaque 
côté,  divisées  en  deux,  quatre  ou  cinq  branches  très  inégales.  Poche  copula triée  grosse, 
oblongue,  pourvue  d'un  canal  médiocre  assez  épais,  un  peu  dilaté  inférieurement.  Point 
de  branche  copulatrice. 

72e  HÉLICE  MARITIME.  —  HELIX  LIXEATA.  —  V).  XÏX,  fig.  27  5  29. 

Hélix  lineata,  Oîiv.,  Zoo/.  Adriat.,  1799,  p.  77;  non  Wood,  nec  Walk.,  necSay. 
H.  marilima,  Drap.,  Hist.  MolL,  1805,  p.  85,  pi.  V,  flg.  9,  10. 
Thtba  maritima,  Bcck,  Ind.  MolL,  1837,  p.  12. 

avittmtm.  Coquille  blanchâtre,  avec  une  bande  brune  continuée  en  dessus  et  plu- 
sieurs en  dessous,  souvent  déchirées  ou  interrompues  (Hélix  maritima,  var.  a, 
Drap.,  loc.  cit.). 

(3  hypochroma.  Coquille  blanchâtre,  avec  une  bande  brune  continuée  en  dessus, 
et  plusieurs  confondues  en  dessous. 

y  maura.  Coquille  blanchâtre,  avec  une  très  large  bande  brune  en  dessus  et  plu- 
sieurs confondues  en  dessous. 

Jcastanea.  Coquille  à  bandes  supérieures  et  inférieures  confondues. 

c  radios».  Coquille  blanchâtre  ou  roussâtre,  avec  de  petites  bandes  interrompues 
et  des  bandes  rayonnantes  (var.  y,  Drap.,  loc.  cit.). 

Ç  hypozona.  Coquille  blanche,  unicolore  en  dessus,  avec  plusieurs  bandes  ou 
lignes  concentriques  en  dessous. 

»  monoioaa.  Coquille  blanche,  avec  une  zone  continuée  en  dessus,  blanche, 
unicolore  en  dessous. 

5  simples.  Coquille  blanche  dessus  et  dessous,  avec  une  zone  étroite  au  dernier 
tour. 

i  interrapt*.  Coquille  blanche,  avec  des  zones  étroites  interrompues  dessus  et 
dessous  (var.  p,  Drap.,  loc.  cit.). 
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Coquille  entièrement  jaunâtre. 
Coquille  entièrement  blanche. 


Animal  on  peu  grand,  long  de  12  millimètres,  large  d'environ  3,  oblong,  très 
faiblement  rétréci  et  très  arrondi  antérieurement,  diminuant  d'une  manière  insen- 
sible en  arrière,  médiocrement  transparent,  d'un  gris  roussàtre,  très  finement 
ponctué  de  noirâtre;  tubercules  très  serrés,  saillants,  à  peine  plus  colorés  que 
leurs  intervalles.  Collier  atteignant  presque  le  bord  de  la  coquille,  surtout  près  de 
l'ombilic,  large  à  droite  et  en  dessus,  étroit  k  gauche,  un  peu  concave,  se  relevant 
vers  le  cou,  d'un  brun  roussàtre  foncé,  presque  noir  vers  Favant-dernier  tour; 
points  noirâtres  petits,  assez  écartés,  apparents.  Tentacules  gros,  fortement  coni- 
ques, d'un  brun  grisâtre:  les  supérieurs  écartés  à  la  base,  longs  de  plus  de  3  mil- 
limètres, assez  divergents,  assez  transparents;  tubercules  arrondis;  gaine  muscu- 
laire n'occupant  pas  tout  le  tentacule  vers  le  haut,  se  rétrécissant  beaucoup  vers 
sa  base,  presque  opaque,  noirâtre;  boutons  longs  de  0— ,33  à  peu  près,  globuleux, 
renflés  en  dessous,  un  peu  évasés,  comprimés,  légèrement  transparents  :  tentacules 
inférieurs  longs  de  plus  de  1  millimètre,  très  écartés  à  la  base,  divergents,  dirigés 
un  peu  vers  le  bas,  peu  distinctement  chagrinés,  moins  transparents  et  plus  fon- 
cés que  les  supérieurs;  points  noirs,  petits,  serrés,  distincts;  boutons  peu  renflés, 
moins  transprents  que  le  reste  de  l'organe.  ) 'eux  situés  à  l'extrémité  des  boutons, 
en  dessus,  assez  grands,  saillants,  ronds,  noirs,  apparents,  à  bords  peu  distincts. 
Mufle  grand,  ovale,  très  avancé,  bombé,  dépassant  d'un  tiers  de  sa  longueur  la 
base  des  petits  tentacules,  tronqué  vers  la  bouche,  d'un  brun  légèrement  rous- 
sàtre, tubercules  de  grandeur  médiocre,  assez  fortement  colorés  par  des  points 
noirâtres.  Lobe*  labiaux  assez  grands,  divergents  à  partir  du  milieu  du  mufle,  le 
dépassant  peu,  assez  fortement  échancrés  à  la  base  des  tentacules  inférieurs, 
pointus  vers  le  cou,  légèrement  sécuriformes,  bruns,  assez  clairs,  à  bords  très  fine- 
ment roussâtres;  tubercules  très  petits,  arrondis,  à  peine  colorés.  Bouche  assez 
grande,  linéaire,  en  Jeuii-ccrclc.  iltwkoirt  larçt  J  un  peu  plus  de  1  millimètre, 
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peu  pointue,  très  bombée,  carénée,  plus  transparente  et  plus  claire  que  les  côtés; 
tubercules  grands,  un  peu  polyédriques,  granuleux,  incolores,  plus  petits  sur  les 
bords.  Pédicule  presque  nul,  grisâtre.  Orifice  respiratoire  assez  éloigné  de  lavant- 
dernier  tour,  grand,  rond,  peu  évasé,  à  bords  finement  noirâtres,  communiquant 
avec  le  cou  par  une  rainure  peu  distincte. 

Mollusque  lent,  paresseux,  assez  peu  irritable,  portant  sa  coquille  un  peu  incli- 
née dans  la  marche. 

Coquille  globuleuse  ou  subconoïde-globuleuse,  très  élevée  en  dessus,  assez 
bombée  en  dessous,  à  stries  longitudinales  demi-effacées,  fines,  irrégulières;  un 
peu  épaisse,  très  solide,  glabre,  légèrement  luisante,  opaque,  blanche,  avec  plu- 
sieurs bandes  d'un  brun  très  foncé,  entières  ou  interrompues,  ou  bien  réduites  k 
des  taches  ou  des  points,  quelquefois  unicolore.  Spire  composée  de  5  à  7  tours, 
convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier  un  peu  grand,  très  obtusément 
caréné  ou  non  caréné  ;  suture  profonde.  Sommet  mamelonné.  Ombilic  très  petit. 
Ouverture  oblique,  ronde,  un  peu  échancrée  par  l'avant-demier  tour.  Péristome 
interrompu,  droit,  avec  un  bourrelet  intérieur  roussâtre  ou  blanchâtre,  à  bords  un 
peu  rapprochés,  très  convergents,  le  columellaire  arqué,  réfléchi  sur  l'ombilic. 
—  Hauteur,  6  à  12  millimètres;  diamètre,  6  à  12. 

Épiphragme  complet,  mince;  celui  d'été  lisse,  transparent,  miroitant,  assez 
irisé,  avec  une  tache  crétacée  visk-vis  de  l'orifice  respiratoire;  celui  d'hiver, 
terne,  opaque,  crétacé,  fragile. 

Hab.  Les  plages  de  la  Méditerranée  (Draparnaud)  et  de  l'Océan;  la  Corse  (Pay- 
raudeau),  particulièrement  h  Bonifacio,  Bastia  (Requicn),  Aleria  (Romagnolit), 
Saint-Florent. 

Sur  69  individus  envoyés  des  Pyrénées-Orientales  par  M.  Penchinat,  il  y  en 
avait  46  appartenant  au  type  (vittata),  2  de  la  var.  hypochroma ,  5  de  la  var.  cas- 
tanea,  3  de  la  var.  hypozona,  et  13  de  la  var.  albina.  Sur  32  individus,  recueillis 
dans  la  Loire-Inférieure,  par  M.  Thomas,  j'ai  compté  15  vittata,  2  hypozona, 
et  15  albina. 

Vit  sur  les  joncs,  les  soudes,  les  salicornes,  les  arbrisseaux.  —  Édule. 

Obs.  —  Cette  espèce  diffère  i\  peine  de  Y  Hélix  variabilis.  On  l'en  distingue  par  les 
caractères  suivants  :  Elle  est  plus  petite,  plus  conique,  plus  solide,  plus  colorée  et  pourvue 
d'un  ombilic  proportionnellement  plus  petit. 

Les  tentacules  supérieurs  sont  assez  courts  et  les  inférieurs  assez  longs. 

Fourreau  de  la  verge  allongé,  étroit  Flagellum  court.  Bourse  à  dard  énorme,  obtuse, 
comme  obtusément  bilobéc.  Vésicules  muqueuses,  une  ou  deux  de  chaque  côté,  divisées 
en  trois  ou  quatre  branches.  Poche  copulatrice  oblongue,  pourvue  d'un  canal  médiocre. 
Point  de  branche  copulatrice. 

Les  couleurs  de  la  coquille  sont  ordinairement  d'un  brun  noir.  ï  e  sommet  est  noi- 
râtre. L'ouverture  parait  quelquefois  anguleuse. 
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XXIII.  — TUEBA. 

Soos-genre  Helicella,  IlEXMMUsEsfpartim],  Fer.,  TaU.  sytt.,  1822,  p.  48.—  Genres  Heucella 
(pirtim)  et  Tueia  (partim\  Risso,  Bist.  mat.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  67,  73.  —  Sons- 
geores  Tcmkxla  et  Tieja  .'partira),  Berk,  /ml.  Jfofl.,  1837,  p.  10.  —  Genre  XnonntA 
(ptrlim),  lleld,  in  /jû,  1837,  p.  913.  —  Sous-genre  Cuxea  (partim),  Albert,  Betic., 
1850,  p.  77. 

Coquille  conique  ou  conoïde,  carence  ou  non  carénée,  un  peu 
épaisse,  opaque,  glabre,  bicolore.  Columelle  spirale,  formant  un  cône 
creux  assez  étroit.  Ombilic  assez  petit.  Ouverture  petite  ou  médiocre, 
un  peu  oblique  ou  parallèle  à  Taxe,  presque  en  cœur,  non  dentée.  Péri- 
stome  ni  évasé  ni  réfléchi ,  simple  ou  légèrement  bordé  intérieurement. 
Épiphragme  à  rentrée  de  la  coquille,  aplati,  très  mince,  subtranspa- 
rent, membraneux.  —  (Mâchoire  a  cotes,  au  nombre  de  8  à  10,  peu 
écartées,  saillantes,  et  à  bord  denté.  Vésicules  muqueuses,  2,  avec  2  ou 
&  branches.) 

73*  UÉLICE  PYRAMIDÉE.—  BBLIX  PYRAMIDATA.  — PL  XX,  fig.  1  à  5. 

Belix  pyramidata,  Drap.,  Uisi.  MolL,  1805,  p.  80,  pi.  V,  fig.  5,  6. 
Theba  pyramidata,  Risso,  Bist.  nat.  Europe  mérid  ,  1826,  IV,  p.  74. 
Xeropkila  pyramidata,  Beck,  Ind.  Moll.f  1837,  p.  11. 

a  fondât*.  Coquille  avec  une  bande  brune  étroite  continuée  en  dessus  et  une 
autre  en  dessous  bordant  souvent  plusieurs  lignes  concentriques  (Thfba 
pyramidata,  fa  sciât  a,  Beck,  Ind.  MolL,  p.  11). 

(5  AnUcri.  Coquille  avec  une  bande  jaunâtre  souvent  interrompue  en  dessus  et  uns 
brune  en  dessous. 
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Collier  débordant  presque,  étroit  k  gauche  et  vers  l'avant-dernier  tour,  large  dans 
les  aulres  parties,  un  peu  concave  et  avancé  au-dessus  du  cou  qu'il  touche  assez 
exactement,  boursouflé,  d'un  brun  saie  verdàlre,  noir  dans  quelques  individus  ; 
poinls  noirâtres  et  laiteux  fort  petits,   médiocrement  apparents.  Tentacules  très 
divergents,  presque  lisses,  1res  peu  transparents,  d'un  brun  noirâtre:  les  supé- 
rieurs un  peu  écartés  k  la  base,  longs  de  5  millimètres,  coniques,  un  peu  grêles; 
gaine  musculaire  étroite,  peu  apparente,  diminuant  insensiblement  vers  la  base, 
noirâtre  ;  boulons  longs  de  um,M,5,  très  globuleux,  renflés  en  dessous,  arrondis  à 
l'extrémité,  plus  clairs  que  les  tentacules,  d'un  brun  sale,  foncés  k  l'origine  : 
tentacules  inférieurs  écartés  k  la  base,  longs  d'environ  0n,ra,75,  assez  gros,  presque 
cylindriques,  dilatés  inférieurement ,  un  peu  dirigés  vers  le  bas,  k  peu  près 
opaques,  plus  foncés  que  les  supérieurs  ;  boutons  très  faiblement  globuleux,  à 
peine  distincts,  très  arrondis  k  l'extrémité,  assez  transparents,  assez  clairs,  bruns. 
Yeux  situés  k  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  en  dessus  et  en  dessous,  de  gran- 
deur médiocre,  saillants,  noirs,  assez  apparents.  Mufle  grand,  longdeln,n,,5,  large 
de  1  millimètre,  un  peu  oblong,  fortement  bombé,  légèrement  pointu  et  offrant 
un  bourrelet  assez  marqué  entre  les  tentacules  supérieurs,  un  peu  comprimé  et 
étroitement  échancré  vers  la  bouche,  dépassant  0mm,25  environ  la  base  des  tenta- 
cules inférieurs ,  d'un  roux  noirâtre  foncé,  ponctué  de  noirâtre  plus  obscur  ; 
tubercules  très  petits,  un  peu  serrés,  faiblement  saillants,  ovales,  noirs.  Lobes 
labiaux  assez  petits,  k  peine  plus  avancés  que  le  pied,  divergents  très  près  de  la 
partie  médiane  du  mufle,  peu  pointus  vers  le  cou,  s'évasant  et  légèrement  éeban- 
crés  au-devant  de  la  base  des  tentacules  inférieurs  qu'ils  ne  touchent  pas,  très 
finement  chagrinés,  d'un  brun  assez  clair,  confusément  ponctué  de  noirâtre,  peu 
foncés  sur  les  bords.  Bouche  faiblement  dépassée  par  les  lobes  labiaux,  de  gran- 
deur médiocre,  circulaire,  largement  bordée  de  noirâtre.  Mâchoire  large  de  0im,,,8, 
médiocrement  arquée,  d'un  fauve  clair  légèrement  orangé,  plus  colorée  vers  le 
bord  concave;  extrémités  fort  peu  atténuées,  obtuses,  très  pâles;  côtes  au  nombre 
de  6  k  8,  assez  marquées,  verticales,  parallèles,  inégales,  les  latérales  peu  appa- 
rentes; denticules  assez  pointues.   Cou  long  de  7  millimètres,  large  de  lwm,5, 
cylindrique,  très  bombé  en  dessus,  remontant  insensiblement  en  arrière  et  peu 
rétréci  sur  les  côtés,  presque  noir,  un  peu  moins  foncé  postérieurement  ;  tubercules 
disposés  en  séries,  un  peu  écartés,  irréguliers,  noirâtres;  ligne  dorsale  logée  dans 
un  sillon  très  peu  marqué,  formée  de  tubercules  un  peu  allongés.  Pied  non 
frangé,  bordé  de  noirâtre;  côtés  en  biseau  allongé  pointu,  étroits  antérieurement, 
très  larges  à  la  partie  postérieure,  dépassant  le  cou  de  0mn\25,  peu  transparents; 
tubercules  un  peu  plus  écartés  et  un  peu  moins  saillants  que  ceux  du  cou;  sillons 
transversaux  très  courts,  faibles,  parallèles;  dessous  du  pied  un  peu  anguleux 
antérieurement  ;  points  noirâtres  très  petits,  peu  apparents.  Queue  longue  de  6  mil- 
limètres, dépassant  de  2  le  diamètre  de  la  coquille,  large  de  2  environ  et  un  peu 
relevée  k  la  base,  grêle  vers  l'extrémité,  peu  pointue,  peu  bombée,  non  carénée, 
brune,  moins  foncée  que  le  pied;  tubercules  un  peu  plus  écartés  que  dans  céder- 
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nier;  sillons  analogues.  Pédicule  nul.  Orifice  respiratoire  éloigné  de  1  millimètre 
de  F  avant-dernier  tour,  écarté  du  bord  de  la  coquille,  séparé  du  lobe  fécal  par 
deux  pièces  inégales  presque  rondes,  circulaire,  offrant  0"*,25  de  diamètre,  peu 
évasé,  excepté  du  côté  du  cou,  avec  lequel  il  communique  par  un  sillon  peu 
profond,  étroitement  bordé  de  noirâtre. 

Mollusque  lent,  paresseux,  dune  irritabilité  excessive,  sécrétant  un  mucus 
aqueux  très  abondant ,  dans  lequel  semblent  noyés  les  tubercules ,  portant  sa 
coquille  un  peu  inclinée  dans  la  marche.  Le  pied  et  le  cou  sortent  par  le  coin  de 
la  coquille  placé  près  de  l'ombilic.  Quelquefois  le  pied  est  rentré  en  grande  partie, 
avant  la  contraction  des  tentacules  supérieurs. 

Coquillb  trochiforme  ou  déprimée-conique,  un  peu  ventrue,  assez  régulièrement 
conique  en  dessus,  très  peu  bombée  en  dessous,  à  stries  longitudinales  derai- 
eflacées,  Gnes.  subinégales  ;  un  peu  épaisse,  solide,  glabre,  légèrement  luisante, 
opaque,  blanche  avec  une  ou  plusieurs  lignes  brunes  entières  ou  interrompues, 
rarement  unicolore.  Spire  composée  de  6  à  7  tours  un  peu  déprimés,  croissant 
très  progressivement  jusqu'au  dernier,  celui-ci  un  peu  grand  et  à  carène  médiane 
très  obtuse;  suture  profonde.  Sommet  mamelonné.  Ombilic  petit.  Ouverture 
oblique,  transversalement  ovale,  médiocrement  échancrée  par  lavant-dernier  tour. 
Pêristomc  interrompu,  droit  ou  légèrement  évasé ,  avec  un  bourrelet  intérieur 
peu  épais,  roussàtrc  ou  blanc,  à  bords  écartés  faiblement  convergents;  le  colu- 
mellaire  un  peu  arqué,  légèrement  réfléchi  vers  l'ombilic.  —  Hauteur,  6  à  9  milli- 
mètres ;  diamètre  8  à  I  i. 

ÊrtruiutiMi  dans  le  plan  de  l'ouverture,  mince,  très  peu  transparent,  membre* 
neux,  finement  ponctué  de  laiteux,  d'une  teinte  presque  opaline*  avec  une  petite 
tache  anguleuse,  crétacée,  répondant  à  I  orifice  respiratoire;  celui  d'hiver  est 
presque  opaque. 

Hab*  Us  plages  de  la  Méditerranée,  particulièrement  dans  les  Pyrénées  Orien- 
tales (Aleron),  l'Hérault,  les  Bouches-du  Rbtee,  le  Var  (Astier!);  se  montre  éga- 
lement à  Orange  (Aubery!);  se  trouve  aussi  en  Corse  (Payraudeau),  àBastia, 
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bifide  (à  branches  inégales)  rapprochées,  comme  vertieillées,  flexueUses,  blanchâtres. 
Dans  un  individu,  j'en  ai  compté  7,  dont  2  assez  courtes  et  2  bifides  {une  à  branches 
négales,  l'autre  à  branches  égales)  (flg.  2). 

74*  HÉLICE  ÉLÉGANTE.  —  HELIX  TBRRESTRIS.—  PI.  XX,  fig.  6  à  12. 

Trochus  Urrestris,  Penn.,  Brit.  ZooL,  1777,  p.  127,  pi.  LXXX,  flg.  108. 
Hélix  elegans,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  70;  non  Brown. 
Carocolla  elegans,  Lara.,  Anim.  sans  vert.,  VI,  2*  part.,  1822,  p.  100. 
Helicella  clegans,  Risso,  Hist.  nat.  Europe  mérid* ,  1826,  IV,  p.  69. 
Hélix  lerrestris,  Flem.,  Brit.  anim.,  1828,  p.  260. 
Turricula  elegans,  Beck,  Ind.  MolL,  1837,  p.  10. 

a  ftt«ei««a.  Coquille  blanchâtre,  avec  une  bande  brune  continuée  en  dessus  et  plu- 
sieurs lignes  concentriques,  entières  ou  interrompues  en  dessous  {Hélix 
crenulataT?  Mtlll.,  Venn.  hist.,  II,  1774,  p.  68;  —  H.  elegans,  var.  fasciata, 
Req.!  Cat,  1848,  p.  Ul). 

p  hypoehroma.  Coquille  blanchâtre,  avec  une  bande  brune  continuée  en  dessus, 
d'un  gris  vineux  ou  d'un  brun  violet  uniforme  en  dessous. 

6  hyp*M»na.  Coquille  blanchâtre  ou  grisâtre,  avec  une  zone  brune  en  dessous. 

c  naaraloMi.  Coquille  blanche  ou  grise,  tachetée. 

Ç  obftcur*  Coquille  d'un  gris  vineux  ou  d'un  brun  violet  plus  ou  moins  uniformes. 

q  srtawa.  Coquille  entièrement  grise. 

^contea.  Coquille  entièrement  cornée,  un  peu  transparente. 

t  alfca.  Coquille  entièrement  blanche  [Hélix  terrestris,  Gmel.,  Syst.  nat.,  178S, 
p.  8659;  —  H.  elegans,  var.  alba,  Req.  I  /or.  cit.). 

x  trœhoide».  Coquille  à  spire  élevée,  presque  turriculée. 

X  frœhiiM.  Coquille  à  spire  très  déprimée,  ordinairement  d'un  gris  roussâtre 
sans  bandes  ni  taches  (Hélix  trochilus,  Poir.,  Voy.  Barb.,  1789,  11,  p.  28; 
—  H.  Scitvla,  Crist.  et  Jan.,  Cat. ,  1832,  VI,  n»  161  et  Mont.?  —  H.  depretsa, 
depressula,  planula  dans  quelques  collections).  — •  PI.  XX,  fig.  12. 

Animal  assez  petit,  long  de  10  millimètres  environ,  large  de  1"",5,  se  rétrécis» 
sant  insensiblement  d'avant  en  arrière,  très  fortement  arrondi  en  avant,  un  peu 
transparent,  d'un  gris  roussâtre  en  dessus,  d'un  gris  jaunâtre  sale  en  dessous; 
tubercules  petits,  ronds,  saillants  Collier  s'arrêtant  près  du  péristome,  très  large 
à  droite  et  en  dessus,  très  étroit  à  gauche,  s' élargissant  un  peu  en  dessous,  peu 
boursouflé,  d'un  brun  roussâtre;  points  laiteux  assez  grands,  se  touchant  et  don* 
nanl  â  l'organe  une  teinte  blanchâtre  plus  claire  que  le  cou.  Tentacules  asset 
gros,  renflés  à  la  base,  très  légèrement  jaunâtres,  à  peine  noirâtres  en  dessus:  les 
supérieurs  assez  écartés  k  la  base,  longs  de  3  millimètres,  très  fortement  cylindro» 
coniques;  tubercules  assez  grands  à  partir  de  la  base  jusqu'au  quart  de  l'organe, 
arrondis;  gatne  musculaire  assez  épaisse;  boutons  offrant  à  peu  près  le  sixième 
de  la  longueur  du  tentacule,  sphériques,  comme  tronqués  au  sommet,  trèsfinemett 
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ponctués  de  noir  :  tentacules  inférieurs  très  écartés  à  la  base,  égalant  le  quart  de 
la  longueur  des  supérieurs  (Draparnaud  se  trompe  quand  il  les  dit  très  courts  et 
un  peu  coniques),  plus  ou  moins  inclinés  vers  le  bas,  plus  transparents  et  plus 
clairs  que  les  supérieurs  ;  boutons  formant  la  moitié  de  leur  longueur.  Mufle  assez 
petit,  long  de  0mn\5,  un  peu  étroit,  oblong,  très  bombé,  avancé  de  0mm,2  entre  les 
tentacules  inférieurs;  une  ligne  roussàlrc  transversale  au  même  endroit;  tuber- 
cules un  peu  écartés.  Lobes  labiaux  assez  longs,  peu  étroits,  légèrement  dilatés 
sur  le  pied,  faiblement  sécuriformes,  embrassant  à  peine  les  tentacules  inférieurs, 
très  peu  divergents  ;  tubercules  très  petits,  aplatis,  roussâtres,  plus  foncés  que  le 
mufle,  un  peu  bruns  sur  les  bords.  Bouche  un  peu  dépassée  par  les  lobes  labiaux, 
au-dessous  du  bord  inférieur  du  mufle,  assez  petite,  ronde,  en  entonnoir,  assez 
apparente.  Mâchoire  large  de  0a,",66,  très  arquée,  couleur  de  corne  claire  ;  extré- 
mités légèrement  atténuées,  obtuses  ;  côtes  au  nombre  de  9  à  10,  assez  apparentes, 
inégalement  rapprochées  ;  denticules  fortes  et  obtuses.  Cou  long  de  k  millimètres, 
large  de  moins  de  1,  cylindrique,  se  rétrécissant  latéralement  en  arrière,  roussàtrc 
antérieurement  sur  le  quart  de  sa  longueur,  passant  au  gris  jaunâtre  très  clair  en 
arrière  ;  une  bande  de  points  noirâtres  très  courte  partant  de  la  base  de  chaque 
grand  tentacule  ;  tubercules  un  peu  écartés,  très  finement  ponctués  de  noir.  Pied 
sans  franges,  à  peine  plus  large  que  le  cou,  fortement  arrondi  antérieurement  ; 
côtés  très  étroits  et  peu  distincts  ;  tubercules  un  peu  plus  grands  que  ceux  du  cou, 
s'agrandissant  près  de  la  queue,  manquant  sur  les  bords  qui  sont  légèrement 
ponctués  de  laiteux  ;  dessous  du  pied  de  couleur  uniforme,  très  finement  bordé  de 
grisâtre.  Queue  longue  de  plus  de  5  millimètres,  dépassant  à  peine  le  diamètre 
de  la  coquille,  assez  étroite,  très  pointue,  très  convexe  surtout  à  la  base,  carénée, 
transparente,  d'un  gris  jaunâtre  très  clair;  tubercules  très  grands,  plats.  Orifice 
respiratoire  situé  dans  la  partie  supérieure  du  bord  droit  près  de  l'angle,  assez 
petit,  rond,  bordé  de  la  même  couleur  que  le  reste  du  collier. 

Mollusque  lent,  très  irritable,  sortant  de  sa  coquille  par  une  vive  lumière,  très 
adhérent  au  corps,  portant  sa  coquille  inclinée  dans  la  marche. 
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Hab.  La  France  méridionale,  particulièrement  la  Gironde  (Des  Moulins),  le 

Gers(Dupuy),  les  Basses- Pyrénées  (Mermet),  la  Haute- Garonne  (Noulet),  l'Aude, 

les  Pyrénées-Orientales  (Aleron),  l'Hérault,  le  Var  (Astier),  la  Corse  (Payraudeau). 

La  var.  alla  se  trouve  à  Toulouse ,  Montpellier,  Marseille ,  Bastia  (  Roma- 

gnoli!),  Saint-Florent.    La  var.  trochilus  à  Castelnaudary  (Noulet),  Avignon 

(Requien!),  Martigues  (Leymerie  !),  Marseille,  Grasse  (Astier!),  Aleria  (Blauner!), 

Saint-Florent,  Bonifacio. 

Vit  dans  les  champs,  sous  les  haies,  sur  le  gazon,  sur  les  petites  herbes  sèches. 

Obs.  —  Si  cette  espèce  était  réellement  YHelix  crenulata  de  Mùller,  ainsi  que  le  soup- 
çonnait Drapamaud,  il  faudrait  conserver  ce  dernier  nom.  Mais  ce  rapprochement  parait 
loin  d'être  fondé.  Quoique  le  nom  de  terrestris  ne  soit  pas  très  bon,  puisque  toutes  les 
Hélices  sont  terrestres,  je  n'ai  pas  cru  devoir  le  rejeter.  Est-ce  que  les  noms  de  nemo- 
ralis,  hortensis,  sylvatica,  muralis,  rupestris,  neglecta  ne  sont  pas  applicables  à  un 
grand  nombre  d'espèces? 

Les  animaux  des  var.  grisea  et  alba  sont  plus  faiblement  colorés  que  les  autres. 

Fourreau  de  la  verge  long  et  étroit,  singulièrement  aminci  supérieurement  Flagellum 
médiocre,  très  grêle,  presque  capillaire.  Bourse  très  courte,  longue  à  peine  de  O**^, 
obtuse,  émarginée  au  sommet;  à  la  place  du  dard,  elle  renferme  un  corps  frangé  ou 
digité,  à  à  ou  5  lobes  obtus  inégaux.  Vésicules  muqueuses  au  nombre  de  6  ou  8,  3  ou  A 
de  chaque  cùté,  longues  de  2  ou  3  millimètres,  grêles,  sinueuses,  d'un  blanc  un  peu 
grisâtre.  Poche  copulatrice  grande,  digitiforme,  pourvue  d'un  canal  long  et  épais,  surtout 
inférieurement.  Point  de  branche  copulatrice  (fig.  7, 8,  9). 

Les  tours  de  la  spire  se  recouvrent  de  manière  à  déborder  chacun  sur  l'inférieur;  la 
carène  présente  une  espèce  de  cordon  sinueux  ou  marqué  de  crénelures  très  inégales  et 
très  effacées.  Ouverture  anguleuse  contre  la  carène. 

75«  HÉLICE  TKOCHOIDE.  —HELIX  TROCH01DES.  —  V\.  XX,  flg.  13  à  17. 

UeUœ  trochcïdes,  Poir.,  Voy.  Barb.,  1789,  Iï,  p.  29. 
H.  conica,  Drap.,  Tabl.  Atoll.,  1801,  p.  69,  et  Hist.,  pi.  V,  fig.  3-5. 
Helicella  conica,  Risso,  Hist.  nal.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  68. 
Thebaconica  et trochoîdes,  Bcck,  Ind.  Moll,  1837,  p.  10,  11. 
Xerophila  conica,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  913. 

a  tMciata.  Coquille  blanche,  avec  une  bande  brune  continuée  en  dessus  et  une 
ou  plusieurs  bandes  en  dessous  (Hélix  conicax  var.  a  cl  b,  Drap.,  loc.  cit., 
p.  70).  ' 

P  «emiomata.  Coquille  blanche ,  avec  une  bande  continuée  en  dessus,  point  de 
bandes  en  dessous. 

y  hjrposona.  Coquille  blanche,  sans  bandes  dessus,  avec  une  ou  plusieurs  dessous. 

tradiata.  Coquille  blanche,  avec  des  taches  rayonnantes  (Hélix  conica,  var.  c.f 
Drap.,  loc.  cit.). 

t  ftMea.  Coquille  brune,  avec  une  ligne  blanche  sur  la  suture  ou  seulement  sur 
la  carène  (Hélix  conica,  var.  £,  Drap,,  Hitt.,  p.  79). 

t.  h.  18 
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,  Coquille  entièrement  brune. 
,.  Coquille  d'an  jaunâtre  sale. 
Coquille  entièrement  blanche. 


ArnuAL  un  peu  grand,  long  de  6  millimètres,  large  de  1,  un  peu  rétréci  et 
arrondi  antérieurement,  médiocrement  atténué  et  pointu  en  arrière,  d'un  brun 
foncé  ou  d'un  brun  grisâtre;  tubercules  peu  saillants,  serrés,  apparents.  Collier 
atteignant  presque  le  bord  de  la  coquille,  large  à  droite  et  en  dessus,  étroit  à 
gauche,  assez  bombé,  boursouflé  ;  points  grisâtres  très  serrés,  manquant  vers  les 
bords.  Tentacules  divergents,  un  peu  coniques,  médiocrement  transparents,  d'un 
brun  grisâtre,  finement  ponctués  de  noirâtre  :  les  supérieurs  assez  écartés  à  la 
base,  longs  de  2  millimètres,  grêles,  peu  distinctement  granulés;  gaine  muscu- 
laire ne  remplissant  pas  tout  l'organe,  brusquement  rétrécie  à  la  base  ;  boutons 
longs  de  0mm,25,  globuleux,  dilatés  en  dessous,  un  peu  comprimés,  faiblement 
arrondis  à  l'extrémité  avec  une  tache  noirâtre  en  arrière  des  yeux  :  tentacules 
inférieurs  écartés  à  la  base,  longs  de  0B1D,5,  faiblement  coniques,  lisses,  très  peu 
dirigés  vers  le  bas,  un  peu  plus  colorés  que  les  supérieurs;  boutons  formant  le 
quart  de  l'organe,  à  peine  distincts,  un  peu  évasés,  très  arrondis  à  l'extrémité, 
jaunâtres.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons,  en  dessus  et  à  peine  en  dehors, 
grands,  assez  saillants,  ronds,  noirs,  apparents.  Mufle  un  peu  grand,  long  de 
O*""^,  oblong,  presque  ovale,  avancé,  assez  bombé,  dépassant  de  0mo,,2  la  base 
des  tentacules  inférieurs,  un  peu  échancré  vers  la  bouche,  d'un  brun  foncé 
presque  opaque;  tubercules  très  petits,  noirâtres.  Lobes  labiaux  de  grandeur 
médiocre,  peu  avancés,  peu  saillants  vers  le  pied,  divergents  près  de  la  partie 
médiane  du  mufle,  légèrement  pointus  vers  le  cou,  sécuriforroes,  échancrés  vers 
la  base  des  tentacules  inférieurs,  qu'ils  entourent,  peu  distinctement  granulés, 
d'un  brun  grisâtre  un  peu  plus  foncé  que  les  côtés  du  pied.  Bouche  petite, 
oblonguc,  presque  linéaire,  un  peu  plus  large  vers  le  milieu.  Mâchoire  large 
de  0ron,,8  à  0mn,,5,  assez  arquée,  jaunâtre;  extrémités  peu  atténuées,  obtuses; 
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du  dernier  tour,  touchant  presque  le  bord  de  la  coquille,  assez  grand,  rond, 
en  entonnoir,  bordé  de  noirâtre. 

Mollusque  lent,  paresseux,  irritable,  sécrétant  un  mucus  assez  abondant,  por- 
tant sa  coquille  presque  horizontale  dans  la  marche. 

Coquille  subglobuleusc-conique ,  élevée  en  dessus,  presque  plate  en  dessous, 
à  stries  longitudinales  demi-effacées,  fines,  inégales;  mince,  solide,  glabre,  un 
peu  luisante,  opaque,  blanche,  avec  une  ou  plusieurs  bandes  entières  ou  inter- 
rompues, quelquefois  tachetée,  d'autres  fois  unicolore.  Spire  composée  de  5  à 
6  tours,  assez  bombés  en  dessus,  croissant  très  progressivement,  le  dernier  un 
peu  grand  avec  une  carène  médiane  aigul*  ;  suture  bien  marqnée,  obtusément 
bordée  par  le  cordon  de  la  carène.  Sommet  mamelonné.  Ombilic  très  petit.  OuverT 
ture  peu  oblique,  transversalement  ovalairc-arrondic,  peu  échancrée  par  l'avant- 
dernier  tour.  Péristome  interrompu,  droit,  légèrement  épaissi,  roussàtre  ou 
blanchâtre  intérieurement,  à  bords  écartés  convergents  ;  le  columellaire  assez 
arqué,  réfléchi  vers  l'ombilic.  —  Hauteur,  5  à  7  millimètres;  diamètre,  6  à  8. 

Épiphragme  mince,  membraneux  ;  celui  d'été  transparent;  celui  d'hiver  légère- 
ment opaque  et  blanc. 

Hab.  Les  côtes  de  la  Méditerranée  (Draparnaud),  particulièrement  les  Pyré- 
nées-Orientales (Àlcron),  l'Hérault,  les  Bouches-du-Rhône  (Poliez  et  Michaud), 
le  Var  (Astier!);  se  trouve  aussi  en  Corse  (Payraudeau),  à  Saint-Florent,  Boni- 
facio  (Requien),  Santa-Manza  (Romagnoli  !),  Àjaccio. 

Sur  125  individus  envoyés  de  Grasse,  le  15  octobre  1848,  par  M.  Astier,  il  y 
en  avait  38  appartenant  au  type  (fasciata),  12  de  la  var.  semiowata,  20  de  la  var. 
hypozona,  30  de  la  var.  radiata,  8  de  la  var.  fusca,  11  de  la  var.  modesta  et  6  de 
la  var,  alba. 

Vit  sur  les  pelouses,  sous  les  haies,  sur  les  petites  plantes. 

Obs.  —  Le  nom  proposé  par  Poiret  n'est  pas  très  bon,  puisqu'il  existait  déjà  un  Hélix 
trochus  et  un  Hélix  trochulus,  Mûll.  Cependant  il  doit  être  conservé,  puisqu'il  est  le  plus 
ancien.  Grateloup  a  publié  un  Hélix  trochotdes  (Act.  Soc.  Linn.  Bord.,  X,  1838,  p.  105, 
pi.  IV,  fig.  5).  Ce  nom  doit  être  changé. 

La  teinte  de  l'animal  varie  suivant  les  iudividus.  Quelques-uns  présentent  une  ligne 
de  points  noirâtres  aux  bords  de  la  queue.  Lobe  fécal  court,  large,  triangulaire,  peu 
apparent.  Quand  l'orifice  respiratoire  est  fermé,  la  fente  a  la  forme  d'un  V  dont  les 
branches  seraient  tournées  vers  le  cou. 

Fourreau  de  la  verge  étroit,  légèrement  renflé  inférieurement,  atténué  dans  ses  deux 
tiers  supérieurs.  Flagellum  long  de  3  millimètres,  filiforme,  subulé,  flexueux.  Bourse  & 
dard  courte  (1  millimètre),  large,  plutôt  obovée  que  clavi forme,  émarginée,  un  peu  irré- 
gulière :  elle  renferme  un  corps  charnu.  Vésicules  muqueuses,  2  de  chaque  coté,  longues 
de  1— ,5  à  2  millimètres,  simples.  Dans  deux  individus,  j'en  ai  observé  une  bifide. 
Un  peu  plus  bas,  à  droite  et  à  gauche,  se  voit  une  autre  vésicule  plus  courte  (0— ,33  à 
0— ,5).  Poche  copulatrice  longue  de  1  millimètre,  obovée,  pourvue  d'un  canal  long  de 
2  millimètres,  un  peu  épais.  Dans  trois  individus,  ce  canal  se  rétrécissait  un  peu  à  son 
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extrémité  et  n'offrait  pas  de  dilatation  copulatrice.  Point  de  branche  copulatrice 

(«g.  15). 

76*  HÉLICE  CONOIDE.—  HELIX  COSOIDEA.  —  PI.  XX,  fig.  18  à  20. 

Hélix conotdea,  Drap.,  TaM.  MoU.y  1801 ,  p.  69,  ei  Hist.,  pi.  V,  6g.  7,  8. 
Buttmusconc&dâUi,  Criai,  et  Jan.,  Cai.f  1832,  X,  n"  18. 
Thêba  cono'idea,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  11. 
Obelut  conotdeiu,  Hartm.,  Gasterop.,  I,  1840,  p.  159. 
Buiknm  so'ilarius,  L.  Pfeiff.,  Symfc.  Hclic.,  11, 1812,  p.  122. 


(Fér.,  Tabl.  $*j$t.%  1822,  p.  56).  Coquille  avec  2  ou  3  bandes  brunes 
au  dernier  tour,  dont  une  continuée  en  dessus  (var.  a,  Drap.,  loc.  cit.,  et 
ffist.,  1805,  pi.  V,  fig.  7)*. 

P  «iMpfex.  Coquille  avec  une  seule  bande  en  dessous  (var.  (3,  Drap.,  //itf,,  p.  78, 
pi.  V,  fig.  8). 

y  Maculai»  (Req.!  Cat.,  1848.  p.  66).  Coquille  avec  des  taches  rayonnantes  (var. 
*,  Drap.,  7a«.,  loc.  cit.). 

3  aiaa  (Rcq.!,  /oc.  ctV.).  Coquille  entièrement  blanche  ;  bandes  nulles  ou  transpa- 
rentes. 

Animal  un  peu  allongé,  très  légèrement  tuberculeux,  assez  transparent,  d'un 
blanc  roussâtre,  plus  pâle  en  dessous.  Tentacules  supérieurs  assez  longs,  cylin- 
droïdes,  grêles,  roussàtres,  un  peu  enfumés;  boutons  médiocrement  marqués; 
tentacules  inféro-autérieurs  courts.  Mâchoire  médiocrement  arquée,  jaunâtre; 
extrémités  très  obtuses;  côtes  au  nombre  de  6  ou  7,  un  peu  écartées,  fortes,  très 
distinctes  ;  denticules  assez  saillantes.  Cou  d'un  gris  roussâtre,  offrant  sur  les 
côtés  deux  lignes  plus  ou  moins  marquées  naissant  de  la  base  des  grands  tenta- 
cules. Pied  étroit,  un  peu  pointu  postérieurement,  blanchâtre,  nuancé  de  gris 
roussâtre. 

Coquille  slubulcuse-conoïdc,  très  élevée  en  dessus,  un  peu  bombée  < 
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Vit  sur  les  pelouses,  grimpe  sur  les  petites  plantes,  se  cache  .souvent  sous  la 
mousse. 

Obs.  —  Philippi  a  raison  de  ne  pas  adopter  l'opinion  de  Cristofori,  Jan  et  Rosmassler, 
qui  regardent  ce  mollusque  comme  un  Bulime  îi  taille  un  peu  courte.  La  structure  de  sa 
mâchoire,  son  flagellum,  sa  bourse  à  dard  et  ses  vésicules  vermi formes  en  font  une  véri- 
table Hélice. 

Quelques  auteurs,  entre  autres  L.  Pfeiffer,  pensent  qu'il  faut  voir  cette  espèce  dans 
YUelix  solilaria  de  PoircL  Le  Gastéropodc  de  cet  auteur,  trouvé  une  seule  fois  (!),  est 
une  monstruosité  subscalaire  de  V Hélix  unifasciala.  \:Helix  conoïdea  s'éloigne  peu 
des  bords  de  la  Méditerranée.  On  ne  le  rencontre  ni  dans  le  département  de  la  Seine, 
ni  dans  celui  de  l'Aisne. 

Glande  péricordiale  assez  grande,  falciforme,  grêle  antérieurement,  large  et  terminée 
en  arrière  par  un  crochet  assez  court,  d'un  brun  jaunâtre,  sale,  ponctué  de  noir,  large- 
ment bordé  de  la  même  couleur  en  dessus. 

XXIV.  —  COCHLICELLA 

Genres  Bulimus  (partim),  Brug.,  Encycl..  VI,  1789,  p.  286.  —  Hélix,  sous -genre,  Cocrlicella 
(partim),  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  50.  —  Cochlicella,  Risso,  Hist.  nat.  Europ.  mérid., 
1826,  IV,  p.  77.  —  Elisma,  Leach,  Drit.  i/o//.,  p.  119,  ex  Turt.,  1831.  —  Sous-genre 
Cociilicellcs,  Bcck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  62.  —  Genre  Bulimus,  sous-genre  Elisma,  Gray, 
in  Turt.,  Shells  Brit.,  1840,  p.  185. 

Coquille  turrieulée,  non  carénée,  un  peu  épaisse,  opaque,  glabre, 
bicolore.  Columelle  torse,  formant  un  canal  fort  étroit.  Ombilic  nul. 
Ouverture  petite,  un  peu  oblique,  arrondie  ou  ovale,  non  dentée.  Péri- 
stome  ni  évasé  ni  réfléchi,  mince,  tranchant.  Épiphragme  un  peu  enfoncé 
dans  la  coquille,  aplati,  très  mince,  transparent,  membraneux.  — 
Mâchoires  au  nombre  de  k  à  7,  peu  écartées,  saillantes,  et  à  bord  forte- 
ment denté.  Vésicules  muqueuses,  4  ou  1,  simples. 

77e  HÉLICE  BULIM01DE.  -  HELIX  BOLIMOIDES.  —  PL  XX,  fig.  21  à  26. 

Hélix  cretacea?  Chemn.,  Syst.  cab.,  IX,  1786,  H,  p.  190,  pi.  CXXXVI,  fig.  1263,  nM  3,  4; 

nonBorn.,  1778. 
Bulimus  ventricosus,  Drap.,    Tabl.  Moll.,  1801,  p.  68,  et  Hist.,  pi.  IV,  8g.  31,  32;  non 

Brag.,  1792. 
B.  variabilis,  var.  ventricosus,  Ha  H  ni.,  Syst.  Gasterop.,  1821,  p.  51. 
Hélix  ventrosus,  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  56. 

Cochlicella  venir  osa,  Risso,  Hist.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  77. 
CocMkellus  ventrosus,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  62. 
Bulimus  ventrosus,  L.  PfeifT.,  Symb.  Helic,  III,  1846,  p.  57. 

P  fiMciatn.  Coquille  grisâtre,  avec  une  bande  brune  sur  le  dernier  tour  (Bulimus 
ventricosus,  var.  fasciata,  Req.  I  Ca/.,  1848,  p.  hl). 


278  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES, 

y  AfltteH.  Coquille  grisâtre  avec  des  taches  assez  transparentes  disposées  souvent 

en  rayonnant. 
&  brannea.  Coquille  brune,  avec  une  bande  et  une  ligne  blanchâtres  au  dernier 

tour  (Bulimus  ventricosus,  var.  brunnea,  Req.I,  loc.  cit.). 

■ii.  Coquille  transparente,  d'un  jaune  fauve  uniforme  (Bulimus  Mouionii 

de  quelques  collecteurs). 

Coquille  entièrement  grise  ou  grisâtre. 
*  aifc«.  Coquille  entièrement  blanche  (Bulimus  ventricosus,  var.  alba,  Req.I, 

loc.  cit.). 
£  agMia.  Coquille  plus  petite  (Hélix  annota,  Ziegl.  —  Cochlicellus  agnatus,  Beck, 

loc.  cit.). 

Animal  long  de  plus  de  7  millimètres,  large  de  l"""^,  oblong,  fortement  tron- 
qué par-devant ,  se  rétrécissant  brusquement  par  derrière ,  médiocrement 
transparent ,  d'un  brun  jaunâtre  ,  très  clair  en  dessous  ;  tubercnles  finement 
ponctues  de  noir.  Collier  débordant  à  droite,  étroit  en  dessous,  plus  étroit  latéra- 
lement, surtout  à  gauche,  presque  lisse  ;  points  laiteux  très  petits,  écartés  ;  points 
bruns  à  peu  près  de  même  taille,  serrés.  Tentacules  très  longs,  médiocrement 
transparents,  d'un  brun  noirâtre,  roussâtres  à  l'extrémité:  les  supérieurs  un  peu 
écartés  à  la  base,  longs  de  3  millimètres,  assez  grêles,  faiblement  cylindro- 
coniques,  très  finement  chagrinés;  gatne  musculaire  occupant  presque  tout  l'or- 
gane; boutons  assez  grands,  très  globuleux,  renflés  en  dessous,  un  peu  évasés, 
obtus  à  l'extrémité,  très  finement  ponctués  de  noir,  à  base  plus  colorée  :  tenta- 
cules inférieurs  très  écartés  à  la  base,  longs  de  lmm,5,  gros,  presque  cylindriques, 
dirigés  obliquement,  très  finement  granulés  inférieurement  ;  boutons  peu  globu- 
leux. Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons ,  en  dessus ,  assez  petits,  ronds, 
noirs,  très  apparents.  Mufle  assez  grand,  avancé,  dépassant  de  très  peu  les  tenta- 
cules inférieurs,  médiocrement  bombé,  ovale;  tubercules  très  petits,  un  peu 
écartés,  ronds,  noirs.  Lobes  labiaux  petits,  peu  avancés,  en  demi-anneau  un  peu 


HÉLICE.  <K9 

brun  jaunâtre  clair;  tubercules  moyens,  arrondis,  très  aplatis,  ponctués,  à  peine 
distincts.  Orifice  respiratoire  situé  un  peu  sous  le  milieu  de  la  partie  droite  du 
collier,  grand,  rond,  peu  évasé,  à  bords  un  peu  bruns. 

Mollusque  assez  lent,  d'une  irritabilité  extrême,  portant  sa  coquille  redressée 
presque  verticalement  dans  la  marche. 

Coquille  allongée-conique,  légèrement  ventrue,  turriculée  en  dessus,  très 
bombée  en  dessous,  à  stries  longitudinales  demi-effacées,  assez  larges,  inégales  ; 
mince,  assez  solide,  glabre,  un  peu  luisante,  presque  opaque,  blanchâtre,  avec 
une  bande  brune  un  peu  transparente  continuée  en  dessus  (non  visible  à  l'inté- 
rieur). Spire  composée  de  7  à  8  tours,  peu  convexes,  croissant  rapidement,  le 
dernier  assez  grand,  très  oblusément  caréné  à  sa  naissance  ou  non  caréné  ;  suture 
un  peu  marquée.  Sommet  très  mamelonné,  oblus.  Ombilic  extrêmement  petit. 
Ouverture  oblique,  presque  longitudinalement  ovale,  un  peu  échancrée  par  i'avant- 
dernier  tour.  Pêristome  interrompu,  droit,  mince,  concolore,  à  bords  un  peu 
écartés ,  convergents  ;  le  columellaire  plus  court,  arqué,  réfléchi  sur  l'ombilic.  — 
Hauteur,  8  à  12  millimètres;  diamètre,  5  à 8. 

Épiphragme  complet,  un  peu  épais,  très  peu  plissé,  non  granuleux,  transparent, 
irisé;  il  y  en  a  souvent  plusieurs. 

Reproduction.  Œufs  sphériques,  semblables  k  ceux  du  Zonites  nitidus,  mais 
plus  petits,  offrant  un  diamètre  de  1  millimètre.  Enveloppe  légèrement  brillante, 
transparente,  blanchâtre;  le  germe  se  voit  au  travers  ;  vue  à  la  loupe,  elle  parait 
parsemée  de  très  petits  points. 

Hab.  La  France  méridionale,  particulièrement  les  côtes  delà  Méditerranée; 
a  été  observée  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Aleron),  l'Hérault,  le  Var  (Boissier  !), 
les  Basses-Pyrénées  (Mermet),  la  Haute-Garonne  (Noulet),  la  Vienne  (Mauduyt), 
l'hère?  (Gras);  la  Corse  (Payraudeau),  à  Aleria,  Bonifacio  (RequienI),  Corté, 
Fango  près  de  Bastia  (Romagnoli  1).  C'est  par  erreur  qu'elle  a  été  indiquée  dans 
les  Vosges  (Pu  ton  I). 

Sur  523  individus  recueillis  au  Jardin  des  plantes  de  Toulouse,  le  15  juin  18M, 
il  y  en  avait  382  appartenant  au  type,  26  de  la  var.  fasciata,  22  de  la  var.  grisea, 
et  93  de  la  var.  alba. 

Vit  sur  les  pelouses,  sur  les  petites  plantes. 


Obs.  —  Cette  espèce  est-elle  V Hélix  cretacea  de  Chemnilz?  Ce  rapprochement  paraît 
assez  douteux.  Du  reste,  le  nom  proposé  par  cet  auteur  avait  été  déjà  employé  par  Boni. 
V Hélix  ventricosa,  de  Millier  (1776),  étant  un  jeune  individu  du  Bulimus  obscurus,  le 
nom  de  Draparnaud  devient  le  plus  ancien.  Car  le  Bulimus  ventricosus  de  Brugulère, 
qui  est  antérieur,  se  trouve  un  véritable  Bulime.  11  faudrait  donc  appeler  notre  espèce 
Hélix  venir icosa.  Malheureusement  ce  nom  ne  peut  pas  être  adopté,  car  cette  coquille, 
qui  peut  passer  pour  ventrue  si  on  la  prend  pour  un  Bulimê,  se  trouve  au  contraire 
fort  grêle  si  on  la  considère  comme  une  Hélice.  Le  nom  de  variabilis,  de  Hartmann, 
n'est  pas  admissible,  car  il  existe  un  Hélix  variabilis;  le  nom  de  verUrosn  présente  les 
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mêmes  inconvénients  que  celui  de  ventricosa.  En  conséquence,  j'ai  cru  devoir  créer  un 

nom  nouveau,  malgré  ma  répugnance  à  changer  la  nomenclature. 

VHelix  ventricosa,  d'Olivi  (1792)  est  le  Paludina  vivipara,  celui  de  Férussac  (1822) 
est  le  Bulimus  ventricosus  de  Bruguière  et  celui  de  Cristofori  et  Jan  (1832)  est  VHelix 
unidentata  de  Chemnilz. 

La  couleur  de  ranimai  varie,  suivant  les  individus,  du  brun  foncé  au  brun  jaunâtre. 
Les  jeunes  ont  les  bords  du  pied  et  de  la  queue  transparents. 

Fourreau  de  la  verge  élargi  dans  sa  moitié  inférieure,  fortement  atténué  supérieu- 
rement. Flagellum  nul.  Bourse  à  dard  très  petite,  très  courte,  obtusément  bilobée. 
Vésicules  muqueuses  au  nombre  de  û,  assez  développées,  simples.  Poche  copula- 
trice  un  peu  oblongue,  pourvue  d'un  canal  long,  assez  épais,  surtout  inférienrement, 
présentant  une  légère  dilatation  vers  le  tiers  supérieur.  Point  de  branche  copulatrîcc 
(flg.24). 

78*  HÉLICE  AIGUË.  —  HELIX  ACUTA.—  VI  XX,  fig.  27  à  32. 

Hélix  acula,  Mail.,  Verm.  hist.,  Il,  1774,  p.  100  ;  non  Lara. 

Turbo  fasciat us,  Peuo.,  Brit.  zool.,  1777,  p.  131,  pi.  LXXXII,  fig.  119. 

Bulimus  aculus,  Brug.,  Encycl.,  VI,  Iv  1789,  p.  323. 

Hélix  bifasciula,  Pulln.,  Cal.  don.,  1799,  p.  49. 

Bulimus  variabitis  et  aculus,  Hartra.,  in  Sturm.,  VI,  1815,  n*  12. 

Bu'imut  variabilis,  Hartm.,  Syst.  Gasterop.,  1821,  p.  51. 

CochUcellameridionalis,  Risso,  Hist.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  78. 

Lymnaa  fasciata,  Fiera.,  Edinb.  encycl,  VII,  I,  1830,  p.  78. 

Elistna  fasciata,  Leacb,  Brit.  A/o/L,  p.  119,  ex  Turt.,  1831. 

Bulimus  fascialus,  Turt.,  Sfulh  Brit.,  1831,  p.  84. 

CochUcellus  aculus,  Beck,  Ind.  Moll.t  1737,  p.  63. 


Coquiltc  à  6tries  oblitérées,  grisâtre  on  blanchâtre,  avec  une 
bande  brune  sur  le  dernier  tour  (Bulimus  acutus,  var.  (3  unifasciatus,  Menke, 
Syn.  Moll.,  1830,  p.  27  ;  —  var.  fasciata,  Req.!,  CaL,  1848,  p.  kl). 
(3  bixona.  Coquille  à  stries  oblitérées,  grisâtre  on  blanchâtre,  avec  deux  bandes 
au  dernier  tour. 
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Animal  de  grandeur  médiocre,  long  de  12  millimètres,  large  de  l,uu\5  environ, 
un  peu  trapu,  1res  faiblement  rétréci  et  presque  tronqué  antérieurement,  grêle  et 
pointu  à  la  partie  postérieure,  demi-transpareut ,  d'un  gris  jaunâtre  clair  un  peu 
plus  foncé  en  avant  et  en  dessous  ;  tubercules  de  grandeur  médiocre,  très  serrés, 
très  aplatis,  faiblement  allongés  en  dessus,  arrondis  sur  les  côtés.  Collier  tou- 
chant lepéristome,  étroit  surtout  du  côté  gauche,  bombé,  finement  boursouflé; 
points  laiteux  et  bruns  médiocrement  apparents.  Tentacules  assez  gros  k  la  base, 
divergents,  presque  lisses,  grisâtres,  plus  foncés  k  la  partie  supérieure  :  les  supé- 
rieurs rapprochés  k  la  base,  longs  de  3mm,5,  très  faiblement  coniques,  transpa- 
rents; gaine  musculaire  ne  remplissant  pas  l'organe,  fortement  rétréci e  aux  deux 
extrémités,  d'une  couleur  tranchée;  boutons  longs  deOrom,33,  évasés,  médiocre-* 
ment  globuleux,  très  renflés  en  dessous,  un  peu  comprimés  vers  l'extrémité,  jau- 
nâtres, très  finement  ponctués  de  brun,  moins  transparents  et  plus  foncés  que  le 
tentacule  :  tentacules  inférieurs  écartés  k  la  base,  longs  de  0mni,5,  coniques,  dirigés 
presque  horizontalement,  un  peu  plus  transparents  et  plus  pâles  que  les  grands 
tentacules;  boutons  formant  environ  le  tiers  de  l'organe,  presque  sphériques, 
assez  clairs.  Yeux  situés  k  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  en  dessus,  assez  grands, 
un  peu  saillants,  ronds,  noirs,  apparents.  Mufle  grand,  bombé,  avancé,  long  de 
plus  de  1  millimètre,  ovale,  pointu  entre  les  tentacules  supérieurs,  dépassant 
deOœm,25  environ  la  base  des  tentacules  inférieurs,  au-devant  desquels  il  est 
brusquement  comprimé,  étroitement  échancré  vers  la  bouche,  jaunâtre;  tubercules 
très  petits,  très  serrés,  arrondis,  un  peu  ovales,  faiblement  noirâtres.  Lobes 
labiaux  grands,  assez  pointus  vers  le  cou,  divergeant  un  peu  loin  de  la  partie 
médiane  du  mufle,  échancrés  vers  la  base  des  tentacules  inférieurs,  qu'ils  ne  tou- 
chent pas,  sécuriformes,  peu  saillants  sur  le  pied,  évasés  en  avant,  très, finement 
chagrinés,  d'un  gris  jaunâtre,  assez  clairs,  roussâtres  près  du  bord  interne! 
Bouche  médiocrement  dépassée  par  les  lobes  labiaux,  assez  petite,  étroite,  semi- 
circulaire,  assez  apparente.  Mâchoire  large  de  0n,m,8  k  1  millimètre,  très  arquée, 
d'un  fauve  clair  un  peu  orangé,  obscur  vers  le  bord  libre  ;  extrémités  atténuées, 
arrondies;  côtes  au  nombre  de  4,  très  apparentes,  un  peu  inégalement  espacées 
et  légèrement  rapprochées  inférieurement;  denticules  assez  fortes.  Cou  long  de 
6  millimètres,  large  de  1  environ,  cylindrique,  bombé  en  dessus,  étroit  et  brus- 
quement relevé  latéralement  en  arrière,  jaunâtre  antérieurement,  grisâtre  à  la 
partie  postérieure;  tubercules  allongés,  faiblement  anguleux  en  dessus,  arrondis 
sur  les  côtés,  très  peu  colorés;  ligne  dorsale  logée  dans  un  sillon  à  peine  distinct, 
fine,  composée  de  tubercules  très  rapprochés,  grêles,  un  peu  sinueux.  Pied  non 
frangé;  côtés  rétrécis  et  en  biseau  k  la  partie  antérieure,  dépassant  fortement  le 
cou;  tubercules  arrondis;  sillons  transversaux  très  serrés,  larges;  dessous  du 
pied  large  et  k  peu  près  tronqué  antérieurement,  d'un  gris  jaunâtre  plus  clair  vers 
les  bords;  points  laiteux  très  petits,  médiocrement  visibles.  Queue  longue  de  plus 
de  5  millimètres,  ne  dépassant  guère  l'avanl-dernier  tour,  fortement  relevée  à  la 
base,  émoussée  k  la  pointe,  bombée,  carénée,  un  peu  vitrée,  grisâtre;  tubercules 
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an  peu  inégaux  ;  sillons  transversaux  longs,  très  distincts.  Orifice  respiratoire 
éloigné  de  1  millimètre  environ  de  lavant-dernier  tour,  rond,  offrant  environ 
0am975  de  diamètre,  médiocrement  évasé,  bordé  de  noirâtre  vers  le  haut. 

Mollusque  assez  vif,  très  irritable,  se  retirant  avec  vivacité  dans  sa  coquille  au 
moindre  attouchement;  sécrétant  un  mucus  aqueux,  clair,  très  abondant;  portant 
sa  coquille  un  peu  redressée  dans  la  marche. 

Coquille  conique-turriculée,  non  ventrue,  atténuée  en  dessus ,  assez  bombée 
en  dessous,  à  stries  longitudinales  plus  ou  moins  sensibles,  assez  larges,  inégales; 
mince,  assez  solide,  un  peu  luisante,  presque  opaque,  blanchâtre  ou  grisâtre,  avec 
une  ou  deux  bandes  brunes  un  peu  transparentes,  dont  une  continuée  ou  non 
continuée  en  dessus,  entières  ou  interrompues  (visibles  à  l'intérieur),  quelquefois 
tachetée,  d'autres  fois  unicolore.  Spire  composée  de  9  à  44  tours,  assez  convexes, 
croissant  assez  progressivement,  le  dernier  un  peu  grand,  non  caréné  ;  suture  bien 
marquée.  Sommet  mamelonné,  assez  aigu.  Ombilic  extrêmement  petit,  presque 
nul.  Ouverture  oblique,  presque  longitudinalement  ovale,  peu  échancrée  par 
l'avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  droit,  mince,  concolore,  à  bords  tin 
peu  rapprochés,  convergents  ;  le  columellaire  plus  court,  arqué,  réfléchi  sur  l'om- 
bilic. —  Hauteur,  40  à  45  millimètres  ;  diamètre,  U  à  6. 

Épiphragiie  touchant  presque  le  bord  de  l'ouverture,  très  mince,  lisse,  transpa- 
rent, miroitant,  irisé,  membraneux,  perforé  dans  un  point  répondant  à  l'orifice 
respiratoire;  celui  d'hiver  un  peu  épais,  opaque,  jaunâtre,  papyracé. 

Hab.  Les  diverses  parties  de  la  France,  plus  particulièrement  les  bords  de  la 
mer;  la  Corse  (Payraudeau),  à  Saint-Florent,  Bonifacio  (Requien  l). 

Sur  Si  individus,  envoyés  de  Nantes  par  M.  Thomas,  il  y  en  avait  15  apparte- 
nant au  type  (unifasciata),  12  de  la  var.  articulata,  et  k  de  la  var.  strigata.  Sur 
75  individus,  recueillis  à  Cette  par  M.  Sarrat,tj'ai  compté  65  unifasciata,  8  strigata 
et  2alba. 


Obs.  —  Malgré  ta  forme  de  sa  coquille,  cette  espèce  est  évidemment  une  Hélice  et  non 
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ESPÈCES  A  EXCLURE. 

HEUX  ACICULA,  Stud.  =*  BVLIMUS  ACICULA. 

H.  ALGIRA,  Dillw.  =  ZONITES  OLIVE  TORUM. 

H.  ALGIRA,  Linn.  =*  ZONITES  ALGIRUS. 

H.  ALUACEA,  Jeffr.  =  ZONITES  ALUARWS. 

H.  ALL1ARIA,  Mill.  =  ZONITES  ALUARWS. 

H.  ANGUSTA,  Stud.  =*  SUCCINEA  PFEIFFERI. 

H.  AURICULARIA,  Linn.  =  LIMNJSA  AURICULARIA. 

H.  AVENA,  Fer.  =  PUPA  AVENACEA. 

H.  B1DENS,  MûU.  =  CLAUSILIA  LAMINATA. 

H.  BLÀUNERI,  Shutll.  =  ZONITES  LUCIDUS,  var.  S  Blaoneri. 

H.  BLAUNERI,  var.  eonvexliascula,  Rcq.  =  ZONITES  LUCIDUS,  var.  y  comrexlMdlhn. 

H.  BREVIPES,  Drap.  =  DAUDEBARDIA  BREVIPES,  Beck.  Indiquée  en  France  par  Draparnaud;  eUe  ne  s'y 

trouve  pas. 
H.  BUCCINATA,  AU.  =  BULIMVS  MONTANUS.  * 

H.  CANDIDISSIMA,  Drap.  =*  ZONITES  CANDIDISSIMUS. 
H.  CARINATA,  Mont.  =  PLANORBIS  CARINAWS. 
H.  CARYCHIUM,  Grocl.  =  CARYCHIUM MINIMUM. 
H.  CELLARIA,  Midi.  =»  ZONITES  CELLARIUS. 

H.  CINCTA,  Mûll.  =  Indiquée  à  Tonnerre  (Yonne)  par  Michaud  ;  clic  ne  s'y  trouve  pas  (Gotteau). 
H.  CINEREA,  Gray.  «  PUPA  QUINQUEDENTATA. 

H.  CLNEREA,  var.  0  minor,  Fér.—  PUPA  QUINQUEDENTATA,  var.  Jmlaor. 
H.  COCHLEA,  Stud.  =  ACME  LINEATA. 
H.  COMPLANATA,  Linn.  =  PLANORBIS  COMPLANATUS. 
H.  COMPLANATA.  Mont.  -=  PLANORBIS  CARINATUS. 
H.  CONTORTA,  Linn.  =  PLANORBIS  CONTORTUS. 

H.  CORNEA,  Linn.  =  PLANORBIS  CORNEUS. 

H.  CORNU-ARIETIS,  Da  Costa.  =*  PLANORBIS  CORNEUS. 

H.  CORONATA,  Stud.  =  PUPA  DOUOLUM. 

H.  CORRUGATA,  Fér.  =  CLAUSILIA  CORRUGA  TA,  Drap.  Indiquée  en  France  par  Draparnaud  ;  eue  ne  s'y  trouvée*. 

H.  CORVUS,  Ginel.  =  LIMN\€A  PALUSTRIS,  var.  0  ( 

H.  CRASSA,  Razoum.  =  LIMNjEA  PALUSTRIS. 

H.  CRASSA,  Da  Costa.  —  PLANORBIS  CONTORTUS. 
H.  CRLSTATA,  Mont.  =  VALVATA  CRISTATA. 
H.  CRYSTALLINA,  MûU.  =»  ZONITES  CRYSTALLINUS. 
H.  CRYSTALLINA  |3,  Drap.  =  ZONITES  DIAPHANUS. 
H.  CYLINDRICA,  Gray.  =  VERTIGO  PYGMjEA. 

H.  CYLLNDRICA,  Stud.  =*  PUPA  AVENACEA. 

H.  DECOLLATA,  Linn.  =  BULIMUS  DECOLLATUS. 

H.  DERUGATA,  Fér.  =  CLAUSILIA  LAMINATA. 

H.  DETRITA,  MûU.  —  BULIMUS  DETRITUS. 

H.  DlAPHANA,  Poir.  =  VITRINA  PELLUCIDA. 

H.  DlAPHANA,  Stud.  =  ZONITES  DIAPHANUS. 

H.  DOLIOLUM,  Fér.  «  PUPA  DOLIOLUM. 

H.  DOLIUM,  Fér.  «  PUPA  DOLIUM. 

H.  DUBIA,  Fér.  «  CLAUSILIA  NIGRICANS,  oc  dabla. 

H.  DUFOURII,  Fér.  «  PUPA  CYLINDRICA. 

H.  ELLIPTICA,  Brown.  =-  VITRINA  PELLUCIDA. 

H.  ELONGATA,  Raioum.  =  CLAUSILIA  PERVERSA. 

H.  ELONGATA,  Stud.  =.  SUCCINEA  OBLONGA. 

H.  EXIGUA,  Stud.=  VERTIGO  EDENTULA. 

H.  FASOATA,  Gmel.  =»  PALUDINA  VTVIPARA. 

H.  FASCICULARIS,  Gmel.  =*  V^LKATA  PISCINALIS. 
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H.  PASCIOLA,  Drap.  —  Indiquée  à  U  Rochelle  par  Draparnand  ;  elle  oc  se  Ironvc  pas  en  France. 

H.  PŒT1DA,  SUrck.       ZOSfTES  ALUaMCS 

H.  FOLLICL'Ll'S,  Grow.       StUMIS  POUtCCLLS. 

H.  FOXTANA,  Ligblf.  «.  PLASORBIS  FOSTAXL'S 

H.  FOSSAR1A,  Mont.  =  LtMS.EA  TMjXCATVLA. 

H.  FRAGILIS  Llnti.       L1H\  ES  STAGSUIS, Tir.  c  fragllls. 

H.  FRUMENTUM,  Fer.       PIPA  FRIME STVM 

H.  FULVA,  MùU.       ZOSITES  FLLVVS. 

H.  FULVA,  *ar./S  ALDER1,  Gm.^ZQStTESFULVUS,  rar.  y  JUâerf. 

H.  GLABRA,  Gmd.       /./.VY.fc  1  GLABRA. 

H.  GLABRA,  Slod.  =  ZOSITES  GLABER. 

H.  GLUTLNOSA,  Gmel.        LIMS.EA  CLITISQSA. 

H.  GOODALLl,  Fer.  =  BUUHV&  MEXKEAS13. 

H.  GRANL'M,  Fér.  =  IVTM  GRANL'M. 

H.  HYALINA,  Fér.  sas  ZOSITES  DIAPBAXUS. 

H.  IIVDATLNAt  tUwm.       ZOMTKS  CRYSTALUSIS,  rar.  0  byrf»t!il«v. 

H.  HIULCA,  Jan.  =  ZOSITES  SITEXS,  tar.  y  hlidca. 

H.  IMPUTA,  Slod.  =  VITMXA  AXXULARIS. 

H.  ISCEït  T  A ,  Hrmp.       ZOXI  TES  ÙL  f  VE  TQft  VU. 

H.  LACIUMlt£N3F ,  M«n  P.       RVUMVS  MOSTASUS. 

H.  LACUSTRES,  JlajMtiïiî.  s.  PLASORBIS  COMPLASATl'S. 

H.  LEYTKXLARIS,  AU,  =-  PLASORBIS  FOSTASUS. 

H.  LBOPOLDINA  Chirp.  =  ZOSITES  OUVETBRUM,  w.  c  Leopolnlloa. 

H.  LIMAC I N  A ,  Ail         VI  Tfl  BU  JH.1  Bttffl  - 

H.  LIMAC01DES,  Ail.  =  YÏTRISA  PELLUUDA. 

H.  LIMBATA,  Da  Can*.        PUSORRIS  GA3KATLS. 

H.  LIMOSA,  Dillw.  =*  SfCCfSEAPi'TRIS. 

H.  LIMOSA,  Linn.  =  LIMS&A  LIMOSA. 

H.  LIMOSA,  Mont.  =  LIMS.EA  AURICULARIA. 

H.  UNEATA.  Valk.  cl  Boys       PLiXORBIS  SITIDVS. 

H.  LUBRICA,  Miill.  «  HUKS  SVBCYUSDRtCrS. 

H.  LUCIDA,  Drap.,  Hisl.  =  ZONITES  NITIDUS. 

H.  LUCIDA,  Drap.,  Tabl.  =*  ZOSITES  LUC I DUS. 

H.  LUCIDA,  Mont.  =»  ZOSITES  ŒLLARIUS. 

H.  LUCIDA,  Slnd.  =  ZOSITES  GLABER . 

H.  LURIDA,  Slud.  =•  ZOSITES  GLABER. 

H.  MONTANA,  Fer,  =  ÙULIMVS  MOXTÀXUS. 

H.  MORTONII,  Jcffr.  =1  ZOSITES  FVLYVS,  tir  J  Norton! i. 

H.  MURAL1S,  Stud.  =  CWttf/LU  l»UL\iTA, 
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H.  OBSCURATA,  Porro.  =  ZONITES  LUCIDUS,  var.  g  obyeuratus. 

H.  OBTUSA,  Fér.  =  BULIMUS  OBTUSUS,  L.  Pfeiff.  Indiqué  en  France  par  Draparnaud  et  plus  tari  par  Maçdnyt  ; 

ne  s'y  trouve  pas. 
H.  OCTANFRACTA,  Mont.  =  LIMN.4SA  GLXBRA. 
II.  OL1VETORUM,  Gmel.  -=  ZOSITES  OLIVE  TORVM. 
H.  PALUSTRLS,  Gmel.  =  LIMNEA  PALVSTRIS. 
H.  PAP1LLARIS,  Mull.  =  CLAVSIUA  BIDESS. 
H.  PARVULA,  Stud.  =  CLAVSIUA  PABVVLA. 
H.  PELLUCIDA,  Mull.  =  YITRINA  PELLVCIDA. 
II .  PFXLUCIDA ,  Penn .  =  ZONI  TES  CR  YS  TALLINUS. 
II.  PEREGRA,  Gmel.  =  LIMNEA  PEREGRA. 
H.  PERVERSA,  Fer.  =  PVPA  PERYERSA. 
II.  PERVERSA,  Miill.  =  CLAVSIUA  PERYERSA. 
II.  P1SCINALIS,  Gmel.  =  V.-ILVMT.4  PISCINALIS. 
H.  PLANATA,  Mat.  et  Rack.  =  PLANORBIS  CARINATVS. 
II.  PLANORBIS,  Da  Costa.  =  PLANORBIS  YORTEX. 
II.  PLANORBIS,  Linn.  =  PLANORBIS  CARINATVS. 
H.  PLICATULA,  Fér.  -=  CLAVSILIA  PLICATVLA. 
H.  PLICOSA,  Fér.  =  CLAVSILIA  PLICATA. 
H.  POLYODON,  Fér.  =  /'WM  POLYODON. 

H.  POLYODON  <x  exiiU,  Fer.  =  PW>A  POLYODON,  var.  (3  exlllsj. 
H.  POMARIA,  Miill.  =  //£I/.Y  POMATIA  monstrueux. 

II.  POUZOLZIÏ,  Payr.  =  Indiqué  en  Corse  sur  le  mont  Cagno  par  PayraudeaH,  d'après  Pouxok;  il  ne  s'y  trouve  pas. 
H.  PRESLII,  var.  nlsoria.  Rossm.  =  Indiqué  avec  doute  dans  la  France  méridionale  par  Parreys  ;  il  ne  s'y 

trouve  pas. 
H.  PUPA,  Linn.  ^=  BULIMUS  PVPA,  Brug. 
H.  PURA,  Aid.  =  ZONITES  PVRVS. 
H.  PUTRIS,  Fér.  -=  SVCCINEA  PFEIFFERI. 
H.  PUTRIS,  Linn.  -=  SVCCINEA  PUTRIS. 
H.  PUTRIS,  Penn.  =  LIMNEA  PEREGRA. 
H.  QUADRIDENS,  Miill.  =  BVLIMVS  QVADRIDENS. 
H.  RADIATA,  Fér.  =  BVLIMVS  DETRITVS. 
H.  RADIATULA,  Aid.  =  ZONITES  STRIATVLVS. 
H.  RUFA,  Drap.  -=  DAUDEBARDIA  RUFA,  Hartm.  Indiqué  en  France  par  Draparnaud  ;  il  ne  s'y  trouve  pu. 

H.  RUGOSA,  Fér.  =  CLAVSILIA  PERVERSA. 

H.  8ECALE,  Fér.  =  PVPA  SECALE. 

H.  SEMILIMAX,  Fér.  père.  =  VITRINA  SEMILIMAX. 

H.  SEPIUM,  Gmel.  —  BVLIMVS  DETRITVS. 

H.  SEPTEMSP1RALÏS,  Razoum.  =  CYCLOSTOMA  SEPTEMSPIRALE. 

H.  SIMILIS,  Cliarp.  =  CLAVSILIA  BIPLICATA. 

II.  SOLIDA,  Fér.  «  CLAVSILIA  SOLIDA. 

H.  SP1RORBIS,  Linn.  =  PLANORBIS  SPIRORBIS. 

H.  STAGNALIS,  Linn.  =  LIMNEA  STAGNALIS. 

H.  STAGNORUM,  Pultn.  =  BVLIMVS  OBSCVRVS. 

H.  STRIATULA,  Gray.  =  ZONITES  STRIATVLVS. 

H.  STRIATULA,  Oliv.  =  LIMNAA  PALVSTRIS,  var.  0  corvns 
.  H.  SUBCYLINDRICA,  Linn.  =  BVLIMVS  SVBCYLINDRICUS. 

H.  SUBCYL1NDR1CA,  Mont.  =  TRUNCATELLA  TRUNCATULA,  Risao.  Mollusque  marin. 

H.  SUCCINEA,  Miill.  =  SVCCINEA  PVTRIS. 

H.  SUCCINEA,  Stud.  —  ZONITES  NITIDVS. 

H.  SYLVESTRIS,  Stud.  =.  BVLIMVS  MONTANUS. 

H.  TENERA,  Faure-Big.  =  ZONITES  NITENS. 

H.  TENTACULATA,  Linn.  =  B Y TIIINIA  TENTACULATA. 

H.  TERES,  Gmel.  =  LIMN4A  LIMOSA. 

H.  TRIDENS,  Mûll.  =  BULIMUS  TRIDENS. 

H.  TRIPLICATA,  Fér.  ^*  PUPA  TRIPLICATA. 
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H.  TROCHIFOMIÏS,  Mont.»  ZONITES  FULVUS, 

H.  1ROCHILUS,  VUm.  —  ZONITES  FULVUS. 

H.  TROCHULUS,  Diflw.  =*  ZONITES  FULVUS. 

H.  TBUNCATULA,  Gmel.  =  LIMN.EA  TRUSCATULA. 

H.  TURBINATA,  Oliv.  =  BULIMUS  DETRITUS. 

H.  UMBILICATA,  Fér.  =  PUPA  CYLWDRACEA. 

H.  UMBILICATA,  Pultn.  «  PLASORDIS  CONTORTUS. 

H.  VENTRICOSA,  Oliv.  =  PALUDINA  VIYIPARA. 

H.  VENTRICULOSA,  Fér.  «=  CLAUSIUA  YESTRICOSA. 

H.  VERTIGO,  Gmcl.  =  VERTIGO  PUSILLA. 

H.  VTRESCENS,  Stud.  =  VITRINA  D1APHANA. 

H.  VIRIDULA,  Menke.  =*  ZONITES  PURUS,  var.  0  virldnln*. 

H.  VITREA,  Brown.  =  ZONITES  CRYSTALLINUS. 

H.  VITRINA,  Fér.  =  ZONITES  PURUS,  var.  y  vitrifia». 

H.  V1VIPARA,  Linn.  ~  PALUDINA  VIYIPARA. 

H.  VORTEX,  Linn.  =  PLANORDIS  YORTEX. 


Genre  IX.  -  BULIME.  —  BULIMUS. 

Bulimus  [excl.  spec),  Scop,  Intr.  ad  hist.  nat.,  17T7,  p.  392.  —  Pythia,  Oken,  Lehrb.  Nat.t 
III,  1815,  p.  313,  321.  —  Bulimjs,  Stud.,  Kurz.  Verzeichn,  1820,  p.  88;  non  Adans. 
—  Hélix  (Cochîicopat  Cochlicella  et  Cochlogena),  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  28,  5i,  56,  57. 

Animal  allongé,  pouvant  être  contenu  tout  entier  dans  sa  coquille.  — 
Collier  peu  épais.  —  Tentacules,  ft,  cylindro-coniques,  légèrement  renflés 
au  sommet;  les  supérieurs  médiocres;  les  inférieurs  très  courts.  —  Ma- 
choire  un  peu  arquée,  à  stries  antérieures  fines  et  à  dcnticulcs  ou  créne- 
lures  marginales  très  peu  sensibles.  —  Pied  oblong,  étroit.  —  Orifice 
respiratoire  du  côté  droit  du  collier,  très  rarement  du  côté  gauche.  — 
Orifice  génital  à  droite,  vers  le  sommet  du  cou,  derrière  le  grand  tenta- 
cule, très  rarement  à  gauche. 


BULIME.  3*7 

Fourreau  de  la  verge  étroit  ou  dilaté.  Flagellura  très  obtus,  en  forme  de  massue, 
le  plus  souvent  longuement  pédicule,  ordinairement  latéral.  Bourse  à  dard  et 
vésicules  muqueuses  nulles.  Branche  copulatrice  très  développée  ou  nulle. 

Au  moment  de  la  ponte,  les  Bidimes  enfoncent  dans  la  terre  leur  corps  et  les 
deux  tiers  de  leur  coquille  ;  ils  sy  creusent  une  petite  galerie  oblique  et  arrondie. 
Les  œufs  sont  réunis  en  paquets;  ils  sont  globuleux  ou  ovoïdes,  et  revêtus  d'une 
enveloppe  membraneuse  ou  calcaire. 

Obs.  —  L'histoire  de  ce  genre  est  singulière.  Dans  son  Histoire  naturelle  du  Séné- 
gal (1757),  Àdanson  a  proposé  un  genre  nouveau,  sous  le  nom  de  Bulinus,  pour  un  petit 
mollusque  aquatique  bitentaculé.  Ce  genre  fondé  sur  des  caractères  très  nettement  for- 
mulés, tirés  à  la  fois  de  ranimai  et  de  la  coquille,  a  été  adopté  et  dénaturé  par  Scopoli 
dans  son  Introductio  ad  Historiam  naluralem  {Mil).  Cet  auteur  y  fait  entrer  deux  Iim- 
nées,  une  Ambretteet  une  Bythinie  !...  Nec  non  aliœ  non  paucœ terrestres  Cl.  Mulleri  !  Il 
change  le  nom  en  Bulimus,  probablement  errore  typographico.  Plus  tard,  ce  même  natu- 
raliste, dans  ses  Deliciœ  Florœ  et  Faunœ  Insubricœ  (1786-88),  décrivant  une  espèce  qu'il 
croit  nouvelle  et  marine  (elle  était  connue  et  terrestre),  conserve  l'orthographe  de  Buli- 
mus.  Bruguicre  admet  ce  groupe,  sans  revenir  au  premier  nom,  et  le  compose  également 
d'un  assemblage  hétéroclite  d'animaux  fluviatiles,  d'animaux  marins  et  d'animaux  ter- 
restres... On  y  trouve  des  Volutes,  quelques  Bulles,  même  des  Hélices!...  Arrive  Drapa  r- 
naudqui  restreint  les  limites  du  genre  Bulimus,  et  le  borne  aux  espèces  terrestres,  à  peu 
près  à  celles  qu'il  embrasse  aujourd'hui.  Ainsi  le  groupe  dont  il  s'agit,  créé  d'abord  sous  le 
nom  de  Bulinus  et  pour  un  Mollusque  aquatique,  est  devenu  Bulimus  et  un  genre  d'ani- 
maux terrestres  !  !  !  ce  qui  parait  assez  bizarre,  c'est  que  le  genre  d' Adanson  correspond 
au  genre  Physa,  lequel  a  été  fondé  par  Draparnaud  dans  le  même  ouvrage  où  il  ache- 
vait de  transformer  le  genre  Bulimus.  (Voy.  mon  Mém.  sur  le  genre  Bulimus  in  Heu.  et 
Magaz.  zool.,  1855  ;  n°  5.) 

Draparnaud  a  placé  parmi  ses  Maillots  plusieurs  Gastéropodes  à  coquille  allongée,  qui 
ne  diffèrent  des  Bulimes  que  par  la  présence  de  quelques  dents  à  la  coquille.  Puisque  ce 
célèbre  conchyliologiste  admet  parmi  les  Hélices  et  les  Maillots  des  animaux  à  coquille 
non  dentée  et  des  animaux  a  coquille  pourvue  de  dents,  pourquoi  n'y  aurait-il  pas  des 
Bulimes  dentés  et  des  Bulimes  non  dentés  (Deshayes)  ? 

Le  genre  Agathine,  démembré  des  Bulimes,  est  tout  à  fait  inadmissible.  Le  passage 
entre  les  Bulimes  dont  la  columelle  est  tronquée  et  ceux  qui  n'ont  pas  de  troncature 
s'établit  de  la  manière  la  plus  graduée  (Deshayes).  11  existe  même  des  espèces  qui  présen- 
tent ce  caractère  pendant  la  jeunesse,  et  qui  ne  l'ont  plus  dans  l'âge  adulte.  D'ailleurs  l'or- 
ganisation des  animaux  ne  motive  en  aucune  manière  cette  séparation. 

Indépendamment  de  la  forme  de  l'animal  et  de  celle  de  la  coquille,  et  de  la  brièveté 
des  tentacules,  les  Bulimes  se  distinguent  des  Hélices,  parleur  mâchoire  finement  striée, 
à  peine  crénelée  sur  les  bords,  jamais  munie  de  cotes  antérieures  plus  ou  moins  saillantes 
et  de  dents  marginales  plus  ou  moins  aiguës;  ils  ne  possèdent  pas  de  dard,  ni  de  vésicules 
muqueuses  simples  ou  ramifiées.  Leur  flagellum  n'est  presque  jamais  terminal  ;  il  naît 
latéralement,  tantôt  vers  la  base  ou  vers  le  milieu,  tantôt  vers  le  sommet,  et  paraît  en 
forme  de  massue  ou  obové.  Je  ne  l'ai  jamais  trouvé  subulé  ou  filiforme  comme  chez 
les  Hélices. 
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Le  genre  Bulime  comprend  les  onze  espèces  suivantes  : 

I.  Ena.  —  Coquille  dextre,  conique  ou  conoïde,  mate.  Columel le  non  tronquée 
à  la  base.  Ouverture  sans  lames  ni  dents. 

1°  B.  montagnard.  Coquille  conoïde-oblongue ,  délicatement  guillochée;  ouver- 
ture ovale  (hauteur,  15  millimètres). 

2°  B.  obscur.  Coquille  ovoïde-oblongue,  non  guillochée  ;  ouverture  subarrondie- 
ovale  (hauteur,  10  millimètres). 

II.  Bulimulus.  —  Coquille  dextre,  ovoïde-ventrue,  très  mate.  Columelle  non 
tronquée  à  la  base.  Ouverture  sans  lames  ni  dents. 

3*  B.  RADIÉ. 

III.  Chondrula.  —  Coquille  dextre,  ovoïde-allongée,  peu  mate.  Columelle  non 
tronquée  k  la  base.  Ouverture  avec  des  dents. 

fc#  B.  TR1DKNTÉ. 

IV.  Gonodon.  —  Coquille  senestre,  ovoïde-allongée,  peu  mate.  Columelle  non 
tronquée  à  la  base.  Ouverture  avec  des  dents. 

5°  B.  niso.  Ouverture  à  trois  dents. 

6*  B.  ouadridbnté.  Ouverture  à  quatre  dents. 

V.  Azeca.  —  Coquille  dextre,  ovoïde,  très  brillante.  Columelle  non  tronquée  à 
la  base.  Ouverture  avec  des  dents  et  des  lames. 

7°  B.  de  Mbnke. 

VI.  Cochlicopa.  —  Coquille  dextre,  ovoïde-allongée,  très  brillante.  Columelle 
faiblement  tronquée  à  la  base.  Ouverture  sans  dents  ni  lames. 

8°  B.  brillant.  Coquille  étroite-ovoïde,  un  peu  ventrue  ;  péristome  épaissi  ;  colu- 
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I—  ENA. 


Genre  En  a,  Leach,  Brit.  Mail.,  p.  112,  ex  Turt.,  1831.  —  Sous-genre  Bulimwds  (partim), 
Ehrenb.,  in  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  68.  —  Genre  Merdigera,  Held,in  Isis,  1837,  p.  917. 
—  Sous-genres  ENA,Gray,  in  Turt.,  Shells  Brit.,  1840,  p.  181. —  Merdigera,  Àlbers,  Helic, 
1850,  p.  180. 

Coquille  oonique  ou  conoïde,  mate,  un  peu  transparente,  cornée.  Om- 
bilic petit.  Columelle  non  tronquée  à  la  base.  Ouverture  sans  dents  ni 
lames.  Épiphragme  membraneux,  transparent.  —  (Flagellum  latéral, 
inséré  très  bas,  fort  long,  terminé  en  massue.  Branche  copulatrice 
longue.) 

f  BULtME  MONTAGNARD.  —  BULIMUS  MONTANUS.  —  PL  XXÎ,  fig.  1  à  k. 

Hélix  sylvestris,  Stud.,  Faunul.  Helvet.,  in  Coxe,  Trav.  Switt.,  1789,  III,  p,  43  (sans  caract.) 
Bulimus  montanus,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  65. 
^HeUx  Lackhamensis,  Mont.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  394,  pi.  II,  fig.  3. 
H.  bucemata,  Allen,  Syst.  Abhandl.,  1812,  p.  100,  pi.  XII,  fig.  22. 
Lymnœa  Lackhamensis,  Fiem.,  in  Edinb.  Encycl.,  1814,  VII,  i,  p.  78. 
bulimus  obscurus,  var.  montanus,  Hartra.,  Syst.  G  as  ter  op.,  1821,  p.  50. 
Hélix  montana,  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  60. 
Bulimus  Lackhamensis,  F\em.,Brit.  anim.,  1828,  p.  265. 
B.  Montacuti,  Jeffr.,  Syn.  test.,  in  Trans.  Linn.,  1830,  XVI,  p.  345. 
Ena  montana,  Leach,  Brit.  Moll.,  p.  112,  ex  Turt.,  1831. 
Buliminus  Lackhamensis ,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  71. 
Merdigera  montana,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  917. 

P  vartegatus.  Coquille  avec  des  flammes  grisâtres. 

y  albinos  (var.  b,  Char  p.,  Moll.  Suisse,  p.  l/i,  pi.  II,  fig.  2).  Coquille  entièrement 

blanchâtre. 
i  major  (Rossm.,  Iconogr.,  VI,  p.  46,  fig.  386).  Coquille  plus  grande. 

Animal  un  peu  grand,  long  de  14  millimètres,  large  de  2mm,5,  oblong,  un  peu 
trapu,  à  peine  rétréci  et  très  arrondi  antérieurement ,  décroissant  insensiblement 
et  assez  pointu  en  arrière,  peu  transparent,  d'un  roux  sombre  et  d'un  brun  gri- 
sâtre assez  foncé  ;  tubercules  écartés,  aplatis,  très  finement  ponctués  de  noirâtre. 
Collier  n  atteignant  pas  le  bord  de  la  coquille,  un  peu  large  surtout  à  droite, 
très  concave  autour  du  cou,  formant  bourrelet  sur  les  bords,  à  peine  boursouflé, 
d'un  gris  roussâtre  assez  foncé,  paraissant  d'un  roux  sombre  au  jour;  points  lai-* 
teux  écartés,  petits,  peu  apparents  ;  points  bruns,  serrés ,  très  petits.  Tentacule$ 
un  peu  gros  et  coniques,  très  renflés  à  la  base  ,  divergents ,  assez  transparents, 
d'un  brun  roussâtre,  finement  et  peu  distinctement  ponctués  de  brun  :  les  supé- 
rieurs assez  écartés  k  la  base,  longs  de  plus  de  3  millimètres,  grossièrement  cha- 
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grillés;  gaîne  musculaire  ne  se  rétrécissant  qu'à  une  très  petite  distance  du 
cou,  remplissant  tout  le  tentacule  ;  boutons  longs  de  0n,n,,5  à  peu  près,  gros, 
médiocrement  globuleux ,  assez  renflés  en  dessous,  presque  anguleux  à  l'extré- 
mité :  tentacules  inférieurs  écartés  à  la  base,  longs  de  1  millimètre  environ, 
dirigés  an  peu  vers  le  bas  ,  presque  lisses  ,  un  peu  plus  foncés  que  les  tentacules 
supérieurs;  boutons  formant  le  tiers  de  l'organe,  assez  globuleux,  roussâtres  k  sa 
base,  un  peu  moins  foncés  que  le  reste  de  l'organe.  Yeux  situés  k  l'extrémité  des 
tentacules,  un  peu  en  dessus  et  du  côté  extérieur,  assez  grands,  très  faiblement 
tvoldes,  presque  ronds,  saillants,  apparents,  peu  distincts  sur  les  bords.  Mufte 
grand,  très  avancé,  bombé,  un  peu  oblong,  dépassant  médiocrement  la  base  des 
tentacules  inférieurs,  peu  échancré  et  assez  comprimé  vers  la  bouche ,  d'un  roux 
foncé  ;  tubercules  écartés ,  assez  petits  ,  ronds  vers  le  milieu ,  un  peu  oblongs 
latéralement,  faiblement  saillants,  irrégulièrement  colorés.  Lobes  labiaux  grands, 
en  croissant,  arrondis  et  dilatés  vers  la  partie  médiane  du  mufle ,  allongés  et  très 
pointus  vers  le  cou,  très  échancrés  vers  la  base  des  tentacules  inférieurs ,  ne  di- 
vergeant que  vers  la  moitié  de  leur  longueur ,  fortement  saillants  vers  le  pied, 
d'un  brun  gris  foncé  ,  grisâtre  en  dessous,  très  confusément  ponctué  de 
noirâtre;  tubercules  serrés,  un  peu  grands,  ronds,  très  aplatis.  Bouche  petite, 
presque  ronde,  peu  évasée.  Mâchoire  large  de  O"""^  ,  un  peu  haute,  médiocre- 
ment arquée,  transparente  ,  légèrement  jaunâtre  vers  le  bord  ;  extrémités  k  peu 
près  aussi  larges  que  la  partie  centrale,  très  obtuses;  stries  verticales  très  fines , 
peu  marquées  ;  denticules  k  peu  près  nulles.  Cou  long  de  plus  de  6  millimètres  , 
large  de  près  de  2 ,  très  faiblement  conique  d'arrière  en  avant,  assez  bombé  en 
dessus,  d'un  roux  très  foncé,  lisse  et  grisâtre  k  sa  basej  tubercules  écartés,  un 
peu  grands  ,  arrondis ,  plus  saillants  et  plus  allongés  latéralement;  ligne  dorsale 
logée  dans  un  sillon  large,  assez  peu  profond  ,  composée  de  tubercules  peu  sail- 
lants, un  peu  écartés  et  presque  ronds  kla  partie  antérieure,  se  touchant  et  un 
peu  allongés  en  arrière  ;  un  sillon  longitudinal  part  de  la  base  du  cou  et  s  étend 
diagonalement  sur  les  côtés.  Pied  non  frangé,  finement  bordé  de  transparent  et 
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Orifice  respiratoire  très  rapproché  de  Pavant-dernier  tour,  touchant  le  bord  de 
la  coquille,  presque  ovale,  faiblement  anguleux  en  avant,  peu  évasé,  bordé  de 
noirâtre,  communiquant  avec  le  cou  par  un  sillon  apparent  formant  un  angle 
avec  lui. 

Mollusque  assez  lent  et  paresseux,  irritable,  rentrant  brusquement  dans  sa 
coquille  au  moindre  contact,  sécrétant  un  mucus  aqueux  assez  abondant, 
adhérant  fortement  aux  corps  polis ,  portant  sa  coquille  redressée  dans  la 
marche. 

Coquille  dexlre,  conoïde-oblongue,  un  peu  ventrue,  à  stries  longitudinale* 
demi-effacées,  obliques,  fines,  inégales,  délicatement  guillochée  par  d'autres  stries 
spirales  très  serrées;  mince ,  assez  solide ,  glabre ,  un  peu  luisante,  subopaque, 
d'un  jaune  rougeâtre,  unicolore.  Spire  composée  de  six  k  huit  tours,  assez  convexes, 
croissant  assez  rapidement,  le  dernier  formant  la  moitié  de  la  hauteur,  non  carénée; 
suture  assez  marquée.  Sommet  légèrement  obtus.  Ombilic  fort  étroit.  Ouverture 
un  peu  oblique  ,  ovale  ,  avec  un  angle  supérieur  aigu ,  légèrement  échancrée  par 
F  avant-dernier  tour.  Pérhtome  interrompu  ,  évasé ,  épaissi ,  rougeâtre  ou  blan- 
châtre intérieurement ,  à  bords  écartés,  convergents;  le  columellaire  plus  court, 
réfléchi  sur  l'ombilic.  —  Hauteur,  \k  k  17  millimètres  ;  diamètre  5  à  6. 

Épiphbagme  ordinairement  complet ,  mince ,  lisse,  assez  transparent ,  un  peu 
terne,  irisé,  membraneux. 

Hab.  La  France  septentrionale  et  orientale  ;  a  été  observé  dans  le  Nord  (Po* 
liez  et  Michaud),  la  Moselle  et  la  Meuse  (Michaud),  la  Côte-d'Or  (Barbie),  l'Isère 
(Gras),  les  Hautes-Pyrénées  (Dupuy),  l'Ariége  (Charpentier),  les  Pyrénées-Orien- 
tales (Dupuy). 

Vit  dans  les  montagnes  boisées,  sous  les  feuilles  mortes,  la  mousse. 

Obs.  —  La  couleur  de  ranimai  varie  d'intensité  suivant  les  individus.  Lobe  fécal  très 
petit,  presque  quadrangulaire,  concave,  plus  foncé  que  les  parties  environnantes. 

Une  lame  mince,  transparente,  calleuse,  se  trouve  à  rentrée  de  l'ouverture,  sur  l'avant* 
dernier  tour. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  k  la  suivante;  elle  en  diffère  par  sa  taille  presque 
double,  sa  forme  plus  conique,  le  guillochage  de  ses  stries,  ses  tours  plus  nombreux  et 
plus  convexes,  sa  suture  plus  marquée,  et  son  ouverture  plus  ovale. 

Le  Bulimus  Collini  (Mich.,  Compl.,  p.  49,  pi.  XV,  f.  /il)  paraît  être  une  forme  de  cette 
espèce  plus  grande  et  plus  ventrue  (Deshayes). 

2°  BULIME  OBSCUR.  —  BULIMUS  OBSCURVS.  —  PI.  XXI,  fig.  5  à  10. 

Hélix  obteura,  Mûll.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  103. 

Turbo  rupium,  Dû  Costa,  Test.  Brit.,  1778,  p.  90. 

Bulimus  hordeaceus,  Brag.,  Encycl.,  Vers,  1789,  I,  p.  334. 

Hélix  ttagnorum,  Pnltn.,  Cal   Dor$.t  1799,  p.  49,  pi.  XIX,  fig.  27. 

BuUmus  obscurus,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  65  ;  non  Polr. 

LyimtM  obwcwa,  Fiera.,  fa  Bdmb.  Encycl.,  18U,  VII,  i,  p.  78. 
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Buttons  obscurus,  Stud.,  Kurz.  Vertekhn.,  1820,  p.  88. 
Bna  obscura,  Leaco,  Brii.  Jfo/J.,  p.  113,  ex  Turt.,  1831. 
BuUmmus  obscurus,  Beck,  /ml.  JfoW.,  1837,  p.  71. 
Berdigera  obscura,  Held,  in  /*«,  1837,  p.  917. 
Vulgairement  le  Grain  d'orge. 

p  alM»o«(var.  6,  Cbarp  !,  Moll.  Suisse,  1837,  p.  14,  pi.  XI,  fig.  1).  Coquille  en- 
tièrement blanchâtre. 

y  Astterianm.  Coquille  moitié  plus  petite  ;  suture  plus  profonde  ;  pénstome  plus 
aplati  (Bulimus  Astierianus,  Dup.,  Hist.  MolL,  1849,  III,  p.  3*20,  pi.  XV, 
fig.  7).  —  pi.  XXI,  fig.  10. 


Animal  assez  petit,  long  de  6  millimètres,  large  de  près  de  2,  assez  trapu, 
oblong,  à  peine  rétréci  et  presque  tronqué  antérieurement,  un  peu  grêle  et  pointu 
€n  arrière,  peu  transparent,  d'un  brun  assez  clair  ou  roussâtre  en  dessus,  foncé  en 
dessous;  tubercules  écartés,  très  petits,  non  anguleux,  assez  saillants,  colorés. 
Collier  atteignant  le  bord  de  la  coquille,  assez  peu  étroit  vers  le  cou  et  vers  le  bord 
columellaire,  s'élargissant  à  droite,  atteignant  le  bord  de  la  coquille,  très  bombé, 
d'un  brun  roussâtre;  points  laiteux  écartés,  très  petits,  très  peu  apparents. 
Tentacules  très  peu  coniques ,  transparents ,  bruns  :  les  supérieurs  un  peu 
écartés  et  à  peine  renflés  à  la  base,  longs  de  2n>n,,5,  assez  divergents,  un  peu  gros, 
finement  et  distinctement  granulés;  gatne  musculaire  n'occupant  que  la  moitié 
de  l'organe,  se  rétrécissant  un  peu  à  la  base,  d'un  brun  foncé;  boutons  offrant  à 
peu  près  un  tiers  de  millimètre ,  globuleux,  dilatés  en  dessous,  oblongs  oblique- 
ment par  rapport  aux  tentacules,  presque  anguleux  extérieurement:  tentacules 
inférieurs  écartés  à  la  base,  longs  de  près  de  1  millimètre,  divergents,  un  peu 
frêles,  dirigés  presque  horizontalement  ;  à  peu  près  lisses,  très  finement  et  peu 
distinctement  ponctués  de  noirâtre  ;  boutons  formant  le  quart  de  l'organe,  globu- 
leux, un  peu  évasés,  arrondis  k  l'extrémité.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons, 


UUI.HIK.  393 

arrière,  d'un  roux  très  foncé  passant  au  grisâtre  postérieurement;  tubercules  assez 
écartés,  presque  arrondis  en  avant,  allongés  et  peu  distincts  en  arrière  ;  ligne 
dorsale  peu  marquée,  formée  de  tubercules  très  petits,  linéaires  et  se  touchant 
postérieurement.  Pied  très  finement  et  légèrement  frangé;  côtés  très  pointus  en 
avant,  très  larges  en  arrière,  dépassant  assez  fortement  le  cou,  médiocrement 
transparents,  excepté  sur  les  bords,  d'un  brun  grisâtre;  tubercules  très  allongés 
près  du  cou,  un  peu  irréguliers  en  son  éloignant,  quadrangulaires  sur  les  bords, 
assez  fortement  noirâtres;  sillons  transversaux  très  courts,  serrés  ;  dessous  du 
pied  arrondi  en  avant,  bordé  de  noirâtre  ;  points  bruns  serrés,  très  petits,  peu 
apparents.  Queue  longue  de  3  millimètres,  ne  dépassant  guère  Tavant-dernier 
tour  de  la  coquille,  assez  large  à  la  base,  un  peu  grêle  et  pointue  au  bout,  très 
bombée,  non  carénée,  d'un  brun  grisâtre  assez  clair,  plus  foncée  et  roussâtre  k  la 
base;  tubercules  allongés,  irréguliers,  assez  fortement  noirâtres,  plus  serrés  et 
plus  petits  sur  les  bords.  Pédicule  étroit,  assez  lisse,  grisâtre.  Orifice  respiratoire 
rapproché  de  l'avant-dernicr  tour,  assez  grand,  rond,  évasé,  finement  bordé  de 
noirâtre. 

Mollusque  assez  lent  et  paresseux,  irritable,  aimant  l'humidité,  portant  sa  co- 
quille presque  horizontale  dans  la  marche;  quand  il  est  très  jeune,  il  la  tient  à  peu 
près  verticale. 

Coquille  dextre,  ovoïde-oblongue,  assez  ventrue,  à  stries  longitudinales  à  peine 
visibles,  obliques,  très  fines,  inégales,  non  guillochécs  par  des  stries  spirales  ; 
mince,  un  peu  solide,  glabre,  un  peu  luisante,  subtransparente,  d'un  roux  foncé, 
unicolore.  Spire  composée  de  six  à  sept  tours  convexes ,  croissant  assez  rapide- 
ment, le  dernier  formant  la  moitié  de  la  hauteur,  non  caréné;  suture  assez  marquée. 
Sommet  légèrement  obtus.  Ombilic  fort  étroit.  Ouverture  un  peu  oblique,  sub- 
arrondie-ovale,  avec  un  angle  supérieur  peu  marqué,  légèrement  échancrée  par 
Pavant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  réfléchi,  épaissi  et  blanchâtre  inté- 
rieurement, à  bords  écartés,  un  peu  convergents;  le  collumellaire  un  peu  plus 
cotnrt,  réfléchi  sur  l'ombilic.  —  Hauteur,  9  à  11  millimètres;  diamètre,  U  à  5. 

Épiphbagmb  complet,  un  peu  intérieur,  très  mince,  un  peu  plissé,  transparent, 
très  miroitant,  irisé,  membraneux. 

Reproduction.  Œufs,  au  nombre  de  12  à  15,  très  gros  relativement  à  l'animal, 
ovoïdes-globuleux,  offrant  un  grand  diamètre  de  lm,,,,5  et  un  petit  de  1"",25, 
Enveloppe  blanchâtre.  La  ponte  a  lieu  depuis  mai  jusqu'en  septembre. 

Les  œufs  éclosent  au  bout  d'une  quinzaine  de  jours;  les  petits  sont  adultes  dans 
les  premiers  mois  de  la  seconde  année. 

Hab.  Toute  la  France. 

La  var.  albinos  a  été  trouvée  dans  les  bois  des  hautes  Vosges  (Putonl);  la  var. 
Astierianus  à  l'île  Sainte-Marguerite  (Astier). 

Vit  au  pied  des  haies,  dans  les  bois,  quelquefois  sur  les  murs  humides  ;  se  cache 
sous  les  feuilles  mortes,  les  pierres.  Cette  espèce,  ainsi  que  la  précédente,  se  tient 
quelquefois  sur  le  granité.  Puton  les  a  rencontrées  dans  les  Vosges,  à  800  mètres 
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d'altitude.  Le  Bulime  obscur  est  moins  rare  sur  le  grès  vôsgien  ;  il  est  commun  sur 

le  calcaire. 

Obs.  —  L'animal  parait  assez  petit.  Tentacules  terminés  par  des  boutons  qui  ressem- 
blent beaucoup  à  ceux  des  Clausilies  et  des  Maillots  ;  les  inférieurs  assez  développés. 

Fourreau  de  la  verge  épais,  égal,  un  peu  renflé  à  son  extrémité.  Fiagellum  naissant  vers 
sa  base,  grand,  claviforme,  obtus,  épaissi  dans  son  tiers  inférieur.  Poche  copulatrice 
ovoïde,  pourvue  d'un  canal  assez  court.  Branche  copulatrice  longue,  dépassant  la  poche. 
Vagin  médiocre  (fig.  8). 

La  coquille  est  conique  dans  les  jeunes  individus. 


11.  —  BULIMULUS. 

Genre  Bulmulus,  Leach,  in  Guild.,  Tram.  Lfon.,  1824,  XIV,  p.  340.  —  Sout-genre  Buumimos 
(parUm),  Beck,  Ind.  MolL,  1837,  p.  68.  —  Genre  ZstauM,  Held,  io  his,  1837,  p.  917. 

Coquille  ovoïde- ventrue,  très  mate,  non  transparente,  blanchâtre. 
Ombilic  petit.  Columelle  non  tronquée  à  la  base.  Ouverture  «ans  dents  ni 
lames. — (Fiagellum  latéral,  inséré  très  bas,  fort  long,  terminé  en  massue. 
Branche  copulatrice  longue.) 

3°  BULIME  RADIÉ.  —  BULIMUS  DETRITUS.  —  PI.  XXI,  fig.  il  à  24. 

HêUx  dMrita,  Mull.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  101. 

H.  sepium  et  detrita,  Gmel.,  Syst.  iwf.,  1788,  p.  3654  et  3660. 

BuUmus  radiatus,  Bnig.,  Encycl.,  Vebs,  1789, 1,  p.  312.  s 

€eUx  turbinata,  Oliv.,  Zool.  Adriat.,  1792,  p.  178  ;  non  Gmel. 

Lymnœa  detrila,  Flem.,  io  Edinb.  Encycl.,  fSI4,  VI,  i,  p.  77. 

BuUmus  détritus  et  radiatus,  Stud.,  Kurz.  Verzeichn.,  1820,  p.  88. 

B.  sepium,  Hartm.,  Syst.  Gasterop.,  1821,  p.  51. 

Hélix  radiata,  Fér.,  Tabl.  syit.,  1822,  p.  57. 

Bulimulus  radiatus,  Risio,  Hist.  nat.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  78. 
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c  iuUcoior.  Coquille  entièrement  cornée,  excepté  le  péristoiue  qui  est  blanc,  et 
deux  ou  trois  flammes  blanchâtres  répondant  aux  anciens  peristomes  (  Buli- 
mus radiatus,  var.  a  unicolor,  Crisl.  et Jan,  loc.  cit.,  1832  ;  —  var.  corneus 
Rossm.,  Jconogr.,  1837,  V,  VI,  p.  &7,  fig.  391 J.  —  PI.  XXI,  iig.  2k. 

Z,  albinos.  Coquille  entièrement  blanche  (Bulimus  radiatus,  var  c,  C.  Pfeiff., 
loc.  cit.%  fig.  6  ;  —  var.  c  albinos,  Charp.,  loc.  cit.). 

n  major.  Coquille  plus  grande  et  plus  allongée  [Hélix  radiata,  var.  p  major^ 
Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  57  ;  —  Bulimus  radialusv\àv.  d  major ,  Charp., 
loc.  cit.,  1837). 

B  minor.  Coquille  plus  petite  et  plus  courte  (Hélix  radiata,  var.  y  roinor,  Fér., 
loc.  cit.;  —  Bulimus  radiatus,  var.  c.  abbreviatus,  Crist.  et  Jan,  loc.  cit.). 

Animal  assez  grand,  long  de  17  millimètres,  large  de  3,  un  peu  lancéolé,  assa* 
fortement  tronqué  et  bilobé  antérieurement,  terminé  insensiblement  en  pointe 
par  derrière,  presque  fauve  en  avant,  d'un  brun  jaunâtre  sur  les  côtés  et  en 
arrière,  un  peu  plus  foncé  en  dessous  ;  tubercules  très  grands,  saillants,  en  trapèg* 
allongé  sur  le  cou,  un  peu  pentagonaux  sur  les  côtés  et  sur  la  queue.  Collier  ne 
débordant  pas,  large  à  droite  et  en  dessus,  étroit  k  gauche,  à  peine  boursouflé, 
d'un  brun  jaunâtre  un  peu  plus  clair  que  le  milieu  du  cou  ;  points  laiteux  serrés, 
très  petits,  peu  apparents.  Tentacules  très  longs,  d'une  grosseur  moyenne,  assez 
larges  à  la  base,  fortement  cylindro-coniques,  peu  transparents  et  d'un  gris 
roussâlre  en  dessus,  assez  transparents  et  jaunâtres  en  dessous,  roqssàtres  à 
l'extrémité  :  les  supérieurs  assez  écartés  à  la  base,  longs  de  5  millimètres;  tuber- 
cules très  grands,  ovales,  contigus,  très  finement  ponctués  de  laiteux  ;  boutons 
très  petits,  globuleux,  renflés  en  dessous,  arrondis  au  bout,  obscurément  ponctués 
de  noir:  tentacules  inférieurs  très  écartés  à  la  base,  longs  de  1  millimètre,  &  peu 
près  horizontaux,  arrondis  et  non  globuleux  à  l'extrémité,  plus  transparents  et  plus 
clairs  que  les  supérieurs.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons,  très  petits,  ronds, 
noirs,  obscurément  bordés  de  brun,  assez  apparents,  avec  un  point  blanc  à  peina 
visible  au  centre.  Mufle  avancé  de  1  millimètre,  très  bombé,  étroit,  ovale,  s'avjw- 
çant  dans  l'intervalle  des  tentacules  inférieurs;  tubercules  écartés,  petits,  assez 
peu  saillants.  Lobes  labiaux  assez  grands,  larges,  sécuriformes  horizontalemept, 
très  écartés  entre  eux,  finissant  en  pointe  vers  le  cou,  embrassant  à  peine  les 
tentacules  inférieurs,  jaunâtres,  plus  pâles  sur  les  bords  ;  tubercules  très  petits, 
polyédriques,  plats.  Bouche  petite,  courte,  en  T.  Mâchoire  large  de  ln,n,,17  jfc 
l"m,5,  peu  haute,  peu  arquée,  jaunâtre,  roussàtre,  sale  vers  le  bord  libre  ;  extré- 
mités atténuées,  un  peu  aigul's  ;  stries  verticales  demi-effacées,  parallèles  ;  denti- 
cules  à  peu  près  nulles;  consistance  presque  cartilagineuse.  Erdl  a  bien  vu  que 
cette  mâchoire  est  striée  et  dépourvue  de  dents.  Cou  long  de  10  millimètres,  étroit 
de  2,  presque  cylindrique,  fauve  dans  la  partie  antérieure,  brun  jaunâtre  posté- 
rieurement, plus  clair  à  sa  naissance;  un  trait  long  de  2  millimètres,  partant  dé 
la  base  de  chaque  tentacule  supérieur,  très  étroit,  noir  roussàtre,  fort  peu  appa- 
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rent.  Pied  large  de  U  millimètres,  tronqué  et  arrondi  antérieurement;  côtés  se 
confondant  avec  le  cou  ;  tubercules  en  séries  transversales,  séparées  par  des  sil- 
lons très  courts  ;  franges  peu  marquées  ;  points  colorés  à  peine  apparents.  Queue 
longue  de  6  millimètres,  arrivant  jusqu'au  sixième  tour,  large  de  3  k  la  base, 
se  rétrécissant  insensiblement,  très  peu  convexe,  non  carénée,  d'un  jaune  brun. 
Orifice  respiratoire  situé  très  bas,  grand,  presque  rond,  un  peu  en  entonnoir,  bordé 
de  brun. 

Mollusque  lent,  très  paresseux,  assez  irritable. 

Coquille  ovoïde- oblongue,  ventrue,  à  stries  longitudinales  demi-effacées,  un 
peu  obliques,  fines,  irrégulières  ;  épaisse,  très  solide,  glabre,  assez  luisante, 
opaque,  blanchâtre,  avec  quelques  flammes  longitudinales  d'un  gris  roussâtre 
inégales  et  peu  distinctes.  Spire  composée  de  6  à  7  tours  peu  convexes,  croissant 
assez  rapidement,  le  dernier  dépassant  la  moitié  de  la  hauteur,  non  caréné  ;  suture 
assez  marquée.  Sommet  conoïde,  obtus.  Ombilic  très  étroit.  Ouverture  presque 
droite,  étroite-ovale,  à  angle  supérieur  très  aigu,  un  peu  échancrée  par  l'avant- 
dernier  tour.  Péristome  droit,  légèrement  épaissi  et  blanc  intérieurement,  à  bords 
très  écartés,  à  peine  convergents;  le  columellaire  beaucoup  plus  court,  très 
réfléchi  sur  l'ombilic.  —  Hauteur,  20  à  30  millimètres,  diamètre,  8  à  11. 

Épiphragme  incomplet,  très  mince,  transparent,  irisé,  membraneux. 

Hab.  La  France  montagneuse,  particulièrement  le  Bas-Rhin,  le  Puy-de-Dôme, 
la  Drôme  et  le  Gard  (Draparnaud),  la  Côte-dOr  (Morelet!),  la  Vienne  (Mauduyt), 
l'Isère  (Bruguière),  les  Basses-Alpes,  TAveyron  (Bonhomme!),  les  Pyrénées- 
Orientales  (Aleron!),  l'Aude  et  l'Ariége  (Boubée),  les  Hautes-Pyrénées  (Philippe). 

La  var.  corneus  se  trouve  aux  environs  de  Clermont-Ferrand.  Le  type,  dont  la 
coquille  est  blanchâtre  avec  des  raies  ou  des  flammes  grisâtres,  tantôt  légèrement 
cornées,  tantôt  un  peu  roussàlres,  domine  dans  presque  toutes  les  localités.  La 
var.  radiatus  bien  caractérisée  n'est  pas  commune.  Sur  l/»7  individus  récoltés 
près  de  Digne,  il  y  avait  1 39  types,  3  radiatus  et  5  albinos.  Sur  plus  de  100  indi- 
vidus observés  dans  les  Pyrénées,  aux  environs  de  Ga  var  nie,  par  M,  Bouti^ny,  ili 
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Une  lame  très  mince,  transpareute,  calleuse,  se  trouve  à  l'ouverture  de  la  coquille, 
sur  Pavant-dernier  tour,  et  unit  les  deux  bords  du  péristome.  L'in  térieur  de  la  coquille 
parait  roussâtre. 

III— CHONDRILA. 

Hélix,  sous-genre  Chondrus  (')  (partim},  Cuv.,  Règn.  anim.,  1817,  II,  p.  408.  —  Genres  Jaminia 
(partim),  Risso,  Hist.  nat.  Europe  mérid.,  1826,1V,  p.  88.  —  Pupa,  sous-genre  Eocore 
(partira),  Agass.,  in  Charp.,  Moll.  Suisse,  1837,  p.  15.  —  Sous-genre  Chondhola  (partim), 
Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  87.  —  Genres  Gonodon  (partira),  HeW,  in  Isis,  1827,  p.  918,  — 
Tobquilla  (partira)  Villa,  Conch.,  1841,  p.  24. 

Coquille  ovoïde-allongée,  peu  maie,  légèrement  transparente ,  cornée. 
Ombilic  petit.  Columelle  non  tronquée  à  la  base.  Ouverture  avec  des 
dents.  — (Flagellum  terminal,  rudimentaire  (presque  nul).  Branche  copu- 
latrice  longue.) 

U*  BUL1ME  Tlll DENTÉ.  —  BULIMUS  TRIDENS.  —  PI.  XXI,  fig.  25  à  30. 

HeUx  tridens,  MOU.,  Verm.  hist.,  1774,11,  p.  106. 

Turbo  Iridens,  Grael.,  SysU  nat.,  1788,  p.  3611  ;  non  Pultn. 

BuUmus  tridens,  Brug.,  Encycl.,  Vrrs,  1792,  II,  p.  350. 

Pupa  tridens,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  60;  non  Gray. 

P.  tridentata,  Brard,  Coq.  Par.,  1815,  p.  88,  pi.  III,  fig.  2  ;  non  Lara. 

Bulhnus  variedentatus,  Hartm.,  inSturm.,  1815,  VI,  VU,  pi.  Vlll. 

Bulhnus  Iridens,  Hartm.,  Syst.  Gasterop.,  1821,  p.  50. 

Jaminia  tridens,  Risso,  Hist.  nat.  Europe  mérid. ,  1826,  IV,  p.  90. 

Chondrula  tridens,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  87. 

Gonodon  tridens,  Held,  in  /sis,  1837,  p.  918. 

Torquilla  tridens,  Villa,  Conch.,  1841,  p.  24. 

«  bm^t.  Coquille  haute  de  10  à  12  millimètres  {Pupa  tridens,  a  major,  Menke, 

Syn.  Moll.,  p.  34;  —  Drap.,  Hist.,  pi.  III,  fig.  57). 
(3eximios.  Coquille  haute  de  12  à  16  millimètres  {Pupa  tridens,  var.  eximïa, 

Rossm.,  Iconogr.,  I,  1835,  p.  81,  fig.  305  ;  —  Torquilla spreta,  Ziegl.). 
y  ml»™».  Coquille  haute  de  moins  de  10  millimètres  (C.  Pfeiflf.,  Deutschl.  Moll., 

pi.  III,  fig.  12  (un  peu  grand)  ;  —  Pupa  tridens,  var.  b  minor,  Menke,  loe.  cit.). 

Animal  un  peu  trapu,  d'un  bruu  roussâtre  plus  ou  moins  sale;  tubercules 
arrondis,  assez  foncés.  Tentacules  gros,  peu  transparents,  dun  brun  roussâtre,  les 
supérieurs  médiocrement  longs ,  cylindroïdes  ;  boutons  globuleux  :  tentacules 
inférieurs  courts,  coniques,  faiblement  dirigés  vers  le  bas.  Yeux  petits,  ronds» 

(')  Le  nom  de  Clumdrus  composé  par  Cuvior,  quoique  le  plus  ancien,  ne  peut  pas  être 
admis,  parce  qu'il  a  été  déjà  employé  par  Stackhouse  pour  un  genre  d'Hydrophyles  de  la 
famille  des  Floridées  (Sereis  Brit.,  Batli.,  1795-97).  Pour  éviter  toute  confusion,  j'ai  adopté 
ce  mot  avec  la  désinence  proposée  par  beck, 
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noirâtres.  Mufle  assez  grand,  un  peu  bombé;  tubercules  très  petits.  Lobes  labiaux 
ne  dépassant  pas  le  mufle.  Bouche  assez  grande.  Mâchoire  large  de  1"HB,5  à  lmm,33, 
peu  haute,  assez  arquée,  couleur  de  corne  très  pale  ;  extrémités  un  peu  atténuées, 
à  peine  pointues;  stries  verticales  peu  apparentes  ;  crénelures  marginales  presque 
nulles.  Cou  étroit,  offrant  une  ligne  dorsale  avec  des  tubercules  peu  allongés.  Pied 
large,  d'un  gris  roussâtre.  Queue  un  peu  obtuse.  Orifice  respiratoire  médiocre,  rond. 

Coquille  dextre,  ovoïde-oblongue,  ventrue,  ?  stries  longitudinales  peu  mar- 
quées, légèrement  obliques,  fines,  inégales;  épaisse,  solide,  glabre,  presque  lui- 
sante, subtransparente,  d'un  corné  roux,  unicolore.  Spire  composée  de 6  à  8  tours 
peu  convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier  formant  presque  la  moitié  de 
la  hauteur,  non  caréné;  suture  un  peu  superficielle.  Sommet  conoîde,  obtus. 
Ombilic  extrêmement  étroit.  Ouverture  droite,  obliquement  ovale,  à  angle  supé- 
rieur aigu,  assez  échancrée  par  F  avant-dernier  tour,  tridentée.  Péristome  inter- 
rompu, évasé,  épaissi,  roussâtre  ou  blanc  intérieurement,  k  bords  très  écartés,  peu 
convergents;  lecolumellaire  un  peu  plus  court,  réfléchi  sur  l'ombilic.—  Hauteur, 
10  k  12  millimètres ,'  diamètre,  3  1/2  k  4. 

Hab.  La  Moselle  (Joba!),  l'Aisne  (Poiret),  la  Seine  (Bruguière),  la  CAte-d'Or 
(Vallotl),  la  Vienne  (Mauduyt),  l'Allier  (Bouillel),  l'Isère  (Gras),  l'Hérault  (Robe- 
lin),  la  Gironde  (Des  Moulins). 

La  var.  eximius  se  trouve  en  Corse?  La  var.  minor  aux  environs  de  Metz. 

Vit  au  pied  des  arbres,  sous  les  haies,  dans  les  fentes  des  rochers  et  des  vieux 
murs,  sous  le  gazon  et  sous  les  pierres. 

Obs.  —  Hartmann  est  le  premier  (1815)  qui  ait  eu  l'idée  de  placer  dans  le  genre  Bulime, 
reformé  par  Draparnaud,  YHelix  tridens  de  Mûller  {Pupa  tridens,  Drap.).  Rossmâssler 
pense  que  cette  espèce,  ainsi  que  les  Pupa  quadridens,  seductilis  (ou  niso)  et  5-dentata 
seraient  mieux  parmi  les  Bulimes  que  parmi  les  Maillots.  L.  Pfeffer  (1842)  et  Philipi 
(1844)  ont  adopté  cette  manière  de  voir,  confirmée  par  l'organisation  de  ces  Mollusques. 

Fourreau  de  la  verge  étroit,  presque  obliquement  tronqué  et  comme  unidenté  à  son 
ttrirtftlM*  dilaté  dans  son  tiers  inférieur»  Fla^ellum  nul.  Poche  eopulatrice  obovée 
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Coquille  sénestre,  ovoïde-allongce,  peu  mate,  légèrement  transparente, 
cornée.  Ombilic  petit.  Columelle  non  tronquée  à  la  base.  Ouverture  avec 
des  dents.  — (Flagellum  terminal,  Ircslong,  en  l'orme  de  massue.  Branche 
copulatrice  longue.) 

5M  BULIME  NISO.  —  BUUMUS  NISO.  —  1>I.  XXI,  fig.  31  A  33. 

Jaminia  Siso,  Risso,  Hist.  nat.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  92. 

Pupa  seductilis,  Zicgl.,  in  Rossm.,  Iconogr.,  1837,  V,  VI,  p.  10,  fig.  306. 

Chondrula  seductilis,  Beck,  Ind.  MolL,  1837,  p.  87. 

Gonodon  seductilis,  Held,  in  /su,  1837,  p.  918. 

Torquilla  seductilis,  Villa,  Disp.  Conch.,  1841,  p.  24. 

Bulimus  seductilis,  L.  Pfeiff.,  %m6.  Helic.,  1%41 ,  1,  p.  85. 

B.  Siso,  L.  Pfeiff.,  loc.  cit.,  1842,  II,  p.  118. 

Pupa  Niso,  Dup.,  tftsf.  Moll.,  1850,  IV,  p.  378,  pi.  XVIII,  fig.  8  r. 

{3  «jifaidrico*.  Coquille  plus  allongée  et  moins  ventrue  (Pupa  seductilis,  var.  cy/t'n- 
rfrtca,  Rossm.,  /oc.  cit.;  — P.  lunutica,  Crist.  et  Jan.). 

Animal... 

Coquille  sénestre,  ovoïde  ou  ovoïde-oblongue,  ventrue,  k  stries  longitudinales 
demi -effacées,  un  peu  obliques,  fines,  inégales;  épaisse,  solide,  glabre,  luisante, 
subtransparente,  d'un  corné  roux,  unicolore.  Spire  composée  de  6  à  10  tours  peu 
convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier  formant  à  peu  près  le  tiers  de  la 
hauteur,  non  caréné;  suture  assez  marquée.  Sommet  conique,  un  peu  obtus. 
Ombilic  extrêmement  étroit.  Ouverture  droite,  obliquement  ovale,  étroite,  àangje 
supérieur  aigu,  assez  échancrée  par  lavant-dernier  tour,  tridentée.  Péristom* 
interrompu,  presque  droit',  épaissi  et  blanc  intérieurement,  k  bords  très  écartés, 
peu  convergents  ;  le  columellaire  plus  court ,  réfléchi  sur  l'ombilic.  —  Hauteur, 
6^9  millimètres;  diamètre,  3  à  4. 

Hab.  L'Hérault,  k  Cette  (Dupuy)  ;  la  Corse  (Blauner). 
~  La  var.  (3  se  trouve  k  Bonifacio  (Blauner  !). 

Obs.  —  Une  dent  sur  ravant-dernier  tour,  une  vers  la  base  du  bord  columellaire  mal 
caractérisée,  une  sur  le  bord  extérieur. 

6°  BULIME  QUADIUDEM'É.  —  BULIMUS  QUADRIDENS.  —  PI.  XXII,  fig.  1  à  6. 

HoUx  quadridens,  Mflll.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  107. 

Turbo  quadridens,  Gmel..  Syst.  nat.,  1788,  p.  3610. 

Bulimus  quadridens,  Brug.,  Encycl.,  1792,  Vers,  I,  p.  351. 

Pupa  quadridens,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  60. 

Jaminia  heterostropha,  RUso,  Hist.  nat.  Europe mérid.,  1826,  IV,  p.  91,  pi.  III,  fig.  31. 

Chondrula  quadridens,  Beck,  Ind.  Motl.,  1837,  p.  87. 

Gonodon  quadridens,  Held,  in  /sfe,  1837,  p.  918. 
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JSucore  quadridens,  Agass.,  io  Hartm.,  Gasterop.,  I, 1840,  p.  50,  pi.  XLIX,  flg.  1-3. 
Torquilla  quadridens,  VU*a,  Dit  p.  Conch  ,  1841,  p.  24. 
Vulgairement  V A nti- Barillet. 

(3  ■m^oi».  Coquille  beaucoup  plus  grande  [Pupa  quadridens,  var.  major,  Blaun.!, 

Coll.). 
y  c|Mf«(M.  Coquille  un  peu  plus  grande,   plus  étroite  (Pupa  quadridens, 

var.  elongata,  Req.!,  Moll.  Corse,  p.  48). 
4  mfo»r.  Coquille  beaucoup  plus  petite. 

Animal  un  peu  grand,  long  de  6  millimètres,  large  d'un  peu  plus  de  1,  oblong, 
un  peu  rétréci  et  arrondi  antérieurement,  se  rétrécissant  insensiblement  et  poiqtu 
en  arrière,  d'un  brun  rougeâlre  ou  d'un  blanc  grisâtre  en  dessus  et  latéralement, 
brun  grisâtre  en  dessous;  tubercules  arrondis,  noirâtres.  Collier  atteignant  les 
bords  de  la  coquille  sans  les  dépasser,  assez  étroit,  s'élargissant  intérieurement, 
assez  bombé,  d'un  brun  grisâtre,  moins  foncé  sur  les  bords,  plus  clair  que  le  cou  ; 
points  laiteux  écartés,  très  petits,  à  peine  apparents.  Tentacules  %ms>,  peu  trans- 
parents, d'un  brun  roussàtre  :  les  supérieurs  rapprochés  à  la  base,  cylindro- 
coniques,  assez  divergents;  tubercules  contigus,  arrondis;  boulons  formant  le 
sixième  de  l'organe,  très  peu  évasés,  globuleux,  dilatés  en  dessous,  arrondis  k 
l'extrémité,  roussâtres,  un  peu  plus  transparents  que  les  tentacules  :  tentacules 
inférieurs  très  écartés  et  larges  à  la  base,  coniques,  faiblement  dirigés  vers  le  bas, 
très  finement  chagrinés;  boutons  formant  le  quart  des  tentacules,  assez  globuleux, 
transparents  en  dessous,  bruns.  Yevx  situés  k  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  en 
dessus,  petits,  ronds,  noirs,  assez  apparents.  Mufle  assez  grand,  très  évasé  et 
bombé,  peu  avancé,  ne  dépassant  guère  les  tentacules  inférieurs,  d'un  brun  rous- 
sàtre; tubercules  serrés,  très  petits,  saillants,  apparents.  Lobes  labiaux  peu  diver- 
gents, ne  dépassant  pas  le  mufle,  largement  sécuriformes,  embrassant  très  peu 
les  tentacules  inférieurs,  transparents  et  blanchâtres  sur  les  bords  ;  tubercules  très 
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insensiblement,  à  pointe  un  peu  obtuse,  très  peu  bombée,  non  carénée,  fort 
transparente,  d'un  blanc  grisâtre  ;  tubercules  serrés,  grands,  transparente  Orifice 
respiratoire  situé  dans  la  gouttière,  médiocre ,  rond ,  ne  se  rétrécissant  pas  en 
dedans,  bordé  de  noirâtre  en  dessous. 

Mollusque  lent,  paresseux,  très  irritable,  paraissant  aimer  l'obscurité,  portant 
sa  coquille  un  peu  redressée  dans  la  marche. 

Coquille  sénestre,  ovoïde-oblongue,  peu  ventrue,  à  stries  longitudinales  denii- 
eflacées,  un  peu  obliques,  fines,  inégales;  épaisse,  solide,  glabre, un  peu  luisante, 
subtransparente,  d'un  corné  roux,  unicolore.  Spire  composée  de  7  à  10  tours  peu 
convexes,  croissant  progressivement,  le  dernier  formant  à  peu  près  le  tiers  de  la 
hauteur,  non  caréné;  suture  assez  marquée.  Sommet  conoïde,  obtus.  Ombilic 
extrêmement  étroit.  Ouverture  droite,  obliquement  subovale,  à  angle  supérieur 
aigu,  assez  échancrée  par  l'avant-dernier  tour,  quadridentée.  Pértstome  inter- 
rompu, évasé,  épaissi  et  blanc  intérieurement ,  à  bords  très  écartés,  peu  conver- 
gents; le  columellaire  un  peu  plus  court,  réfléchi  sur  l'ombilic.  —  Hauteur, 
6  à  12  millimètres;  diamètre,  3  à  k. 

Épiphragme  complet,  très  mince,  lisse,  transparent,  miroitant,  irisé,  mem- 
braneux. 

Hab.  Presque  toute  la  France;  a  été  observé  dans  l'Aisne  (Poiret),  la  Seine 
(Geoffroy),  la  Mayenne  (Béraud),  le  Puy-de-Dôme  (Bouillet),  PIsère  (Gras),  Vau- 
cluse  (Aubery!),  le  Gard  (Partiot!),  l'Hérault  (Sarrat!),  les  Pyrénées-Orientales 
(Aleron),  l'Aude,  l'Ariége  (Charpentier),  la  Haute-Garonne  (Noulet),  la  Gironde 
(Des  Moulins);  la  Corse  (Payraudeau),  kCorte,  à  Bonifacio  (Requien  !). 

La  var.  major  se  trouve  dans  les  alluvions  des  étangs  à  Cette,  à  Port-Vendres, 
à  Santa-Manza;  la  var.  elongata  à.  Bonifacio  (Requien)  ;  la  var.  minor  dans  les 
Basses-Alpes,  a.  Lavalette  près  de  Montpellier. 

Vit  dans  les  endroits  rocailleux  exposés  au  soleil,  sous  les  pierres,  les  feuilles, 
dans  les  fentes  des  rochers. 

Obs.  —  Fourreau  de  la  verge  épais  et  subulé.  Flagellum  naissant  à  son  extrémité, 
assez  long,  très  clavï  forme,  très  obtus,  non  épaissi  inféri  eu  rement,  à  moins  qu'on  ne  re- 
garde comme  sa  base  la  partie  du  fourreau  située  au-dessus  du  canal  déférent.  Poche 
copulatrice  ovoïde,  pourvue  d'un  canal  assez  long.  Branche  copulatrice  très  longue,  dé- 
passant la  poche  grêle  (fig.  3). 

Les  quatre  dents  sont  opposées  presque  en  croix;  il  y  en  a  une  sur  l'avant-dernier 
tour,  deux  sur  le  bord  columellaire,  dont  l'inférieure  plus  petite ,  et  une  sur  le  bord 
extérieur. 

V— AZECA. 

Genre  Azeca,  Leach,  Brit.  MolL,  p.  122,  ei  Turt.,  1831 . 

Coquille  ovoïde,  très  brillante,  transparente.  Ombilic  nul.  ColumeUe 
non  tronquée  à  la  base.  Ouverture  droite  en  bas,  oblique  en  haut,  irré- 
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guttèrement  piriforme,  avec  défraient*  et  des  lnmes.  Épiphragme  mem- 
braneux .  —  (  Flagellum . . .  )  ( 

7°  BULIME  DE  MENKE.  —  BULIMUS  MENKEANUS.  -  PL  XXlf,  fig.  7  à  14. 

Turbo  tridens,  Pultn.,  Cat.  Dors.,  1799,  p.  46»  pL  XIX,  fig.  12;  pou  Gmel,  1788. 

Caryehium  Menkeanum,  C.  Pfeiff.,  Deutschl.  Moll.>  1821,  I,  p.  70,  pi.  Uf»  fig.  42. 

Hélix  GoodaUi,  Fér.,  Tabl.  Sy$L,  1822,  p.  75;  non  Mill. 

Pupa  tridens,  Gray,  in  Ann.  phil.t  1820,  IX,  p.  413;  non  Drap. 

P.  Menkeana,  C.  Pfeiff.,  Deutschl.  Moll.,  1828,  III,  "p.  62,  pi.  VII,  fig.  7,  8. 

Caryehium  polilum,  Jèffr.,  Syn.  test.,  in  Traits.  Linn.,  1830,  XVI,  n,  p.  365. 

Azeca  tridens,  Lcach,  0rtt.  Afott.,  p.  122,  ex  Turl.,  1831. 

Pupa  GoodaUii,  Mien.,  Cornp^.,  1831,  p.  67,  pi.  XV,  fig.  39,  49. 

Awa  Afafcmt,  Turt.,  Stelte  £rii.,  1831,  p.  68,  fig.  52. 

Achatina  GoodaUii,  Rossm.,  Iconogr.,  1839,  IX,  X,  p.  33,  fig.  654. 

A.  tridens,  L.  Pfeiff.,  Zeilschr.  Malak.,  1846,  p.  162. 

p  Noaietianas.  Coquille  un  peu  plus  grande  et  plus  mince;  une  seule  dent  au 
bord  extérieur  ;  péristome  moins  épais  (Azeca  Nouletiana,  Dup.,  Cat.  extra- 
mar.,  1849,  n°  31,  et  Hist.,  p.  358,  pi.  XV,  fig.  12).  --  PI.  XXII,  fig.  iîx. 

y  ivjwtmWmm*  Coquille  transparente,  blanchâtre  [Pupa  GoodaUii,  var.  B  cristal- 
/tna,  Dup.,  MolL  Gers,  p.  143). 

Animal  assez  grand,  long  d'une  fois  et  quart  à  la  coquille ,  très  étroit ,  verrai- 
forme,  très  pointu  postérieurement,  fortement  rugueux  en  dessus,  plus  fortement 
par  côté,  d'un  gris  ardoisé  légèrement  jaunâtre  avec  de  petits  points  noirs  con- 
tigus  en  dessus ,  d'un  blanc  faiblement  ardoisé  en  dessous.  Collier  assez  épais, 
d'un  blanc  laiteux ,  légèrement  ardoisé ,  plus  foncé  que  la  partie  postérieure  du 
cou.  Tentacules  un  peu  transparents,  de  la  même  couleur  que  le  dessus  :  les  supé- 
rieurs très  longs ,  très  insensiblement  cylindro-coniques,  rugueux,  couverts  de 
points  noirs  très  petits;  boutons  offrant  le  cinquième  delà  longueur  de  l'organe, 
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inégales;  points  laiteux  ronds,  à  peine  visibles  à  la  loupe.  Queue  dépassanl rare- 
ment l'extrémité  de  la  coquille,  très  pointue,  d'un  blanc  un  peu  ardoisé.  Orifice 
respiratoire  situé  k  la  partie  inférieure  du  côté  droit,  assez  grand,  rond. 

Mollusque  peu  vif,  portant  sa  coquille  horizontale  dans  la  marche  ,  l'axe  paral- 
lèle au  corps. 

Coquille  étroite-ovoïde,  ventrue,  à  stries'  longitudinales  k  peine  visibles  à  la 
loupe,  très  fines,  subégales;  mince,  solide ,  glabre  ,  très  brillante,  transparente  , 
d'un  corné  fauve,  unicolore.  Spire  composée  de  7  à  8  tours  à  peine  convexes, 
croissant  assez  rapidement ,  le  dernier  formant  environ  la  moitié  de  la  hauteur, 
non  caréné  ;  suture  superficielle.  Sommet  conique,  légèrement  obtus.  Ombilic  nul. 
Ouverture  à  peu  près  droite,  sinueuse  ,  obliquement  pi riforme,  étroite,  à  sommet 
rétréci,  très  aigu,  fortement  échancrée  par  Pavant-dernier  tour,  avec  3  lames  et 
3  dents.  Péristome  continu,  droit,  muni  d'un  bourrelet  intérieur  tout  à  fait  mar- 
ginal d'un  blanc  roussàtre.  —  Hauteur  6  à  8  millimètres,  diamètre  2  1/2  à  3  1/2. 

Hab.  le  nord-est  et  le  centre  de  la  France  ;  a  été  observé  dans  la  Moselle  et  la 
Meuse  (Michaud),  la  Meurthe  (Godron),  les  Vosges  (Joba) ,  la  CAte-d'Or  (Barbie), 
le  Puy-de-Dôme  (Lecoq). 

La  \'3LT.Ï\Touletianus  se  trouve  dans  le  Lot-et-Garonne  (Gassies),  le  Gers  (Dupuy), 
les  Hautes-Pyrénées  (Boissy),  la  Haute-Garonne  (Boubée),  PAriége  (Noulet);4a 
var.  crystallina  à  Auch  (Dupuy),  à  Metz. 

Vit  dans  les  bois,  au  pied  des  arbres,  sous  la  mousse  humide. 

Obs.  —Cœur situé  au  fond  de  Pavant-dernier  tour,  battant  rapidement  de  droite  à 
gauche.  Le  pied  sort  obliquement  de  la  coquille  par  le  côté  gauche  et  se  eontourne  en 
spirale  autour  delà  columelle.  Pendant  la  progression,  il  imprime  aux  points  laiteux 
qui  s'y  trouvent  un  mouvement  saccadé  d'arrière  en  avant,  assez  vif  pour  qu'ils  aient  l'air 
d'un  nuage  marchant  dans  cette  direction. 

Une  lame  tressaillante  et  une  petite  dent  sur  l'avant-dernier  tour  ;  deux  lames  si- 
nueuses dont  une  assez  enfoncée  sur  le  bord  columellaire  ;  deux  dents  dont  une  tout  à 
fait  marginale  plus  grande  sur  le  bord  extérieur:  cette  dernière  existe  toujours.  11  y  a 
aussi  deux  petites  callosités  dentiformes  dans  le  fond  de  l'ouverture.  Ces  callosités  man- 
quent dans  la  var.  Xouletianus.  La  lame  de  Pavant-dernier  tour  est  mince  et  demi-élasti- 
que (Dupuy)  ;  elle  s'enfonce  dans  la  coquille  et  suit  l'enroulement  de  la  spire.  Le  bourre- 
let du  péristome,  sur  le  bord  extérieur,  n'est  bien  marqué  qu'inférieurement  a  partir  de 
la  dent  marginale.  Un  cordon  blanc,  flexueux,  règne  sur  Pavant-dernier  tour,  fend  le 
péristome  continu,  et  concourt  à  former  la  gouttière  arquée  et  pointue  qui  se  voit  au 
haut  de  l'ouverture. 

V|.  —  COCIILICOPA. 

Hélix,  aoua-genre  Cochlicopa  (partira),  Fér.,  TabL.  Sysl.t  1822,  p.  54.  —  Genres  CocwJcœA, 
Fbmjmacia  et  Vediantius,  Risso,  Hist.  nat.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  79,  80,  81.— 
Cionblla  (partim),  Jeffr.,  Syn.  lest.,  in  Trans.  Linn.,  1830,  XVI,  h,  p.  324,  347.— àchatina, 
ifenke,  Syn.  Moll,  1830,  p.  29.  —  Zua,  Leach,  Brit.  Moll.,  et  Tort.,  1831  —  Counwu, 
Crisl.  et  Jan,  Cal.,  1832,  IX,  n"  6.  —  Sttloides,  Fitzing.,  Sytt.  Veneichm.,  18SS,  p.  105* 
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—  Bulimui,  tous-genre  Foluculub,  Agats.,  in  Charp.,  MoU.  Suisse,  1837,  p.  14.  —  Genre 
Glàwuju  2  chwella  (partim),  Albert,  Helic,  1850,  p.  198. 

Coquille  ovoïde-allongée,  très  brillante,  transparente,  cornée.  Ombilic 
nul.  Columelle  faiblement  tronquée  à  la  base.  Ouvertwe  sans  dénis  ni 
lames.  Épiphragme  mince  el  transparent  ou  subcrétacé  et  opaque.  — 
(Flagellum  latéral,  inséré  vers  la  partie  moyenne  ou  vers  le  haut,  et  sub- 
terminal en  forme  de  massue  grêle  ou  obovée.  Branche  copulatrice 
nulle.) 

8*  BCJLIMB  BRILLANT.—  BULIMUS  SVBCYLINDR1CUS.—  PI.  XXII,  flg.  15  à  19. 

HeUm  s ubcylindrica,  Lion.,  Syst.  nat.,  éd.  XII,  2,  1767,  p.  1248;  non  Mont, 

H.  lubrica,  Mtill.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  104. 

Turbo  glaber,  Da  Costa,  Test.  Brit.,  1778,  p.  87,  pi.  V,  fig.  18. 

BuUmus  lubricus,  Brug.,  Encycl.,  1789,  Vexs,  I,  p.  311. 

B.  lubricus  et  subcylindricus,  Poir.,  Prodr.,  1801,  p.  45. 

LymncBa  lubrica,  Flem.,  in  Edinb.  Encycl.,  1814,  VU,  i,  p.  78. 

Buiimus  lubricus,  Stud.,  Kurz.  Verxeichn  ,  1820,  p.  88. 

CochUcopa  lubrica,  Risso,  H«(.  nat.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  80. 

Cionella  lubrica,  Jeffr.,  Syn.  test.,  in  7Vans.  Limi.,  1830,  XVI,  it,  p.  347. 

Achatina  lubrica,  Menke,  Syn.  MolL,  1830,  p.  29. 

Zua  lubrica,  Leacb,  Brit.  MolL,  p.  114,  ex  Turt.,  1831. 

Columna  lubricus,  Crist.  et  Jan,  Cat.,  1832,  IX,  n°  6. 

Styloides  lubricus,  Fitzing.,  Syst.  Verzeichn.,  1833,  p.  105. 

AchaUna  iubcylindrka,  Desh.,  ex  Anton,  Verzeichn.  Conch.,  1839,  p.  44. 

Vulgairement  la  Brillante. 


Coquille  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé. 
y  wdhîm^m.  Coquilleplus  ou  moins  blanchâtre. 

igMadis.  Coquille  beaucoup  plus  grande  (Achatina  lubrica,  var.  a  grandis, 
Menke,  loc.  cit.). 
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grisâtre,  plus  clair  que  le  reste  de  l'animal  ;  points  laiteux  serrés,  assez  grands. 
Tentacules  larges  à  la  base,  peu  transparents,  d'un  gris  noirâtre  ardoisé  :  les 
supérieurs  longs  de  lmm,5,  grêles,  presque  cylindriques,  finement  et  distinc- 
tement granulés;  boutons  longs  à  peine  de  0"m,25,  un  peu  évasés,  très  globu- 
leux, dilatés  en  dessous,  arrondis  à  l' extrémité,  un  peu  plus  transparents  et 
clairs  que  les  tentacules,  très  obscurément  ponctués  de  brun,  noirâtres  à  la  base  : 
tentacules  inférieurs  de  la  longueur  des  boulons  des  supérieurs,  assez  gros,  coni- 
ques, un  peu  dirigés  vers  le  bas,  très  granulés  à  la  base;  boutons  formant  le 
quart  de  l'organe,  sphériques,  plus  transparents  et  plus  pâles  que  le  tentacule, 
grisâtres.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boulons,  un  peu  en  dessus,  de  grandeur 
médiocre,  ronds,  noirs,  assez  peu  apparents.  Mufle  assez  grand,  peu  avancé, 
médiocrement  bombé,  évasé  de  baut  en  bas,  fortement  échancré  entre  les  tenta- 
cules inférieurs  dont  il  ne  dépasse  pas  la  base,  noirâtre;  tubercules  très  saillants, 
serrés,  petits,  arrondis.  Lobes  labiaux  grands,  largement  sécuriformes  de  haut  en 
bas,  se  prolongeant  en  pointe  vers  le  cou,  divergents,  dépassant  de  beaucoup  le 
mufle,  à  peine  rugueux,  presque  aussi  foncés  que  le  mufle,  assez  fortement  bordés 
de  brun.  Bouche  grande,  à  lèvres  pâles.  Mâchoire  large  de  0B,ni,33  k  0mm,5,  peu 
haute,  peu  arquée,  couleur  de  corne  claire;  extrémités  atténuées,  un  peu  poin- 
tues; stries  verticales  très  fines  ;  denticules  presque  nuUes.  Cou  long  de  2  mil- 
limètres, large  de  0"",75,  cylindrique,  étroit  latéralement,  se  rétrécissant  beau- 
coup en  arrière,  d'un  noir  ardoisé,  avec  deux  lignes  noires  derrière  les  grands 
tentacules;  tubercules  très  peu  saillants,  confus  en  dessus,  de  grandeur  médiocre, 
rugueux,  un  peu  serrés,  grands  et  ovales  sur  les  côtés;  ligne  dorsale  formée 
de  tubercules  assez  longs  et  assez  larges,  peu  distincts  les  uns  des  autres. 
Pied  un  peu  anguleux  antérieurement,  sans  franges;  cotés  assez  larges  en  avant, 
se  dilatant  beaucoup  en  arrière,  ne  dépassant  pas  le  cou,  presque  aussi  sombres 
que  ce  dernier;  tubercules  grands,  un  peu  ovales  ;  dessous  du  pied  d'un  gris  ar- 
doisé, un  peu  plus  clair  sur  les  côtés,  qui  sont  très  finement  bordés  de  noirâtre; 
points  laiteux  assez  grands,  apparents.  Queue  longue  de  2  millimètres,  arrivant 
jusqu'au  second  lour,  assez  large  h  la  base,  se  rétrécissant  insensiblement,  pointue, 
assez  plate,  d'un  gris  noirâtre  très  foncé,  un  peu  plus  clair  sur  les  bords;  tuber- 
cules très  grands  et  saillants.  Orifice  respiratoire  situé  dans  la  gouttière,  de  gran- 
deur médiocre,  ovale,  un  peu  en  entonnoir,  non  bordé  de  noirâtre. 

Mollusque  assez  lent  à  se  développer,  paresseux,  très  irritable,  portant  sa  co- 
quille oblique  dans  la  marche. 

Coquille  dextre,  étroite-ovoïde ,  un  peu  ventrue,  à  stries  longitudinales  peu 
visibles  même  à  la  loupe,  obliques,  fines,  inégales;  mince,  un  peu  solide,  glabre, 
très  brillante,  transparente,  d'un  corné  fauve ,  unicolore.  Spire  composée  de  5 
à  6  tours  peu  convexes,  croissant  assez  rapidement,  le  dernier  formant  un  peu 
plus  de  la  moitié  de  la  hauteur,  non  caréné;  suture  peu  marquée.  Sommet  conique, 
légèrement  obtus.  Ombilic  nul.  Ouverture  presque  droite, obliquement  piriforme- 
ovale,  à  angle  supérieur  aigu,  assez,  échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Péri- 
t.  h.  20 
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s/ome  interrompu <  droit,  avec  un  épaississement  intérieur' couleur  de  chair  ou 
fauve,  à  bords  très  écartés,  très  peu  convergents,  réunis  par  une  lame  calleuse; 
le  eolumellaire  beaucoup  plus  court,  sinueux,  un  peu  réfléchi  sur  la  columellè,  à 
peine  tronqué  à  la  base.  —  Hauteur,  k  k  7  millimètres;  diamètre,  2  à  3. 

Épiphbagmi  complet,  mince,  très  lisse,  transparent,  miroitant,  très  irisé,  merii^ 
braneux,  fragile. 

Hab  Presque  toute  la  France;  a  été  observé  dans  le  Pas-de-Calais  (Bouchard), 
l'Aisne  (Poiret),  la  Seine  (Geoffroy),  le  Finistère  (des  Chcrres),  la Côte-d'Or  (Mo- 
relell),  laSarthe(Goupil),  la  Loire-Inférieure  (ThomasI),  le  Maine-et-Loire  (Millet), 
la  Vienne  (Mauduyt),  le  Puy-de-Ddme(Bouillcl),  l'Isère  (Gras),  le  Var  (Àslier!),  le 
Gard,  l'Hérault,  les  Pyrénées-Orientales  (Aleron),  l'Ariége  (Saint-Simon!),  la 
Haute-Garonne  (Noulcl),  les  Hautes-Pyrénées  (Montcalm!),  les  Basses-Pyrénées 
(Menuet),  le  Gers  (Dupuy),  les  Landes  (Grateloup),  la  Gironde  (Des  Moulins)...; 
la  Corse  (Blaunerl),  à  Bastia  (ttequienl). 

La  var.  fuscus  se  trouve  à  Marseille,  à  Montpellier;  la  var.  albinos  à  Nantes 
(Thomas  !),  dans  le&  Vosges  (Pulon  I)  ;  la  var.  grandis  k  Draguignan ,  à  Ajaccio  ; 
la  var.  exiguus  à  Metz,  à  Grenoble  ;  la  var.  collinus  dans  les  Vosges  (DrouCt),  à 
Lyon  (Terver);  la  var.  fiisiformis  près  d'Abbeville  (Picard),  dans  les  Pyrénées 
(Boissy). 

Vit  dans  les  bois,  les  bosquets,  les  endroits  humides,  sous  la  mousse  et  soua  les 
feuilles  mortes.  Dans  les  Vosges,  il  s'élève  au  fond  des  vallées  et  sur  le  bord  des 
eaux,  jusqu'à  800  mètres  (Puton!). 

Obs.  —  Poiret  fait  deux  espèces  distinctes  de  YHelix  suboylindrica  de  Linné  et  de 
V Hélix  lubrica  de  Mùller.  A  l'article  du  lieu  natal  de  la  première,  il  la  signale  (page  tih) 
en  français,  comme  terrestre,  et  (page  45),  en  latin,  comme  aquatique.  Linné  avait  dit 
du  même  Mollusque  :  habitat  in  aquis  dulcibus.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  qu'une 
erreur  semblable  a  été  commise  par  Drapa rnaud  pour  l'autre  espèce  de  la  môme  section. 
Ces  fausses  indications  résultent  sans  doute  de  ce  que  ces  deux  Bulimes  ressemblent  à 
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ÂchaUna  Msso,  De»h.,  EncycL,  Vers,  1830,  H,  i,  p.  f  2. 

Columna  folliculus,  Crisl.  et  Jan,  Cat.,  1832,  IX,  u°  3. 

Ckmella  folliculus,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  79. 

AckaHna  follicùla,  Pot.  et  Mich.,  Gai.  Douai,  1838,  p.  127. 

Potyphemus  folliculus,  Villa,  D«p.  Conc/».,  1841,  p.  20. 

Glandma  folltculus,  L.  Pfeiff.,  Sym&.  fle/ic,  1842,  II,  p.  1 35» 

flttflmus/bMtcuJtts,  Morel!  MolL  Porlug.,  1845,  p.  73;  noa  L.  Pfeiff.,  1846. 

tua  folUculus,  Dup.,  Cal.  extramar.,  1849,  nw  345. 


(3  frvMraites.  Coquille  plus  petite,  plus  étroite;  ouverture  proportionnellement 
moins  grande.— Pi.  XXII,  fig.  30,  pulchella. 

Animal  grand,  longde  12  millimètres,  large  de  la,ni,5,  presque  linéaire,  un  peu 
arrondi  en  avant,  très  grêle  et  pointu  en  arrière ,  d'un  vert  foncé  un  peu  ardoisé 
ou  d'un  vert  jaunâtre  assez  transparent  ;  tubercules  serrés ,  assez  grands  ,  oblongs, 
très  aplatis.  Collier  atteignant  le  bord  de  la  coquille ,  étroit  et  paraissant  inter- 
rompu contre  r avant-dernier  tour,  assez  large  dans  les  autres  parties ,  un  peu 
concave,  se  relevant  fortement  autour  du  cou  ,  d'un  jaune  verdâtre,  à  bords  fine- 
ment ardoisés  ;  points  laiteux  écartés,  assez  petits,  entremêlés  de  points  brans 
serrés.  Tentacules  gros,  grisâtres,  un  peu  ardoisés  :  les  supérieurs  assez  rappro- 
chés à  la  base ,  longs  de  U  millimètres,  presque  cylindriques ,  larges  inférieure- 
meni,  très  divergents,  grossièrement  et   peu  distinctement  chagrinés;  gaine 
musculaire  occupant  tout  l'organe  ,  se  rétrécissant  brusquement  à  la  base;  bou- 
lons formant  le  l/6e  des  tentacules,  oblongs,  un  peu  arrondis  à  l'extrémité,  assez 
transparents,  très  obscurément  ponctués:  tentacules  inférieurs  assez  écartés, 
longs  de  moins  deOmm,5,  un  peu  coniques,  gros  à  la  base,  assez  divergents, 
dirigés  un  peu  horizontalement,  plus  transparents  et  plus  clairs  que  les  supé- 
rieurs; boutons  paraissant  sortir  d'une  espèce  de  bourrelet  formé  par  le  reste  du 
tentacule,  transparents,  d'un  gris  jaunâtre.  Yeux  situés  à  la  partie  terminale  des 
boutons ,  un  peu  en  dessus  et  du  côté  extérieur,  très  petits,  non  saillants,  un  peu 
ovales,  noirs,  peu  apparents.  Mufle  petit,  étroit,  très  avancé,  obi  on  g,  se  rétrécis- 
sant à  partir  des  tentacules  supérieurs,  très  fortement  échancré  vers  les  inférieurs 
dont  il  ne  dépasse  guère  la  base,  d'un  vert  foncé,  très  finement  ponctué  de  noi- 
râtre; tubercules  petits ,  très  allongés.  Lobes  labiaux,  petits ,  ne  divergeant  qu'à 
une  certaine  distance  de  la  partie  médiane  du  mufle,  assez  largement  sécuriformes 
de  haut  en  bas ,  pointus  vers  le  cou ,  assez  échancré*  vers  la  base  des  tentacules 
inférieurs,  presque  lisses ,  assez  transparents,  d'un  vert  jaunâtre.  Bouche  asset 
grande,  semi-circulaire,  apparente.  Mâchoire  large  de...  ,  médiocrement  arquée  ; 
extrémités  un  peu  atténuées  ;  stries  verticales  très  fines  ;  denticules  extrêmement 
petites.  Cou  long  de  5  millimètres,  large  de  1 ,  cylindrique,  étroit  latéralement, 
d'un  vert  jaunâtre  très  finement  ponctué  de  noir,  assez  fortement  ardoisé  posté- 
rieurement ;  lignes  noirâtres  assez  larges  derrière  les  grands  tentacules  ;  tuber- 
cules un  peu  polyédriques  en  avant,  linéaires  en  arrière;  ligne  dorsale  logée 
dans  une  rainure  assez  profonde,  formée  de  tubercules  très  petits,  étroits,  se  tou- 
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chant.  Pied  un  peu  anguleux  antérieurement ,  sans  franges  ;  côtés  larges,  dépas- 
sant à  peine  le  cou ,  pointus  antérieurement ,  divisés  en  segments  transversaux 
très  distincts,  très  finement  granulés,  assez  transparents,  d'un  vert  jaunâtre  pâle  ; 
dessous  du  pied  d'un  jaune  verdâtre  uniforme  ;  points  brans  serrés  et  très  petits, 
formant  une  espèce  de  nuage.  Queue  longue  de  7  millimètres ,  dépassant  là 
coquille  de  3 ,  large  de  moins  de  1  à  sa  base,  très  grêle ,  pointue,  très  bombée, 
faiblement  carénée,  d'un  jaune  verdâtre;  côtés  transparents,  grisâtres  ;  segments 
transversaux  serrés,  assez  étroits  ;  un  tubercule  arrondi  très  distinct  terminant  la 
partie  rebordée.  Pédicule  nul.  Orifice  respiratoire  situé  sur  le  pénultième  tour, 
grand,  ovale,  assez  en  entonnoir,  non  bordé  de  jaunâtre,  communiquant  avec  le 
cou  par  une  rainure  peu  distincte. 

Mollusque  assez  vif,  très  irritable,  sécrétant  un  mucus  abondant ,  surtout  vers 
l'extrémité  de  la  queue ,  marchant  assez  rapidement  et  un  peu  tortueusement  ; 
quand  il  veut  se  retourner,  il  relève  la  partie  antérieure  du  corps  ;  la  coquille  est 
obliquement  horizontale  dans  la  marche. 

Goquillb  dextre,  subcylindrique-ovoïde,  non  ventrue,  à  stries  longitudinales  peu 
visibles  même  à  la  loupe,  obliques,  fines,  inégales  ;  mince,  un  peu  solide,  glabre, 
très  brillante ,  transparente  ,  corné  jaunâtre,  unicolore.  Spire  composée  de  5  à  6 
tours  peu  convexes,  croissant  très  rapidement,  le  dernier  formant  plus  de  la  moitié 
de  la  hauteur,  non  caréné;  suture  peu  marquée.  Sommet  conique,  faiblement 
obtus.  Ombilic  nul.  Ouverture  presque  droite,  obliquement  piriforme-ovale ,  à 
angle  supérieur  très  aigu,  assez  échancré  par  l'avant-dernier  tour.  Péristome  inter- 
rompu, droit,  à  peine  épaissi  et  blanc  roussâtre  intérieurement,  àt  bords  très 
écartés,  à  peine  convergents,  réunis  par  une  lame  calleuse  ;  le  columellaire  beau- 
coup plus  court,  sinueux,  réfléchi  sur  la  columelle,  sensiblement  tronqué  a  la  base. 
—  Hauteur,  7  à  10  millimètres  ;  diamètre,  2  1/2  k  k. 

Épiphragme  complet ,  ordinairement  intérieur,  assez  mince,  opaque,  d'un  blanc 
mat,  crétacé  ;  il  est  d'abord  transparent  et  membraneux. 

Reproduction.  Mollusuuc  ovovivipare.  Sur  Ltu  individu  j'ai  Irouvé, clans  la 
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Obs.  —  Le  i'hysa  scaluriginum  de  Draparnaud  (Tabl.  Mail.,  p.  53,  et  Hist.,  pi.  III, 
fig.  14,  15)  parait  être  un  jeune  individu  de  cette  espèce.  Il  eu  est  de  même  du  Vedianlius 
eristalius  (eristalis?)  de  Risso  (loc.  rit.,  p.  82,  fig.  24). 

Les  parties  antérieures  de  l'animal  sont  remarquables  par  l'analogie  qu'elles  présen- 
tent avec  celles  des  Zonites.  Lorsque  le  Mollusque  est  hors  de  sa  coquille,  le  cœur  vient 
se  placer  derrière  l'orifice  respiratoire  qu'il  semble  fermer.  Cet  organe  est  grand  et  bat 
avec  rapidité. 

Fourreau  de  la  verge  en  forme  de  grosse  massue  un  peu  irrégulière,  terminé  par  un 
renflement  oblique  un  peu  plus  petit.  Flagellum  naissant  à  côté  du  sommet,  très  court, 
obové-oblong,  très  obus.  Poche  copulatrice  oblongue,  pourvue  d'un  long  canal,  très  large 
et  à  peu  près  fusiformc  dans  sa  moitié  inférieure,  très  grêle  et  deux  fois  replié  sur  lui- 
même  dans  l'autre  moitié.  Point  de  branche  copulatrice.  Vagin  assez  développé,  replié 
eu  S  (fig.  26).  Voyez  le  Journ.  conch.,  1853,  p.  345. 

VU.  —  ACICULA. 

Genre  Buccinum  (nartim),  Mail.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  150.  —  Hélix,  sous-genrc  Cochlicopa 
(parti m),  Fér.,  Tabl.  Syst.,  1822,  p.  55.  —  Genre  Acicula,  Risso,  Hist.  nai.  Europe  mérid., 
1826,1V,  p.  81.  —  Cionella  (partim),  Jeffr.,  Syn.  lest.,  in  Trans.  IAnn.,  1830,  XVI,  u, 
p.  324,  347.  —  Acicula,.  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  79.  —  Acbatina,  sons-genre  Acicula, 
Gray,  io  Turt.,  Shells.  Brit.,  1840,  p.  191  ;  non  Nilsson,  1822. — Polyphemus,  Villa,  Conch., 
1841,  p.  20.  —  Cecilioides,  Beck,  in  AmU.  Ber.  Vers.  Kiel,  1846,  p.  122. —  Genre  Glam- 
dixa  2  Cionella,  Albers,  /faite,  1850,  p.  198. 

Coquille  turriculée-cylindroïde  (très  allongée)  luisante,  transparente, 
blanchâtre.  Ombilic  nul.  Columelle  fortement  tronquée  à  la  basc(').  Ou- 
verture  très  étroite,  sans  dents  ni  lames.  Épiphragme  excessivement 
mince,  membraneux.  —  (Flagellum...) 

10°  BULIME  AIGUILLETTE.  —  BULIMUS  ACICULA.  -  PI.  XXtl,  fig.  32  à  34. 

Buccinum  acicula,  Mûll.,  Verm.  hist.,  1774,  U,  p.  150. 

Bulimus  acicula,  Brug.,  Encycl,  Vers,  1789,  I,  p.  311. 

Hélix  acicula,  Stud.,  Faunul.  H  civet.,  in  Coxe,  Trav.  Switz.,  1789,  III,  p.  431. 

Buccinum  terrestre,  Mont.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  248,  pi.  VIII,  fig.  3. 

Bulimus  acicula,  Stud.,  Kurz.  Verzeichn.,  1820,  p.  88. 

AchaUna  acicula,  Lam.,  Anim.  sans  vert.,  1822,  Vf,  n,  p.  133. 

Acicula  eburnea,  Risso,  Hist.  nat.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  81. 

Cionella  acicula  y  Jeffr.,  Syn.  test.,  in  Trans.  Linn.,  1830,  XVI,  u,  p.  347. 

Styloides  acicula,  Fizing.,  Syst.  Verzeichn.,  1833,  p.  105. 

Achatina  acuta,  Aleron,  Moll.  Pyr.-Or.,  in  Bull.  Soc.  phiUm.  Perpign.,  1837,  III,  p.  92. 

Acicula  acicula,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  79. 

Polyphemus  acicula,  Villa,  Disp.  Conch.,  1841,  p.  20. 

Cecilioides  acicula,  Beck,  in  Amtl.  Ber.  Vers.  Kiel,  1846,  p.  122. 

Vulgairement  V  Aiguillette. 

(')  La  troncature  de  la  columelle,  bien  tranchée  dans  celte  section,  devient  si  peu  appa- 
rente dans  les  scelions  Cochlicopa  et  Rumina,  que  ces  dmiicres  font  le  passage  de  V Acicula 
aux  autres  Bulimes. 
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0  UmhLmmmnà.  Coquille  beaucoup  plus  grande,  un  peu  ventrue,  légèrement  jau- 
nâtre; ouverture  un  peu  plus  large  {Achatina  Hohcnwarti,  Rossm.,  /eo 
nogr.t  IX,  X,  1839,  fig.  657). 

Animal  grêle,  transparent,  blanchâtre,  presque  incolore  en  dessous;  tubercules 
très  petits,  un  peu  oblongs.  Collier  peu  épais.  Tentacules  supérieurs  médiocre- 
ment allongés,  cylindriques,  très  finement  granuleux  ;  boutons  presque  nuls;  ten- 
tacules inférieurs  très  petits,  réduits  à  des  boutons  à  peine  appréciables.  Boude 
ayant  la  forme  d'une  fente  verticale.  Cou  légèrement  gris  jaunâtre  en  dessus.  Pied 
arrivant  jusqu'au  pénultième  tour,  étroit.  Queue  acuminée.  Orifice  respiratoire 
assez  grand,  arrondi. 

Coquille  dextre,  fusiforme-cylindrique,  non  ventrue,  étroite,  liase,  très  mince, 
fragile,  glabre,  brillante,  hyaline,  blanchâtre,  uni  colore.  Spire  composée  de  5 
a  6  tours  peu  convexes ,  croissant  très  rapidement,  le  dernier  formant  à  peu  près 
la  moitié  de  la  hauteur,  non  caréné;  suture  superficielle.  Sommet  atténué,  obtus. 
Ombilic  nul.  Ouverture  un  peu  oblique,  piriforme-lancéolée ,  à  angle  supérieur 
très  aigu,  assez  éehancrée  par  l'avant-dernier  tour.  Péristome  interrompu,  droit, 
mince,  concolore,à  bords  très  écartés,  non  convergents,  unis  par  une  lame  calleuse 
peu  apparente  ;  le  columellaire  très  court,  arqué,  réfléchi  sur  la  columclle,  obli- 
quement tronqué  à  la  base.  — Hauteur,  U  à  6  millimètres;  diamètre,  1  à  1  1/2. 

Hab.  Les  diverses  parties  de  la  France;  a  été  observé  dans  la  moselle(Joba), 
le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  l'Aisne  (Poiret),  la  Seine  (Geoffroy),  le  Finistère  (des 
Cherres),  la  Sarthe  (Goupil),  le  Maine-et-Loire  (Millet),  la  Vienne  (Mauduyt),  le 
Puy-de-Dôme  (Bouillet),  l'Isère  (Draparnaud).  les  Pyrénées-Orientales  (Aleron), 
TAriége  (Saint-Simon  !),  la  Haute-Garonne  (Noulet),  les  Hautes-Pyrénées  (Par- 
tiot!),  le  Gers  (Dupuy),  les  Basses-Pyrénées  (Mermet),  les  Landes  (Grateloup), 

la  Gironde  (des  Moulins) la  Corse  (Blauner),  particulièrement  à  Ajaccio 

(Requienl) 

La  var.  Hohenwarti  a  été  trouvée  sur  les  bords  du  RhAne,  près  de  Tarascon. 
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VIII.  —  RUMINA. 

Hblii,  sous-geore  Cochlicblla  (partim),  Fér.,  Tabl.  Syst.,  1822,  p.  56.  —  Genre  Roirau, 
Risso,  Hist.  nat.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  79.  —  Sous-genrc  Obeliscus,  Beck,  Ind.  MolL, 
1837,  p.  61.  —  Sous-genre  Rumina,  Albers,  Helic,  1850,  p.  176. 

Coquille  cylindroïde  (très  allongée,  si  le  sommet  n'était  pas  tronque), 
luisante,  légèrement  transparente,  cornée.  Ombilic  petit.  Columelle  fai- 
blement tronquée  à  la  base.  Ouverture  sans  dents  ni  lames.  —  (FlagcUmp 
terminal,  obovc-oblopg  ;  branche  copulatrice  nulle.) 

11°  BULIMË  TRONQUÉ.  -  BULIMUS  DECOLLATUS.  —  PL  XXII,  fig.  %  à  40. 

Helir  decollata,  Linn.,  Syst.  nat.,  Xf  éd.,  1758,  I,  p.  773. 

Bulimus  decollatus,  Brug.,  Encycl.,  Vers,  1789,  1,  p.    326  ;  Drap.,  Hist.   èiotl.,  pi.    YJ, 

fig. 27,  28. 
Bulinus  decollatus,  Hartm.,  in  Neue.  Alp.f  1821,  I,  p.  223. 
Rumina  décollât  a  f  Risso,  Hist.  nat.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  79. 
Obeliscus  decollatus,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  61. 
Vulgairement  la  Vis  tronquée,  V Enfant  au  maillot,  le  Maillot  de  Montpellier. 

p  «îbinoa.  Coquille  blanche. 

y  fftajor  (var.  a,  Mcnkc,  Syn.  Moll. ,  p.  28) .  Coquille  beaucoup  plus  grande  ;  le  der- 
nier tour  convexe. 
S  «Uaor  (var.  b,  Menke,  lue.  cit.).  Coquille  plus  petite;  le  dernier  tour  anguleux, 
i  tarrieoia.  Coquille  conoïde;  le  dernier  tour  très  renflé!  — -  PI.  XXII,  fig.  37. 

Animal  assez  petit,  long  de  23  millimètres,  large  de  6,  trapu,  presque  tronqué 
antérieurement,  se  rétrécissant  insensiblement  d'avant  en  arrière,  pointu  posté- 
rieurement, opaque,  d'un  gris  noirâtre  un  peu  ardoisé  ou  d'un  brun,  verdàtrc,  * 
quelquefois  jaunâtre;  tubercules  serrés,  polyédriques,  très  aplatis,  finement 
granuleux.  Collier  n'atteignant  pas  le  bord  de  la  coquille,  étroit,  s'élargissant  à 
droite,  très  concave,  d'un  brun  grisâtre,  finement  bordé  de  noirâtre,  un  peu  plu$ 
clair  que  le  reste  de  l'animal;  points  laiteux  serrés,  très  petits.  Tentacules  st$$ez 
courts  et  divergents,  finement  granuleux  :  les  supérieurs  assez  écartés  à  la  base, 
longs  de  7  millimètres,  très  faiblement  coniques,  un  peu  gros  i n fér ieurement,  légè- 
rement transparents,  d'un  noir  grisâtre  ;  boutons  longs  de  près  de  1  millimètre, 
très  peu  globuleux,  un  peu  évasés,  presque  tronqués  à  l'extrémité,  noirâtres  à  la 
base  :  tentacules  inférieurs  écartés  à  l'origine,  longs  de  1  millimètre,  assçz 
fortement  coniques,  diriges  vers  le  bas,  fort  peu  transparents,  presque  noirâ- 
tres; boutons  formant  le  tiers  des  tentacules,  fort  peu  globuleux,  arrondit, 
beaucoup  plus  clairs  que  le  reste  de  l'organe.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  bou- 
tons un  peu  eu  dessus,  petits,  saillants,  ronds,  noirs,  assez  apparents,  à  bords 
peu  distincts.  Mufle  un  peu  grand,  longitudinalemeqt  elliptique,  dépassant  peu 
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la  base  des  tentacules  inférieurs,  médiocrement  bombé,  d'un  noir  un  peu  ver- 
dâtre;  tubercules  serrés,  petits,  en  séries  confluentes,  de  grandeur  un  peu  inégale, 
anguleuses,  noirâtres.  Lobes  labiaux  assez  grands,  très  largement  sécurifonnes, 
faiblement  pointus  vers  le  mufle  et  le  cou,  assez  échancrés  à  la  base  des  tentacules 
inférieurs,  tout  à  fait  divergents,  d'un  brun  grisâtre,  très  finement  et  peu  distinc- 
tement ponctués  de  noirâtre;  tubercules  arrondis  et  plats.  Bouche  faiblement 
dépassée  par  les  lobes  labiaux,  assez  grande,  semi-circulaire,  à  lèvres  roussâtres. 
Mâchoire  large  de  1— ,75  à  2  millimètres,  peu  haute,  un  peu  courbée  d'avant  en 
arrière,  d'un  fauve  orangé;  extrémités  atténuées,  ordinairement  un  peu  pointues; 
bord  concave  formant  un  arc  surbaissé  avec  un  léger  avancement  vers  le  milieu  ; 
stries  verticales  très  faibles;  denticules  presque  imperceptibles.  Cou  long  de 
15  millimètres,  large  de  hmm ,5,  bombé  en  dessus,  noirâtre,  avec  une  légère  teinte 
de  gris  verdâtre  ;  côtés  larges,  se  relevant  postérieurement  ;  tubercules  grands, 
assez  allongés,  en  lignes  parallèles  en  dessus ,  convergeant  sur  les  côtés;  ligne 
dorsale  un  peu  foncée,  formée  de  tubercules  qui  ne  diffèrent  pas  des  autres.  Pied 
arrondi  antérieurement;  côtés  un  peu  larges  en  avant,  se  dilatant  beaucoup 
en  arrière ,  dépassant  de  très  peu  le  cou  avec  lequel  ils  se  confondent,  un  peu 
plus  clairs  que  lui  ;  tubercules  non  allongés,  peu  distincts  ;  dessous  du  pied  d'un 
brun  verdâtre,  très  finement  bordé  de  noir;  points  laiteux  formant  une  espèce  de 
nuage  peu  distinct.  Queue  longue  de  8  millimètres,  ne  dépassant  pas  le  pénul- 
tième tour,  large  de  près  de  6  millimètres,  se  rétrécissant  insensiblement,  finis- 
sant en  pointe  un  peu  arrondie,  très  bombée,  non  carénée,  plus  claire  que  les 
côtés  du  pied ,  surtout  latéralement  et  au  sommet  ;  tubercules  en  lignes  conver- 
geant vers  la  base,  grands,  un  peu  allongés,  très  petits  et  confus  vers  l'extrémité. 
Pédicule  très  grand,  long  de  3  millimètres,  large  de 6,  d'un  gris  ardoisé;  tuber- 
cules étroits.  Orifice  respiratoire  situé  parallèlement  au  pénultième  tour,  dont  il 
est  peu  éloigné,  assez  grand,  oblong,  pointu  inférieurement,  à  bords  non  évasés. 
Mollusque  assez  lent,  paresseux,  peu  irritable,  assez  crépusculaire,  résistant 
toutefois  aux  ardeurs  du  soleil,  sécrétant  un  mucus  peu  abondant;  lorsqu'il  veut 
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Épiphragme  complet,  plus  ou  moins  enfoncé,  épais,  solide,  légèrement  bombé, 
lisse,  un  peu  transparent,  miroitant,  quelquefois  irisé,  blanchâtre,  mais  parais- 
sant gris,  parce  que  l'animal  se  voit  au  travers,  très  finement  ponctué  de  calcaire, 
se  détachant  d'une  seule  pièce;  il  y  en  a  quelquefois  plusieurs.  Brisson  a  bien 
décrit  cet  épiphragme. 

Reproduction.  OEufs  au  nombre  de  30  à  A0,  tout  à  fait  sphériques,  offrant  un 
diamètre  de  2mn,,5.  Enveloppe  assez  épaisse,  très  mate,  non  transparente ,  d'un 
blanc  laiteux,  calcaire,  friable;  vue  à  la  loupe,  elle  paraît  un  peu  rugueuse. 
La  ponte  a  lieu  depuis  le   mois  de  mai,  jusqu'au  mois  d'octobre. 

Les  jeunes  arrivent  à  l'état  adulte  vers  la  fin  de  la  seconde  année. 

Hab.  La  France  méridionale  ;  a  été  observé  dans  les  Basses-Pyrénées  (Mermet), 
le  Lot-et-Garonne  (Gassies),  le  Gers  (Dupuy),;la  Haute-Garonne  (Noulet),  l'Aude, 
les  Pyrénées-Orientales  (Aleron),  l'Hérault,  les  Bouc  hes-du- Rhône ,  le  Var 
(Astier!)...  ;  la  Corse  (Payraudeau) ,  k  Baslia ,  Bonifacio  (Requien!),  Aleria 
(Romagnoli  ). 

La  var.  albinos  se  trouve  k  Fayence  (Dupuy),  Grasse  (Astier  !),  Orange  (Aubery  I), 
Montagnac  (Saint-Germain  1),  Gignac,  Montpellier. 

Vit  sur  les  tertres,  dans  les  lieux  incultes,  au  bord  des  chemins,  sous  les  arbustes 
et  sous  le  gazon  ;  s'enfonce  dans  la  terre  pendant  la  sécheresse. 

Obs.  —  Les  tentacules  supérieurs  sont  remarquables  par  leurs  boutons  très  peu  glo- 
buleux, comme  ceux  du  B.  folliculus;  mais  ranimai  de  cette  dernière  espèce  est  long  et 
grêle,  tandis  que  celui  du  B.  decollatus  est  gros  et  trapu.  Le  Mollusque  retiré  dans  sa 
coquille  fait  quelquefois  sortir  ses  tentacules.  Le  pédicule  est  très  développé. 

Fourreau  de  la  verge  court  et  épais.  Flagellum  terminal,  à  peu  près  de  la  longueur  et 
de  la  largeur  du  fourreau,  obové-oblong,  obtus,  offrant  à  son  sommet  un  muscle  assez 
fort.  Poche  copulatrice  petite,  ovoïde,  pourvue  d'un  canal  médiocre.  Branche  copulatrice 
nulle.  Vagin  assez  développé,  plus  long  que  le  fourreau  et  le  flagellum.  (Voyez  Leidy, 
Spec.  anat.t  p.  35,  pi.  XV,  flg.  6.) 

Pendant  la  jeunesse  de  ce  Bulime,  la  coquille  n'est  pas  tronquée.  À  mesure  que  rani- 
mai grandit,  l'extrémité  du  tortillon  abandonnant  les  premiers  tourç,  ceux-ci  se  cassent 
et  tombent.  H  arrive  un  moment  où  le  Mollusque  ne  conserve  plus  un  seul  des  tour* 
qu'il  avait  au  commencement  (Cuvier).  Une  lame  de  matière  calcaire  ferme  la  coquille  à 
l'endroit  cassé  (Brisson).  Cette  lame  est  sécrétée  avant  la  chute  du  sommet,  et  cette  chute 
est  déterminée  par  l'animal  qui  heurte  les  corps  étrangers  en  décrivant  des  arcs  de  cercle 
saccadés  (Gassies).  La  spire  aurait  l/i  ou  15  tours  si  elle  les  conservait  tous  (Drapar- 
naud).  Dans  les  individus  non  adultes,  le  dernier  tour  est  proportionnellement  très  déve- 
loppé (voy.  Drap.,  fig.  28).  Cette  espèce  acquiert  des  dimensions  plus  fortes  dans  les 
pays  chauds;  on  sait  qu'elle  devient  énorme  en  Algérie.  Dans  les  pays  froids,  au  con- 
traire, les  individus  diminuent  de  volume.  Ceux  des  environs  de  Toulouse  sont  déjà  assez 
petits,  comparés  à  ceux  des  environs  de  Montpellier. 

Le  genre  Orbitina  de  Risso  a  été  créé  pour  de  très  jeunes  individus  de  cette  espèce. 
L'O.  incomparabilis  (fig.  23)  est  un  Bulime  tronqué  au  sortir  de  l'œuf;  l'O,  truncatella 
(fig.  25  )  est  un  sujet  un  peu  plus  âgé. 
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ESPÈCES  A  EXCLURE. 
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BGLAKS  ACCTCS.  Braf.  =  HELIX  ACVTA. 
».  ACITTUS,  m  «ÉilfcMiMi,  M— if  «  BEUX  iCCT.4,  rar.  £  i 
B.  ACLTUS,  »  ulfaoelaf  M,  Henke.  »  ilELM  ACITA.  «  i 
B.  ACUTUS,  *ar.  aUba,  Req.  =  HKUJT  ACITA,  nr.  c  atfba. 
B.  ACCTtS,  tv.  fMdatm,  Req.  «  flEI/T  ICCT.4, 
B.  ACUTO,  t*.  grlMa,Req.  =  fltt/J  ACITA,  w.  *  i 
B,  ACUTUS,  t».  MftrfttiJNS,  Do  MoaL  »  ItfIXT  ACITA,  rar. 
B.  ASAT1NCS,  Poir.  »  BYTHISIA  ASATIXA.  lloUusqae  nuria. 
B.  ABnCULATUS,  Lan.  =  fl£L/X  ^C£TA,  wr.  y  artieariatfa. 
B.  ALTUCULARI15,  Braf.  »  LUK3IMA  ABfUCVLARJA, 
B.  AYEKACEUS,  Braf.  »  PO*  ATOMCATA. 
B.  WDENS,  Braf.  »  CLAUSIUA  LAMISATA. 
B.  COSOIDBTS.  Crât.  el  Jaa.  =  ££L/X  COXOIDEA. 
B.  CORRUGATCS,  Braf.  «-  CLAC&IUA  CORROCATA,  Braf. 
B.  DOUOLUM,  Braf.  »  PtTA  DOLIÛUJM. 
B.  KLONGATUS,  Crist.  et  Jan.  «=  JffiL/.T  ACCTA,  w.  Ç  ci 
B.  FASC1ATUS,  Tort.  «=  USL/JT  ACITA. 
B.  F0W1TNALIS,  Braf.  «  PUISA  FOXTtKAUS. 
B.  FRAGIUS,  Lan.  «  UMX.4SA  STACSAUS,  T».  c  I 
B.  GLABER,  Braf .  =-  UM.V€A  GLABRA. 
B.  GLUTOOSCS,  Braf.  «  L/Jtt'.CA  GLUT1X0SA. 
B.  HYPNORUM,  Braf.  =  PUISA  EYPHOROL 
B.  LKUCOSTOMA,  Poir.  »  UMS.EA  GLABRA. 
B.  LMOSUS,  Poir.  »  UMS.EA  UMOSA. 
B.  UNEATlS,  Drap.  =  ACJTE  LIXEATÀ. 
B.  MRDfUS,  Braf.  »  CARYCHIUM  M1MUIW. 
B.  HaUTONO,  Cotte*.  —  |i«JJC  BUUMOIDES*  m.  1 1 
B.  MUSCQRIH,  Braf.  —  PCPA  MCSCOBMM. 
B.  OBSCURUS,  Poir.  -=  LIMSAA  TRPSCATULA. 
JB.  PALUSTRIS,  Bref.  «  LIMX/EA  PALVSTRIS. 
B.  PAP1LLAR1S,  Braf.  —  CLAUSIUA  BIDEtfS. 
B.  KBREGRUS,  Bref.  —  LIMHAA  pEREGRA. 
Bl  PIRVSRSUS,  Braf.  —  C4A0S/I/A  PERVERSA. 

B.  PUPA,  Bnif .  =  Indiqué  dans  le  raidi  de  la  France  par  Rossmassler.  11  ne  s'y  trouve  pas. 
R.  SIMILIS,  Bref.  =~  POP  A  QVINQUEDENTATA. 
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Gbnre  X—  CLAUSILIE.—  CLAUS1LIA. 

Hélix  et  Turbo  (partim),  Linn.,  Syst.  nat.t  X*  éd.,  1758,  p.  761-768.  —  Bclimus  (partim}, 
Brug.,  Encycl.  méth.,  1789,  VI,  p.  286.  —  Pcpa  (partim),  Drap.,  Tabl.  A/oW.,  1801, 
p.  32,  61.  —  Clausilia,  Drap.,  Hist.  MolL,  1805,  p.  24,  89,  68.  —  Odostomia  (partim), 
Flem.,in  Edinb.  Encycl.,  1814,  VII,  I,  p.  77.  —  Volvulus  (partim),  Oken,  Lehrb.  Nat., 
1815,  III,  p.  313.—  Clausrlia,  Gray,  Nat.  arrang.,  MolL,  in  Afod.  Repos.,  1821,  XV,  p.  181, 
259.  —  Hélix  (Cochlodina),  Fér.,  Tabl.  sy$4.y  1822,  p.  28,  65.  —  Stomokwta  (parUm), 
Merm.,  Moll.  Pyrén.^Occid.,  1843,  p.  46. 

Animal  grêle,  pouvant  être  contenu  tout  en  entier  dans  sa  coquille,— 
Collier  Un  peu  épais.  —  Tentacules,  4,  cylindriques,  légèrement  renflés 
au  sommet;  les  supérieurs  assez  saillants,  les  inférieurs  très  courts 
(réduits  à  des  mamelons  coniques).  —  Mâchoire  à  stries  antérieures 
plus  ou  moins  faibles,  sans  dcnliculcs  marginales.  —  Pied  alloqgé, 
étroit.  —  Orifice  respiratoire  du  côté  gauche  du  collier,  en  haut  dans  le 
sinus  de  l'ouverture.  —  Orifice  génital  à  gauche,  derrière  le  grand  teil- 
tacule. 

Coquille  sénestre,  fusiforme,  mince,  transparente  ou  opaque,  à  spire 
allongée  et  à  dernier  tour  pas  plus  grand  que  le  pénultième.  —  Ombilic 
fendu.  —  Columelle  subspiralc,  ordinairement  garnie  de  deux  lames  qUi 
tournent  avec  elle,  avec  une  petite  plaque  calcaire  péd^ulée  et  mohilp. 
(clausilium). — Ouverture  petite,  droite,  ovale-piriforme,  avec  un  sinus 
supérieur  (gouttière),  garnie  de  lamelles  et  de  plis.  —  Péristome  bordé, 
réfléchi,  ordinairement  continu.— Épiphragme  très  mince,  membraneux. 

Les  Clausilies  habitent  les  unes  dans  les  endroits  secs  et  rocailleux ,  les  autres 
dans  les  lieux  frais  et  ombragés.  Certaines  se  cachent  sous  l'écorce  fendillée  tfes 
arbres  vermoulus,  ou  dans  les  trous  des  vieux  murs,  ou  dans  les  crevasses  des 
rochers.  On  en  trouve  beaucoup  soit  sous  la  mousse,  soit  sous  les  pierres. 

Ces  mollusques  sont  herbivores. 

Fourreau  de  la  verge  assez  long ,  rétréci  supérieurement.  Flagellum ,  boetse  h 
dard  et  vésicules  muqueuses  nuls.  Branche  copulatrice  très  développée. 

Un  peu  avant  la  ponte,  les  Clausilies  enfoncent  dans  la  terre  leur  corps  et  les 
trois  quarts  inférieurs  de  leur  coquille,  et  se  creusent  upe  petite  galerie  oblique. 
Les  œufs,  au  nombre  de  10  à  15,  sont  très  gros,  ovoïdes,  et  rçvétus  d'une  enveloppe 
membraneuse. 

Ob$.  —  Les  Clausilies  ressemblent  beaucoup  aux  Maillots.  Leur  appareil  génital 
présente  toujours  une  branche  copulatrice.  Il  n'y  en  a  point  chez  ces  derniers.  Leur 
coquille  est  ordinairement  plus  grêle  que  celle  des  Maillots  et  plus  ou  moins  fusiforme. 
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On  remarque  dans  son  ouverture  (pi.  XXIII,  fig.  1")  un  petit  sinus  supérieur  (gouttière) 
qui  la  rend  plus  ou  moins  piriforme.  Ce  sinus  correspond  à  l'orifice  de  la  poche  pulmo- 
naire. Le  principal  caractère  du  genre  consiste  dans  la  présence  du  clausilium,  pièce 
élastique  qui  joue  le  rôle  d'opercule.  Cette  pièce  est  composée  d'une  lame  entière  ou 
échancrée  et  d'un  pédicule  plus  ou  moins  long.  (Voy.  I,  p.  289.) 

Les  lamelles  et  les  plis  des  Clausilies  sont  situés  à  l'entrée  de  la  coquille  (émergés)  ou 
vefs  le  fond  de  la  gorge  (immergés).  La  présence  ou  l'absence  de  ces  saillies,  leur  taille 
et  leur  forme,  fournissent  de  bons  caractères  spécifiques.  Les  lamelles  sont  au  nombre 
de  deux:  1* la  lamelle  supérieure  (lamella  superior),  placée  à  droite  au  haut  du  bord 
columellaire  et  formant  un  des  côtés  de  la  gouttière  (lame  ou  pli  pariétal  de  quelques 
auteurs)  ;  2*  la  lamelle  inférieure  (lamella  in  fera  ou  inferior),  placée  au-dessous  de  la 
précédente  et  se  dirigeant  obliquement  de  dedans  en  dehors  et  de  gauche  à  droite,  vers 
la  base  de  la  columelle,  en  se  contournant,  un  peu.  Cette  lamelle  parait  tantôt  simple, 
tantôt  bifide  ou  rameuse  (lame  oit  pli  columellaire  de  quelques  auteurs).  11  y  a  quatre 
sortes  de  plis:  1*  Les  plis  interlamellaires  (plicœ  interlamellares  )  ;  plis  ou  rides  placés 
audessus  de  la  lamelle  inférieure.  On  les  désigne  souvent  par  le  seul  mot  interlamellaires 
(interlamellares).  2°  Le  pli  columellaire  ou  sous-columellaire  (plica  columellaris  ou  *u6- 
columellaris),  pli  qui  aboutit  à  la  base  de  la  columelle;  on  ne  voit  jamais  que  son  extré- 
mité inférieure.  3*  Les  plis  palataux  (plicœ  palatales),  plis  toujours  plus  ou  moins 
immergés,  au  nombre  de  un  à  quatre,  dans  une  direction  parallèle  à  la  suture.  Le  plus 
rapproché  de  oette  dernière  est  le  supérieur  ou  le  premier,  et  le  plus  éloigné  Yinférieur 
ou  le  dernier.  Quelques  auteurs  désignent  sous  le  nom  de  suturai  celui  qui  avoisine  la 
suture,  et  sous  celui  de  basai  ou  basilaire  celui  qui  occupe  le  bas  de  l'ouverture.  Le 
premier  est  quelquefois  double;  le  second  n'existe  pas  toujours.  A°  Le  pli  lunule  ou 
tunelle  (plica  lunata  ou  lunella),  pli  situé  profondément  dans  la  gorge,  et  par  conséquent 
toujours  immergé.  Dans  certaines  espèces,  on  le  voit  à  travers  la  coquille,  comme  une 
ligne  blanchâtre  plus  ou  moins  arquée. 

Indépendamment  des  lamelles  ou  des  plis,  on  trouve  encore  dans  le  palais  de  la 
coquille,  une  callosité  (callus  palatalis),  plus  ou  moins  apparente,  disposée  transversa- 
lement. 

Le  dernier  tour  de  la  coquille  présente,  en  dehors,  une  saillie  allongée  et  arquée 
{gibbositê  cervicale)  qui  borde  l'ombilic.  Cette  saillie  parait  ridee,  même  i-hcy  les  Clau- 
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Le  genre  Clau&ilie  comprend  les  quatorze  espèces  suivantes  : 

I.  Marpessa.  —  Coquille  lisse  ou  presque  lisse,  à  sutures  non  papillifères.  Clau- 
silium  échancré. 

1°  Cl.  lisse.  Coquille  fusiforme,  un  peu  ventrue,  lisse;  ouverture  ovale-piriforme; 
lamelle  inférieure  simple;  plis  palataux,  A. 

2*  Cl.  de  Kustkr.  Coquille  cylindracée-fusiforme,  faiblement  et  irrégulièrement 
ridée;  ouverture  subarrondie;  lamelle  inférieure  bifide  en  dehors;  plis  pala- 
taux ,3. 

3°  Cl.  de  Meisner.  Coquille  cylindracée-fusiforme,  sensiblement  et  régulièrement 
ridée;  lamelle  inférieure  simple;  plis  palataux,  3. 

II.  Papillina.  —  Coquille  lisse  ou  à  peine  ridée,  à  sutures  papillifères.  Clausi- 
lium  entier. 

4°  Cl.  bidbntéb.  Coquille  jaunâtre  avec  des  papilles  grosses;  ouverture  arrondie  ; 

pli  palatal  nul. 
5°  Cl.  ponctuée.  Coquille  brunâtre  avec  des  papilles  méJiocres;  ouverture  ovale; 

pli  palatal,  1. 
6*  Cl.  solide.  Coquille  roussâtre  avec  des  papilles  rudimentaires;   ouverture 

arrondie;  pli  palatal,  1  rudimentaire  ou  point. 

III.  Iphigena. —  Coquille  le  plus  souvent  ridée,  à  sutures  non  papillifères. 
Clamilium  entier. 

*  Coquille  lisse  ou  presque  lisse. 

7*  Cl.  naine.  Coquille  grêle;  lamelle  inférieure  bifide  et  calleuse  en  dehors;  plis 
palataux,  2  (rides  extrêmement  fines,  non  granuleuses,  écartées  de  0"w,,4  à 
0ron\8). 

**  Coquille  ridée  plus  ou  moins  fortement. 

8°  Cl.  perverse.  Coquille  fusiforme-cylindrique;  ouverture  ovale-piriforme,  non 
canaliculée  à  la  base;  lamelle  inférieure  immergée,  subbifide  et  très  calleuse 
en  dehors;  plis  interlamellaires  presque  nuls,  palataux  2;  bord  extérieur 
non  plissé  (rides  fortes,  non  granuleuses,  écartées  de  0"m,l  à  0Bm,,09)* 

9°  Cl.  douteuse.  Coquille  cylindrique-fusiforme;  ouverture  piriforme-ovale,  à 
peine  canaliculée  à  la  base;  lamelle  inférieure  très  immergée,  bifide  en 
dehors  ;  plis  interlamellaires  peu  marqués,  palataux  3 ;  bord  extérieur  non 
plissé  (rides  fines,  granuleuses,  écartées  de  0mm,06). 

40°  Cl.  biplissée.  Coquille  fusiforme,  un  peu  ventrue;  ouverture  elliptique-piri- 
forme,  subcanaliculce  à  la  base;  lamelle  inférieure  subimmergée,  simple*, 
plis  interlamellaires  nuls,  palataux  2  ;  bord  extérieur  non  plissé  (rides  très 
grosses,  non  granuleuses,  écartées  de  0nai,12). 

11°  Cl.  plissés.  Coquille  fusiforme,  peu  ventrue;  ouverture  allongée-piriforme, 
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canaliculée  à  la  basé;  lamèlte  inférieure  immergée,  bifide  en  dehors;  plis 
interlamfillaires  nuls ,  palataux  2  ;  bord  extérieur  plissé  (  rides  peu  grosses, 
non  granuleuses,  écartées  de  0mni,0,î).   „ 

12°  Cl.  plicatolb.  Coquille  cylindracée-fusiforme,  légèrement  ventrue  ;  ouverture 
pirifonne-airrondie,  non  bàUaticulée  à  la  base;  lamelle  inférieure  immergée, 
tronquée  ou  bifide  en  dehors;  pli*  interlamellaires,  2  à  4,  palatal  1;-  bord 
extérieur  non  plissé  (rides  assez  grosses,  non  granuleuses,  écartées  de 
è«*,12  à  0-«,4). 

13°  Cl.  de  Rolph.  Coquille  fusiforme-ventrue;  ouverture  arrondie-piriformfe,  non 
fcanalieulée  à  la  base;  lamelle  inférieure  très  immergée,  brièvement  bifidfe  en 
dehors;  plis  interlamellaiféS,  2  ou  3,  peu  marqués,  dentiformes,  palatal  4  ; 
Jwjrd  extérieur  non  plissé  (rides  assez  grosses,  non  granuleuses,  écartées 
deûma\12  àOnm\4). 

1&°Cl.  ventrub.  Coquille  fusiforme,  assez  ventrue  ;  ouverture  piriforme-orbicu- 
laire,  non  canaliculée  à  la  base  ;  lamelle  inférieure  immergée,  bifide  en 
dehors  ;  plis  interlamellaires  nuls,  palatal  1  ;  bord  extérieur  non  plissé  (rides 
très  grosses,  non  granuleuses,  écartées  de  O*",^). 

L  —  M  ARPESSA. 

Claosilia,  sous-geere  Marpbssa,  Gray,  Nat.  arrang.  MolL,  iu  Med.  Repos. y  182t,  XV,  p.  239. 

Coquille  lisse  ou  presque  lisse,  à  suture  sans  tubercules  paplliformes. 
Clausilium  échancré.  Lunelle  nulle. 

i»  CIÀUSILIE  LISSE.  —  CLAUSILU  LA  M  IN  AT  A  >  -  PL  XXIII,  fig.  2  à  9. 

fMfcr  butent,  Mail.,  Verm.  Mil.,  1774,  ÎI,  p.  116. 
Turbobidens,  Penn.,  Brit.  loo\.y  1777,  p.  131  ;  non  Lion.,  1758. 
Bulimus  bidens,  Brug.,  Encycl.,  1792,  Vkrs,  II,  p.  352. 
Pupa  bidens,  Drap.,  Tabl.  Ml,  1801,  p.  61. 
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el presque  tronqué  antérieurement,  insensiblement  atténué  et  un  peu  pointu  en 
arrière,  d'un  noir  roussâlre  ou  d'un  brun  grisâtre  peu  transparent  en  dessus,  d'un 
gris  sale  en  dessous;  tubercules  un  peu  grands  et  saillants,  médiocrement  serrés, 
un  peu  inégaux,  plus  ou  moins  colorés.  Collier  n'atteignant  pas  le  bord  de  la  co- 
quille, entourant  assez  exactement  l'animal,  annulaire,  étroit,  s'élargissant  un  peu 
vers  le  côté  droit ,  très  concave  autour  du  cou ,  lisse,  d'un  brun  grisâtre  foncé; 
points  noirâtres  un  peu  serrés,  très  petits,  très  peu  apparents.  Tentacule*  assez 
courts,  gros  et  divergents,  très  faiblement  coniques,  d'un  brun  roussâlre  peu 
transparent:  les  supérieurs  peu  écartés  à  la  base,  longs,  de  2*°m,5^  très 
finement  et  peu  distinctement  tubercules;  boutons  longs  d'un  tiers  de  millimètre» 
assez  renflés  surtout  en  dessous,  un  peu  anguleux  à  l'extrémité,  très  finement 
ponctués  de  roussâlre,  moins  clairs  et  moins  transparents  que  le  reste  de  l'or- 
gane: tentacules,  inférieurs  assez  écartés  à  la  base,  dirigés  vers  le  bas,  gros», 
longs  d  environ  lmin,5,  un  peu  plus  coniques  et  plus  foncés  que  les  tentacules 
supérieurs,  à  peu  près  lisses.  Yeux  placés  à  l'extrémité  des  boutons  vers  la  pointe 
de  l'angle,  de  grandeur  médiocre,  très  peu  saillants,  très  ronds,  noirs,  h  bords 
peu  arrêtés,  médiocrement  apparents.  Mufle  assez  petit ,  oblong,  assez  avancé  et 
bombé,  brusquement  aplati  entre  les  tentacules  inférieurs,  qu'il  dépasse  d'un  quart 
de  sa  longueur,  assez  éebancrévers  la  bouche,  d'un  brun  roussâtre  presque  noir; 
tubercules  petits,  assez  saillants,  allongés,  un  peu  anguleux,  plus  petits  et  moins 
allongés  vers  la  bouche.  Lobes  labiaux  assez  petits,  tout  à  fait  divergents,  arrondis 
vers  le  cou,  presque  circulaires,  peu  échancrés  vers  les  tentacules  inférieurs,  assez 
finement  et  très  peu  distinctement  tubercules,  d'un  brun  grisâtre  assez  foncé,  lar- 
gement transparents  sur  les  bords.  Bouche  faiblement  dépassée  par  les  lobes 
labiaux, un  peu  grande,  médiocrement  apparente,  semi-circulaire,  à  bords 
roussâtres.  Mâchoire  large  de  0mm,66  à  peine,  peu  arquée,  couleur  de  corne 
claire  ;  extrémités  très  peu  atténuées ,  obtuses  ;  stries  verticales  demi-effacées  ; 
sailliç  médiane  du  bord  libre  à  peu  près  nulle.  Cou  long  de  plus  de  U  millimètres, 
large  de  plus  de  1,  assez  bombé  en  dessus,  large  et  remontant  vers  le  collier  laté- 
ralement, d'un  noir  roussâtre;  tubercules  assez  saillants,  très  allongés,  fçrtenjtnt 
noirâtres;  lignes  dorsales  au  nombre  de  deux,  formées  de  tubercules  plus  petits, 
saillants  et  arrondis,  logés  dans  un  sillon  assez  profond.  Pied  non  frange;  côtés 
étroits  et  pointus  antérieurement,  s'élargissant  d'une  manière  progressive  en 
arrière,  dépassant  de  très  peu  le  cou,  peu  transparents,  d'un  brun  grisâtre  assez 
foncé;  tubercules  peu  saillants,  écartés,  inégaux,  non  allongés,  faiblement  noirâ- 
tres; sillons  transversaux  très  courts  et  serrés,  assez  distincts,  séparés  par  une 
rangée  longitudinale  de  tubercules  allongés,  rectangulaires,  à  peine  saillants  ; 
dessous  largement  arrondi  antérieurement,  d'un  gris  sale,  finement  bordé  de  gri- 
sâtre; points  bruns  très  petits  et  serrés,  médiocrement  distincts.  Queue  longue  de 
près  de  h  millimètres,  dépassant  assez  l'avant- dernier  tour  de  la  coquille,  large $ 
sa  base  d'environ  l""^,  décroissant  insensiblement,  très  obtuse  à  la  pointe,  1res 
bombée,  non  carénée,  plus  transparente  et  plus  claire  que  le  reste  du  pied,  gri- 
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sâtre;  tubercules  très  petits,  irréguliers,  peu  colorés,  assez  apparents  verelabase, 
à  peine  distincts  sur  les  côtés  et  k  la  pointe,  très  peu  saillants  ;  sillons  transver- 
saux serrés  ,  peu  marqués.  Pédicule  très  court  et  gros,  un  peu  grisâtre  ;  tuber- 
cules très  petits  et  allongés,  assez  serrés,  noirâtres.  Orifice  respiratoire  médiocre, 
ovale,  un  peu  oblique  par  rapport  au  cou,  presque  pas  évasé,  bordé  de  roussfttre. 

Mollusque  très  lent,  paresseux,  irritable,  assez  timide,  portant  sa  coquille  hori- 
zontale dans  la  marche.  Il  sort  habituellement  le  soir  à  l'entrée  de  la  nuit  et 
monte  le  long  des  troncs  ;  il  redescend  au  lever  du  soleil .  (Des  Moul  !). 

Coquille  fusiforme,  un  peu  ventrue,  à  stries  longitudinales  effacées,  presque 
nulles  ;  mince,  assez  solide,  luisante,  presque  transparente ,  d'un  corné  foncé  ou 
d'un  faune  rougeâtre,  unicolore.  Spire  composée  de  10  k  12  tours  très  légèrement 
convexes;  suture  peu  marquée.  Sommet  légèrement  obtus.  Ombilic  très  étroit, 
demi-enlouré  par  une  gibbosité  cervicale  peu  saillante,  large  et  légèrement  ridée. 
Ouverture  ovale -pirifor me ,  sans  aucun  canal  inférieur  ;  gouttière  un  peu  plus 
haute  que  large ,  subovale.  Lamelle  supérieure  saillante,  presque  droite,  assez 
longue  ;  inférieure  un  peu  écartée  de  la  supérieure,  émergée,  très  oblique,  mince, 
flexueuse,  simple.  Plis  interlamellaires  nuls  ;  columellaire  bien  apparent  ;  palataux 
ordinairement  au  nombre  de  quatre,  le  premier  et  le  troisième  allongés,  presque 
lamelliformes,  les  deux  autres  très  courts  ;  lunellc  nulle.  Péristome  continu,  évasé, 
réfléchi,  épais,  blanchâtre.  —  Hauteur,  11  à  18  millimètres;  diamètre,  3 kk  1/2. 

Clausilium.  Pédicule  long  delmm,2.  Lame  longue  de  2  millimètres,  subquadri- 
latère-oblongue,  un  peu  arquée,  obliquement  et  profondément  échancrée  vers  la 
base  et  présentant  deux  lobes  inégaux,  l'externe  petit  et  lancéolé,  l'interne  plus 
grand  subtriangulaire  et  un  peu  sinueux,  atténuée  vers  le  haut,  assez  solide,  épaisse 
et  opaque  vers  les  bords,  mince  et  subpellucideau  milieu,  d'un  blanc  de  lait  pâle. 

Épipbragme  très  mince,  membraneux,  transparent,  très  lisse,  miroitant,  irisé. 

Reproduction.  Ponte  dans  les  mois  d'août  et  de  septembre.  Œufs  au  nombre  de 
10  à  12,  énormes  relativement  à  l'animal ,  ovoïdes ,  offrant  2  millimètres  environ 
de  diamètre,  blanchâtres. 
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C'est  une  des  Ciausilies  dont  les  tentacules  sont  les  plus  longs,  le  mufle  le  plus  large 
et  le  moins  échancré. 


2*  CLAUSILIE  DE  KUSTER.  —  CLAUSIUA  KUSTEM.—  VL  XXIII,  fig.  10  à  13. 

Clausilia  plicatula,  Payr. ,  Cat.  Moll.  Cors.,  1826,  p.  103;  non  Drap.,  1805. 

Cl.  Kiisleri,  Rossm.!,  Iconogr.,  III,  1836,  p.  16,  et  IV,  p.  13,  fig.  254. 

CL  Kiïsterii,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  52. 

Cl  Adjaciencis,  Shuttlew!,  Moll.  Cors.,  in  Mittheil.  Gesellsch.  Bern.,  1843,  p.  10. 

P  minor.  Coquille  plus  petite,  plus  iisse,  plus  rousse. 

Animal  petit,  long  de  9  millimètres,  large  d'un  peu  plus  de  1,  oblong,  un 
peu  grêle,  légèrement  rétréci  et  arrondi  antérieurement,  insensiblement  atté- 
nué et  un  peu  pointu  en  arrière,  roussàlre  et  d'un  brun  grisâtre  assez  clair; 
tubercules  assez  petits,  anguleux,  faiblement  colorés  de  noirâtre.  Collier  s1  ap- 
prochant beaucoup  du  bord  de  la  coquille,  annulaire,  étroit,  s'élargissant  un  peu 
sur  les  côtés,  peu  concave,  lisse,  d'un  gris  jaunâtre  clair;  points  bruns  serrés, 
très  petits,  peu  apparents.  Tentacules  divergents,  assez  courts,  médiocrement 
transparents,  d'un  brun  grisâtre  :  les  supérieurs  un  peu  écartés,  longs  de  2  milli- 
mètres, assez  gros,  presque  cylindriques ,  à  peine  renflés  à  la  base  ;  tubercules 
peu  saillants,  très  petits,  à  peine  colorés;  gaîne  musculaire  peu  distincte,  très 
grêle,  surtout  vers  l'extrémité  ;  boutons  longs  de  0mm,25,  ovoïdes,  très  faible- 
ment anguleux  au  bout,  renflés  en  dessous,  bruns,  très  foncés  inférieurement, 
ponctués  de  roussâtre  :  tentacules  inférieurs  un  peu  écartés,  dirigés  horizonta- 
lement, longs  de  0mm,16,  très  gros,  coniques,  à  peu  près  lisses,Urès  légèrement 
roussâtres  ;  boutons  formant  la  moitié  de  l'organe,  globuleux,  un  peu  plus  trans- 
parents et  plus  clairs  que  le  tentacule.  Yeux  situés  à  l'angle  extérieur,  assez 
apparents,  saillants,  un  peu  gros,  ronds,  noirs.  Mufle  assez  petit,  un  peu  large, 
oblong,  très  avancé,  bombé,  échancré  vers  la  bouche,  dépassant  médiocrement 
les  tentacules  inférieurs,  d'un  brun  un  peu  foncé  presque  roussâtre;  tubercules 
assez  écartés,  très  allongés,  de  forme  irrégulière,  assez  fortement  colorés  de  noi- 
râtre. Lobes  labiaux  assez  petits,  ne  divergeant  que  vers  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur, presque  circulaires,  à  peine  anguleux  vers  le  cou,  faiblement  échancrés 
vers  la  base  des  tentacules  inférieurs,  très  peu  distinctement  tubercules,  d'un 
brun  fort  clair,  assez  finement  bordés  de  jaunâtre.  Bouche  peu  dépassée  par  les 
lobes  labiaux,  médiocrement  apparente,  assez  petite,  semi-circulaire,  à  bords 
roussâtres.  Mâchoire  large  de  0mm,66  ,  médiocrement  arquée,  transparente, 
couleur  d'ambre;  extrémités  légèrement  amincies,  un  peu  pointues;  bord  libre 
avec  une  saillie  médiane  un  peu  marquée.  Cou  long  de  4mm,75 ,  large  de 
1  millimètre,  cylindrique;  côtés  assez  larges,  se  relevant  un  peu  vers  le  collier, 
roussâtres;  tubercules  très  inégaux  et  irréguliers,  un  peu  larges,  très  petits  anté- 
rieurement, médiocrement  colorés  de  noirâtre;  ligne  dorsale  légère  dans  un  sillon 
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assez  large,  formée  de  tubercules  à  peine  allongés,  un  peu  écartés  antérieurement. 
Pied  très  faiblement  frangé  ;  côtés  fort  étroits  et  en  biseau  antérieurement,  s'élar- 
gissant  assez  fortement  en  arrière,  dépassant  k  peine  le  cou  dont  ils  sont  peu  dis- 
tincts, un  peu  transparents,  d'un  gris  jaunâtre  assez  clair,  très  finement  bordés 
de  blanchâtre;  tubercules  très  écartés,  à  peine  saillants,  non  allongés,  colorés; 
sillons  transversaux  serrés,  alternant  avec  des  tubercules  un  peu  plus  grands,  très 
courts,  assez  larges,  presque  carrés  ;  dessous  un  peu  rétréci ,  presque  tronqué  en 
avant,  jaunâtre»  ardoisé  vers  les  bords;  points  laiteux  un  peu  écartés,  très  petits, 
ronds.  Queue  longue  de  plus  de  U  millimètres,  arrivant  au  delà  du  pénultième 
tour,  large  de  près  de  1  millimètre  à  sa  base,  décroissant  insensiblement,  très 
grêle,  assez  pointue  au  bout,  bombée,  non  carénée,  d'un  gris  jaunâtre  assez  clair, 
plus  colorée  vers  l'extrémité  ;  tubercules  très  peu  saillants,  assez  grands,  de  forme 
fort  irrégulière.  Pédicule  long  de  1  millimètre,  cylindro-conique,  roussàtre; 
tubercules  peu  saillants,  très  allongés.  Orifice  respiratoire  de  grandeur  médiocre» 
ovale,  un  peu  oblique  relativement  au  cou,  légèrement  anguleux  dans  la  partie 
opposée  à  l'avant-dcrnier  tour,  très  peu  évasé. 

Mollusque  assez  lent,  paresseux,  irritable,  portant  sa  coquille  horizontale  dans 
l<l  marche.  Mucus  assez  abondant. 

Coquille  cylindracée-fusi forme,  peu  ventrue,  à  rides  longitudinales,  médiocre- 
ment marquées,  très  serrées,  fines,  inégales,  flexueuses  ;  mince,  un  peu  solide,  faible- 
ment luisante,  peu  transparente,  dun  corné  pâle  à  peine  jaunâtre,  unicolore.  Spire 
composée  de  11  à  13  tours,  un  peu  convexes;  sutures  assez  marquées.  Sommet 
peu  pointu.  Ombilic  très  étroit,  demi-enlouré  par  une  gibbosité  cervicale  très  peu 
saillante,  large  et  ridée.  Ouverture  subarrondie,  sans  aucun  canal  inférieur;  gout- 
tière un  peu  moins  haute  que  large,  transversalement  elliptique.  Lamelle  supé- 
rieure saillante,  presque  droite,  assez  longue;  inférieure  un  peu  écartée  de  la 
supérieure,  médiocrement  émergée,  très  oblique,  mince,  flexueuse,  bifide  en  de- 
hors. Plis  interlamellaires  nuls;  columellaire  très  apparent;  palataux  au  nombre 
de  S,  dont  un  supérieur  assez  long;  lunelle  nulle.  Péristome  continu,  évasé, 
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Obs.  —  Animal  plus  grêle,  d'une  couleur  plus  claire  que  celui  du  CL  laminata;  les 
tentacules  sont  plus  courts,  la  granulation  moins  saillante,  les  lobes  labiaux  plus  arrondis, 
le  collier  plus  large  latéralement  et  à  peine  concave. 

3°  CLAUSILIE  DE  MEISNER.—  CLAUSILIA  MEISNER1ANA.  —  V\.  XXIII,  fig.  ilx. 

Clausilia  Meisneriana,    Shuttlew.,   Moll.  Cors.,  in  Mittheil.  Gesellsch.  Bern.,  1843,  p.   18; 
Kûst.,  in  Chemn.,  Conch.  Cdb.,  pi.  XII,  fig.  1-4. 

Animal  long  de  8  millimètres,  large  de  1  environ,  oblong,  un  peu  grêle,  d'un 
roussâtre  assez  clair  ;  tubercules  anguleux ,  d'un  gris  roussâtre.  Collier  Rappro- 
chant du  bord  de  la  coquille,  étroit,  s'élargissant  un  peu  sur  les  côtés,  d'un  gris 
jaunâtre  très  pâle  ;  points  bruns  serrés,  très  petits.  Tentacules  assez  courts  :  les 
supérieurs  longs  de  2  millimètres,  presque  cylindriques;  boutons  ovoïdes  assez 
renflés  en  dessous  :  tentacules  inférieurs  un  peu  écartés,  coniques,  presque  lisses. 
Yeux  situés  à  l'angle  extérieur,  très  apparents,  ronds,  noirs.  Mufle  assez  petit, 
bombé.  Lobes  labiaux  ne  divergeant  que  vers  le  milieu  de  leur  longueur,  faible- 
meut  tubercules,  bordés  de  gris  jaunâtre.  Douche  médiocrement  apparente,  serai- 
circulaire  ,  a  bords  gris  roussàtrcs.  Mâchoire  large  de  0m,n,66,  médiocrement  ar- 
quée, un  peu  transparente,  couleur  de  succin  pâle;  extrémités  à  peine  pointues; 
bord  libre  avec  une  saillie  médiane  assez  faible.  Cou  long  de  U  millimètres  environ, 
subcylindrique  ;  ligne  dorsale  très  distincte,  composée  de  tubercules  oblongs,  assez 
saillants.  Pied  très  faiblement  frangé.  Queue  dépassant  le  pénultième  tour,  assez 
pointue,  bombée,  non  carénée.  Pédicule  assez  court.  Ori/ice  respiratoire  mé- 
diocre, presque  ovale. 

Mollusque  assez  lent,  portant  sa  coquille  horizontale  dans  la  marche.  Mucus 
abondant. 

Coquille  cylindracée-fusiforme,  un  peu  ventrue,  à  rides  longitudinales  assez 
marquées,  serrées,  fines,  égales,  peu  flexueuses;  à  peine  solide,  peu  luisante,  peu 
transparente,  d'un  corné  roussâtre,  unicolorc.  Spire  composée  de  14  k  13  tours, 
peu  convexes;  sutures  assez  marquées.  Sommet  un  peu  pointu.  Ombilic  étroit, 
demi-entouré  par  une  gibbosité  cervicale  peu  saillante,  large  et  ridée.  Ouverture 
subarrondie,  sans  aucun  canal  inférieur;  gouttière  à  peu  près  aussi  haute  que 
large,  suborbiculaire.  Lamelle  supérieure  saillante,  presque  droite,  assez  longue; 
inférieure  un  peu  écartée  de  la  supérieure,  médiocrement  émergée,  très  oblique, 
mince,  flexueusc,  simple,  quelquefois  épaisse  et  calleuse  en  dehors.  Plis  interla- 
mellaires nuls  ;  columellairc  apparent  ;  palataux  au  nombre  de  3 ,  dont  un 
supérieur  assez  long;  lunelle  nulle.  Périslome  continu,  évasé,  réfléchi,  épais, 
blanc.  —  Hauteur,  lfràl6  millimètres;  diamètre,  3  1/2. 

Clausilium.  Pédicule  long  de  ln,m,5.  Lame  longue  d'environ  2  millimètres, 
oblongue,  arquée,  obliquement  et  profondément  échancrée  vers  la  base,  atténuée 
vers  le  haut,  épaissie  vers  les  bords,  mince  au  centre,  d'un  blanc  de  lait  un  peu 
nacré. 
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Hab.  La  Corse,  dans  leFiumorbo,  rare  (Blauner!);  à  Ajaccio?  (GarcainI) 

Obs.  —  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  dont  elle  n'M  peut-être 
qu'une  variété.  Sa  coquille  en  diffère  principalement  par  ses  rides  plus  fortes,  moins 
serrées  et  plus  égales,  par  sa  couleur  plus  rousse,  par  sa  lame  inférieure  non  bifide  en 
dehors,  et  par  son  pli  columellaire  qui  ne  s'avance  pas  sur  le  péristome. 

II.  —  PAPILL1NA. 

Coquille  lisse  ou  à  peine  ridce,  à  sutures  ornées  de  petits  tubercules 
papilliformes  plus  ou  moins  blancs.  Clausilium  entier.  Lunette  déve- 
loppée. 

A*  CLAUSILIE  BIDENTÉE.—  CLAUSILIA  BIDENS.  —  PI.  XXIII,  fig.  20  à  30. 

Turbo  bidens,  Linn.,  Syst.  nal.,  X#  éd.,  1758,  I,  p.  767  ;  non  Pcnn.,  1777. 

Hélix  papillaris,  Mail.,  Verm.  hist.,  11,1774,  p.  120. 

Turbo  papillaris,  Chemn.,  Conch.  Cab.,  IX,  1786,  pi. 121,  pi.  CXII,  fig.  963,  964. 

BuUmus  papillaris,  Brug.,  Encycl.,  Vers,  1792,  II,  p.  353. 

Pupa  papillaris,  Drap.,  Tabl.  MolL,  1801,  p.  62. 

ClausUia  papillaris,  Drap.,  Hist.  MolL,  1805,  p.  71,  pi.  IV,  fig.  13. 

Turbo  Mediterraneus,  Wood,  SuppL,  1828,  pi.  V,  fig.  40. 

Clausilia  bidens,  TurL,  Shtlls.  BriL,  1831,  p.  73,  fig.  56. 

(3  ^fa-gata.  Coquille  moins  transparente,  plus  rude  au  toucher,  k  stries  plus  mar- 
quées, à  papilles  moins  saillantes  [Clausilia  virgata,  Crist.  et  Jan.CVtf.,  1832, 
XIII,  n°  36  1/2.  —  CL  papillaris,  var.  virgata,  Rossm.,  Iconogr.,  III,  1836, 
p.  12 ,  fig.  170.—  CL  affinis,  Phil.,  Enum.  MolL  Sicit. ,  1 ,  1836,  p.  139). 
—  PI.  XXIII,  fig.  30. 

Animal  assez  grand,  assez  long  (près  des  2/3  de  la  coquille),  étroit,  cylindrique, 
un  peu  pointu  postérieurement,  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  en  dessus,  beaucoup 
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0m,u,66,  peu  haute,  peu  arquée,  transparente,  très  pâle;  extrémités  légèrement 
amincies,  un  peu  obtuses;  stries  verticales  à  peu  près  nulles;  saillie  médiane 
du  bord  libre  très  émoussée.  Cou  très  allongé,  assez  étroit,  cylindrique,  d'une 
couleur  uniforme  en  dessus,  sans  bande  à  la  base  des  tentacules:  tubercules 
disposés  par  séries  ;  ligne  médiane  non  apparente. Pied  assez  long,  ne  s'avançant 
pas  au-dessous  de  la  bouche ,  un  peu  rétréci  en  avant ,  d'un  blanc  légèrement 
teinté  de  jaunâtre  et  de  grisâtre,  à  bords  un  peu  blanchâtres  ;  franges  allongées 
inégales;  papilles  non  visibles.  Queue  assez  longue,  en  pointe  un  peu  obtuse, 
d'un  blanc  jaunâtre  pâle,  très  légèrement  mouchetée  ;  points  bruns  fort  petits. 
Orifice  respiratoire  presque  semi-circulaire. 

Mollusque  portant  sa  coquille  presque  horizontale  dans  la  marche,  un  peu 
oblique  vers  la  gauche.   * 

Coquille  fusiforme,  ventrue,  à  rides  longitudinales  très  peu  marquées,  serrées, 
fines,  subinégales,  flexueuscs;  mince,  assez  solide,  un  peu  luisante,  bien  trans- 
parente, jaunâtre,  quelquefois  légèrement  cendrée.  Spire  composée  de  9  à  11  tours, 
un  peu  convexes  ;  sutures  bien  marquées,  brunes,  avec  des  papilles  très  saillantes» 
blanches.  Sommet  un  peu  pointu.  Ombilic  étroit,  demi-entouré  par  une  petite 
gibbosité  cervicale  assez  saillante,  étroite  et  ridée.  Ouverture  arrondie,  sans  canal 
inférieur;  gouttière  un  peu  moins  haute  que  large,  subarrondie.  Lamelle  supé- 
rieure saillante,  presque  droite,  courte  ;  inférieure  rapprochée  de  la  supérieure, 
subémergée,  très  oblique,  mince,  flexueuse,  simple.  Plis  interlamellaires  nuls; 
columellaire  apparent  ;  palataux  nuls  ;  lunelle  un  peu  épaisse,  assez  arquée.  Péri- 
stome  subconlinu,  évasé,  réfléchi,  mince,  blanc.  —  Hauteur,  12  à  15  millimètres; 
diamètre,  2  à  U. 

Clausilium.  Pédicule  long  de  lmm,5,  très  oblique,  rubané,  tordu.  Lame  longue 
de  2  millimètres ,  ovale-oblongue ,  peu  arquée,  légèrement  flexueuse,  atténuée 
intérieurement,  un  peu  obtuse  à  la  base,  sans  traces  d'échancrurc  ni  de  lobes, 
élargie  vers  le  haut,  mince,  d'un  blanc  nacré. 

Uab.  La  région  méditerranéenne  ;  a  été  observée  dans  les  Pyrénées-Orientales 
(Àleron),  l'Aude,  l'Hérault,  les  Bouches-du-Rhône,  le  Var  (Astier!);  on  assure 
qu'elle  se  rencontre  aussi  à  Montélimar  (Faujas),  dans  la  Vienne  (Hauduyl),  dans 
J'Aisne  (Poiret),  et  jusque  dans  le  Bas-Rhin  (Laurent).  Une  cinquantaine  d'indi- 
vidus, apportés  de  Cette,  ont  été  naturalisés  par  Saint-Simon  aux  environs  de 
Toulouse ,  sur  la  voûte  d'une  fontaine  couverte  de  mousse.  Au  bout  de  trois  ans, 
ces  Clausilies  avaient  beaucoup  multiplié.  Celte  espèce  n'est  pas  rare  en  Corse,  à 
Bastia  (Blauner!),  à  Saint-Florent,  Calvi,  mais  surtout  à  Bonifacio  (Requien!)  et 
à  Santa-Manza  (Romagnoli  !) . 

La  var.  virgata  se  trouve  dans  les  Bouches-du-Rhône  et  le  Var,  le  long 
des  côtes. 

Obs.  —  Une  tache  bemi-lunaire  blanche  sur  le  dernier  tour,  répoudaut  au  pli  lunule. 
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5°  CLAUSIL1E  PONCTUÉE,  —  CLAUSIL1Â  PUNCTATÂ.  —  PI.  XXIII,  fig,  31  *  37  ; 

XXIV,  flg.  1  à  7. 

Clausilia  punctata,  Mich. ,  Compl.,  1831,  p.  55,  pi.  XV,  flg.  23. 

Animal  assez  grand,  long  de  13  millimètres,  large  de2,  vermiforme,  un  peu  tron- 
qué et  arrondi  antérieurement,  très  étroit  en  arrière,  roussâtre  par  devant  et  sur  le 
cou,  gris  très  légèrement  brun  en  arrière,  beaucoup  plus  foncé  en  dessous;  tubercules 
écartés,  assez  petits,  faisant  paraître  l'animal  ponctué.  Collier  ne  débordant  pas, 
assez  large  en  dessus  et  en  dessous ,  étroit  latéralement ,  presque  lisse,  roussâtre 
comme  la  partie  antérieure  du  cou,  très  finement  ponctuée  de  noir  ;  points  laiteux 
assez  nombreux,  petits,  peu  apparents.  Tentacules  roussâtres,  obscurément  ponc- 
tués de  noir  à  l'extrémité:  les  supérieurs  assez  écartés  à  la  base,  longs  de  S  mil- 
limètres, gros,  cylindro-coniques ,  très  finement  tubercules ,  médiocrement  trans- 
parents, d'un  gris  roussâtre  clair ,  ponctués  de  noir  ;  boutons  assez  gros ,  très 
globuleux  ,  fortement  bombés  inférieurement,  très  obtus  à  l'extrémité  :  tentacules 
inférieurs  très  écartés  à  la  base,  courts,  un  peu  coniques,  arrondis  à  l'extrémité. 
Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons  un  peu  en  dessus ,  assez  petits,  peu  appa- 
rents, ronds,  noirs.  Mufle  avancé,  très  long,  étroit,  assez  bombé;  tubercules 
petits,  ovales,  assez  saillants.  Lobes  labiaux  assez  courts ,  larges,  un  peu  en  crois- 
sant, embrassant  faiblement  les  tentacules  inférieurs,  très  finement  chagrinés,  d'un 
brun  roussâtre  clair,  bien  moins  foncés  que  le  mufle  ,  obscurément  ponctués  de 
noir,  largement  bordés  de  pâle.  Bouche  sur  le  bord  inférieur  du  mufle,  très 
petite,  peu  apparente.  Mâchoire  large  de  O-'-^G,  peu  arquée,  couleur  de  corne 
claire  ;  extrémités  un  peu  atténuées,  légèrement  pointues  ;  stries  verticales  à  peu 
près  nulles;  saillie  médiane  du  bord  libre  très  émoussée.  Cou  long  de  6  millimè- 
tres, large  de  1,  cylindrique;  tubercules  un  peu  plus  grands  que  ceux  de  la  face, 
saillants,  en  lignes  un  peu  écartées,  presque  ronds  en  avant,  allongés  en  arrière, 
paraissant  noirâtres  à  l'œil  nu.  Pied  assez  étroit,  arrondi  antérieurement,  légè- 
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tours,  peu  convexes  ;  sutures  peu  marquées,  blanchâtres,  avec  des  papilles  peu 
saillantes,  blanches.  Sommet  peu  pointu.  Ombilic  étroit,  dimi-entouré  par  une 
gibbosilé  cervicale  peu  saillante,  large  et  grossièrement  ridée.  Ouverture  ovale, 
sans  canal  inférieur;  gouttière  un  peu  moins  haute  que  large  ,  subarrondie.  La- 
melle supérieure  saillante,  presque  droite ,  courte  ;  inférieure  assez  rapprochée  de 
la  supérieure,  médiocrement  émergée  ,  très  oblique,  mince,  flexucuse,  simple. 
Plis  interlamellaires  nuls;  columellairc  un  peu  apparent  ;  palatal ,  un  seul  vers 
le  haut  (et  une  callosité)  ;  lunelle  épaisse  très  arquée.  Péristome  subcontinu,  évasé, 
réfléchi,  mince,  blanc.  —  Hauteur,  18  à  23  millimètres  ;  diamètre,  t\  h  5. 

Cladsiliom.  Pédicule  long  de  lnMB,5  à  2  millimètres.  Lame  longue  de  2  à  2—,5, 
ovalaire-oblongue,  arquée,  distinctement  flexucuse  surtout  au  bord  extérieur,  lé- 
gèrement atténuée  inférieurement,  presque  pointue  à  la  base,  sans  traces  d'échan- 
crure  ou  de  lobes,  à  peine  rétrécie  vers  le  haut,  faiblement  épaissie  vers  les  bords, 
mince  au  centre,  d'un  blanc  de  lait  pâle  et  nacré. 

Épiphragme  presque  complet,  très  mince,  membraneux,  transparent,  plissé,  un' 
peu  irisé. 

Reproduction.  OEufs  ovoïdes,  offrant  un  grand  diamètre  de  2mm,5  et  un  petit 
de  2  millimètres  à  peine.  Enveloppe  mince,  blanche,  nacrée,  légèrement  transpa- 
rente, un  peu  crétacée;  vue  au  microscope,  elle  parait  finement  pointillée. 

Hab.  Le  département  de  Vaucluse,  aux  environs  d'Avignon  (Michaud),  au  mont 
Ventoux  (Requien),  k  Apt,  près  de  Seignon  (Requien  !)  ;  le  Var,  kCannes  (Astier I)  ; 
les  Basses-Alpes,  à  Faille-Feu  (Honnorat  !);  la  Drôme,  à  Saint-Auban  (Antoine); 
l'Isère  près  de  Grenoble,  de  Tour-sans-Venir,  de  Parizet  (Gras).  J'en  ai  élevé  une 
vingtaine,  pendant  2  ans,  dans  une  petite  caisse.  Cette  espèce  a  été  naturalisée 
à  Saint-Simon,  près  de  Toulouse. 

Vit  dans  les  endroits  humides,  sous  la  mousse. 

Obs.  —  D'après  Rossmâssler,  Michaud  a  confondu  dans  sa  description  le  CL  ornata 
et  le  CL  punctata.  L.  Pfeiffer  regarde  cette  espèce  comme  ne  différant  pas  de  l'aléa - 
guttulata  de  Wagner  ( albopustulata ,  Crist.  et  Jan ,  ornata,  Ziegl.).  Suivant  lui, 
Michaud  aurait  bien  fait  de  ne  pas  la  séparer.  M.  Charpentier  la  considère  comme  une 
variété  plus  distinctement  striée  et  à  péristome  subconlinu  du  CL  Draunii  (Ctiarp.,  iq 
Menke,  Syn.,  1830,  p.  30,  nomen). 

C'est  la  plus  grande  Clausilie  de  France.  Les  individus  jeunes  sont  plus  colorés  que 
les  adultes.  Leurs  tentacules  paraissent  cependant  d'un  grisa  peine  roussâtre  et  plus 
transparents,  surtout  vers  l'origine.  La  couleur  de  l'animal  varie  d'intensité  chez  les 
adultes;  elle  passe  au  fauve  sur  le  cou  et  au  gris  roussâtre  sur  le  collier.  Des  individus 
élevés  en  domesticité  mangeaient  très  bien  la  laitue. 

Fourreau  de  la  verge  fusiforme  dans  sa  moitié  inférieure,  fixé  dans  cet  endroit  par 
un  petit  muscle,  étroit  et  légèrement  subulé  dans  l'autre  moitié.  Flagellum  nul.  Poche 
eopulatrice  ohovée-oblongue,  peu  dilatée,  au  moins  dans  les  trois  individus  que  j'ai 
disséqués,  pourvue  d'un  canal  assez  long.  Branche  copulatrice  la  dépassant  un  peu.  Vagin 
assez  long  (pi.  XXIV,  fig.  1). 
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Les  papilles  de  la  coquille  sont  plus  allougées  et  moins  saillantes  que  dans  le  Clausilia 
bidens. 

6°  CLAUSILIE  SOLIDE.  —  CLAUSILIA  SOUDA.  —  PI.  XXUI,  fig.  15  à  19. 

Strombiformis  perversus,  Da  Costa,  Test.  Brit.,  1778,  p.  107,  pi.  VIII,  fig.  15. 

Turbo  labiata,  Solaod.,  in  Mont.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  362. 

Clausilia  solida,  Drap.,  Hist.  MoU.t  1805,  p.  69,  pi.  IV,  fig.  8,  9. 

Odoslomia  labiata,  Klein.,  in  Edinb.  EncycL,  1814,  Vil,  I,  p.  77. 

Hélix  solida,  Fér.,  Tabl.  sysl.f  1822,  p.  67. 

Clausiliaheterostropha,  Risso,  Hist.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  87. 

Cl.  labiata,  Jeffr.,  Syn.  test.,  in  Trans.  Linn.,  1830,  XVI,  II,  p.  353. 

Animal  assez  petit,  trapu,  un  peu  oblong ,  long  de  5  millimètres,  large  de 
plus  del,  arrondi  antérieurement,  se  rétrécissant  d'une  manière  insensible 
d'avant  en  arrière,  à  peu  près  opaque,  d'un  brun  et  d'un  gris  noirâtre  très  foncé  ; 
tubercules  très  petits,  un  peu  serrés,  arrondis,  noirâtres.  Collier  de  largeur  mé- 
diocre, entourant  l'animal,  très  élroit  vers  le  côté  droit,  large  en  dessus,  très 
finement  boursouflé,  un  peu  bombé,  roussâtre  ;  points  laiteux  serrés,  très  petits, 
à  peine  apparents.  Tentacules  courts  et  gros,  divergents,  peu  transparents,  bruns  : 
les  supérieurs  assez  écartés  à  la  base,  longs  de  lmm,5,  à  peu  près  cylindriques, 
très  finement  et  peu  distinctement  tubercules  ;  boutons  formant  le  sixième 
de  la  longueur,  ovoïdes ,  se  rétrécissant  k  l'extrémité ,  formant  un  angle  sensible 
avec  le  tentacule,  un  peu  plus  transparents  et  plus  clairs,  noirâtres  en  dessous: 
tentacules  inférieurs,  très  écartés  à  la  base,  de  la  longueur  des  boutons  des  grands 
tentacules,  cylindriques,  dirigés  vers  le  bas,  k  bout  arrondi,  d'un  brun  assez  clair, 
noirâtres  à  la  base.  Yeux  situés  près  de  l'extrémité  des  boutons,  sur  le  côté 
externe,  saillants,  apparents,  un  peu  ovales,  noirs.  Mufle  grand,  ovale,  médiocre- 
ment bombé,  assez  avancé,  élargi  et  un  peu  échancré  vers  la  bouche,  d'un  brun 
noirâtre;  tubercules  très  petits  et  arrondis,  assez  serrés.  Lobes  labiaux  de  gran- 
deur médiocre,  se  touchant  à  leur  partie  antérieure,  s'écartant  brusquement,  très 
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cissant  beaucoup  d'avant  en  arrière,  arrondie  à  la  pointe,  peu  bombée,  non 
carénée,  un  peu  plus  claire  que  les  rebords  ;  tubercules  très  petits,  un  peu  allongés, 
faiblement  saillants.  Orifice  respiratoire  assez  petit,  ovale,  en  entonnoir,  bordé  de 
roussâtre  du  côté  droit. 

Mollusque  lent  et  paresseux  dans  la  marche,  irritable,  portant  sa  coquille 
presque  horizontale  ;  couvert  d'un  mucus  assez  abondant,  très  clair. 

Coquillb  cylindrique-fusiforme,  un  peu  ventrue,  à  rides  longitudinales  très  peu 
marquées,  très  serrées,  très  fines,  subégales,  légèrement  flexueuses  ;  mince,  très 
solide,  peu  luisante,  peu  transparente  ou  subopaque,  d'un  corné  pâle  souvent  gri- 
sâtre, unicolore.  Spire  composée  de  9  à  11  tours,  très  légèrement  convexes; 
suture  assez  marquée,  avec  des  papilles  rudimentaires,  très  peu  apparentes,  à  peine 
blanchâtres.  Sommet  obtus.  Ombilic  étroit,  demi-entouré  par  une  gibbosité  cervi- 
cale très  saillante,  large  et  grossièrement  ridée.  Ouverture  arrondie,  sans  aucun 
canal  inférieur  ;  gouttière  un  peu  moins  haute  que  large,  ovale-arrondie.  Lamelle 
supérieure  peu  saillante,  presque  droite,  médiocre;  inférieure  rapprochée  de  la 
supérieure,  immergée,  très  oblique,  mince ,  flexueuse,  simple.  Plis  intcrlamel- 
laires  nuls;  columellaire  à  peine  apparent;  palataux  nuls,  rarement  un,  rudi- 
mentaire  se  confondant  avec  une  petite  callosité;  lunelle  épaisse,  légèrement 
arquée.  Péristome  continu  ou  subconlinu,  subévasé,  réfléchi ,  assez  épais,  blan- 
châtre. —  Hauteur,  11  à  14  millimètres;  diamètre,  2  à  3  1/2. 

Clausilium.  Pédicule  long  de  1  millimètre.  Lame  longue  de  lmm,75,  obovale- 
oblongue,  peu  arquée,  très  obtuse  et  entière  à  la  base,  sans  traces  d'échancrure 
ou  de  lobes,  élargie  vers  le  haut,  épaissie  vers  les  bords,  mince  et  légèrement 
pellucide  vers  le  milieu,  d'un  blanc  de  lait  pâle. 

Épiphragme  placé  à  l'entrée  de  la  coquille,  incomplet,  très  mince,  membraneux, 
flexible,  transparent,  irisé,  plissé,  très  miroitant. 

Hab.  Grasse  (Drap.),  Toulon,  Marseille.  Indiquée  dans  le  Pas-de-Calais ,  à 
Wimereux  (Bouchard.).  Saint-Simon  l'a  naturalisée  aux  environs  de  Tou- 
louse, en  1847.  Se  trouve  aussi  en  Corse,  à  Àleria  (Requien),  à  Bonifacio 
(Romagnoli!) 

Vit  sur  les  rochers,  contre  les  pierres,  dans  les  fentes  des  vieux  murs. 

Obs.  —  Fourreau  de  la  verge  long  de  3mm,5,  renflé  dans  son  tiers  inférieur,  présen- 
tant, vers  le  milieu  de  sa  partie  étroite,  un  muscle  large  et  rubané,  brusquement  et  obli- 
quement pointu.  Flagellum  nul.  Poche  copulatrice  énorme  (longueur  1M,25),  digiti- 
forme,  à  col  très  court  (0B,B,5).  Branche  copulatrice  dépassant  la  poche  (longueur  2"-\75 
à  3  millimètres),  collée  contre  la  prostate;  celle-ci  blanche,  composée  de  lobules  gros, 
oblongs,  irréguliers  (fig.  16). 

Dans  la  plupart  des  individus,  les  papilles  des  sutures  sont  très  peu  apparentes  et  font 
paraître  ces  dernières  comme  crénelées.  J'en  ai  recueilli  b  Toulon,  et  surtout  à  Grasse, 
des  échantillons  manifestement  papillifères. 
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III.  —  IPHIGENA 

Clausilia,  sous-genre  Iphigbna,  Gray,  A'af.  arrang.  Moll.,  in  Méd.  repos,,  XV,  1821,  p.  239. 

Coquille  le  plus  souvent  ridée,  à  sutures  non  papillilcrcs.  Clausilium 
entier.  Lunelle  développée. 

7°  CLAUSILIE  NAINE.  —  CLAUSILIA  PARVULA.  —  PI.  XXV,  fig.  1  à  5. 

Hélix  parwUa,  Stud.,  Faunul.  Helvtt.,  in  Coxe,  Trav.  Swilz.,  1789,  III, p.  431  (sans  cartel.). 

Piipa  rugosa,  var.  c,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  63. 

Clausilia  rugosa,  var.  g,  Drap.,  Hist.  Moll.,  1805,  p.  73. 

Cl.  parvula,  Stud.,  Kurz.  Verzeichn.,  1820,  p.  89. 

Cl.  minima,  C.  Pfeiff.,  Deutschl.  Moll.,  1821, 1,  p.  66,  pi.  III,  fig.  35. 

Slomodonta  parvula,  Merm.,  Moll.  Pyr.-Occid.,  1843,  p.  47. 


j3naiahna.  Coquille  beaucoup  plus  petite  (Rupicola  minima,  Hartm.). 

y  «grésils.  Coquille  de  même  taille,  mais  plus  distinctement  striée. 

è  crMiiis?  Coquille  plus  grande,  plus  griMe,  légèrement  striée  (Clausilia  gracilis, 
C.  Pfeiff.,  loc.  cit.,  p.  65,  Kg.  32).  —  Pli  columellaire  moins  apparent.  Cal- 
losité palatale  inférieure  un  peu  en  croissant, 

Animal  petit,  long  d'environ  U  millimètres,  large  d'un  demi,  oblong,  assez  for- 
tement tronqué  en  avant,  pointu  en  arrière,  paraissant  strié  transversalement 
dans  la  contraction  et  longiludinalement  dans  l'extension  (Des  Moulins),  fort  peu 
transparent,  d'un  noir  roussàtre  ou  d'un  gris  jaunâtre  ardoisé;  tubercules  assez 
grands,  saillants,  arrondis.  Collier  ne  débordant  pas,  très  étroit,  kpeu  près  lisse, 
d'un  roux  clair  moins  coloré  que  le  cou,  bordé  de  roussàtre,  très  finement  ponc- 
tué de  brun;  points  laiteux  très  petits,  à  peine  distincts.  Tentacules  supérieurs 
rapprochés  à  la  base,  longs  de  plus  de  1  millimètre,  très  gros,  légèrement  coni- 
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ment  granulés,  marqués  de  points  assez  écartés,  très  petits  et  bruns.  Bouche 
sous  le  bord  inférieur  du  mufle,  qui  est  un  peu  échancré,  peu  apparente. 
Mâchoire  large  de  0Dun,2,  assez  arquée,  un  peu  transparente ,  couleur  de  corne 
très  pâle;  extrémités  légèrement  amincies,  un  peu  pointues;  stries  verticales 
nulles;  saillie  médiane  du  bord  libre  très  émoussée.  Cou  long  d'un  peu  plus 
de  2  millimètres,  large  de  près  de  0mm,5,  cylindrique,  assez  large  latéralement, 
se  rétrécissant  vers  la  base,  d'un  noir  roussâtre  obscurément  nuancé  de  noir, 
plus  clair  postérieurement;  tubercules  assez  serrés;  ceux  de  la  ligne  dorsale 
très  petits,  linéaires.  Pied  un  peu  pointu  antérieurement;  rebords  très  étroits 
en  avant,  dépassante  peine  les  côtés  du  cou,  médiocrement  transparents,  d'un 
gris  jaunâtre  un  peu  ardoisé;  tubercules  écartés,  colorés  faiblement  tx\  noir  par 
des  points  assez  serrés  ;  une  ligne  de  tubercules  plus  foncés  sur  les  bords  qui 
sont  un  peu  frangés  et  très  finement  blanchâtres;  dessous  beaucoup  plus  sombre, 
ardoisé,  uniforme,  finement  bordé  de  noir;  papilles  très  peu  apparentes,  serrées, 
laiteuses.  Queue  longue  d'environ  2  millimètres,  n'atteignant  pas  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  coquille ,  large  à  la  base ,  se  rétrécissant  très  insensiblement ,  un 
peu  arrondie  à  la  pointe,  médiocrement  bombée,  non  carénée,  $tssez  transparente, 
d'un  gris  jaunâtre  clair;  tubercules  très  écartés,  avec  des  points  à  peine  colorés. 
Orifice  respiratoire  grand,  occupant  presque  toute  la  gouttière,  rond,  un  peu  en 
entonnoir,  à  bords  roussàtres. 

Mollusque  lent,  paresseux,  assez  irritable,  assez  hardi  ;  il  a  souvent  le  pied  et 
la  queue  hors  la  coquille,  la  tête  se  trouvant  tout  à  fait  enfermée  (Des  Moulins). 
Il  porte,  pendant  la  marche,  sa  coquille  presque  horizontale. 

Coquille  cylindrique-fusiforme,  grêle,  k  stries  longitudinales  effacées,  presque 
nulles  ;  assez  mince,  solide,  un  peu  luisante,  légèrement  transparente,  d'un  brun 
fauve  un  peu  rougeâtre,  unicolore.  Spire  composée  de  10  à  12  tours,  peu  convexes; 
sutures  faiblement  marquées.  Sommet  un  peu  obtus.  Ombilic  assez  ouvert,  demi- 
entouré  par  une  gibbosité  cervicale  assez  saillante,  large  et  très  finement  ridée. 
Ouverture  piriforme-arrondic,  avec  un  rudiment  de  canal  inférieur;  gouttière  aussi 
haute  que  large,  arrondie.  Lamelle  supérieure  saillante,  presque  droite,  petite; 
inférieure  un  peu  rapprochée  de  la  supérieure,  immergée,  oblique,  bifide  en  de- 
dans, bifide  et  calleuse  en  dehors.  Plis  interlamellaires,  1  ou  2,  peu  marqués; 
columellaire  apparent;  palataux,  2,  un  supérieur  et  un  inférieur  calleux;  lunelle 
épaisse,  courbée  en  S.  Péristome  continu,  évasé,  légèrement  réfléchi,  un  peu  épais, 
blanchâtre.  —  Hauteur,  7  à  10  millimètres;  diamètre,  2  à 2  1/2. 

Clausilium.  Pédicule  long  d'environ  1  millimètre.  Lame  longue  de  l"",!, 
oblongue,  flexueuse,  assez  brusquement  rétrécie  et  comme  tordue  inférieurement, 
légèrement  pointue  à  la  base,  sans  traces  d'échancrure  ou  de  lobes,  ni  rétrécie,  ni 
élargie  vers  le  haut,  mince,  nacrée. 

Épipbragmb  souvent  complet,  très  mince,  membraneux,  transparent,  assez  lisse, 
très  finement  pointillé ,  avec  quelques  sillons  à  demi  effacés,  miroitant,  un  peu 
irisé. 
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Hâb.  Presque  loute  la  France;  semble  moins  commune  dans  le  midi  que  dans 
le  nord. 

VU  contre  les  vieux  murs,  sous  la  mousse;  se  trouve  fréquemment  dans  les  allu- 
vions  ;  s'élève  dans  les  Vosges  jusqu'à  700  mètres  (Puton  !). 

Obs.  —  Fourreau  de  la  verge  peu  large,  subcylindrique,  atténué  supérieurement. 
Flagellum  nul.  Poche  copulatrice  oblongue,  portée  par  un  canal  assez  long.  Branche 
copulatrice  ne  la  dépassant  pas.  Vagin  court  (fig.  2). 

8°  CLAUSIL1E  RUGUEUSE.  —CLAUSILIA  PERVERSA.  —  V\.  XXIV,  flg.  21  à  27, 

Hélix  perver  sa,  Mb\\.f  Verm.  hist.,  1774,  H,  p.  118;  non  Linn.,  nec  Fér. 

Turbo  perversus,  Penn.,  Brit.  Zool.,  1774,  p.  130,  pi.  LXXXII,  flg.  116;  non  Alt. 

Hélix  elongata,  Razoum.,  Hist.  nat.  Jor.,  1789, 1,  p.  277  ;  non  Slud. 

Bulimut  perversus,  Brug.,  Encycl.,  Vers,  1792,  H,  p.  351. 

Puparugosa,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  63. 

Clautilia  rugosa,  Drap.,  Hist.  Moll,  1805,  p.  73,  pi.  IV,  fig.  19,  20. 

Hélix  rugosa,  Fér.,  Tabl.  sysl.,  1822,  p.  67. 

Clautilia  perversa,  Desh.,  in  Lam.,  Ânim.  sans  vert.,  1838,  VIII,  p.  201  ;  non  Filzing. 

Stomodonta  rugosa,  Merm.,  Moll.  Pyr.-Occid.,  1843,  p.  147. 

Vulgairement  la  Nompareille. 

P  albinos  (Charp.  I  in  Lia.).  Coquille  blanchâtre. 

y  ryrenaica  (Charp.  !  in  Litt.).  Coquille  plus  grande,  rousse. 

£  aiMr.  Coquille  plus  petite,  très  brune. 

y  mebovdii.  Coquille  un  peu  ventrue,  fauve,  brune  ou  grisâtre,  avec  de  très  fines 

flammules  blanchâtres  le  long  des  sutures  (Clausilia  Reboudii,  Dup.,  Hist. 

Moll,  V,  p.  356,  pi.  XVIII,  fig.  3,  /i). 
<? modest«.  Coquille  un  peu  ventrue.  Plis  interlamellaires  nuls,  col ume  11  aire 

marqué,  palataux  au  nombre  de  2  bien  distincts.  —  PI.  XXIV,  fig.  25. 
k.  Coquille  un  peu  étroite.  Plis  interlamellaires  au  nombre  de  2,  columel- 

laire  peu  marqué ,  palataux  réduits  à  un  seul.  —  PI.  XXIV,  fig.  26. 
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ayant  à  peu  près  0mm,25  de  longueur,  médiocrement  ovoïdes,  très  obtus  k  l'extré- 
mité, bruns,  plus  foncés  que  le  reste  du  tentacule,  noirâtres  k  la  base  :  tentacules 
inférieurs  assez  écartés,  dirigés  horizontalement,  longs  de  0mBI,16,  k  peu  près,  très 
fortement  coniques,  plus  foncés  que  les  supérieurs,  très  confusément  ponctués  de 
noirâtre  ;  boutons  formant  la  moitié  de  l'organe,  fort  peu  globuleux,  peu  transpa- 
rents, assez  foncés,  noirâtres  k  la  base.  Yeux  situés  k  l'extrémité  des  boutons, 
presque  au  milieu,  assez  peu  apparents,  k  peine  saillants,  ronds,  noirs.  Mufle  de 
grandeur  médiocre,  assez  avancé,  oblong,  bombé,  assez  fortement  déprimé  entre 
les  tentacules  qu'il  dépasse  de  peu,  fortement  échancré  vers  la  bouche,  presque 
opaque,  d'un  brun  noirâtre  ;  tubercules  écartés,  très  petits,  un  peu  ovales,  faible- 
ment colorés.  Lobes  labiaux  de  grandeur  médiocre ,  peu  échancrés  vers  la  base 
des  tentacules  inférieurs,  presque  circulaires,  peu  pointus  et  assez  peu  distincts 
vers  le  cou,  divergeant  brusquement  k  peu  de  distance  de  la  partie  médiane  du 
mufle,  presque  lisses,  bruns,  plus  clairs  antérieurement ,  très  finement  ponctués 
de  noirâtre,  presque  imperceptiblement  bordés  de  transparent.  Bouche  k  peine 
dépassée  par  les  lobes  labiaux ,  médiocrement  apparente ,  assez  grande,  presque 
circulaire,  évasée.  Mâchoire  large  deO""^,  très  peu  arquée,  couleur  de  corne 
pâle;  extrémités  k  peine  amincies,  légèrement  obtuses;  stries  verticales  demi- 
effacées;  bord  libre  avec  une  saillie  médiane  très  émoussée.  Cou  long  de  2--,25, 
large  de  près  de  0mm,5,  cylindrique,  un  peu  étroit  latéralement  et  remontant  vers 
le  collier,  d'un  roux  noirâtre;  tubercules  un  peu  serrés,  irréguliers,  disposés  en 
lignes  assez  droites  en  dessus;  ligne  dorsale  très  fine,  peu  saillante,  composée  de 
tubercules  allongés.  Pied  non  frangé;  côtés  fort  étroits,  en  biseau  peu  marqué 
antérieurement,  s'élargissant  beaucoup  en  arrière,  dépassant  k  peine  le  cou,  un 
peu  transparents,  d'un  grisâtre  assez  clair  ;  tubercules  très  peu  saillants,  colorés, 
presque  arrondis;  sillons  transversaux  serrés,  très  courts  ;  dessous  un  peu  angu- 
leux antérieurement,  d'un  gris  ardoisé  un  peu  plus  sombre  que  les  cMés,  très 
finement  bordé  de  noirâtre;  points  laiteux  très  petits,  confus.  Queue  longue  de 
2mm,5,  ne  dépassant  guère  l'avant-dernier  tour,  assez  large  et  se  relevant  brus- 
quement k  sa  base ,  décroissant  faiblement  vers  l'extrémité ,  pointue  au  bout, 
bombée,  non  carénée ,  transparente,  d'un  grisâtre  clair  ;  tubercules  écartés,  très 
petits  ;  sillons  transversaux  médiocrement  apparents,  très  courts.  Pédicule  nul. 
Orifice  respiratoire  petit,  rond,  assez  peu  évasé,  non  bordé  de  noirâtre. 

Mollusque  assez  lent,  paresseux,  irritable,  portant  sa  coquille  inclinée  dans  la 
marche,  se  tenant  collé  aux  murailles  et  aux  arbres,  sécrétant  assez  de  mucus. 

Coquille  fusiforme-cylindrique,  grêle,  k  rides  longitudinales  élevées,  rappro- 
chées, fines,  égales,  flexueuscs;  mince,  un  peu  fragile,  k  peine  luisante,  très  peu 
transparente,  brune,  plus  ou  moins  rougeâtre  avec  quelques  linéoles  longitudi- 
nales courtes,  inégales,  blanchâtres  partant  des  sutures.  Spire  composée  de  10  à 
15  tours,  un  peu  aplatis;  sutures  peu  marquées.  Sommet  un  peu  obtus.  Ombilic  à 
peine  fendu,  demi-entouré  par  une  gibbosité  cervicale  saillante,  étroite  et  sensi- 
blement ridée.  Ouverture  ovale-piriforme,  sans  canal  inférieur;  gouttière  un  peu 
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plus  haute  que  large, ovale.  Lamelle  supérieure  saillante,  oblique,  petite;  infé- 
rieure rapprochée  de  la  supérieure,  immergée,  très  oblique,  sinueuse,  épaisse, 
subbifide  et  très  calleuse  en  dehors.  Plis  interlamellaires,  2,  peu  marqués;  colu- 
mellaire  médiocrement  apparent  ;  palataux ,  2 ,  un  supérieur  et  un  inférieur  épais 
(callosité  allongée);  lunelle  épaisse,  très  peu  arquée,  courbée  un  peu  en  crochet  supé- 
rieurement. Péristome  continu,  évasé,  réfléchi,  un  peu  épais,  blanc.  —  Hauteur, 
11  à  16  millimètres;  diamètre,  2  à  2  1/2. 

Gladsilium.  Pédicule  delmm,66.  Lame  longue  de  lmm,5,  obovale-oblongue,  fai- 
blement arquée,  atténuée  inférieurement,  légèrement  obtuse  à  la  base,  sans  traces 
d'échancrure  ou  de  lobes,  élargie  vers  le  haut,  mince,  d'un  blanc  nacré. 

Épiphragmk  quelquefois  complet,  placé  près  du  péristome,  très  mince,  fragile, 
membraneux,  transparent,  un  peu  plissé,  miroitant,  irisé. 

Reproduction.  Ponte  en  août  et  septembre.  Œufs  globuleux  de  lmm,5  de  dia- 
mètre. 

Hàb.  Une  grande  partie  de  la  France,  particulièrement  dans  le  midi  et  l'ouest, 
sur  les  côtes  maritimes;  se  rencontre  aussi  en  Corse,  à  Saint-Florent,  Bonifacio 
(Payraudeau),  Corté  (Romagnolil),  au  cap  Corse?  (Rcquien). 

La  var.  albinos  a  été  trouvée  à  Lavalette,  près  de  Montpellier  (Charpentier!)  ; 
la  var.  Pyrenaïca  à  Vie- Dessos  (Charpentier),  Prats-de-Mollo,  Ceret;  la  var.  minor 
au  Pont-de-Camarès  (Montcalm!),  à  Montpellier  (Ambiel)  ;  la  var.  Reboudii  dans 
Tlsère  (Réboud),  dans  l'Aube  (DrouiH). 

Vit  sur  les  vieux  murs,  contre  les  rochers,  sous  la  mousse. 

Obs.  —  Le  synonyme  de  Mûller  est  rapporté  par  plusieurs  auteurs,  à  la  vérité  avec 
beaucoup  de  doute,  au  Clausilia  biplicata  de  Leach.  Ce  synonyme  paraît  appartenir  à 
une  des  variétés  de  cette  espèce  plutôt  qu'au  type.  La  var.  Reboudii  se]  rapproche  beau- 
coup de  l'espèce  suivante. 

Comme  ranimai  du  Clausilia  biplicata,  auquel  il  ressemble,  ce  Mollusque  varie  assez 
dans  sa  coloration,  qui  parait,  du  reste,  toujours  plus  ou  moins  sombre. 
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cabietina.  Coquille  plus  pctilc.  Pli  palatal  inférieur  plus  marque  (Clatisilia 
abietina,  Dup.,  Hist.  Moll.%  V,  1851,  p.  358,  pi.  XVII,  fig.  5.  —  CL  minor 
de  quelques  auteurs).  —  PI.  XXIV,  fig.  20. 
Ç  papoïdea.  Coquille  plus  grande,  plus  cylindrique.  Pli  palatal  inférieur  moins 
marqué  {Clausilia  pupoïdes  de  quelques  auteurs).  —  Dans  plusieurs  indi- 
vidus, ce  pli  était,  au  contraire,  très  saillant. 
n  erneiata.  Coquille  plus  petite;  lamelle  inférieure  manifestement  bifide  en  de- 
dans et  en  dehors  {Clausilia  cruciata,  Stud.,  Kurz.  Verzeichn.,  p.  89). 

animal  petit,  long  de  6  millimètres  environ,  large  de  lBa>,5,  un  peu  rétréci  et 
arrondi  antérieurement,  terminé  en  pointe  par-derrière,  d'un  brun  presque  noir 
ou  d'un  brun  grisâtre  en  dessus,  d'un  roux  grisâtre  ou  gris  sombre  en  dessous; 
tubercules  irréguliers,  saillants,  distincts.  Collier  très  étroit,  bombé,  lisse,  d'an 
gris  roussâtre,  marqué  de  points  noirâtres  très  serrés,  assez  apparents.  Tentacules 
courts,  gros,  surtout  à  la  base,  coniques,  peu  transparents,  d'un  brun  sale,  légè- 
rement ardoisés  :  les  supérieurs  très  rapprochés  à  la  base,  longs  de  2IEn,,5>  légère- 
ment chagrinés;  boutons  gros,  longs  de  0mm,33,  ovoïdes,  un  peu  relevés,  assez 
renflés  en  dessous,  arrondis  à  l'extrémité  :  tentacules  inférieurs  très  écartés  à  la 
base,  longs  de(Ta\25,  un  peu  inclinés  vers  le  bas,  presque  noirs  à  leur  naissance, 
assez  transparents  au  bout  qui  est  arrondi.  Yeux  situés  à  lextrémité  du  bouton 
un  peu  en  dessus,  tournés  du  côté  extérieur,  médiocres,  saillants,  ronds,  noirs. 
Mufle  assez  petit,  long  de  tmn\5,  très  bombé,  un  peu  pointu,  échancré  et  rétréci 
au  bord  inférieur,  de  couleur  très  foncée ,  à  tubercules  serrés,  allongés.  Lobes 
labiaux  se  touchant  vers  la  bouche,  assez  petits,  évasés  et  arrondis  en  dessus,  lin 
peu  pointus  postérieurement,  fortement  échancrés  sous  les  petits  tentacules  qu'ils 
touchent,  très  finement  granulés,  d'un  gris  sale,  plus  clairs  vers  le  haut.  Bouche 
très  petite,  semi-circulaire,  grisâtre.  Mâchoire  large  de  0,um,33,  arquée,  assez  forte, 
peu  dilatée  aux  extrémités,  d'un  jaune  brun  au  bord  libre;  stries  verticales  paral- 
lèles très  peu  distinctes,  faiblement  sinueuses;  saillie  médiane  presque  nulle.  Cou 
long  de  3  millimètres,  semi-cylindrique,  assez  bombé  en  dessus,  à  côtés  larges 
antérieurement,  insensiblement  rétrécis  et  un  peu  relevés  en  arrière,  d'un  bran 
noirâtre  ;  tubercules  serrés,  fortement  colorés  ;  ligne  dorsale  assez  saillante,  com- 
posée de  tubercules  petits,  allongés,  conligus.  Pied  plus  clair  sur  les  bords;  côtés 
très  élargis  en  arrière,  un  peu  inclinés  en  toit  de  chaque  côté  du  cou,  d'un  brun 
grisâtre  ;  tubercules  plus  grands  et  plus  écartés  que  dans  ce  dernier  ;  sillons  trans- 
versaux nombreux,  parallèles,  peu  sinueux;  dessous  légèrement  anguleux  anté- 
rieurement, d'une  teinte  uniforme,  marqué  d'un  grand  nombrede  points  grisâtres 
assez  distincts.  Queue  brusquement  relevée  à  la  base,  graduellement  rétrécie 
d'avant  en  arrière,  assez  bombée,  non  carénée,  de  couleur  claire  ;  tubercules  et 
sillons  transversaux  semblables  à  ceux  du  pied.  Orifice  respiratoire  ovalaire , 
petit,  offrant  à  peine  0mn\25  de  grand  diamètre,  à  bords  faiblement  évasés,  non 
bordé  de  noir. 
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Animal  lent,  très  irritable,  portant  sa  coquille  presque  horizontale  dans  la 
marche.  Mucus  abondant. 

Coquille  cylindriqne-fusi  forme,  un  peu  atténuée  vers  le  sommet,  à  rides  lon- 
gitudinales un  peu  marquées,  très  rapprochées,  très  fines  (comme  grenues),  égales, 
légèrement  flexueuses;  mince,  un  peu  solide f  presque  mate,  peu  transparente, 
d'un  brun  obscur,  avec  quelques  traits  longitudinaux  courts,  inégaux,  blanchâ- 
tres, partant  des  sutures.  Spire  composée  de  10  à  12  tours,  un  peu  aplatis;  sutures 
peu  marquées.  Sommet  faiblement  obtus.  Ombilic  peu  fendu,  demi-entouré  par  une 
gibbosité  cervicale  très  saillante,  étroite,  sensiblement  et  régulièrement  ridée. 
Ouverture  piriforme-ovale,  avec  un  canal  inférieur  à  peine  marqué  ;  gouttière  aussi 
haute  que  large,  arrondie.  Lamelle  supérieure  assez  saillante,  peu  oblique,  mé- 
diocre; inférieure  un  peu  rapprochée  de  la  supérieure,  très  immergée,  très 
oblique,  bifide  en  dedans  et  en  dehors  (les  deux  branches  externes  souvent  con- 
fondues dans  une  callosité).  Plis  interlamellaire  un  peu  marqué  ou  point;  colu- 
mellaire  apparent  ;  palataux,  3 ,  les  deux  inférieurs  peu  distincts  (une  callosité 
inférieure  ponctiforme) ;  lunelle  épaisse,  presque  droite,  à  peine  arquée,  courbée 
un  peu  en  crochet  supérieurement.  Péristome  continu,  évasé,  réfléchi,  épais,  blan- 
châtre. —  Hauteur,  12  k  17  millimètres;  diamètre,  2  1/2  à  k. 

Clausilium.  Pédicule  long  de  1  millimètre,  tordu  en  S.  Lame  longue  de  1  milli- 
mètre, ovale-oblongue ,  arquée,  faiblement  atténuée  inférieurement,  obtuse  à  la 
base,  sans  traces  d'échancrure  ni  de  lobes,  peu  dilatée  vers  le  haut,  mince,  épaissie 
à  la  marge,  d'un  blanc  nacré. 

Épiphragme  mince,  membraneux,  transparent,  irisé. 

Hab.  Dans  les  montagnes;  a  été  observée  dans  les  Alpes,  à  la  Grande-Chartreuse 
(Michaud),  dans  les  Vosges  (Puton),  le  Jura  (Studer),  les  Pyrénées  (Charpentier  I), 
les  Cévennes  (Drouët). 

Le  type  (dubia)  est  assez  commun,  surtout  dans  les  Pyrénées.  La  var.  obscura 
se  trouve  dans  le  nord  et  le  centre  de  la  France;  la  var.  obtusa  dans  la  Moselle 
(Joba),  la  Meurthe  (Goulard),  le  Haut-Rhin  (Puton);  la  var.  erasa  à  Toulouse, 
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de  la  mâchoire.  Les  (lenticules  de  la  langue  sont  arrondies  en  mamelon  el  terminées  par 
une  pointe  un  peu  oblique.  Celles  des  côtés  sont  plus  larges  et  à  pointe  moins  longue. 
Les  tubercules  du  pied  et  de  la  queue  sont  moins  saillants  que  ceux  du  cou.  La  queue 
cache  deux  tours  de  la  coquille. 

Les  rides  de  la  coquille  sont  plus  serrées  et  plus  fines  dans  cette  espèce  que  dans  le 
Clausilia  perversa;  elles  paraissent  souvent  bifides  et  comme  rameuses.  Les  stries  spi- 
rales qui  les  coupent  k  peu  près  à  angle  droit  leur  donnent  un  aspect  granulé. 

10°  CLAUS1LIE  BIPLISSÉE.— CLAUSILIA  BIPLICATA.  —  PI.  XXIV,  fig.  11  à  12. 

Turbo  biplicatus,  Mont.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  361,  pi.  Il,  fig.  5. 
T.  perversus,  Alt.,  Syst.  Abhandl.,  1812,  p.  16;  non  Penn. 
Clausilia  plicata,  Gœrtn.,  Syst.  Welt.,  1813,  p.  22;  non  Drap. 
Odostomia  plicata,  Flem.,  in  Edinb.  encycl.,  VII,  II,  1814,  p.  77. 
Hélix  similis,  Charp.!,  in  Fér.,  Tabl.  sysl.t  1822,  p.  67. 
Clausilia  ventricosa,  var.  b  similis,  Uenke, Syn.  MolL,  1830,  p.  32. 
Cl.  biplicata,  Leach,  Brit.  MolL,  p.  120,  ex  Turt.,  1831. 
Cl.  similis,  Charp.!  in  Rossm.,  Iconogr.,  I,  1835,  p.  77,  fig.  30. 
Cl  vivipara,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  309. 

a  vwicarta.  Coquille  longue  de  13  k  17  millimètres.  (Clausilia  similis,  a  vulgans, 

Rossm.,  fig.  468.) 
(3  grandi*.  Coquille  longue  de  18  k  20   millimètres.  [Clausilia  similis,  var. 

P  grandis,  Rossm.,  fig.  469.) 

Animal  long  de  8  millimètres,  large  de  2mm,5,  oblong,  d'un  gris  roussâtre,  noi- 
râtre en  dessus,  pâle  sur  les  côtés  et  en  dessous;  tubercules  assez  grands,  peu 
renflés,  assez  irréguliers,  les  supérieurs  noirâtres ,  ceux  des  côtés  d'un  gris  plus 
ou  moins  clair.  Collier  arrivant  à  peine  jusqu'au  bord  de  l'ouverture,  d'un  gris 
roussâtre  pâle,  avec  de  très  petits  points  blanchâtres.  Tentacules  faiblement  trans- 
parents, d'un  gris  roussâtre  sale:  les  supérieurs  écartés  k  la  base,  longs  de  2  mil- 
limètres, subcylindriques,  dilatés  inférieurement,  finement  chagrinés  ;  gaine  mus- 
culaire à  peine  visible  k  l'extérieur;  boulons  un  peu  renflés  :  tentacules  inférieurs 
très  écartés  k  la  base,  très  divergents,  un  peu  inclinés,  longs  de  0m,n,5,  conoï- 
des,  obtus;  boutons  k  peine  marqués.  Yeux  k  la  partie  supérieure  et  un  peu 
extérieure  des  boutons,  assez  terminaux,  très  apparents,  ronds,  très  noirs.  Mufle 
oblong,  presque  quadrilatère,  assez  bombé,  couvert  de  petits  tubercules  oblongs, 
souvent  noirâtre  derrière  les  petits  tentacules.  Lobes  labiaux  arrondis,  très  obtus, 
légèrement  transparents,  d'un  gris  pâle.  Bouche  allongée.  Mâchoire  longue  d'un 
peu  plus  de  0mm,5,  faiblement  arquée,  couleur  d'ambre  pâle,  rousse  vers  le  bord 
libre;  extrémités  un  peu  atténuées,  k  peine  obtuses;  stries  verticales  très  fines; 
saillie  médiane  du  bord  libre  extrêmement  émoussée.  Cou  long  de  3  milli- 
mètres, bombé  en  dessus,  marqué  de  deux  lignes  longitudinales  peu  profondes, 
couvert  de  tubercules  assez  gros  et  assez  foncés  qui  se  rangent  en  séries  pendant 
l'extension  et  font  paraître  le  dessus  du  cou  comme  rayé.  Pied  long,  assez  étroit  ; 
t.  ii.  22 
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dessous  d'an  gris  cendré  uniforme,  avec  de  très  petits  points  laiteux;  Franges  peu 
distinctes,  irrégulières,  avec  des  taches  presque  carrées  grisâtres.  Queue  peu 
longue,  déprimée,  arrondie,  obtuse;  dans  l'extension,  elle  semble  offrir  cinq 
lignes  principales  sinueuses  ;  tubercules  très  irréguliers,  gris.  Orifice  respiratoire 
ovalaire,  offrant  un  grand  diamètre  d'environ  0roa,,5,  à  bords  évasés. 

Mollusque  lent,  traînant  péniblement  sa  coquille  horizontale  dans  la  marche. 
Mucus  abondant,  aqueux. 

Coquille  fusiforme,  assez  ventrue,  à  rides  longitudinales  un  peu  saillantes,  rap- 
prochées, fines,  subégales,  flexueuses  ;  mince,  un  peu  fragile,  peu  luisante,  légè- 
rement transparente,  d'un  corné  fauve  unicolore.  Spire  composée  de  il  à  15  tours, 
assez  convexes;  sutures  bien  marquées.  Sommet  un  peu  pointu.  OmbUic  très 
étroit,  demi-entouré  par  une  gibbosité  cervicale  très  saillante,  étroite  et  fortement 
ridée.  Ouverture  elliptique-piriforme,  avec  un  petit  canal  inférieur;  gouttière  plus 
haute  que  large,  ovale.  Lamelle  supérieure  saillante,  très  oblique,  petite;  infé- 
rieure très  rapprochée  de  la  supérieure,  subimmergée,  assez  oblique,  mince, 
flexueuse,  simple.  Plis  interlamellaires  nuls  ;  columellaire  non  apparent;  pala- 
taux, 2,  dont  le  supérieur  plus  grand  ;  lunelle  mince,  à  peine  arquée,  flexueuse, 
surtout  vers  le  haut.  Pfristome  continu,  évasé,  subréfléchi,  mince,  blanchâtre.  — 
Hauteur,  13  à  17  millimètres;  diamètre,  3  à  6  1/2. 

Clausiliom.  Lame  obovale,  faiblement  arquée,  atténuée  inférieurement ,  sans 
iraces  d'échancrure  ni  de  lobes,  d'*m  blanc  nacré. 

Hab.  Le  département  du  nord,  près  de  Valencicnnes  (Normand!),  de  Tournay 
(Drouët). 

Vit  sous  la  mousse. 

11*  CLAUSILÏE  PLISSÉE.  —  CLAUSILIA  PLICATA.  —  PI.  XXIV,  fig.  13  à  10. 

IJelix  mwralis,  Stud.,  Faunul.  tielvet.,  inCoxe,  Trav.  Switz.,  1789,  III,  p.  431  (sanscaract.); 

non  Mûll.,  1774. 
Pupa  pUcata,  Drnp.,  Tabl.  JtfbH.,  1P01,  p.  03. 
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de  2  millimètres,  1res  faiblement  coniques,  finement  et  peu  distinctement  chagri- 
nés, peu  transparents,  d'un  brun  foncé  ;  gaine  musculaire  étroite,  ne  remplissant 
pas  tout  l'organe,  se  rétrécissant  insensiblement  vers  la  base  ;  boutons  longs  d'un 
tiers  de  millimètre,  assez  fortement  globuleux,  très  renflés  en  dessous,  Irèsémous- 
sés  à  l'extrémité,  plus  foncés  que  le  tentacule,  noirâtres  à  la  base,  très  finement  et 
obscurément  ponctués:  tentacules  inférieurs  assez  écartés  à  la  base,  presque  hori- 
zontaux, longs  d'un  tiers  de  millimètre  ,  très  gros,  coniques,  lisses,  très  arrondis 
etclairs  à  l'extrémité,  noirâtres  à  la  base,  plus  foncés  que  les  tentacules  supérieurs. 
Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boulons  un  peu  en  dessus,  à  peine  divergents,  peu 
distincts,  peu  saillants,  de  taille  médiocre,  ronds,  noirs.  Mufle  petit,  ayant  à  peu 
près  1  millimètre,  oblong ,  brusquement  comprimé  entre  les  tentacules  inférieurs 
qu'il  dépasse  peu  et  la  bouche,  fortement  échancré  vers  celte  dernière,  bombé, 
assez  avancé,  d'un  brun  noirâtre  tirant  sur  le  roux  ;  tubercules  assez  écartés  et 
saillants,  petits,  allongés,  noirâtres,  à  peine  apparents  vers  la  bouche.  Lobes 
labiaux  assez  grands,  assez  saillants  sur  le  pied ,  échancrés  vers  les  tentacules 
inférieurs  qu'ils  touchent ,  peu  anguleux  et  distincts  vers  le  cou ,  sécuriformes, 
divergents  assez  loin  de  la  partie  médiane  du  mufle,  d'uu  brun  roussâtre  plus  clair 
que  ce  dernier ,  largement  bordés  de  grisâtre  ;  tubercules  apparents,  écartés, 
très  petits  ,  linéaires ,  noirâtres.  Douche  assez  apparente  ,  médiocre ,  semi-circu- 
laire, peu  évasée,  k  bords  grisâtres.  Mâchoire  large  de  0mm,5,  peu  arquée,  légère- 
ment transparente,  à  peine  ambrée;  extrémités  à  peine  atténuées,  obtuses;  stries 
verticales  assez  apparentes  ;  saillie  médiane  du  bord  libre  un  peu  marquée.  Cou 
long  de  près  de  3n,m,5,  large  de  1  millimètre,  cylindrique,  assez  bombé  en  dessus, 
se  rétrécissant  et  remontant  fortement  vers  la  base,  presque  opaque,  tirant  un 
peu  sur  le  roux  antérieurement,  noirâtre  vers  son  origine;  tubercules  assez  serrés 
et  saillants,  assez  grands  et  très  allongés  en  dessus,  un  peu  plus  petits  antérieure- 
ment et  par  côté,  formant  de  grandes  raies  finement  ponctuées  de  noirâtre,  peu 
saillantes  vers  la  base  ;  ligne  dorsale  assez  apparente,  grosse  ,  presque  continue, 
excepté  en  avant  où  les  tubercules  deviennent  presque  quadrangulaires.  Pied 
non  frangé,  très  finement  et  peu  distinctement  ponctué  de  noirâtre,  surtout  en 
dessous;  côtés  assez  étroits,  en  biseau  médiocrement  pointu  antérieurement, 
s' élargissant  beaucoup  en  arrière,  dépassant  assez  le  cou  ,  d'un  brun  sale  un  peu 
grisâtre  et  plus  transparent  vers  les  bords;  tubercules  très  écartés,  anguleux, 
très  inégaux,  peu  colorés,  serrés  et  quadrangulaires  près  des  bords;  sillons  trans- 
versaux à  peine  apparents,  serrés,  très  courts  ;  dessous  du  pied  presque  tronqué 
antérieurement,  bordé  de  noirâtre.  Queue  longue  de  3nHM,5,  ne  dépassant  guère 
Tavanl-dernier  tour,  très  large  et  remontant  vers  le  collier  à  sa  base,  trian- 
gulaire, un  peu  arrondie  à  l'extrémité,  très  bombée,  presque  carénée,  d'un 
brun  grisâtre  un  peu  plus  clair  que  le  pied,  fortement  bordée  de  grisâtre;  tu- 
bercules peu  saillants,  assez  écartés,  irréguliers,  inégaux,  plus  petits  et  à  peine 
apparents  vers  le  bout  ;  sillons  transversaux  presque  nuls.  Pédicule  apparent, 
grand  ,  très  gros ,  cylindrique,  presque  noir;  tubercules  assez  écartés,  un  peu 
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inégaux,  très  aplatis,  noirâtres.  Orifice  respiratoire  offrant  un  tiers  de  millimètre 
dans  le  sens  de  la  longueur,  ovale,  un  peu  anguleux  vers  l'avant-dernier  tour, 
peu  évasé,  non  bordé  de  noirâtre. 

Mollusque  assez  lent  et  paresseux,  traînant  péniblement  sa  longue  coquille  , 
irritable,  adhérent  fortement  aux  corps  polis ,  couvert  d'un  mucus  assez  abon- 
dant pour  cacher  la  saillie  des  tubercules,  pouvant  tourner  sur  lui-même,  comme 
du  reste  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre ,  sortant  de  sa  coquille  par  un  froid 
assez  vif. 

Coquillb  fusiforme,  peu  ventrue,  à  rides  longitudinales  saillantes,  rapprochées, 
très  fines ,  subégales ,  légèrement  flexueuses;  mince,  assez  solide ,  à  peine  lui- 
sante, peu  transparente,  brunâtre,  avec  quelques  petits  traits  longitudinaux,  ir- 
réguliers, blanchâtres,  qui  partent  des  sutures.  Spire  composée  de  12  à  \U  tours, 
assez  convexes;  sutures  médiocrement  marquées.  Sommet  un  peu  pointu.  Ombilic 
presque  nul,  demi-entouré  par  une  petite  gibbosité  cervicale  très  saillante,  étroite 
et  fortement  ridée.  Ouverture  allongée-piriforme,  avec  un  petit  canal  inférieur  ; 
gouttière  plus  haute  que  large,  obovée.  Lamelle  supérieure  saillante ,  oblique  , 
très  petite;  inférieure  très  rapprochée  de  la  supérieure,  immergée  ,  peu  oblique, 
bifide  en  dehors.  Plis  interlamellaires ,  1  à  3 ,  à  peine  marqués  ;  columellaire  non 
apparent;  palataux  2,  un  supérieur  et  un  médian  à  peu  près  égaux  ;  lunelle  mince, 
très  peu  arquée,  presque  droite,  flexueuse  en  haut.  Péristome  continu, évasé, 
subréfléchi ,  très  mince  ,  à  peine  blanchâtre.  —  Hauteur,  15  &  19  millimètres  ; 
diamètre,  3  k  U. 

Clausiliom.  Pédicule  long  d'environ  1  millimètre.  Lame  longue  de  lmo\75, 
oblongue,  arquée,  atténuée  inférieurement,  légèrement  obtuse  à  la  base,  sans 
trace  d'échancrure  ou  de  lobes,  un  peu  rétrécie  vers  le  haut,  mince,  nacrée. 

Épiphràgme  presque  toujours  incomplet,  très  mince,  membraneux,  transparent, 
tantôt  lisse,  tantôt  plissé,  miroitant. 

Hab.  La  France  septentrionale,  particulièrement  le  Jura  (Draparnaud),  les 
Vosges  (Gras),  à  Remiremont  (Puton),  à  Mulhouse  (Mlihlenbeck),  le  Bas-Rhin 
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(3  major  (Rossm.,  Iconogr.,  lig.  672,  673).  Coquille  plus  grande. 
y  laflata.  Coquille  plus  ventrue. 
S  «ttenaata  (Rossm.,  fig.  klh).  Coquille  plus  étroite  (C  lausi  lia  attenuata,  ZiegI!). 

Animal  petit,  long  de  5  à  6  millimètres,  large  de  lmm,5  à  2  millimètres,  un  peu 
ramassé,  faiblement  rétréci  et  arrondi  antérieurement,  insensiblement  atténué  et 
pointu  en  arrière,  d'un  brun  foncé  plus  ou  moins  grisâtre  en  dessus,  plus  sombre  et 
(T un  brun  grisâtre  ardoisé  en  dessous;  tubercules  peu  serrés,  grands,  anguleux, 
presque  plats,  irréguliers.  Collier  n'atteignant  pas  le  bord  de  l'ouverture,  annu- 
laire, fort  étroit,  bombé,  d'un  brun  grisâtre  très  clair;  points  gris  très  serrés,  très 
petits,  à  peine  apparents.  Tentacules  courts,  gros,  renflés  à  la  base,  peu  transpa- 
rents, d'un  brun  grisâtre  sale:  les  supérieurs  un  peu  écartés  à  la  base,  longs  de 
lm0,,5,  finement  et  peu  distinctement  chagrinés;  gatne  musculaire  ne  remplis- 
sant pas  tout  à  fait  l'organe,  rétréci  graduellement  vers  la  base;  boutons  offrant 
environ  O"""^,  un  peu  allongés  et  un  peu  dirigés  vers  le  haut,  fortement  renflés 
en  dessous,  d'un  brun  sale  un  peu  plus  clair  que  le  tentacule:  tentacules  inférieurs 
écartés  à  la  base,  disposés  presque  horizontalement,  longs  d'environ  O™"1^, 
coniques,  très  gros,  arrondis  h,  l'extrémité,  plus  clairs  que  les  grands  tentacules, 
très  finement  et  peu  distinctement  ponctués  de  noirâtre.  Yeux  situés  à  l'extrémité 
des  ^boutons  en  dessus  du  côté  extérieur,  apparents,  un  peu  grands,  saillants, 
ronds,  noirs,  entourés  d'un  cercle  transparent  très  mince.  Mufle  grand,  long  de 
1  millimètre,  oblong,  très  avancé,  bombé,  fort  étroit  entre  les  grands  tentacules, 
dépassant  les  inférieurs  d'un  sixième  de  millimètre  environ ,  très  brusquement 
comprimé,  d'un  brun  foncé  ^tubercules  formant  des  séries  longitudinales  et  paral- 
lèles, linéaires,  noirâtres;  bourrelet  supérieur  large  et  peu  marqué.  Lobes  labiaux 
très  grands,  divergeant  très  près  de  la  partie  médiane  du  mufle,  un  peu  anguleux 
et  médiocrement  distincts  en  arrière,  échancrés  contre  la  base  des  tentacules  infé- 
rieurs, qu'ils  touchent  presque,  divisés  par  un  sillon  transversal  en  deux  segments 
presque  symétriques  (l'antérieur  un  peu  plus  grand  et  moins  foncé),  très  finement 
chagrinés,  légèrement  brun-grisâtres,  peu  distinctement  ponctués  de  noirâtre; 
dessous  étroit,  d'un  gris  clair.  Bouche  assez  fortement  dépassée  par  les  lobes  la- 
biaux, assez  grande,  étroite,  semi-circulaire,  à  bords  grisâtres.  Mâchoire  large 
de  0œ,n,5,  peu  arquée,  couleur  de  corne  claire;  extrémités  à  peine  atténuées; 
stries  verticales  demi-effacées;  saillie  médiane  du  bord  libre  très  émoussée.  Cou 
long  de  plus  de  2  millimètres,  cylindrique,  très  bombé  en  dessus,  relevé  à  la 
partie  postérieure ,  étroit  sur  les  côtés,  d'un  brun  presque  noirâtre;  tubercules 
disposés  en  séries  presque  droites,  saillants,  très  colorés;  ligne  dorsale  très  mar- 
quée, logée  dans  un  large  sillon,  comme  articulée  en  chapelet.  Pied  non  frangé, 
noirâtre,  étroitement  bordé  de  gris;  côtés  fort  étroits  et  terminés  par  un  biseau 
aigu  antérieurement,  très  élargi  en  arrière,  peu  distincts  du  cou,  qu'ils  dépassent 
à  peine,  peu  transparents,  d'un  brun  grisâtre  assez  clair;  tubercules  plus  écartés 
et  moins  colorés  que  ceux  du  cou  ;  sillons  transversaux  ne  coupant  pas  le  bord  du 
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pied  k  angle  droit,  écartés,  presque  droits  et  à  peu  près  parallèles,  d'un  brun  gri- 
sâtre plus  clair;  dessous  arrondi  antérieurement,  plus  foncé  que  les  côtés,  surtout 
au  bord;  points  grisâtres  très  peu  distincts  et  très  peu  nombreux.  Queue  longue  de 
plus  de  2  millimètres,  couvrant  1  tour  et  l/2  de  la  coquille,  large  et  brusquement 
relevée  k  la  base,  triangulaire,  pointue  au  bout,  carénée  k  la  base,  assez  bombée, 
d'un  gris  clair;  tubercules  assez  serrés,  grands,  médiocrement  colorés;  sillons 
transversaux  moins  distincts  que  ceux  du  pied  ;  ils  semblent  partir  d'un  sillon  lon- 
gitudinal assez  haut  et  se  perdre  inférieurement.  Pédicule  caché  en  grande  partie, 
très  grand,  cylindrique,  d'un  brun  grisâtre;  tubercules  très  peu  colorés.  Orifice 
respiratoire  ayant  0mm,25  de  grand  diamètre,  un  peu  oblong,  à  bords  évasés. 

Mollusque  très  lent  et  très  irritable ,  traînant  sa  coquille  après  lui  dans  là 
marche,  et  lui  imprimant  des  mouvements  d'impulsion  assez  brusques.  Mucus  assez 
abondant  et  aqueux. 

Coquille  cylindracée-fusiforme,  légèrement  ventrue,  k  rides  longitudinales 
assez  marquées,  écartées,  fines,  subinégalcs,  flexueuses;  mince,  assez  solide,  peu 
luisante,  un  peu  transparente  ou  subopaque,  d'un  briin  fauve  ou  obscur  avec 
quelques  linéoles  longitudinales  courtes,  inégales,  blanchâtres,  partant  des  sutures. 
Spire  composée  de  12  à  14  tours,  peu  convexes  ;  sutures  assez  marquées.  Sommet 
un  peu  obtus.  Ombilic  très  peu  fendu,  demi-entouré  par  une  gibbosîté  cervicale 
médiocrement  saillante,  assez  large  et  régulièrement  ridée.  Ouverture  piriforme- 
arrondie,  sans  canal  inférieur;  gouttière  un  peu  plus  haute  que  large,  obovée. 
Lamelle  supérieure  très  saillante ,  un  peu  oblique,  médiocre;  inférieure  rappro- 
chée de  la  supérieure,  immergée,  oblique,  bifide  en  dedans,  tronquée  ou  bifide  en 
dehors.  Plis  interlamellaires,  2  k  û,  assez  prononcés  ;  columellaire  peu  apparent; 
palatal,  un  seul,  supérieur;  lunclle  un  peu  épaisse,  légèrement  arquée.  Péris- 
tome  continu,  évasé,  réfléchi,  peu  épais,  blanchâtre  ou  blanc  roussâtre.  —Hauteur, 
10  k  15  millimètres  ;  diamètre,  2  k  3. 

Cladsilidm.  Pédicule  long  de  lm,n,25.Lame  longue  de  lmm,5,  oblongue,  un  peu 
arquée,  à  peine  atténuée  inférieurement,  obtuse  k  la  base,  sans  traces  d'échah- 
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lobes  labiaux  paraissent  au  contraire  assez  développés.  On  distingue  le  collier  œsopha- 
gien k  travers  les  téguments;  il  est  noirâtre.  Ce  mollusque  ressemble  beaucoup  à  celui 
du  CL  perversa;  mais  il  est  moins  grêle,  plus  foncé,  à  granulations  plus  distinctes;  il 
offre  un  mufle  et  des  lobes  labiaux  moins  développés. 
La  coquille  est  souvent  décortiquée,  et  présente  une  teinte  grisâtre. 

13°  CLAUSILIE  DE  ROLPU.  -  CLAUSJLIA  ROLPH1L—  PL  XXIV,  fig.  82  à  35. 

ClausUia  Rolphii,  Gray,  Nat.  arrang.  MoU.,  in  Med.  repos.,  XV,  1821,  p.  239. 

Cl.  ventricosa,  var.  A  minor,  Noul.,  MoU.  sous-pyr.,  1834,  p.  57. 

Cl.  dubia,  var.  B  in/lata,  Goup.,  MoU.  Sarthe,  1835,  p.  34,  pi.  II,  flg.  4-6. 

Stomodonta  plicatula,  Merro.,  MoU.  Pyr.-Occid.9 1843,  p.  47. 

ClausUia  Morlilletii,  Dum.,  Descr.  nouv.  Claus.9  in  Bull.  Soc.  hisU  nat.  Sav.t  1853. 

Animal  assez  long,  égalant  k  peu  près  les  trois  quarts  de  la  coquille,  étroit, 
cylindrique-allongé ,  un  peu  pointu  postérieurement,  d'un  roux  foncé  presque 
noir,  d'un  brun  noir  luisant  par  réflexion  en  dessus,  moins  foncé  sur  les  côtés, 
d'un  gris  brun  inférieurement  ;  tubercules  disposés  en  lignes  très  serrées,  ovales* 
allongés,  plus  ou  moins  noirs,  moins  foncés  latéralement  et  postérieurement, 
manquant  en  dessous.  Collier  épais,  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  avec  de  petits 
points  d'un  blanc  plus  pur.  Tentacules  peu  transparents,  d'un  gris  mêlé  de  brun: 
les  supérieurs  assez  courts,  assez  gros,  presque  cylindriques  jusqu'au  bouton,  légè- 
rement chagrinés  et  couverts  de  points  noirs  à  peine  visibles  k  la  loupe;  boutons 
gros,  sphériques,  plus  renflés  en  dessous  qu'en  dessus  :  tentacules  inférieurs  assez 
courts,  gros,  presque  cylindriques,  très  obtus  k  l'extrémité,  plus  finement  cha- 
grinés et  moins  transparents  que  les  supérieurs.  Yeux  k  l'extrémité  des  boutons, 
assez  apparents,  assez  grands,  très  ronds,  noirs.  Mufle  rectangulaire,  assez  bombé, 
chagriné  et  moucheté.  Lobes  labiaux  saillants,  d'un  blanc  grisâtre.  Bouche  allongée, 
fortement  fendue.  Mâchoire  large  de  0mm,5,  peu  haute,  assez  arquée,  peu  transpa- 
rente, jaunâtre  ;  extrémités  légèrement  atténuées,  k  peine  pointues;  stries  verti- 
cales à  peine  apparentes  ;  saillie  médiane  du  bord  libre  presque  nulle.  Cou  très 
long,  égatant  la  moitié  de  la  coquille,  très  étroit,  cylindrique-allongé,  de  couleur 
uniforme  en  dessus,  moucheté,  sans  bande  k  la  base  des  tentacules;  ligne  médiane 
nulle.  Pied  très  long,  très  étroit,  ne  s' avançant  pas  au-dessous  du  menton,  mais 
rétréci  en  avant  et  venant  s'engager  dans  la  bouche;  franges  k  peine  visibles , 
allongées,  inégales;  papilles  très  serrées,  très  petites,  blanches.  Queue  assez 
longue,  se  rétrécissant  insensiblement  à  l'extrémité,  qui  est  un  peu  arrondie,  cha- 
grinée ,  brune  et  mouchetée  de  noir  en  dessus,  d'un  gris  peu  foncé  en  dessous. 
(hifice respiratoire  assez  grand,  rond,  roussàlre  k  son  bord  intérieur. 
Mollusque  peu  vif,  portant  sa  coquille  presque  horizontale  dans  la  marche. 
Coquille  fusifornie,  ventrue,  k  rides  longitudinales  un  peu  marquées,  rappro- 
chées, fines,  égales,  faiblement  flexueuses;  mince,  un  peu  solide,  légèrement  lui- 
sante, peu  transparente,  d'un  corné  brunâtre  rarement  grisâtre,  unicolore.  Spire 
composée  de  10  à  12  tours,  médiocrement  convexes;  sutures  faiblement  marquées 
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Sommet  un  peu  pointu.  Ombilic  à  peine  fendu,  demi-entouré  par  une  gibbosité 
cervicale  médiocrement  saillante,  assez  large  et  ridée.  Ouverture  obliquement  ar- 
rondie piriforme,  sans  canal  inférieur;  gouttière  aussi  haute  que  large,  sub- 
arrondie. Lamelle  supérieure  très  saillante,  un  peu  oblique,  médiocre;  inférieure 
très  rapprochée  de  la  supérieure,  très  immergée,  très  oblique,  longuement  bifide 
en  dedans  et  brièvement  en  dehors.  Plis  interlamellaires,  2  ou  3,  peu  marqués, 
souvent  dentiformes;  columellaire  non  apparent;  palatal,  1,  supérieur;  lunelle 
un  peu  épaisse,  légèrement  arquée,  courbée  en  crochet  supérieurement  Péristome 
continu,  évasé,  réfléchi,  peu  épais,  blanchâtre  ou  roussâlre.  —  Hauteur,  13  à 
ik  millimètres;  diamètre,  3  à  4. 

Clausilidm.  Pédicule  long  de  1  millimètre,  arqué.  Lame  longue  de  l""f5 , 
oblongue,  arquée,  légèrement  atténuée  inférieurement,  très  obtuse  à  la  base,  sans 
traces  d'échancrure  ou  de  lobes,  rétrécie  vers  le  haut,  blanchâtre,  un  peu 
nacrée. 

Hab.  Presque  toute  la  France  ;  n'est  pas  rare  aux  environs  de  Toulouse. 

Vit  dans  les  bois,  les  lieux  ombragés,  sous  l'écorce  des  arbres,  la  mousse,  les 
feuilles  mortes  ;  se  rencontre  aussi  contre  les  rochers. 

Obs.  —  Plusieurs  auteurs  regardent  cette  espèce  comme  une  variété  de  la  précédente. 

Les  deux  branches  extérieures  de  la  lamelle  inférieure  sont  souvent  rudimenlaires  ou 
marquées  par  une  petite  callosité;  la  lame  représente  alors  une  sorte  de  V  couché,  à 
pointe  tournée  en  dehors. 

ih°  CLAUSILIE  VENTRUE.  —  CLAUSIL1A  VENTRICOSA.  PI.  XXIV,  flg.  8  à  10. 

llelix  muscosa,  Slud.,  Faunul.  Helvet.,  in  Coxe,  Trav.  Switz.y  1789, 111,  p.  4SI  (sans  caract.). 

Pupa  venlricosa,  Drap.,  TdM.  Moll.t  1801,  p.  62. 

ClausUia  ventricosa,  Drap.,  Hist.  MoU.,  1805,  p.  71,  pi.  IV,  fig.  14. 

Hélix  ventricul osa,  Fér.,  Tabl.  syst.%  1822,  p.  67. 

ClausUia  pci  versa,  Fitzing  ,  Syst.  Verzeichn.,  1833,  p.  104;  non  Desh. 

ClausUia  ventricuiosa,  Villa,  Disp.  conch.,  1841,  p.  27. 
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ràtre  en  dessus,  quelquefois  légèrement  nuancé  de  roussàtre,  pâle  en  dessous; 
tubercules  assez  grands,  renflés,  irrégulièrement  ovalaires,  noirs  ou  presque  noirs 
en  dessus,  grisâtres  sur  les  côtés.  Collier  atteignant  le  bord  de  l'ouverture,  épais, 
d'un  gris  roussàtre  pâle,  avec  des  points  blanchâtres  microscopiques.  Tentacules 
faiblement  transparents,  d'un  gris  sale  plus  ou  moins  obscur:  les  supérieurs  un 
peu  écartés  k  la  base,  longs  de  2  millimètres,  subcylindriques,  un  peu  dilatés 
inférieurement,  très  légèrement  chagrinés  ;  gatne  musculaire  non  visible  k  l'exté- 
rieur; boutons  renflés,  assez  globuleux:  tentacules  inférieurs  très  écartés  à  la 
base,  très  divergents,  inclinés,  longs  de  0œm,5 ,  coniques,  moins  distinctement 
chagrinés  et  plus  pâles  que  les  supérieurs,  très  obtus  ;  boutons  faiblement  mar- 
qués. Yeux  k  l'extrémité  des  boutons,  en  dessus  et  du  côté  extérieur,  assez  termi- 
naux, très  apparents,  assez  gros,  ronds,  très  noirs.  Mufle  oblong,  assez  bombé, 
présentant  en  dessus  des  tubercules  oblongs  noirâtres,  lobes  labiaux  arrondis, 
très  obtus,  légèrement  transparents,  grisâtres.  Bouche  distincte,  allongée.  Mâ- 
choire longue  de  0ron\33,  assez  arquée,  couleur  d'ambre,  plus  foncée  vers  le  bord 
libre  ;  extrémités  k  peine  atténuées,  obtuses  ;  stries  verticales  non  distinctes;  saillie 
médiane  du  bord  libre  très  émoussée.  Cou  long  de  4  millimètres,  très  bombé,  avec 
deux  lignes  longitudinales  peu  marquées;  tubercules  disposés  en  séries;  dans 
l'extension  il  semble  rayé.  Pied  long  et  étroit  ;  dessous  d'un  gris  cendré,  uniforme, 
très  pâle,  avec  des  points  laiteux  visibles  seulement  k  une  forte  loupe;  franges  à 
peine  distinctes,  allongées,  inégales.  Queue  peu  longue,  arrondie,  obtuse,  pâle. 
Orifice  respiratoire  ovalaire,  offrant  un  grand  diamètre  deOnmi,5  environ,  à  bords 


Mollusque  peu  vif,  traînant  sa  coquille,  qui  est  horizontale  dans  la  marche. 
Mucus  abondant,  assez  clair. 

Coquille  fusiforme,  assez  ventrue,  k  rides  longitudinales,  saillantes,  un  peu 
écartées,  fines,  égales,  très  flexueuses;  mince,  assez  solide,  non  luisante,  presque 
opaque,  d'un  brun  obscur  plus  ou  moins  rougeâtre,  unicolore.  Spire  composée 
de  13  k  15  tours,  assez  convexes  ;  sutures  assez  marquées  avec  de  petites  taches  peu 
distinctes,  blanchâtres.  Sommet  un  peu  pointu.  Ombilic  fort  étroit,  demi-entouré 
par  une  gibbosité  cervicale  peu  saillante,  médiocre  et  très  distinctement  ridée. 
Ouverture  piriforme-orbiculaire ,  sans  canal  inférieur;  gouttière  plus  haute  que 
large,  obovée.  Lamelle  supérieure  saillante,  très  oblique,  médiocre;  inférieure 
rapprochée  de  la  supérieure,  immergée,  peu  oblique,  bifide  en  dedans  et  en  dehors 
(  formant  une  sorte  de  X  couchée).  Plis  interlamellaires  nuls;  columellaire  assez 
apparent;  palatal,  un  seul,  supérieur;  Iuncllc  mince,  k  peine  arquée,  flexueuse. 
Pêristome  continu,  évasé,  réfléchi,  mince,  blanchâtre.  —  Hauteur,  18  k  22  milli- 
mètres; diamètre,  3 1/2  k  5. 

Claosilidm.  Pédicule  long  de  l""11^.  Lame  longue  de  2  millimètres,  ovalaire- 
élargie,  fortement  arquée,  un  peu  atténuée  inférieurement,  n'offrant  k  la  base  ni 
échancrure,  ni  lobes,  k  bords  légèrement  épais,  d'unllanc  nacré. 

Hab.  La  plus  grande  partie  de  la  France. 
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La  var.  major  se  trouve  dans  le  nord  ;  la  var.  Draparnaudi  dans  le  Bals-Rhin, 
l'Isère;  la  var.  Basileensisk  Metz  (Joba!) ,  à  Dijon  (Morclet!);  la  var.  lineolata  à 
Langres. 

Vit  dans  les  bois,  sous  l'écorce  des  vieux  arbres,  contre  les  rochers,  sous  la 
mousse.  Elle  fréquente  surtout  les  terrains  calcaires.  Peu  commune. 

Obs.  —  Paasch  a  décrit  et  figuré  l'appareil  sexuel  de  cette  espèce  (Wiegm.,  Arch., 
4845,  p.  41,  pi.  5,  fig.  11). 

ESPÈCES  A  EXCLURE, 

CLAU8ILIÀ  C1NERRA,  Risso.  =  PUPA  QUUfQUEDENTATA. 

CL,  CORRUGATA,  Drap.  «*  Indiquée  à  la  Rochelte  par  Drapvnaod,  et  plus  tenl  aux  raviront  de  Dijon  par  d'aatrot 

naturalistes.  Elle  ne  se  trouve  pas  en  France. 
CL.  FRA&IL1S,  Stud.  =»  PUPA  PERVERSA. 
CL.  PARVULA,  Gœrtn.  —  PWM  PERVERSA. 
CL.  PBRVSRSA,  Charp.  »  PUPA  PERVERSA. 
CL.  PYRENAICA,  Boub.  =  PUPA  PYRENAARIA. 

Gjenrb  XI.  —MAILLOT.  —PUPA. 

Touto  (partim)  et  Hélix  (partim),  Linu.,  Syst.  nat.y  édit.  X*,  1158, 1,  p.  761,  768.—  Bulimus 
(partim),  Brug.,  Bncycl.  méth.,  VI,  1789,  p.  286.  — Pcpa  ,  Lam.,  Syst.  anim.  sans  tw/., 
4801,  p.  88.  —  Pupa  (partim) ,  Drap.,  Tabl.  AfoM.,  1801,  p.  32,  56.  —  Otili  (partim), 
Schum. ,  ito.  syst.  test.,  1817,  p.  191.  —«Pupa  et  Torquuxi,  Stud.,  Kurz.  Perzeicty. 
Conch.,  1820,  p.  88,  89.  —  Chondrus  et  Pcpa  (partim),  Hartra.,  Syst.  Gasterop.,  1821, 
p.  38,  39.  —  Helîx  {Cochlodonta) ,  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  28,  62.  —  Jahinia  (partim  1, 
Risso,  Hist.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  88.  —  Stovodonta  (partim),  Menu.,  Moll. 
Pyrén.-Occid.,  1843,  p.  48. 

Animal  grêle,  rarement  court,  pouvant  être  contenu  tout  entier  dam 
sa  coquille.  Collier  étroit.  —  Tentacules,  k  ;  les  supérieurs  cylindrique», 
légèrement  renflés  au  sommet,  médiocres;  les  inférieurs  coniques,  extrè- 
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—  Péristome  peu  épais,  réfléchi,  ordinairement  interrompu  (à  bords 
presque  égaux).  —  Épiphragme  très  mince,  membraneux. 

Les  Maillots  sont  de  petits  mollusques  qui  vivent  dans  les  lieux  ombragés,  sons 
les  pierres,  dans  les  fentes  des  murs,  les  crevasses  des  rochers,  sous  la  mousse. 

Ces  mollusques  sont  herbivores;  ils  mangent  de  petites  plantes,  des  mousses, 
des  lichens,  des  fibrilles  radicales,  des  feuilles  en  décomposition. 

Fourreau  de  la  verge  assez  allongé  et  assez  étroit,  tantôt  sans  flagellum,  tantôt 
pourvu  d'un  flagellum  très  court ,  cylindrique.  Poche  à  dard  et  vésicules  mu- 
queuses nulles.  Il  n'y  a  pas  non  plus  de  branche  copulatrice. 

Au  moment  de  la  ponte,  les  Maillots  enfoncent  leur  corps  et  une  partie  de  leur 
coquille  dans  la  terre ,  et  s'y  creusent  une  petite  galerie  oblique  dans  laquelle  ils 
déposent  leurs  œufs.  Ces  derniers  sont  au  nombre  de  10  à  15,  globuleux  ou 
ovoïdes,  et  revêtus  dune  enveloppe  membraneuse.  Quelques  petits  Maillots  sont 
ovovivipares. 

Obs,  —  Le  genre  proposé  par  Guettard  (Mém.  Acad.  scienc  Paris,  1736,  p.  149),  sous 
le  nom  de  Buccin  terrestre,  paraît  répondre  au  groupe  Pupa,  tel  qu'il  a  été  formé  primi- 
tivement, c'est-à-dire  embrassant  à  la  fois  les  vrais  Maillots,  les  Vertiyos  et  les  Clatisilies. 
Ce  groupea été  publié  presque  en  même  temps  (1801),  sous  ie  nom  dePtipa,  par  Lamarck, 
qui  lui  donne  pour  type  une  espèce  exotique,  et  par  Draparnaud,  qui  le  compose. des 
espèces  de  la  France.  Le  célèbre  conchyliologistc  de  Montpellier  a  bien  fait,  un  peu  plus 
tard  (1805),  de  séparer  les  Maillots  et  les  Clausilies,  mais  il  aurait  dû  en  même  temps 
conserver  le  genre  Vertiyo  de  Mûller. 

Dans  ces  derniers  temps,  Mermet  a  réuni  en  un  seul  groupe  les  Maillots,  les  Clausilies 
et  les  Vertigos  sous  le  nom  de  Stomodontc  (Stomodonta).Ce  groupe  répond  exactement  au 
genre  Pupa,  tel  que  Draparnaud  Ta  fait  en  1801. 11  était  donc  inutile  de  créer  un  nouveau 
nom  et  de  changer  la  nomenclature.  Je  ferai  remarquer  en  passant  que  Draparnaud,  for- 
mant un  genre  particulier  de  plusieurs  Hélix  de  Millier  et  de  son  genre  Vertiyo,  aurait  dû 
adopter  ce  dernier  nom. 

Les  caractères  principaux  du  genre  Pupa  sont  d'avoir  l'ouverture  de  la  coquille  paral- 
lèle à  son  axe,  les  deux  bords  presque  égaux  et  le  dernier  tour  (dans  l'adulte)  plus  étroit 
ou  pas  plus  large  que  les  autres  ;  ce  qui  donne  à  la  coquille  la  forme  d'un  ellipsoïde 
allongé  ou  d'un  cylindre. 

Les  bords  de  l'ouverture  sont  séparés  ordinairement  en  haut  parla  saillie  de  l'avant- 
dernier  tour.  On  y  observe  trois  sortes  de  plis,  représentés  quelquefois  par  des  dents,  lès 
uns  sur  l'avant-dernier  tour,  et  par  conséquent  en  haut,  les  seconds  sur  le  bord  de  la 
columelle,  et  les  troisièmes  sur  le  côté  opposé  ou  bord  extérieur.  Je  désignerai  ces  plis 
sous  les  noms  de  plis  supérieurs,  plis  columellaires  et  plis  palataux  ou  anticolumel- 
laires.  La  saillie  de  ces  espèces  de  rides  est  plus  ou  moins  forte,  suivant  les  espèces.  Oa 
compte  généralement  de  5  à  7  plis,  quelquefois  de  8  à  9,  rarement  un  seul,  plus  rarement 
3  ou  û.  Un  très  petit  nombre  de  Maillots  n'en  offre  pas.  Le6  plis  supérieurs  sont  verticaux 
ou  obliques,  très  saillants  ou  peu  marqués.  On  n'en  observe  qu'un  seul  dans  le  Pùpa 
granum;  il  y  en  a  2  dans  les  P.  frumentum  et  multidentata,  3  dans  le  P.  ringens,  et  A 
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dans  le  P.  polyodon.  Les  plis  columellaires  sont  le  plus  souvent  au  nombre  de  2  (P.  oue- 
nacea  et  secale);  rarement  il  n'en  existe  qu'un  seul  (P.  quinquedentala  et  triplicata); 
plus  rarement  on  en  trouve  3  (P.  frumentum),  ou  bien  un  plus  grand  nombre  (P.  po- 
lyodon). Les  plis  palataux  sont  plus  variables  :  ou  en  compte  1  dans  les  P.  biplicata  et 
dolium,  2  dans  les  P.  çutnçuedento/a  et  granum,  3  dans  les  P.  ringens  et  a^Sn»>,  4  dans 
les  P.  frumentum  et  cyttndrtca,  et  7  à  8  dans  le  P.  polyodon* 

Le  genre  Maillot  comprend  les  vingt-trois  espèces  suivantes  : 

I.  Balea.  —  Coquille  séneslre,  fusiforme-conoîde,  très  fragile,  à  sommet  peu 
pointu. 

!•  M.  PERVERSE. 

IL  Torquilla.  —  Coquille  dextre,  ovoïde-cy  lindroïde ,  assez  solide,  à  sommet 
plus  ou  moins  pointu. 

*  Coquille  subopaque,  cendrée  ou  d'un  brun  vineux. 

2*  M.  cendré.  Coquille  fusiforrae,  cendrée,  tachetée  de  bleuâtre;  ouverture  ovale, 
avec  6  plis. 

3*  M  grosse-lèvre.  Coquille  ventrue-fusiforme,  d'un  brun  vineux  unicolore;  ou- 
verture obovale,  avec  7  plis  (péristome  épais  et  blanc). 

4°  M.  avoinb.  Coquille oblongue-fusi forme,  d'un  brun  vineux  unicolore;  ouverture 
demi-ovale,  avec  7  plis, 

5°  M.  db  Farines.  Coquille  subfusiforme-conoïde ,  d'un  brun  vineux  unicolore; 
ouverture  elliplique-arrondie,  sans  plis. 

**  Coquille  plus  ou  moins  transparente,  cornée  (genre  Abida,  Leach, 

exTurt ,  1831). 

6°  M.  froment.  Coquille  subcylindrique-oblongue;  ouverture  demi-ovale ,  avec 
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13*  M.  variable.  Coquille  cylindroïde;  ouverture  subovale-arrondie ,  avec  7  à 

8  plis  ;  péristome  disjoint. 
1  U°  M.  db  Braun.  Coquille  oblongue-ovoïde  ;  ouverture  ovale-arrondie,  avec  5  plis; 

péristome  continu. 
45°  M.  voisin.  Coquille  cylindrique,  ouverture  presque  ovale,  avec  7  plis;  péri- 
stome continu. 

III.  Sphyradium.  —  Coquille  dextre ,  cylindroïde  ou  cylindrique,  assez  solide, 
à  sommet  obtus  (hauteur,  au-dessus  de  5  millimètres). 

*  Coquille  assez  allongée  (environ  quatre  fois  plus  haute  que  large). 

16"  M.  cylindrique.  Ouverture  subovalaire,  large,  avec  8  plis. 
W  M.  biplissé.  Ouverture  subpiriforme,  resserrée,  avec  6  plis. 

**  Coquille  peu  allongée  (environ  deux  fois  plus  haute  que  large). 

48°  M.  baril.  Coquille  oblongue-ovoïde;  ouverture  avec  3  ou  U  plis. 
49*  M.  barillet.  Coquille  obovée-cy lindrique  ;  ouverture  avec  1  pli  et  1  ou  2 
dents.  ' 

IV.  Odostomia.  —  Coquille  dextre,  cylindroïde,  courte,  peu  solide,  k  sommet 
très  obtus  (hauteur,  au-dessous  de  k  millimètres). 

*  Péristome  sans  bourrelet  extérieur. 

20°  M.  pagodule.  Ouverture  sans  dent;  péristome  subcontinu. 
21°  M.  ombiliqok.  Ouverture  avec  1  dent;  péristome  disjoint. 

**  Péristome  avec  un  bourrelet  extérieur. 

22*  M.  mousseron.  Ouverture  avec  1  dent. 
23°  M.  triplissé.  Ouverture  avec  3  dents. 

I.  —  BALEA 

Genres  Odostomia  (partira),  Flem.,  in  Edinb.  encycl.,  VII,  1"  part.,  1814,  p.  76.  —  Bauu, 
Prideanx ,  in  Gray,  Zool.  Journ.,  I,  1824,  p.  61.  —  Bal* a,  Leach  ,  Brit.  Mail ,  p.  116,  ex 
Turt  ,  1831.   — Fusulus,  Fitzing.,  Syst.  Verzeich*.,  1833,  p.  105. 

Coquille  sénestre,  fusiforme-eonoïde,  très  fragile,  assez  transparente, 
a  sommet  peu  pointu.  Ouverture  sans  plis. 

1°  MAILLOT  PEUVERSE.  —  PUPA  PERVERSA. —\>L  XXV,  fig.  6  à  14. 

Turbo  perversw,  Linn.,  Syst.  nal.,  édit.  X#,  1758,  I,  p.  767. 

Pupa  fragilis,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  64,  et  Hist.,  pi.  IV,  fig.  4. 

Clausia  parvula,  Gœrtn.,  Conch.  Welkr.,  1813,  p.  22. 

Odostomia  perversa,  Flem.,  in  Edinb.  encycl.,  VI,  Impart.,  1814,  p.  76. 
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Clausilia  fragilis,  Stnd.,  Kurz.  Verzeichn.,  1820,  p.  89. 

HeRx  pprversa,  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  66  ;  non  Linn.,  ncc  Mail. 

Balea  fragilis,  Prideaux,  ta  Gray,  Zool.  Journ.,  I,  1824,  p.  61,  pi.  VI. 

B.  jwrtwrsa,  Flem.,  Brtt.  j4ntm.,  1828,  p.  271. 

Balœa  fragilis,  Leach,  flril.  Ifo/*.,  p.  116,  ex  Turt.,  1831. 

FustUus  fragilis,  Fitzing.,  Syst.  Verzeichn.,  1833,  p.  105. 

ClausUia  perversa,  Charp.,  Moll.  Suiss.,  1837,  p.  17. 

Pupa  perversa,  Pot.  et  Mich.,  Gai.  Moll.  Douai,\,  1838,  p.  166. 

Eruca  fragilis,  Swains.,  Trcat.  Malac,  1840,  p.  334. 

Stomodonta  fragilis,  Merm.,  Moll.  Pyr.-Occid.,  1843,  p.  48. 

P  «impiex  Ouverture  sans  callosité  blanchâtre.  —  PI.  XXV,  fig.  \k. 

Animal  assez  grand,  long  de  k  millimètres,  large  de  1,  lancéolé,  arrondi 
antérieurement,  effilé  postérieurement,  très  peu  transparent,  d'un  brun  noirâtre 
passant  au  gris  ardoisé;  tubercules  un  peu  écartés,  légèrement  saillants,  très 
petits,  noirâtres.  Collier  atteignant  le  bord  de  l'ouverture,  très  étroit,  s'élar- 
gissant  nn  peu  vers  la  gouttière  et  en  dessous,  bombé,  très  linement  et  peu  dis- 
tinctement boursouflé,  d'un  brun  noirâtre,  plus  foncé  que  le  reste  du  mollusque, 
brunâtre  en  dessous;  points  noirs  serrés,  très  petits,  peu  apparents.  Tentacules 
courts,  assez  gros,  peu  transparents,  d'un  gris  ardoisé:  les  supérieurs  rapprochés, 
loùgs  de  1  millimètre,  cylindro-coniques ,  larges  à  la  base,  finement  granulés; 
boutons  formant  le  sixième  de  l'organe,  un  peu  ovoïdes,  assez  renflés  en  dessous, 
un  peu  plus  transparents  et  plus  clairs  que  les  tentacules,  d'un  gris  ardoisé  rous- 
sâtre,  noirâtre  à  leur  base:  tentacules  inférieurs  médiocrement  écartés,  dirigés 
horizontalement,  longs  de  0raa,33,  coniques,  plus  transparents  et  plus  clairs  que 
les  supérieurs.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons  en  dessus,  apparents,  un 
peu  saillants,  assez  grands ,  ronds ,  noirs.  Mufle  de  grandeur  médiocre,  avancé, 
dépassant  de  très  peu  les  tentacules  inférieurs,  assez  peu  bombé,  ovale,  tronqué 
à  la  partie  inférieure,  d'un  brun  noirâtre;  tubercules  médiocrement  serrés,  très 
petits,  oblongs.  Lobes  labiaux  un  peu  grands,  presque  semi-circulaires,  assez  for- 
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sant  graduellement,  un  peu  arrondie  et  plus  foncée  au  bout,  bombée,  carénée 
vers  l'origine,  transparente,  un  peu  plus  claire  que  les  bords;  tubercules  assez 
colorés.  Orifice  respiratoire  placé  dans  la  gouttière  k  la  partie  supérieure,  petit, 
rond,  en  entonnoir,  non  bordé  de  noirâtre. 

Mollusque  lent,  paresseux,  peu  irritable;  le  contact  d'un  corps  étranger  ne  le 
Tait  pas  entrer  immédiatement  dans  sa  coquille  ;  il  en  sort  quelquefois  k  une  tem- 
pérature voisine  de  zéro;  il  porte  sa  coquille  un  peu  redressée  dans  la  marche. 

Coquille  sénestre,  subfusiforme-turriculée ,  à  rides  longitudinales  peu  appa- 
rentes, assez  serrées,  lines,  subinégales,  un  peu  flexueuses;  très  mince,  asâez  fra- 
gile, un  peu  luisante,  légèrement  transparente,  couleur  de  corne  claire,  un  peu 
jaune- verdâtre,  unicolore.  Spire  composée  de  7  k  9  tours,  convexes,  le  dernier 
renflé,  remontant  très  peu  vers  l'ouverture,  à  bord  extérieur  non  avancé  ;  sutures 
un  peu  obliques,  profondes.  Sommet  un  peu  pointu.  Ombilic  oblique,  étroitement 
perforé,  sansgibbosité  cervicale.  Ouverture  subovale-piriforme,  obtuse  inférieure- 
ment;  un  seul  pli  supérieur  dentiforme  blanchâtre  vers  l'extrémité  du  bord  exté- 
rieur, quelquefois  k  peine  marqué  ou  nul;  gorge  concolore.  Péristome  subinter- 
rompu, peu  évasé,  légèrement  réfléchi,  mince,  tranchant,  sans  bourrelet  extérieur, 
blanchâtre;  extrémités  se  touchant  presque,  très  convergentes.  — Hauteur,  7  k 
10  millimètres  ;  diamètre,  1  1/2  k  2  1/2. 

Épiphragme  très  mince,  membraneux,  très  lisse,  miroitant,  légèrement  irisé, 
transparent. 

Reproduction.  Ponte  au  commencement  de  l'automne.  OEufs  au  nombre  de  12 
à  15,  globuleux,  de  lmn,,25  de  diamètre,  blanchâtres. 

Éclosion,  quinze  ou  vingt  jours  après  la  ponte.  Les  petits  sont  adultes  k  la  fin 
de  la  première  année. 

Hab.  Presque  toute  la  France;  a  été  observé  dans  le  département  du  Nord 
(Potiez  et  Michaud),  le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  la  Moselle  (Joba),  le  Finistère 
(des  Cherres) ,  le  Maine-et-Loire  (Millet) ,  la  Vienne  (Mauduyt) ,  l'Auvergne 
(Bouillct),  le  Jura,  l'Isère  (Drapamaud),  le  Rhône  (Tervcr),  les  Basses-Pyrénées 
(Mcrmet),  les  Hautes-Pyrénées  et  le  Gers  (Dupuy),  la  Haute- Garonne,  les  Pyré- 
nées-Orieutales  (Aleron);  en  Corse  (Blauner),  k  Bastia  (Requicn),  kBasteltca. 

Vit  dans  les  fentes  des  rochers,  sur  les  vieux  murs,  sous  la  mousse,  sous 
Técorce  des  vieux  arbres,  sous  les  petits  lichens.  Puton  l'a  rencontré  dans  les 
Vosges,  k  700  mètres  d'altitude. 

Obs.  —  Queue  assez  grande,  relativement  au  cou. 

Fourreau  de  la  verge  long  d'environ  h  millimètres,  assez  étroit,  subcylindrique,  brus- 
quement atténué  et  pointu  au  sommet.  Flagelluin  nul.  Poche  copu  la  triée  petite,  obovée, 
pourvue  d'un  canal  assez  long,  épaissi  dans  son  tiers  inférieur.  Point  de  branche  copula- 
trfee.  Vagin  assez  développé,  épais.  Canal  déférent  assez  gros  (flg.  10). 
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1I.—TORQUIIXA. 

Hklix,  tons-genre  Chokdios  (parlim),  Cuv.,  Règn.  anim.,  1817,  II,  p.  408.  —  Georea  Tot- 
qdilla,  Stod.,  Kurt.  Verzeichn.,  1820,  p.  89.  —  Chondios,  Htrlm.,  Syst.  Gasterop.,  1821, 
p.  sa.  —  Giinabu,  Held,  in  lus,  1837,  p.  918.  —  Pupa  ,  sons-genre  Toiqwlla  (  partial), 
Alton  ,  Mie,  1850,  p.  203. 

Coquille  dextre,  ovoïde-allongée,  assez  solide,  plus  ou  moins  trans- 
parente, à  sommet  un  peu  pointu.  Ouverture  le  plus  souvent  avec  des 
plis. 

2-  MAILLOT  CENDRÉ.  —  PUPA  QU1NQUBDESTATA.—  PI.  XXV,  ftg.  15  à  22. 

Turbo  quinquedmtatus,  Born,  Mus.  Vindob.  test.,  1778,  p.  370. 

RuUmus  similis,  Brug.,  EncycL,  Vers.,  II,  1792,  p.  355. 

Pupa  cinerea,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  61,  HHist.,  pi.  III,  6g.  53. 

HeUx  cinerea,  Gray,  Nat.  arrang.  MolL,  in  Med.  repos.,  XV,  1821,  p.  239. 

Clausilia  cinerea,  Risso,  Hisl.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  85. 

Chondrus  cinereus,  Crist.  el  Jan,  Cat.,  1832,  XII,  n*17. 

TorquUla  cinerea,  Beck,  Ind.  MolL,  1837,  p.  87. 

Pupa  quinquedentata,  Desh.,  in  Lam.,  Anim.  sans  vert.,  VIII,  1838,  p.  174;  non  MQhlf. 

Vulgairement  VAntmompareille. 


P  major  (var.  p,  Drap.,  /7ts*.  Afo//.,  p.  65).  Coquille  plus  grande,  de  même  cou- 
leur. —  PI.  XXV,  6g.  22. 

y  varfegeiia.  Coquille  plus  grande,  très  distinctement  marbrée  (Pupa  voriegella, 
Crist.  et  Jan,  loc.  cit.). 

*  ■*!•«?.  Coquille  plus  petite  (Hélix  cinerea,  var.  0  minor,  Fér.,  lac.  cit.). 

s  pMhycaster  (var.,  Shuttlew!,  2W0//.  Cors.,  p.  18).  Coquille  de  même  taille  ou 
plus  petite,  plus  ventrue. 
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assez  transparents,  grisâtres.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  en  dessus 
et  extérieurement ,  assez  apparents ,  un  peu  grands ,  ronds ,  noirs    Mufle  assez 
grand,  bombé  et  avancé,  fortement  tronqué  entre  les  tentacules  inférieurs,  dont 
il  dépasse  peu  la  base,  évasé  de  haut  en  bas,  d'un  brun  noirâtre;  tubercules 
serrés,  très  petits,  arrondis.  Lobes  labiaux  très  divergents,  de  grandeur  médiocre, 
ne  dépassant  pas  le  mufle,  largement  sécuriformes,  divisés  en  deux  lobes  presque 
égaux,  dont  le  postérieur  carré  se  confondant  avec  les  rebords,  brunâtres,  assez 
fortement  bordés  de  grisâtre;  tubercules  très  fins,  plus  distincts  et  plus  colorés 
que  ceux  du  lobe  antérieur.  Bouche  grande,  demi-circulaire  à  bords  bruns.  Mâ- 
choire large  de  0,mu,25,  peu  arquée,  couleur  de  corne  claire;  extrémités  légère- 
ment renflées,  obtuses  ;  stries  verticales  très  fines  sur  le  bord  libre;  ce  dernier 
bord  taillé  en  biseau  ,  assez  coloré.  Cou  long  de  3  millimètres,  large  d'environ  1, 
très  faiblement  cylindro-conique  d'avant  en   arrière;  côtés  assez  étroits  anté- 
rieurement, se  rétrécissant  beaucoup  vers  l'origine  de  l'organe,  d'un  brun  rous- 
sâtre  foncé  ;  tubercules  serrés,  petits,  ovales  ;  ligne  dorsale  formée  de  tuber- 
cules rapprochés,  à  peine  plus  allongés.  Pied  presque  anguleux  antérieurement; 
rebords  peu  distincts  du  cou,  qu'ils  ne  dépassent  pas,  un  peu  pointus  en  avant, 
s'élargissant  beaucoup  d'avant  en  arrière,  grisâtres ,  très  finement  ponctués  de 
noir;  tubercules  arrondis,  faiblement  colorés,  surtout  près  du  cou;  dessous  d'un 
brun  verdàlre  foncé,  uniforme,  un  peu  plus  clair  postérieurement,  bordé  de  noi- 
râtre ;  points  noirâtres  et  laiteux,  serrés  et  confus.  Queue  longue  de  2  millimètres 
à  peu  près,  dépassant  de  très  peu  ravant-dernier  tour,  large,  se  rétrécissant  très 
peu  d'avant  en  arrière,  peu  bombée,  non  carénée,  grisâtre,  un  peu  noirâtre  au 
bout;  tubercules  très  petits  et  peu  colorés.  Orifice  respiratoire  situé  dans  la  gout- 
tière, un  peu  éloigné  de  ravant-dernier  tour,  de  grandeur  médiocre,  ovale,  en 
entonnoir,  bordé  de  noirâtre  ;  quand  il  est  fermé,  il  paraît  un  peu  en  S. 

Mollusque  lent,  paresseux,  très  irritable;  l'humidité  le  fait  sortir  de  sa  coquille; 
il  porte  cette  dernière  un  peu  relevée,  dans  la  marche. 

Coquille  dextre,  subfusiforme,  atténuée  supérieurement,  à  rides  longitudinales 
très  peu  saillantes,  serrées,  fines,  subinégales,  peu  flexueuses;  un  peu  épaisse, 
solide,  peu  luisante,  opaque,  d'un  blanc  cendré,  marbré  de  bleuâtre,  légèrement 
cornée  vers  le  sommet.  Spire  composée  de  8  à  12  tours ,  légèrement  convexes,  le 
dernier  un  peu  atténué,  remontant  très  peu  vers  l'ouverture,  k  bord  extérieur 
faiblement  avancé;  sutures  obliques,  assez  marquées.  Sommet  pointu.  Ombilic 
oblique,  étroit,  demi-enlouré  par  une  gibbosité  cervicale  peu  saillante,  large  et 
légèrement  ridée.  Ouverture  obovale,  obtuse  inférieurement  ;  2  plis  supérieurs  l'un 
devant  l'autre;  un  columellaire,  quelquefois  un  second  peu  saillant  au-dessous; 
2  palataux  vers  le  bas,  un  peu  profondément;  gorge  rousse.  Péristome  inter- 
rompu, évasé,  peu  réfléchi,  mince,  tranchant,  roussâtre,  sans  bourrelet  extérieur  ; 
extrémités  écartées,  un  peu  convergentes.  —  Hauteur,  9  k  13  millimètres; 
diamètre,  3  à  k. 
Épipbragmb  un  peu  en  dedans  du  bord  de  la  coquille,  quelquefois  complet, 
t.  h.  23 


$54  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES. 

mince,  membraneux,  plus  ou  moins  plissé,  très  finement  pointillé,  irisé,  transpa- 
rent. Il  y  en  a  quelquefois  plusieurs,  les  uns  derrière  les  autres. 

Hab.  Une  grande  partie  de  la  France,  particulièrement  la  région  des  oliviers; 
I  été  observé  dans  l'Aisne  (Poiret),  le  Bas-Rhin  (Hennoque),  la  Meurthe  (Puton!), 
lit  Seine  (Geoffroy),  l'Isère  (Gras),  les  Pyrénées-Orientales  (Aleron),  l'Hérault,  le 
j&srd  (Partiot!),  Vaucluse  (Àubery!),  les  Bouches-du-RhAoe,  le  Var;  la  Corse 
(potiez  et  Michaud),  à  Saint-Florent,  Bastia,  au  cap  Corse,  à  Bonifacio  (Requien  !). 

[a  var.  mojor  se  trouve  à  Saintc-Luciç  près  de  Narbonne,  à  Draguignan  ;  la 
yar.  variegella  à  Grasse  (Dupuy,  Terver  !);  la  var.  pachygaster  à  Ajaccio  (Blau- 
nerl),  Saint-Florent,  Corte  (Requien). 

Vit  sur  les  rochers,  les  vieux  murs,  les  pierres. 

Obs.—  Quoique  le  nom  de  Born  ne  soit  pas  très  bon,  puisque  ce  Maillot  est  plutôt  plissé 
que  denté  et  qu'il  offre  quelquefois  6  plis,  néanmoins  je  pense  avec  M.  Deshayes  qu'il  doit 
fore  maintenu,  puisqu'il  se  trouve  le  plus  ancien.  Avant  le  nom  de  Draparnaud  (cinerea), 
il  y  a  encore  celui  de  Bruguière  {similis).  Le  nom  de  Pupa  ijuinquedenlata,  donné  par 
MQhlfeldl  à  une  autre  espèce,  doit  être  changé. 

Lobes  labiaux  ordinairement  en  arrière  du  mufle;  lorsqu'ils  s'écartent,  on  aperçoit  la 
langue,  qui  est  conique.  Orifice  .sexuel  vers  le  tiers  de  la  longueur  du  cou  en  arrière,  et  sur 
le  (.rolongement  de  la  base  du  tentacule  supérieur  droit. 

Fourreau  de  la  verge  assez  long,  épais;  canal  déférent  un  peu  gros,  surtout  en  Rap- 
prochant du  fourreau.  Flagellum  court  (0"",66),  un  peu  épais,  obtus.  Poche  copulatrice 
globuleuse,  offrant  un  diamètre  de  (Pm,25  environ,  portée  par  un  canal  très  long ,  grêle , 
à  peine  épaissi  inférieurement.  Point  de  branche  copulatrice  (lig.  19). 

Le  dernier  tour  est  marqué  de  1  à  3  bandes  brunes  plus  ou  moins  apparentes  qui  s'élar- 
girent brusquement  vers  le  péristome. 

3°  MAILLOT  OnOSSE-LÊVUE.  —  PUPA  MEGACHEILOS.  —  PI.  XXV,  flg.  23  à  32. 

Chondrus  megacheilos,  Crist.  et  Jan,  Cat.t  1832,  XII,  n°  13,  et  A/cm/. 

Pupa  megacheilos,  Des  Moul.,  Dcscr.  Moll.,  in  Act.   Soc.  Unn.  Bord.,  1835,  VH,  p.  158, 

ni.  Il,  flg.  A,  P.  C,  IJ. 
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péristome  mince  ,  évasé  (  var.  gracilis,  Rossm.I,  Iconogr.,  1842 ,  XI,  p.  10, 
fig.  728,  avena;  —  Pupa  Bigorriensis,  Charp.!,  185  ;  non  Mich.). 
Ç  foaiosUMma.  Coquille  plus  grêle,  peu  solide,  rousse  ;  ombilic  étroit  ;  ouverture 
avec  un  angle  inférieur  plus  aigu;  péristome  peu  épais,  évasé  (Pupa  gonio- 
storna,  KUst.,  in  Chemn. ,  Conch.  Cab.,  1852,  p.  53,  pi.  VII,  fig.  4,  5). 

Animal  médiocre,  long  de  plus  de  5  millimètres,  large  d'un  peu  plus  de  1,  un 
peu  oblong,  médiocrement  tronqué  et  arrondi  en  avant,  se  rétrécissant  peu 
et  insensiblement  en  arrière,  k  peine  transparent,  d'un  roux  noirâtre,  assez 
ardoisé  en  dessous  ;  tubercules  apparents,  médiocrement  serrés,  un  peu  grands  et 
ovales.  Collier  atteignant  les  bords  de  l'ouverture  sans  les  dépasser,  étroit  en 
dessus  et  sur  les  côtés,  s'élargissant  beaucoup  dans  la  partie  inférieure  du  côté 
droit  et  en  dessous,  bombé,  k  peu  près  lisse,  d'un  gris  roussàtre,  moins  foncé  que 
le  dessus  du  corps,  plus  clair  sur  les  bords,  très  finement  ponctué  de  brun  ;  points 
laiteux  écartés,  très  petits,  fort  peu  apparents.  Tentacules  assez  longs  et  assez 
gros  :  les  supérieurs  rapprochés  k  l'origine,  longs  de  2  millimètres  à  peu  près,  forr 
tement  cylindriques,  larges  à  la  base,  assez  nettement  chagrinés,  d'un  brun  noi- 
râtre opaque  k  la  partie  supérieure,  d'un  gris  roussàtre  assez  transparent  en 
dessous  ;  boutons  formant  k  peu  près  le  quart  des  tentacules,  très  évasés,  globuleux, 
très  renflés  en  dessous,  d'un  brun  noirâtre  foncé:  tentacules  inférieurs  très  écartés 
à  la  base,  se  dirigeant  horizontalement  et  un  peu  latéralement,  médiocrement 
longs,  égalant  k  peu  près  le  cinquième  des  supérieurs,  très  coniques,  assez  larges 
inféri  eu  rement,  un  peu  pointus  au  bout,  k  peu  près  opaques,  d'un  noir  roussâtrç 
très  foncé,  plus  transparent  et  plus  clair  k  l'extrémité.  Yeux  situés  en  dessus  des 
boutons,  presque  k  l'extrémité,  un  peu  en  dehors,  très  peu  apparents,  assez  petits, 
ronds,  noirs.  Mufle  assez  grand,  large,  bombé,  assez  avancé,  se  rétrécissant  vers 
les  tentacules  supérieurs,  dépassant  beaucoup  les  inférieurs,  très  arrondi  en  des- 
sous, dunbrun  roussàtre  très  foncé  ;  tubercules  fortement  saillants,  très  serrés,  assez 
petits,  ronds.  Lobes  labiaux  très  grands  et  divergents,  dépassant  peu  le  mufle,  em- 
brassant faiblement  les  tentacules  inférieurs,  très  largement  sécuriferaes  d'arrière 
en  avant,  divisés  transversalement  en  deux  lobes  assez  distincts  (l'antérieur  un  peu 
plus  grand),  légèrement  anguleux  antérieurement,  un  peu  moins  foncés  que  le  mufle; 
tubercules  très  écartés,  aplatis,  peu  colorés.  Bouche  située  sous  le  bord  inférieur, 
du  mufle,  distincte,  très  longue,  étroite,  k  peu  près  en  ligne  droite,  k  bords  d'un 
brun  clair  assez  transparent.  Mâchoire  large  de  0mra,75,  médiocrement  arquée,  un 
peu  transparente,  d'un  corné  pâle  ;  extrémités  un  peu  amincies,  légèrement  poin- 
tues; stries  verticales  très  fines,  demi-effacées;  bord  libre  avec  une  saillie  mé- 
diane trèsémoussée.  Cou  long  de  2mm,75,  large  de  1  millimètre,  cylindrique,  très 
large  latéralement  vers  les  lobes  labiaux,  se  rétrécissant  beaucoup  vers  le  collier, 
d'un  roux  noirâtre,  passant  au  grisâtre  foncé  dans  les  parties  postérieures;  tuber- 
cules très  apparents,  un  peu  serrés,  presque  arrondis;  ligne  dorsale  légèrement 
sinueuse,  fine.  Pied  largement  arrondi  par  devant;  rebords  s'élargissant  beaucoup 
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d'avant  en  arrière,  dépassant  de  très  peu  le  cou,  d'un  brun  roussâtre  médiocre- 
ment clair,  bordé  de  noirâtre;  tubercules  moins  saillants,  plus  écartés  et  moins 
colorés  que  ceux  du  cou  ;  dessous  d'un  ardoisé  roussâtre  uniforme,  à  bords  noirâ- 
tres. Queue  d'un  peu  plus  de  2  millimètres,  couvrant  le  pénultième  tour  et  une 
partie  du  précédent,  large  à  la  base,  peu  rétrécie  et  arrondie  à  l'extrémité,  mé- 
diocrement bombée,  non  carénée,  peu  transparente,  d'un  brun  roussâtre  quelque- 
fois plus  foncé  que  les  rebords;  tubercules  très  peu  apparents,  très  écartés,  assez 
petits,  arrondis  et  peu  colorés.  Orifice  respiratoire  placé  dans  la  gouttière ,  un 
peu  en  dessus,  un  peu  grand,  rond,  en  entonnoir,  très  obscurément  bordé  de 
noirâtre. 

Mollusque  lent,  paresseux,  assez  irritable. 

Coquille  dextre,  conico-fusiforme  ou  subpyramidée ,  un  peu  ventrue,  à  rides 
longitudinales  peu  marquées ,  serrées ,  fines,  inégales,  légèrement  flexueuses; 
mince,  un  peu  solide,  très  peu  luisante,  subtransparente  ou  opaque,  d'un  brun- 
châtain  un  peu  vineux,  quelquefois  légèrement  grisâtre,  avec  trois  lignes  blan- 
châtres demi -effacées  au  dernier  tour.  Spire  composée  de  8  à  12  tours,  assez  con- 
vexes, le  dernier  plus  graud  que  l'avant- dernier,  remontant  peu  vers  l'ouverture, 
abord  extérieur  faiblement  avancé;  sutures  obliques,  assez  marquées.  Sommet 
pointu.  Ombilic  oblique,  un  peu  étroit,  demi-entouré  par  une  gibbosité cervicale 
assez  saillante,  épaisse,  ridée  inférirurement.  Ouverture  obovale,  anguleuse  ou 
canaliculée  à  la  base;  2  plis  supérieurs,  dont  un  immergé  ;  2  columellaires,  dont 
l'inférieur  plus  petit;  3  palataux  arrivant  jusqu'au  péristome;  gorge  rousse.  Pé- 
ristome  interrompu,  très  évasé,  plus  ou  moins  réfléchi,  souvent  étalé,  ordinairement 
épais,  un  peu  tranchant,  sans  bourrelet  extérieur,  blanc;  extrémités  médiocre- 
ment rapprochées,  la  columellaire  presque  droite,  l'extérieure  très  convergente.  — 
Hauteur,  7  k  15  millimètres  ;  diamèlre,  2  1/2  à  k. 

Épiphragmb  rarement  complet,  membraneux,  un  peu  plissé,  avec  quelques  points 
enfoncés,  irisé,  transparent. 

Hab.  Dans  toute  la  chaîne  des  Pyrénées;  semble  plus  abondant  dans  les  Hautes- 
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vidus  des  Pyrénées  ont  en  général  la  lèvre  moins  grosse  que  ceux  de  la  Provence.  On 
regarde  comme  le  type  de  l'espèce  le  Pupa  megacheilos  de  l'Italie  boréale.  Les  individus 
que  je  possède  de  la  Lombardie,  comparés  à  ceux  des  Pyrénées,  présentent  l'ombilic  plus 
large  et  plus  profond,  la  gibbosité  cervicale  plus  saillante  et  presque  tranchante,  les  dents 
ou  plis  moins  robustes,  et  le  péristome  plus  épais  et  plus  réfléchi. 

C.  Pfeiffer,  Ziegler  et  Rossmâssler  pensent  que  ce  Maillot  ne  diffère  pas  de  YHelix 
Moricandi  de  Férussac  {TabL  syst.,  page  18  ;  non  Sow.).  Je  crois  avec  Moricand  et 
L.  Pfeiffer  que  ce  dernier  est  le  Pupa  Kokeilii  de  Rossmâssler.  Du  reste,  l'espèce  de  Fé- 
russac n'est  accompagnée  ni  d'une  description,  ni  d'un  caractère,  ni  d'une  figure. 

Le  Pupa  Moquiniana  de  Kûster  (in  Chemn.,  Conch.  Cab.,  p.  52,  pi.  VII,  fig.  i-3)  est 
une  variété  fort  peu  tranchée  voisine  du  pusilla  et  formant  le  passage  de  cette  dernière  au 
Pupa  avenacea.  (PL  XXV,  fig.  32.) 

L'animal  du  Pupa  megacheilos  diffère  de  ceux  des  Pupa  Pyrenœaria,  Partioti  et 
Braunii,  par  sa  taille  plus  forte,  par  sa  partie  antérieure  très  peu  tronquée;  les  boutons 
de  ses  tentacules  supérieurs  paraissent  plus  évasés,  plus  grands  et  plus  obtus;  ses  lobes 
labiaux  sont  très  distinctement  bi lobés  ;  l'orifice  respiratoire  ne  se  trouve  pas  exacte- 
ment dans  la  gouttière;  la  couleur  générale  du  Mollusque  est  plus  sombre,  surtout 
latéralement. 

Fourreau  de  la  verge  épais,  subcylindrique,  obtus,  replié  sur  lui-même,  de  manière 
que  son  sommet  se  trouve  placé  très  près  de  sa  base.  Flagellum  nul.  Poche  copulatrice 
digitiforme,  pourvue  d'un  canal  médiocre  assez  épais.  Point  de  branche  copulatrice.  Vagin 
très  développé,  assez  large  (fig.  28). 

A*  MAILLOT  AVOINE.  —  PUPA  AVENACEA.  —  PI.  XXV,  fig.  33,  et  XXVI,  fig.  i  à  4. 

Hélix  cylindrica,  Stud.,  Faunul.  Helvet.,  in  Coxe,  Trav.  Switz.,  1789,  III,  p.  431  (sans  caract.); 

nonFér.,  nec  Gray. 
Bulimus  avenaceus,  Brug.,  Encycl.,  VI,  n,  1792,  p.  355. 
Pupa  avena,  Drap.,  TabL  Moll.,  1801,  p.  59,  et  Hist.,  pi.  III,  fig.  47,  48. 
TorquUla  avena,  Stud.,  Kurx.  Verseichn.,  1820,  p.  89. 
Ckondrus  secale,  var.  avenaceus,  Hartm.,  Syst.  Gosier  op.,  1821,  p.  50. 
Hélix  avena,  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  64. 
Granaria  avena,  Held,  in  Itis,  1837,  p.  918. 
Pupa  avenacea,  Moq.,  Moll.  Toulouse,  1843,  p.  8. 
Stomodonta  avena,  Merm.,  Moll.Pyr.-Occid.,  1843,  p.  52. 
Vulgairement  le  Grain  d'avoine. 

P  eereaii*  Coquille  plusjgrande  {TorquUla cerealis,  Ziegl.;  —  Pupa  avena,  var.  a, 

major,  Menke,  Syn.  Moll.,  p.  33). 
y  hordeam.  Coquille  plus  petite  {TorquUla  hordeum,  Stud.,  loc.  cit.; —  Pupa 

avena,  var.  b,  minor,  Hcnke,  loc.  cit.; —  Granaria  hordeum,  Held,  loc.  cit.). 
$  duplicata.  Coquille  pi  us  petite;  ouverture  avec  ft  plis  palataux  (var.  y,  L.  PfeiflT, 

Monogr.  Hclic,  1848,  II,  p.  348  ;  —  P.  duplicata,K\lsi.,  in  Chemn  ,  Conch. 

Cab.,  1852,  p.  102,  pi.  XIV,  fig.  37  à  39). 

Animal  peu  chagriné,  d'un  gris  légèrement  roussàtre,  fonce  sur  la  tête  et  sur  le 
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cou,  blanchâtre  et  un  peu  transparent  sur  les  côtés,  pâle  en  dessous.  Tentacules 
d'un  gris  roussâtre:  les  supérieurs  médiocres;  boutons  très  globuleux:  tentacules 
inférieurs  très  courts,  réduits  k  de  petits  mammelons.  Yeux  très  apparents,  tris 
noirs.  Mâchoire  large  de  0mm,33,  peu  arquée,  couleur  de  corne  claire;  extrémités 
k  peine  atténuées,  obtuses  ;  bord  libre  avec  une  saillie  médiane  émonssée.  Cou 
présentant  une  petite  ligne  foncée  derrière  chaque  grand  tentacule.  Pied  attei- 
gnant à  peu  près  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille,  oblong»  étroit,  pointu  en 
arrière. 

Mollusque  assez  lent,  portant  sa  coquille  oblique  dans  la  marche. 

Coquille  dextre,  conico-fusiformc,  atténuée  supérieurement,  k  rides  longitudi- 
nales très  peu  marquées,  serrées,  fines,  fort  inégales,  peu  flexueuses;  on  peu 
épaisse,  assez  solide,  peu  luisante,  très  peu  transparente,  d'un  brun  fauve,  quel- 
quefois légèrement  vineux,  unicolore.  Spire  composée  de  7  k  8  tours,  assez  con- 
vexes, le  dernier  plus  grand  que  l'avant-dernier,  remontant  k  peine  vers  l'ouver- 
ture, k  bord  extérieur  faiblement  avancé  ;  sutures  un  peu  obliques,  bien  marquées. 
Sommet  un  peu  pointu.  Ombilic  oblique,  un  peu  étroit,  demi-entouré  par  la  base 
du  dernier  tour  un  peu  comprimée,  ridée.  Ouverture  obovale-arrondie,  obtuse  k  la 
base;  2  plis  supérieurs,  dont  un  touchant  l'extrémité  du  bord  extérieur  et  l'autre 
plus  petit,  immergé;  2  columellaircs  enfoncés,  inégaux;  3  palataux  n'arrivant 
pas  jusqu'au  péristome  ;  gorge  rousse.  Péristome  interrompu,  un  peu  évasé,  peu 
réfléchi,  mince,  tranchant,  sans  bourrelet  extérieur,  d'un  blanc  roussâtre;  extré- 
mités médiocrement  rapprochées,  la  columellaire  un  peu  divergente,  l'extérieure 
très  convergente.  —  Hauteur,  6  k  8  millimètres;  diamètre,  2  k  2  1/2. 

Hab.  La  plus  grande  partie  de  la  France,  surtout  les  régions  montagneuses; 
a  été  observé  dans  l'Aisne  (Poir.),  la  Moselle  (Joba),la  Seine  (Geoffroy),  la  Vienne 
(Mauduyt),  Flsère  (Gras),  le  Tarn  (Sarrat  1),  l'Aude,  les  Pyrénées-Orientales  (Ale- 
ron),  l'Hérault,  le  Gard  (Partiot!),  Vaucluse  (Auberyl),  les  Basses-Alpes. 

La  var.  hordeum  se  trouve  dans  le  Jura  ;  la  var.  duplicata  près  de  Touloh 
(Charpentier). 
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5#  MAILLOT  DE  FARINES,  —  PUPA  FARINESII.  —  PI.  XXVI,  fig.  5  à  11. 

Pupa  Farinesii,  Des  M  oui.  !,  Descr.  Moll.y\n  Act.  Soc.  Linn.  Bord.,  1835,  VII,  p.  156,  pi.  fi, 

fig.  E. 
Torquilla  Farinesii,  Beck,  Ind.  Moll.,  1887,  p.  85. 
Stomodonta  Farinetii,  Merm.,  Atoll.,  Pyr.~Occidn  1843,  p.  49. 

(3  dontiens.  Coquille  avec  une  callosité  denliforme  blanche  et  nacrée  k  langls 
supérieur  de  l'ouverture.  —  PI.  XXVI,  fig.  11. 

Animal  un  peu  petit,  long  de  5  millimètres,  large  d'environ  1 ,  oblong,  très 
arrondi  en  avant ,  décroissant  faiblement  et  pointu  en  arrière,  d'un  brun  et 
d'un  gris  ardoisé  très  sombres,  passant  au  noir;  tubercules  peu  apparents,  peu 
saillants,  petits,  arrondis,  noirâtres.  Collier  très  étroit  au-dessus  du  cou  et  vers)* 
columelle ,  large  près  de  l'orifice  respiratoire  et  vers  l'avant-dernier  tour,  bombé, 
lisse,  d'un  brun  noirâtre  foncé  ;  points  noirâtres  serrés,  1res  petits.  Tentacules  assez 
divergents,  très  gros,  coniques,  k  peu  près  lisses:  les  supérieurs,  rapprochés,  longs 
de  1  millimètre,  très  gros  k  la  base,  opaques  et  noirâtres  en-dessus,  assez  transpa- 
rents et  grisâtres  en  dessous;  gaine  musculaire  très  étroite,  se  rétrécissant  surtout 
vers  la  base;  boutons  longs  de  5  millimètres,  peu  globuleux,  presque  opaques, 
d'un  brun  noirâtre  ;  tentacules  inférieurs  assez  écartés,  longs  de  lmm,2,  dirigés 
horizontalement,  fortement  coniques,  très  arrondis  k  l'extrémité,  médiocrement 
transparents  au  bout,  grisâtres,  noirâtres  à  la  base.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des 
boutons,  un  peu  en  dessus,  k  peine  apparents  vers  le  côté  extérieur,  peu  saillants, 
très  petits,  ronds,  noirs.  Mufle  petit,  avancé,  assez  bombé,  dépassant  les  petits 
tentacules  d'un  quart  de  sa  longueur,  oblong,  fortement  arrondi  vers  la  bouche; 
tubercules  très  serrés,  k  peine  saillants,  assez  petits,  très  arrondis,  aplatis.  Lobes 
labiaux  assez  grands,  non  échancrés  vers  les  tentacules  inférieurs,  presque 
ovoïdes,  divisés  en  deux  lobes  arrondis  très  inégaux,  dont  le  plus  petit  vers  le 
cou,  ne  divergeant  qu'à  une  assez  grande  distance  de  la  partie  médiane  du  mufle, 
lisses,  noirâtres,  assez  fortement  bordés  de  grisâtre.  Bouche  fortement  dépassée 
par  les  lobes  labiaux,  très  peu  apparente,  s'étendant  d'un  tentacule  à  l'autre, 
linéaire,  surmontée  d'un  tubercule  un  peu  grand,  très  arrondi,  k  bords  grisâtres. 
Mâchoire  difficile  k  apercevoir  k  cause  de  la  couleur  de  l'animal,  large  de  O"""^, 
peu  arquée,  transparente,  k  peine  cornée;  extrémités  un  peu  renflées,  obtuses.  Cou 
long  de '2"m,25,  large  de  0mn,,75,  cylindrique,  assez  étroit  et  se  relevant  près  du 
collier  latéralement,  d'un  noir  opaque  antérieurement,  un  peu  brunâtre  en  arrière; 
tubercules  serrés,  peu  saillants;  ligne  dorsale  peu  distincte,  surtout  en  arrière, 
formée  de  tubercules  très  allongés.  Pied  très  faiblement  frangé;  côtés  très  étroits 
et  pointus  antérieurement,  s'élargissant  beaucoup  en  arrière,  formés  de  deux  seg- 
ments longitudinaux:  le  plus  rapproché  du  cou  large,  très  peu  transparent,  d'un 
brun  foncé  ;  tubercules  écartés,  petits,  irréguliers,  asses  colorés  près  du  cou ,  ten- 
dant k  se  grouper,  grands,  quadrangulaires  et  moins  colorés  vers  les  bords; 
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deuxième  segment  étroit,  grisâtre,  assez  clair,  coupé  par  de  grandes  taches  qua- 
drangulaires  très  peu  colorées;  tubercules  à  peine  saillants;  sillons  très  appa- 
rents, traversant  les  deux  segments,  écartés,  plus  transparents  que  les  parties 
voisines;  dessous  du  pied  très  arrondi  antérieurement,  d'un  gris  ardoisé  très 
sombre,  finement  bordé  de  petites  taches  noirâtres  ;  points  laiteux  médiocrement 
apparents,  assez  serrés,  très  petits.  Queue  longue  de  près  de  2"",,75,  dépassant  à 
peine  F  avant-dernier  tour,  large  de  1  millimètre  k  peu  près  vers  la  base,  triangu- 
laire, un  peu  pointue,  1res  bombée,  peu  carénée ,  se  relevant  fortement  près  du 
collier,  bisegmentéc  comme  les  côtés  du  pied,  très  finement  ponctuée  de  noirâtre; 
tubercules  assez  écartés,  peu  colorés.  Pédicule  peu  apparent,  très  court,  presque 
lisse,  roussâtre  en  arrière.  Orifice  respiratoire  très  rapproché  de  Tavant-dernier 
tour,  petit,  rond,  peu  évasé,  non  bordé  de  noirâtre. 

Mollusque  assez  lent ,  un  peu  paresseux ,  très  irritable  surtout  à  une  vive 
lumière,  portant  sa  coquille  redressée  dans  la  marche.  Mucus  assez  abondant. 

Coquille  dextre,  cylindracée-conique,  atténuée  supérieurement,  à  rides  longi- 
tudinales peu  saillantes,  serrées,  très  fines,  subégales,  un  peu  flexueuses;  mince, 
un  peu  solide,  peu  luisante,  très  peu  transparente,  d'un  brun  légèrement  vineux, 
quelquefois  un  peu  grisâtre,  unicolore.  Spire  composée  de  6  à  8  tours,  un  peu 
convexes,  le  dernier  plus  grand  que  r  avant-dernier,  remontant  à  peine  vers  l'ou- 
verture, à  bord  extérieur  à  peine  avancé;  sutures  un  peu  obliques,  assez  marquées. 
Sommet  un  peu  pointu.  Ombilic  oblique,  ouvert,  demi-entouré  parla  base  du 
dernier  tour  à  peine  comprimée,  pas  plus  ridée  que  le  reste  de  la  coquille.  Ouver- 
ture ovale,  obtuse  à  la  base  ;  plis  nuls  (quelquefois  une  petite  callosité  blanchâtre 
sur  Tavant-dernier  tour,  près  de  l'extrémité  du  bord  extérieur)  ;  gorge  brunâtre. 
Péristome  interrompu,  un  peu  évasé,  très  peu  réfléchi,  excepté  vers  la  columelle, 
mince,  tranchant,  sans  bourrelet  extérieur,  d'un  blanc  roussâtre  ;  extrémités  mé- 
diocrement rapprochées,  la  columellairc  un  peu  divergente,  l'extérieure  très  con- 
vergente. —  Hauteur,  5  à 7  millimètres;  diamètre,  2. 

Épiphragme  rarement  complet,  mince,  membraneux,  plissé,  miroitant,  irisé, 
transparent,  quelquefois  terne,  avec  quelques  pranu  lai  ions  et 
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assez  étroite,  pourvue  d'un  canal  médiocre,  un  peu  épais.  Point  de  branche  copulatrlce. 
Vagin  très  court  (ttg.  7). 

La  coquille  diffère  surtout  de  celle  du  Pupa  avenacea  par  l'absence  des  plis  dans  l'ou- 
verture et  par  son  péristome  non  réfléchi. 

6*  MAILLOT  FROMENT.  —  PUPA  FRUMENTUM.  —  PL  XXVI,  fig.  12  à  15. 

Pupa  frumentum,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  50,  et  Hist.y  pi.  III,  fig.  51,  52. 

Turbo  tridens,  AU.,  Syst.  Abhandl.,  1812,  p.  21. 

Chondrus  variabilis,  var.  frumentum,  Harlm.,  Syst.  G  aster  op.,  1821,  p.  50. 

Hélix  frumentum,  Fér.,  Tabl.  Syst.,  1822,  p.  64. 

TorquUla  frumentum,  Fitzing.,  Sysl.  Verzekhn.,  1833,  p.  107. 

Granaria  frumentum,  Held,  in  his,  1837,  p.  918. 

PupeUa  frumentum,  Swains.,  Treat.  Malac.,  1840,  p.  334. 

(3  eioagata  (Rosm.,  Iconogr.,  fig.  13).  Coquille  plus  grande,  subcylindrique. 

y  *aiio«a.  Coquille  plus  petite;  pli  supérieur  imparfait  {TorquUla  cailosa,  Ziegl.; 
—  Pupa  frumentum,  var.  b,  minor,  Menke,  Syn.  Atoll. ,  1830,  p.  33;  — Chon- 
drus callosus,  Crist.  et  Jan,  Cat.,  1832,  XII,  n0  8). 

Animal  court,  brunâtre,  ponctué  de  noirâtre,  assez  pâle  en  dessous.  Tentacules 
supérieurs  médiocres;  boutons  peu  renflés  :  tentacules  inférieurs  assez  courts.  Yeux 
noirs.  Pied  pointu  en  arrière  ... 

Coquille  dextre,  ovoïde-allongée,  assez  renflée,  acuminée  supérieurement,  à 
rides  longitudinales  sensibles,  très  serrées,  très  fines,  égales,  très  peuflexueuses; 
un  peu  épaisse,  solide,  légèrement  luisante,  subtransparente,  d'un  corné  clair, 
roussâtre,  unicolore.  Spire  composée  de  8  à  10  tours,  peu  bombés,  le  dernier  plus 
grand  que  lavant-dernier,  remontant  à  peine  vers  l'ouverture,  à  bord  extérieur 
peu  avancé  ;  sutures  obliques  ,  assez  marquées.  Sommet  un  peu  pointu.  Ombilic 
oblique,  très  étroit,  demi-entouré  par  une  gibbosité  cervicale  saillante,  assez 
épaisse,  traversée  par  le  bourrelet  extérieur.  Ouverture  demi-ovale,  très  obtuse  à 
la  base;  2  plis  supérieurs,  dont  un  à  l'extrémité  du  bord  extérieur,  très  gros,  et 
comme  formé  de  deux  plis  soudés  obliquement  l'un  au  bout  de  l'autre,  le  second 
immergé;  2  columellaircs,  dont  le  supérieur  peu  développé;  k  palataux  arrivant 
jusqu'au  péristome,  dont  l'inférieur  très  rapproché  du  bord  columellaire;  gorge 
roussâtre.  Péristome  interrompu,  évasé,  réfléchi,  épais,  non  tranchant,  avec  nn 
très  gros  bourrelet  extérieur,  blanc;  extrémités  très  écartées,  à  peine  conver- 
gentes. —Hauteur,  6  k  9  millimètres;  diamètre,  2  k  3. 

Hab  Le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  l'Aisne  et  le  Rhône  (Potiez  et  Michaud),  la 
Moselle  (Joba),  la  Haute-Garonne,  les  Pyrénées-Orientales  (Aleron). 

Vit  sur  les  rochers,  les  vieux  murs. 

Obs.  —  Le  pli  supérieur  de  l'ouverture  est  très  saillant  et  très  calleux.  Le  bord  exté- 
rieur parait  presque  toujours  gibbeux  eu  dedans.  Le  bourrelet  extérieur  est  bfoqc  et  pUcé 
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à  une  certaine  distance  du  bord  du  péristome;  il  est  strié  ou  ridé  longttudinalement.  On 
remarque  en  dehors,  sur  le  dernier  tour,  6  lignes  blanches  parallèles  qui  correspondent 
aux  plis  palataux. 

V  MAILLOT  GRIMAÇANT.  —PUPA  RINGENS.  —  PI.  XXVFf  fig.  16  à  21. 

Pupa  r  in  gens,  Caillaud,  in  Mich.,  CompL,  1831,  p.  64,  pi.  XV,  flg.  35,  36. 
P.  Pyrenaica,  Boub.  !,  Bull.,  édit.  1'*,  1833,  p.  9  bis. 
Torquilla  ringens,  Bcck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  85. 
Stomodonta  ringens,  Menn.,  Moll.  Pyr.-Occid.,  1843,  p.  51. 

p  eion^ata  (var.  a,  Mich.,  loc.  cit.).  Coquille  plus  allongée  et  moin*  ventrue. 

y  pnieheiia.  Coquille  plus  petite  et  moins  ventrue. 

J  disjoncta.  Coquille  de  même  taille;  péristome  non  continu. 

t  Bigerrenti».  Coquille  de  même  taille;  péristome  non  continu;  ouverture  sans 
le  petit  pli  situé  sur  r avant-dernier  tour  du  côté  de  la  columelle  (Pttpm  Bi- 
goriemis,  Rossm.,  Iconogr.,  1837,  V,  VI,  p.  14,  fig.  321  ;  non  Charp.;  — 
Granaria  Bigoriensis ,  Held,  in  Itù,  1837,  p.  918  ;  —  Torquilla  Bigoriensis, 
Villa,  Disp.  Conch.,  1841,  p.  24 j.  —  PI.  XXVI,  Kg.  21. 

Animal  assez  petit,  long  de  6  millimètres,  un  peu  large,  fortement  tronqué  et 
comme  bilobé  en  avant,  se  terminant  en  pointe  obtuse  par  derrière,  d'un  brun 
roussàtre  ardoisé  en  dessus  et  antérieurement,  d'un  blanc  ardoisé  jaunâtre  sur  les 
cAtés  et  sur  la  queue,  plus  pâle  en  dessous  ;  tubercules  écartés,  assez  grog,  ronds, 
noirs  en  dessus,  larges  latéralement,  très  gros  et  plats  sur  la  queue,  paraissant  un 
peu  grisâtres  au  jour.  Collier  ne  débordant  pas,  étroit,  d'un  jaune  roussàtre,  par- 
semé de  points  bruns  assez  nombreux,  petits;  points  laiteux  non  apparente.  l)m- 
tactiles  assez  transparents:  les  supérieurs  très  rapprochés,  longs  de  2  millimètres, 
gros,  presque  cylindriques,  d'un  brun  jaunâtre;  tubercules  assez  saillants,  moyens, 
ronds;  boutons  grands,  peu  globuleux,  se  confondant  avec  les  tentacules,  moins 
transparents  que  ces  derniers ,  bruns  :  tentacules  inférieurs  placés  un  peu  au* 
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noire,  partant  de  la  base  des  tentacules  supérieurs.  Pied  assez  long,  un  peu  large, 
arrondi  en  avant,  d'un  gris  ardoisé  jaunâtre,  bordé  finement  de  noir;  rebords  trèg 
marqués,  remontant  au  delà  du  milieu  des  côtés;  franges  nulles;  papilles  à  peine 
apparentes,  très  petites,  laiteuses.  Queue  assez  courte  (2mm,5))  dépassant  de  très 
peu  Pavant-dernier  tour,  large,  peu  arrondie  à  l'extrémité,  peu  convexe,  non 
carénée,  ponctuée  de  noir.  Orifice  respiratoire  situé  dans  la  gouttière,  très  petit, 
rond,  un  peu  en  entonnoir,  légèrement  bordé  de  brunâtre. 

Mollusque  très  lent,  extrêmement  irritable;  il  porte  sa  coquille  un  peu  redressé* 
et  souvent  horizontale  dans  la  marche. 

Coquille  dextre,  ovoïde,  très  ventrue,  légèrement  acuminée  supérieurement,  k 
rides  longitudinales  assez  marquées,  serrées,  très  fines,  subégales,  peu  flexueuses; 
mince,  un  peu  solide ,  légèrement  luisante ,  subtransparente,  d'un  corné  clair, 
unicolore.  Spire  composée  de  7  à  9  tours,  un  peu  convexes,  l'inférieur  plus  grand 
que  l'avant-dernier,  remontant  un  peu  vers  l'ouverture,  à  bord  extérieur  peu 
avancé;  sutures  obliques,  assez  marquées.  Sommet  un  peu  pointu.  Ombilic  peu 
oblique,  assez  ouvert ,  demi-entouré  par  une  gibbosité  cervicale  très  marquée 
formée  par  toute  la  partie  inférieure  du  dernier  tour  comprimée,  un  peu  plus 
grossièrement  ridée  que  le  reste  de  la  coquille.  Ouverture  obovale-arrondie,  un 
peu  resserrée  inférieurement ,  obtuse  à  la  base  ;  3  plis  supérieurs ,  dont  le  médian 
le  plus  fort,  quelquefois  interrompu  vers  le  milieu  ;  entre  ce  pli  et  les  deux  autres, 
souvent  une  petite  dent  rudimenlaire  marginale;  une  autre  dent  entre  le  pli  le 
plus  extérieur  et  le  péristome  ;  2  plis  columellaires,  doftt  le  supérieur  le  plus  pro- 
noncé ;  quelquefois  une  saillie  dentiforme  entre  ces  deux  plis,  et  une  autre  au- 
dessous  de  l'inférieur  ;  3  plis  palataux  arrivant  jusqu'au  péristome,  séparés  parfois 
par  un  ou  deux  plis  rudimentaircs  marginaux;  gorge  rousse.  Péristome  siibcon- 
tinu,  évasé ,  légèrement  réfléchi,  un  peu  épais,  à  peine  tranchant,  sans  bourrelet 
extérieur,  blanchâtre.  —  Hauteur,  5  à  6  millimètres;  diamètre, 2  1/2  à  3. 

Hab.  Les  Pyrénées  ;  a  été  observé  à  Cauterets  (Mermet),  à  Lourdes  (Dupuy),  & 
Saint-Pé  (Mariote!),  Saint-Sauveur  (Poliez  et  Michaud),k  Baréges  (Terver),  à 
Bagnères  (Caillaud) ,  à  Cazaril  près  de  Luchon  (Saint-Simon I),  dans  la  vallée  de 
Barousse  à  Mauléon  (Boubéel),  à  Valentine  près  de  Saint-Gaudens(Sarratl),  dans 
l'Ariége  à  Labastide-de-Scrou  (Saint-Simon!),  dans  les  Pyrénées-Orientales? 
(Aleron). 

%Les  var,  elongata  et  Bigerrensis  se  trouvent  à  Bigoite;  les  var.  putchelta  et  rf&- 
juncta  à  Cauterets  et  k  Saint-Sauveur. 

Vit  dans  les  fentes  des  rochers,  sous  la  mousse  humide. 

Ob*.  —  Dans  les  individus  jeunes,  le  péristome  n'est  pas  continu,  comme  chez  les  vieux; 
mais  j'en  ai  observé  de  très  adultes  qui  présentaient  la  même  interruption.  Les  papilles 
de  la  langue  sont  en  forme  d'équerre,  avec  2  ou  3  denticules. 

Fourreau  de  la  verge  épais,  subcylindrique,  obtus,  le  tiers  supérieur  replié  sur  lé  tiers 
moyen,  offrant  vers  le  quart  inférieur  un  muscle  assez  fort  Plagellum  nul.  Poche  copflti* 
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trice  étroite,  noirâtre,  pourvue  d'un  canal  médiocre  (long  de  3M,5),  à  peine  dilaté  vers  sa 
base.  Point  de  branche  copulatrice.  Vagin  médiocre,  à  peine  plus  épais  que  le  fourreau  de 
la  verge  (flg.  17). 

8°  MAILLOT  PYKÉNÉEN.  —  PUPA  PYRENJEAMA.  —  PI.  XXVI,  fig.  22  à  26. 

PupaPyrenœariaj  Boubée  !  (subnom.Bombey),  in  Mich.,  CompL,  1831,  p.  66, pi. XV,  6g.  37, 38. 

ClausWa  Pyrenaxca,  Boub.!,  Bull.,  édit.  lr%  mari  1833,  p.  11. 

Pupa  transilûs,  Boub.  !,  Bull.,  édit.  2",  novembre  1833,  p.  9. 

TorquUla  Pyrencûca,  Beck,  Ind.  MolL,  1837,  p.  85. 

Slomodonta  Pyrenœaria,  Merm.,  Moll.  Pyr.-Occid.t  1843,  p.  51. 


P  MTempUeata.  Coquille  de  même  taille;  ouverture  avec  9  plis  (2  petits  plis 

supplémentaires  entre  les  palataux). 
y  Vergues!*»*.  Coquille  de  même  taille  ;  ouverture  presque  circulaire,  à  périslome 

détaché  et  avancé  {Pupa  Vergnesiaria,  Charp!,  Conch.  ex  KUsL,in  Chemn., 

Cab.,  1852,  p.  103,  pi.  XIV,  fig.  13  à  16). 
t  mmxieoim.  Coquille  d'un  quart  plus  allongée,  un  peu  rétrécie  inférieurement, 

ouverture  avec  les  mêmes  plis  {Pupasaxicola,  Moq.,  olim; — P.  Pyrenœaria% 

var.,  KUst.,  loc.  cit.,  fig.  29  à  31). 
c  ebiMiiioidc».  Coquille  d'un  tiers  plus  allongée ,  très  rétrécie  inférieurement; 

ouverture  avec  les  mêmes  plis,  mais  moins  marqués  {Pupa  clawilioïdes, 

Boub.  !  Bull.,  V  édit,  1835,  p.  35  ;  non  Dup.). 
Ç  ewrtm.  Coquille  d'un  quart  ou  d'un  tiers  plus  courte  ;  ouverture  avec  les  mêmes 

plis,  mais  moins  marqués. 

Animal  petit,  long  de  U  millimètres,  large  d'un  peu  moins  de  1,  un  peu  ramassé» 
fortement  tronqué  en  avant,  se  rétrécissant  insensiblement  et  arrondi  par  derrière, 
très  peu  transparent,  d'un  gris  roussâtre  plus  ou  moins  ardoisé;  tubercules  peu 
apparents ,  écartés ,  un  peu  grands,  polyédriques ,  aplatis ,  noirâtres.  Collier  ne 
dépassant  pas  le  bord  de  l'ouverture,  annulaire,  un  peu  plus  large  en  dessus,  non 
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mufle,  fortement  sécuriformes  d'avant  en  arrière,  embrassant  à  peine  les  tenta- 
cules inférieurs,  d'un  gris  légèrement  roussâtre;  tubercules  à  peine  saillants,  plus 
petits  que  ceux  du  mufle,  colorés.  Bouche  située  sous  le  bord  inférieur  du  mufle, 
assez  distincte,  assez  grande,  en  forme  de  V  très  allongé  et  très  ouvert,  h  bords 
blanchâtres.  Mâchoire  large  de  0mn,,25  environ  ,  un  peu  étroite  vers  le  milieu , 
médiocrement  arquée,  brune;  extrémités  dilatées  et  un  peu  tronquées,  plus 
claires  ;  bord  libre  un  peu  foncé,  excepté  vers  le  milieu  ;  stries  nulles.  Cou  long 
de  plus  de  2  millimètres,  large  de  près  de  1,  cylindrique,  se  rétrécissant 
latéralement  d'avant  en  arrière,  ne  dépassant  pas  le  milieu  des  côtés,  d'un 
brun  roussâtre  foncé  ;  deux  lignes  longitudinales  noires  très  confuses,  partant  de 
la  base  des  tentacules  supérieurs;  celle  de  gauche  rejoignant  la  droite  à  quelque 
distance  du  point  de  dépari;  ligne  dorsale  de  tubercules  très  allongés,  linéaires, 
contigus.  Pied  un  peu  pointu  antérieurement;  rebords  assez  larges,  ne  dépassant 
pas  le  cou;  tubercules  plus  écartés,  un  peu  moins  grands,  moins  colorés  et  moins 
arrondis  que  ceux  du  cou;  dessous  d'un  gris  ardoisé,  bordé  de  noirâtre;  franges 
à  peu  près  nulles;  papilles  externes  serrées,  très  .petites,  transparentes.  Queue 
longue  de  moins  de  2  millimètres,  dépassant  peu  Pavant-dernier  tour,  large  à  sa 
base,  se  rétrécissant  insensiblement,  arrondie  à  l'extrémité,  bombée,  non  carénée; 
tubercules  écartés,  très  petits,  k  peine  colorés.  Orifice  respiratoire  placé  au  bas 
du  bord  droit  dans  la  gouttière,  petit,  rond,  un  peu  en  entonnoir,  bordé  de 
noirâtre. 

Mollusque  lent,  assez  paresseux,  peu  irritable,  portant  sa  coquille  un  peu  re- 
dressée dans  la  marche. 

Coquille  dextre,  cylindracée,  faiblement  acuminée  supérieurement,  à  rides  ' 
longitudinales  distinctes,  serrées,  fines,  très  égales,  un  peu  flexueuses  ;  légèrement 
épaisse,  assez  solide,  non  luisante,  subopaque,  d'un  corné  fauve,  unicolore.  Spire 
composée  de  8  à  10  tours,  médiocrement  bombés,  l'inférieur  un  peu  plus  grand 
que  l'avant-demier,  remontant  légèrement  vers  l'ouverture,  à  bord  extérieur  assez 
avancé;  sutures  obliques,  assez  marquées.  Sommet  un  peu  obtus.  Ombilic  oblique, 
assez  ouvert,  demi-entouré  par  une  gibbosité  cervicale  peu  saillante,  large,  ridée, 
blanchâtre.  Ouverture  obovale-arrondie,  très  obtuse  à  la  base;  2  plis  supérieurs, 
dont  un  immergé  ;  2  columellaires,  dont  l'inférieur  plus  petit;  quelquefois  au-des- 
sous de  ce  dernier  un  petit  pli  rudimenlaire;  3  palataux  arrivant  jusqu'au  péri- 
stome,  dont  le  médian  est  le  plus  marqué  ;  gorge  roussâtre.  Péristome  continu, 
évasé,  réfléchi,  épais,  peu  tranchant,  sans  bourrelet  extérieur,  blanc.  — Hauteur, 
6  k8  millimètres;  diamètre,  2. 

Épiphragme  souvent  complet,  très  mince,  membraneux,  plissé,  non  granuleux, 
un  peu  irisé,  transparent. 

Hab.  Les  Pyrénées;  a  été  observé  dans  les  Basses-Pyrénées,  aux  environs 
d'Arudy,  dans  la  vallée  d'Ossau;  dans  les  Hautes-Pyrénées,  à  Saint-Sauveur,  au- 
dessus  de  la  cascade  de  Brahauban,  à  Cauterets,  sur  le  pic  de  l'Héris,  près  de 
Bigorre,  à  Baréges  (Dupuy);  dans  la  Haute-Garonne,  à  Saint-Béat  et  Manléon 


306  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES. 

(Boobée  I),  k  Luchon,  à  Cazaril  ;  dans  l'Ariége,  sur  les  montagnes  d'Angoumçr  el 
de  Lapège,  et  sor  le  Montpla,  près  de  Saint-Girons  (Boubéel),  à  Tarascon,  à  las 
Escadenos,  à  Vic-Dessos,  près  de  Goulier  (Charpentier!);  dans  l'Aude,  au-dessus 
de  Quillan;  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Aleron),  à  Villefranche  (Braunl)  à  La- 
preste  (Sarrat  !)  ;  se  rencontre  aussi  dans  la  Meuse,  au  bois  d'Haudainville  (Puton) 
et  dans  l'Yonne,  aux  environs  de  Chatel-Censoir  (Cotteau). 

La  Yar.  novemplicata  se  trouve  à  Cazaril  [Saint-Simon!) ;  la  var.  Vergnesiana  à 
Vic-Dessos  (Charpentier!);  la  var.  saxicola  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Braunl), 
au-dessus  de  Quillan,  et  dans  les  Hautes-Pyrénées;  la  var.  clausilioïdes dans  la 
vallée  de  Barousse  près  de  Hauléon  (Boubée!). 

Vit  sur  les  rochers,  contre  leur  base  ou  fixé  aux  tiges  des  petites  plantes. 

Obs.  —  Cette  espèce  est  bien  distincte  du  Pupamegacheitostz\ec  lequel  plusieurs  auteurs 
ont  voulu  la  réunir. 

Fourreau  de  la  verge  long  d'environ  6  millimètres,  étroit,  subcylindrique,  replié  sur 
lui-même,  muni  d'un  petit  muscle  latéral  placé  assez  bas.  Flagellum  nul.  Poche  copula- 
trlce  allongée  (2  millimètres),  digitiforme,  grisâtre,  portée  par  un  canal  médiocrement 
long  (2-M,,,5),  un  peu  dilaté  et  flexueux  vers  la  base.  Point  de  branche  copulatrice.  Canal 
excréteur  de  l'organe  en  grappe  noirâtre. 

La  coquille  est  comme  soyeuse.  Dans  les  individus  adultes,  le  péristome  est  nettement 
détaché  de  l'avant-dernier  tour.  Le  bord  extérieur  est  gibbeux  en  dedans,  a  l'endroit  où 
aboutit  le  pli  palatal  supérieur. 

9°  MAILLOT  SEIGLE.  —  PUPA  SECA  LE.  -  PI.  XXVI,  fig.  26  à  29. 

Papa  sccaU,  Drap.,  Tabl.  MoU.f  1801,  p.  59,  el  Hi$t.9  pi.  III,  6g.  49,  50. 
Turbo  juniperi,  Mont.,  Test.  Brit.t  1803,  p.  340,  pi.  XII,  6g.  12. 
Oâoitomia  juniperi,  Flem.,  !o  Edinb.  EncycL,  1814,  VU,  i,  p.  76. 
Torquilla  têcale,  Stud.,  Kurt;  Verzekhn.,  1820,  p.  89. 
Chondrut  secak,  Hartm.,  Syst.  Gasterop.,  1821,  p.  50. 
Hélix  secale,  Fér.,  TM.  Sy$t.,  1822,  p.  64. 
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Ç  Boiieansiana.  Coquille  à  peine  plus  petite;  ouverture  avec  le  grand  pli  de 

l'avant-demier  tour  tout  à  fait  double;  un  pli  surnuméraire  très  saillant  à 

l'angle  du  bord  columellaire  (Pupa  Boileausiana,  Charp.  !,   ex  Kust.,  in 

Chemn.,  Conch.  C'a*.,  1852,  p.  98,  pi.  XIII,  fig.  21  k  23). 

Animal  assez  petit,  long  de  5  millimètres,  large  de  près  de  1,  oblong,  assez  fai- 
blement rétréci,  k  peine  arrondi  antérieurement,  assez  grêle  et  pointu  en  arrière, 
peu  transparent,  d'un  roux  noirâtre  et  d'un  gris  légèrement  brunâtre  en  dessus, 
d'un  gris  brun  et  fortement  ardoisé  en  dessous;  tubercules  très  peu  saillants,  un 
peu  anguleux,  irréguliers,  inégaux.  Collier  se  rapprochant  du  bord  de  la  coquille 
sans  l'atteindre,  assez  large  en  dessus  du  cou  et  du  côté  droit,  presque  aplati, 
lisse,  d'un  brun  très  foncé,  moins  prononcé  sur  les  bords  ;  points  noirâtres,  serrés, 
très  petits,  médiocrement  apparents.  Tentacules  assez  divergents,  courts  et  gros: 
les  supérieurs  assez  rapprochés,  longs  de  plus  de  1  millimètre,  peu  coniques,  assez, 
dilatés  a  la  base,  très  confusément  chagrinés,  bruns  en  dessus,  grisâtres  en  des- 
sous, ponctués  de  noirâtre;  gatne  musculaire  très  étroite,  surtout  à  la  base;  bou- 
tons offrant  à  peu  près  le  quart  de  la  longueur  des  tentacules,  oblongs,  obliques, 
fortement  rendes  en  dessous,  bruns,  assez  foncés,  grisâtres  à  la  base:  tentacules 
inférieurs  écartés,  dirigés  horizontalement,  de  0mn>,12  de  longueur,  coniques,  très 
arrondis  au  bout,  lisses,  presque  noirâtres,  un  peu  plus  clairs  àl'cxtrémilé.Fei/x 
placéspresque  k  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  vers  le  côté  extérieur,  assez  appa- 
rents, médiocrement  saillants,  un  peu  grands,  ovales-ronds,  noirs,  à  bords  confus. 
Mufle  assez  petit,  avancé  et  bombé,  très  allongé,  oblong,  non  échancréet  un  peu 
plus  bombé  au-devant  des  tentacules  inférieurs,  qu'il  dépasse  médiocrement,  d'un 
roux  très  foncé;  tubercules  assez  apparents,  peu  serrés,  très  petits,  surtout  vers  la 
bouche,  ronds,  noirs.  Lobes  labiaux  un  peu  grands,  ovoïdes,  un  peu  pointus,  assez 
distincts  vers  le  cou,  à  peine  échancrés  vers  les  tentacules  inférieurs,  divergeant  à 
peu  de  distance  de  la  partie  médiane  du  mufle,  presque  lisses,  bruns,  assez  foncés, 
largement  bordés  de  grisâtre,  très  finement  ponctués  de  noirâtre.  Bouche  médiocre- 
ment dépassée  par  les  lobes  labiaux,  peu  apparente,  courte,  linéaire ,  se  relevant 
un  peu  aux  deux  extrémités,  à  bords  grisâtres.  Mâchoire  large  deOmm,5  environ, 
peu  haute,  assez  arquée,  couleur  d'ambre  pâle;  extrémités  presque  pas  atténuées, 
obtuses  ;  stries  verticales  très  fines,  demi-effacées  ;  bord  libre  sans  aucune  saillie 
médiane.  Cou  long  de  plus  de  2  millimètres,  large  de  0œm,5,  cylindrique,  se 
rétrécissant  en  arrière  et  remontant  beaucoup  vers  le  collier,  à  peu  près  opaque, 
d'un  roux  très  obscur,  confusément  mêlé  de  noirâtre,  grisâtre  postérieurement; 
tubercules  un  peu  serrés,  saillants,  ovales,  très  confus  et  peu  colorés  en  arrière; 
ligne  dorsale  saillante,  assez  fine,  double.  Pied  ordinairement  frangé;  côtés  assez 
étroits,  très  peu  échancrés  antérieurement,  très  larges  en  arrière,  dépassant 
assez  fortement  le  cou,  d'un  brun  grisâtre;  tubercules  allongés,  irréguliers,  un 
peu  grands  et  quadrilatères  près  des  bords,  qui  sont  transparents  et  grisâtres; 
sillons  médiocrement  rapprochés;  dessous  presque  tronqué  en  avant,  un  peu 
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roossfttre  au  centre  ;  points  noirâtres  peu  apparents ,  serrés ,  très  petits.  Queue 
longue  de  près  de  3  millimètres,  couvrant  deux  tours  de  la  coquille,  triangulaire, 
large  et  se  relevant  à  la  base,  assez  pointue,  très  bombée,  non  carénée,  grisâtre, 
un  peu  brune  à  sa  naissance,  très  finement  ponctuée  de  noirâtre;  tubercules  appa- 
rents, surtout  à  l'extrémité,  peu  serrés,  grands,  k  peine  colorés;  sillons  assez 
écartés.  Pédicule  très  court,  gros,  cylindrique,  grisâtre,  plus  foncé  en  avant,  fine- 
ment ponctué  de  noirâtre,  caché  ordinairement  par  le  collier.  Orifice  respiratoire 
situé  dans  la  gouttière,  très  près  de  l'avant-dcrnier  tour,  un  peu  grand,  presque 
rond,  à  peine  pointu  vers  le  cou,  très  peu  évasé,  à  bords  un  peu  plus  foncés  que 
le  reste  du  collier. 

Mollusque  assez  lent,  assez  paresseux,  irritable,  portant  sa  coquille  un  peu 
redressée  dans  la  marche.  Mucus  assez  abondant,  aqueux. 

Coquille  dextre ,  ovoïde-oblongue ,  un  peu  atténuée  supérieurement,  à  rides 
longitudinales  médiocrement  saillantes,  serrées,  fines,  subégales,  peu  flexueuses  ; 
un  peu  épaisse,  assez  solide,  légèremeut  luisante,  subtransparente,  d'un  corné 
fauve,  unicolore.  Spire  composée  de  9  à  10  tours,  médiocrement  convexes,  l'in- 
férieur plus  grand  que  lavant-dernier,  remontant  un  peu  vers  l'ouverture,  à  bord 
extérieur  saillant;  sutures  un  peu  obliques ,  assez  marquées.  Sommet  peu  pointu. 
Ombilic  oblique,  un  peu  ouvert,  demi -entouré  par  une  gibbosité  cervicale  peu 
prononcée,  grossièrement  ridée.  Ouverture  obovale,  un  peu  étroite,  obtuse  à  la 
base  ;  2  plis  supérieurs,  dont  un  plus  grand  et  comme  formé  de  2  plis  accolés  à  l'ex- 
trémité du  bord  extérieur,  l'autre  immergé;  2  columellaircs,  dont  l'inférieur  plus 
petit ,  quelquefois  un  troisième  pli  rudimentaire  en  dessous;  4  plis  palataux  rap- 
prochés du  péristome,  dont  le  supérieur  très  court  et  très  immergé,  et  dont  l'in- 
férieur voisin  du  bord  columellaire;  gorge  roussàtre.  Péristome  interrompu, 
évasé,  peu  réfléchi,  épais,  peu  tranchant,  sans  bourrelet  extérieur,  blanc;  extré- 
mités médiocrement  rapprochées,  la  columellaire  presque  droite,  l'extérieure  assez 
convergente.  —  Hauteur,  7  à 9  millimètres;  diamètre,  2  à  2  1/2. 

Hab.  les  diverses  parties  de  la  France  ;  a  été  observé  dans  le  Pas-de-Calais 
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Le  bord  extérieur  est  un  peu  gibbeux  intérieurement  à  l'endroit  où  unit  le  second  pli 
palatal.  A  la  terminaison  dû  dernier  tour,  en  dehors,  on  remarque  3  ou  A  lignes  blan- 
châtres. 

10°  MAILLOT  DE  PARTIOT.  —  PUPA  PAI\TIOTL  —  P\.  XXVI,  fig.  30  à  33. 

Pupa  Partiotiy  Moq.,  in  Saiot-Sim.,  Mise,  malac,  1848,  p.  28.  —  Kûst.,  io  Chemn. ,Conch. 
Cab.,  1852,  pi.  XV,  fig.  21-25. 

Animal  un  peu  grand,  long  de  5  millimètres,  large  d'un  peu  plus  de  1,  ramassé, 
assez  fortement  tronqué  en  avant ,  se  rétrécissant  insensiblement  et  arrondi  en 
arrière,  moins  transparent  et  plus  foncé  que  le  Pupa  Pyrenœaria;  tubercules  peu 
apparents,  un  peu  saillants,  serrés,  grands,  arrondis,  noirâtres.  Collier  atteignant 
le  bord  de  l'ouverture  sans  le  dépasser,  étroit  latéralement,  un  peu  large  en  dessus, 
à  peine  boursouflé,  roussâtre,  moins  foncé  que  le  cou,  finement  ponctué  de  brun. 
Tentacules  supérieurs  assez  rapprochés,  longs  de  lœm,33,  assez  gros,  presque  cylin- 
driques, larges  à  la  base,  finement  chagrinés,  assez  transparents,  ponctués  de 
noir;  boutons  formant  k  peu  près  le  cinquième  de  l'organe,  un  peu  renflés  en 
dessus,  beaucoup  en  dessous,  très  légèrement  tronqués  à  l'extrémité,  un  peu  plus 
transparents  et  plus  clairs  que  les  tentacules:  tentacules  inférieurs  très  écartés, 
dirigés  horizontalement,  courts,  gros,  coniques,  globuleux  à  l'extrémité,  peu  trans- 
parents, roussâlres.  Yeux  situes  \\  la  partie  supérieure  des  boutons,  près  de  l'ex- 
trémité, apparents,  assez  grands,  ronds,  noirs.  Mufle  petit,  court,  avancé,  très 
bombé,  très  évasé  dans  le  bas,  se  rétrécissant  vers  les  tentacules  supérieurs,  dé- 
passant beaucoup  les  inférieurs,  d'un  roux  noirâtre,  un  peu  clair;  tubercules  assez 
saillants,  serrés.  Lobes  labiaux  très  grands  et  divergents ,  dépassant  un  peu  le 
mufle,  largement  sécuriformes  d'avant  en  arrière,  embrassant  fort  peu  les  tenta- 
cules inférieurs,  d'un  gris  ardoisé  légèrement  roussâtre,  distinctement  tubercules. 
Bouche  située  sous  le  bord  inférieur  du  mufle,  médiocrement  distincte,  en  V  très 
allongé,  k  bords  jaunâtres.  Mâchoire  large  de  0mni,25,  très  peu  haute,  médiocre- 
ment arquée,  assez  transparente,  jaunâtre;  extrémités  atténuées,  un  peu  poin- 
tues; bord  libre  avec  une  saillie  médiane  apparente.  Cou  long  de  2mn,,5,  large  de 
1  millimètre  environ ,  cylindrique,  très  étroit  vers  le  collier,  d'un  roux  noirâtre 
mélangé  de  noir;  ligne  dorsale  composée  de  tubercules  fort  peu  distincts.  Pied 
arrondi,  comme  tronqué  en  avant  ;  rebords  larges  dépassant  le  cou  de  chaque  côté, 
d'un  gris  ardoisé  un  peu  roussâtre,  finement  bordé  de  noir;  tubercules  un  peu 
plus  saillants  et  un  peu  plus  grands  que  ceux  du  cou;  dessous  un  peu  plus  foncé, 
bordé  de  noirâtre;  franges  à  peine  apparentes;  papilles  internes  très  petites.  Queue 
longue  d'un  peu  plus  de  2  millimètres,  couvrant  l'avant-dernier  tour  et  le  précé- 
dent, large  à  la  base,  se  rétrécissant  très  insensiblement,  très  bombée,  non  caré- 
née, assez  transparente,  grisâtre  ;  tubercules  écartés,  petits ,  aplatis ,  très  peu 
colorés.  Orifice  respiratoire  placé  dans  la  gouttière,  petit,  rond,  un  peu  en  enton- 
noir, bordé  de  noirâtre. 

Mollusque  lent,  peu  vif,  assez  irritable.  • 

T.    11.  2/| 
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Coquillb  dextrc,  ovoïde-oblonguc,  atténuée  supérieurement,  k  rides  longitu- 
dinales sensibles ,  régulièrement  serrée»,  fines,  très  égales,  1res  peu  flexueuses; 
mince,  assez  solide,  un  peu  luisante,  substransparente,  d'un  corné  fauve,  unico- 
lore.  Spire  composée  de  9  k  11  tours,  assez  convexes,  le  dernier  plus  grand  que 
l'avant-dernier,  remontant  un  peu  vers  l'ouverture,  k  bord  extérieur  légèrement 
avancé;  sutures  obliques,  bien  marquées.  Sommet  un  peu  pointu. Ombilic  oblique, 
étroit,  demi-entouré  par  une  gibbosité  cervicale  saillante,  étroite,  en  forme  de 
carène,  très  finement  ridée.  Ouverture  obovalc-arrondie ,  très  obtuse  k  la  base; 
8  plis  supérieurs,  un  k  l'extrémité  du  bord  extérieur  comme  formé  d'une  dent  et 
d'un  grand  pli  accolés ,  le  second  très  immergé ,  le  troisième  k  l'extrémité  du  bord 
columellairc,  celui-ci  souvent  rudimentaire;  2  plis  columellaires,  dont  un  manque 
quelquefois;  k  plis  palataux,  dont  le  premier  presque  ponctiforme,  et  dont  les 
autres  arrivant  jusqu'au  péristome;  gorge  roussâtre.  Péristome  subinterrompu, 
évase,  assez  réfléchi,  épais,  non  tranchant,  sans  bourrelet  extérieur,  d'un  blanc 
roussâtre  pendant  la  vie,  très  blanc  après  la  mort;  extrémités  écartées,  un  peu 
convergentes.  —  Hauteur,  6  à  8  millimètres;  diamètre,  1  ft/5  k2. 

Épiphragme  assez  rarement  complet,  mince,  membraneux,  lisse,  très  finement 
pointillé  dans  quelques  parties,  commecelui  du  P.  liraunii,  irisé,  miroitant,  trans- 
parent. 

II a b.  Les  Pyrénées;  a  été  observé  dans  la  vallée  de  Luz,  près  du  pont  de  Gon- 
taul  (Parliot!),  au  fond  du  cirque  de  Gavarnic  (Saint-Simon!). 

Vit  sur  les  rochers,  sous  les  pierres,  sous  la  mousse. 

Obs.  —  Le  Pupa  Partioti  se  rapproche  du  Pu  pu  Pyrenœaria  par  sa  taille.  Le  dessus  de 
Fanimal  est  plus  foncé,  tandis  que  le  dessous  parait  un  peu  moinssomhre.  Les  tentacules 
supérieurs  sont  plus  rapprochés  h  leur  base,  plus  allongés  et  plus  distinctement  cha- 
grinés ;  ils  portent  des  boutons  plus  petits  et  moins  globuleux.  Les  inférieurs  sont  moins 
courts  et  plus  coniques.  Les  rebords  du  pied  plus  avancés.  Les  lobes  labiaux  à  peine 
bi  lobés. 

La  coquille  ressemble  un  i>ni  a  celle  du  f\  wcatt*  mais  elle  offre  une  forme  moins  i 
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tour  [Pupa  Michelii^ew.,  in  Dup.,  Hist.  MM.,  IV,  1850,  p.  397,  pi.  XIX, 
flg.  u).  _  pi.  XXVI,  fig.  38  (Micheli). 

Animal  très  petit,  long  de  3  millimètres,  large  de  0mm,33,  presque  oblong,  k 
peu  près  tronqué  antérieurement,  décroissant  faiblement  et  graduellement  en 
arrière,  k  peu  près  opaque,  d'un  noir  roussâtre  et  d'un  gris  foncé;  tubercules  peu 
apparents,  écartés,  k  peine  saillants,  très  petits,  arrondis.  Collier  atteignant  le 
bord  de  la  coquille  sans  le  dépasser,  annulaire,  très  élroit,  laissant  un  vide  autour 
du  cou,  bombé,  d'un  brun  roussâtre;  points  bruns  serrés,  très  petits,  apparents. 
Tentacules  assez  écartés,  gros,  k  peu  près  lisses,  d'un  gris  noirâtre:  les  supérieurs 
longs  del  millimètre,  presque  cylindriques,  assez  transparents;  gatnc  musculaire 
ne  remplissant  pas  tout  l'organe  kl'cxlrémité  ;  boutonsayant  près  deOmm,25de  long, 
subglobuleux,  très  peu  transparents,  d'un  brun  roussâtre,  opaques  et  noirs  k  la  base  : 
tentacules  inférieurs  un  peu  plus  écartés  que  les  supérieurs,  dirigés  horizontale- 
ment, longs  de  0mn,,2,  fortement  coniques,  très  peu  transparents,  plus  foncés  que 
les  supérieurs;  boutons  formant  le  tiers  de  l'organe,  sphériques,  bruns.  Yeux 
placés  k  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  en  dessus  et  vers  le  côte  extérieur,  assez 
saillants,  assez  grands,  ronds,  noirs.  Mufle  assez  petit,  elliptique,  assez  avancé, 
médiocrement  bombé,  dépassant  un  peu  la  base  des  tentacules  inférieurs,  non 
échancré  vers  la  bouche,  d'un  roux  mélangé  de  noir;  tubercules  k  peine  distincts, 
serrés,  très  petits,  arrondis.  Lobes  labiaux  grands,  un  peu  allongés  et  sécuriformes 
de  haut  en  bas,  presque  circulaires,  k  peine  échancrés  vers  la  base  des  tentacules 
inférieurs,  très  peu  pointus  et  peu  distincts  vers  le  cou,  divergeant  brusquement  k 
peu  de  distance  de  la  partie  médiane  du  mufle,  d'un  brun  grisâtre  avec  des  points 
noirs  serrés  et  très  petits;  bords  assez  transparents  et  grisâtres.  Bouche  apparente, 
grande,  triangulaire,  surmontée  d'un  tubercule  rond  et  noir,  k  tords  grisâtres. 
Mâchoire  large  de  0B,m,/4,  en  forme  d'arc  un  peu  surbaissé,  transparente,  légère- 
ment ambrée;  extrémités  k  peine  atténuées,  obtuses;  bord  libre  avec  une  saillie 
médiane  très  émoussée.  Cou  long  de  lmm,5,  large  d'environ  0n,n,,33,  cylindrique, 
k  peu  près  opaque,  d'un  roux  foncé  mélangé  de  noirâtre  ;  côtés  assez  larges  en 
avant,  se  rétrécissant  beaucoup  vers  le  collier;  tubercules  très  petits  et  arrondis; 
ligne  dorsale  saillante,  composée  de  tubercules  plus  grands  et  allongés.  Pied  k 
rebords  assez  marqués  antérieurement,  s'élargissant  beaucoup  en  arrière,  dépas- 
sant peu  le  cou,  médiocrement  transparents,  d'un  gris  foncé;  tubercules  un  peu 
plus  écartés  et  un  peu  plus  grands  que  ceux  du  cou,  ponctués  de  noirâtre,  ceux  du 
bord  plus  foncés  ;  franges  nulles  ;  sillons  transversaux  peu  distincts  ;  dessous  élargi 
et  presque  tronqué  antérieurement,  d'un  gris  ardoisé  uniforme,  finement  bordé 
de  noirâtre;  points  laiteux  k  peine  apparents,  serrés  et  très  petits,  quelques-uns 
assez  grands  sur  les  bords.  Queue  longue  d'environ  1  millimètre,  dépassant  un 
peu  l'avant-dernier  tour,  assez  large  k  la  base,  arrondie  au  bout,  très  bombée, 
non  carénée,  grisâtre,  plus  claire  près  du  collier;  tubercules  très  arrondis,  ponc- 
tués de  noirâtre,  ceux  des  bords  plus  saillants  ;  sillons  transversaux  k  peine  appa- 
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rents,  larges,  grisâtres.  Pédicule  assez  prononcé,  d'un  gris  d'ardoise.  Orifice  res- 
piratoire placé  dans  la  gouttière,  près  de  F  avant-dernier  tour,  grand,  presque 
rond,  un  peu  oblique,  en  entonnoir,  peu  distinctement  bordé  de  noirâtre. 

Mollusque  assez  lent,  assez  paresseux,  irritable,  rentrant  brusquement  dans  sa 
coquille,  portant  cette  dernière  un  peu  redressée  dans  la  marche ,  et  la  faisant 
osciller  de  bas  en  haut.  Mucus  abondant. 

Coquille  dextre,  oblongue,  presque  cylindrique,  atténuée  vers  le  haut,  à  rides 
longitudinales  peu  sensibles,  serrées,  très  fines,  subégales,  légèrement flexueuses; 
mince,  peu  solide,  légèrement  luisante,  subtransparente,  d'un  corné  fauve,  uni- 
colore.  Spire  composée  de  7  à  9  tours,  assez  convexes,  le  dernier  plus  grand  que 
l' avant-dernier,  remontant  à  peine  vers  l'ouverture,  à  bord  extérieur  un  peu 
avancé  ;  sutures  obliques,  assez  marquées.  Sommet  un  peu  obtus.  Ombilic  oblique, 
assez  ouvert,  demi-entouré  par  la  partie  inférieure  du  dernier  tour  à  peine  com- 
primée, grossièrement  ridée.  Ouverture  subarrondie,  obtuse  à  la  base;  1  pli  supé- 
rieur vers  le  milieu,  immergé;  2  columellaires  profonds,  dont  l'inférieur  plus 
petit;  k  palataux  n'atteignant  pas  le  péristome,  dont  le  troisième  le  plus  grand; 
gorge  roussâtre.  Péristome  interrompu,  peu  évasé,  non  réfléchi,  mince,  tranchant, 
sans  bourrelet  extérieur,  blanchâtre  ou  roussâtre  ;  extrémités  un  peu  rapprochées, 
la  collumellaire  droite,  l'extérieure  très  convergente.  —  Hauteur,  k  à  5  milli- 
mètres 1/2;  diamètre,  1  à  1  3/ft. 

Hab.  Le  Puy-de-Dôme  (Bouillet),  le  Rhône  (Gras),  la  Drômc  (Reybaud!),  les 
Basses-Pyrénées  (Mcrmet),  le  Gers  (Dupuy),  la  Haute- Garonne  (Boubéel),  l'Ariégc 
(Charpentier),  les  Pyrénées-Orientales  (Aleron),  l'Hérault  (Philbert!). 

La  var.  Michelii  se  trouve  aux  environs  de  Toulon  (Dupuy). 

Vit  au  pied  des  haies,  sous  le  gazon  et  sous  les  pierres  ;  assez  abondant  dans  les 
alluvîons  des  rivières. 

Obs.  —  Les  petits  tentacules  sont  assez  grands,  relativement  à  ranimai  ;  on  les  voit  très 
bien  à  l'œil  nu. 
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(Pupa  ringicula,  M ich.,  ex  Kust.,  in  Chemn.,  Conch.  Cab.,  1852,  p.  62  et 
103).  —  PI.  XXVII,  fig.  h. 
imttrîim.  Coquille  plus  petite;  ouverture  à  plis  très  peu  marqués. 

Animal  assez  petit,  long  de  6  millimètres,  large  de  1,  oblong,  assez  fortement 
rétréci  et  arrondi  en  avant,  diminuant  insensiblement  en  arrière,  médiocrement 
transparent,  d'un  brun  roussàtre  et  d'un  gris  brunâtre  un  peu  ardoisé  ;  tubercules 
assez  serrés,  arrondis,  plats.  Collier  atteignant  tout  à  fait  le  bord  de  la  coquille, 
entourant  ranimai,  assez  large  du  côté  droit,  un  peu  étroit  vers  l'avant-dernier 
tour  et  la  columelle,  assez  bombé,  lisse,  sauf  quelques  impressions  de  distance  en 
distance,  un  peu  roussàtre,  moins  coloré  que  le  cou  ;  points  laiteux  non  apparents  ; 
point  bruns  serrés,  fort  petits.  Tentacules  divergents,  assez  courts,  un  peu  gros, 
presque  cylindriques,  assez  fortement  globuleux  à  l'extrémité,  médiocrement  trans- 
parents, d'un  brun  roussàtre  assez  foncé:  les  supérieurs  médiocrement  rapprochés  à 
la  base,  longs  de  lmm, 5,  larges  vers  leur  origine,  très  finement  et  assez  peu  distinc- 
tement granulés  ;  gaine  musculaire  occupant  tout  l'organe,  depuis  le  tiers  du  tenta- 
cule jusqu'au  bouton,  rétrécie  à  labase  ;  boutons  longs  d'environ  0mm,25,  ovoïdes,  un 
peu  évasés,  très  dilatés  en  dessous,  un  peu  plus  foncés  que  le  reste  de  l'organe:  ten- 
tacules inférieurs  assez  écartés  à  la  base,  dirigés  presque  horizontalement,  offrant 
à  peu  près  0miu,25  de  long,  presque  lisses,  un  peu  plus  foncés  que  les  supérieurs  ; 
boutons  formant  la  moitié  de  l'organe,  elliptiques,  un  peu  pointus  au  bout,  yeux  si- 
tués à  l'extrémité  des  boutons  en  dessus  et  un  peu  extérieurement,  assez  apparents, 
assez  saillants,  ronds,  noirs.  Mufle  petit,  assez  étroit,  un  peu  évasé  d'avant  en 
arrière,  presque  oblong,  avancé,  assez  bombé,  fortement  arrondi  au-devant  des 
tentacules  inférieurs,  dont  il  dépasse  la  base,  d'un  brun  un  peu  roussàtre;  tuber- 
cules serrés,  très  petits,  un  peu  oblongs,  très  faiblement  ponctués  de  brun.  Lobes 
labiaux  presque  complètement  divergents,  petits,  très  avancés  en  avant  du  mufle, 
faiblement  éebancrés  à  la  base  des  tentacules  inférieurs,  à  peu  près  circulaires, 
anguleux  vers  le  cou,  d'un  brun  légèrement  roussàtre  ;  granulation  à  peine  dis- 
tincte; bords  bruns,  un  peu  plus  clairs.  Mâchoire  large  de  0m*,6,  assez  arquée, 
transparente,  un  peu  ambrée;  extrémités  atténuées,  un  peu  pointues;  bord  libre 
avec  une  saillie  médiane  obtuse.  Cou  long  de  près  de  3  millimètres,  large  de 
1  environ,  cylindrique;  côtés  assez  étroits  antérieurement,  se  rétrécissant  beau- 
coup en  arrière,  d'un  brun  roussàtre  plus  ou  moins  foncé,  plus  clair  à  la  partie 
postérieure,  qui  est  légèrement  ardoisée;  tubercules  de  grandeur  médiocre,  très 
arrondis;  ligne  dorsale  formée   de  tubercules  un  peu  plus  petits,  faiblement 
allongés.  Pied  arrondi  antérieurement;  rebords  très  larges,  ne  dépassant  guère  le 
cou,  assez  transparents;  tubercules  très  petits,  assez  distinctement  ponctués  de 
roussàtre;  sillons  peu  distincts;  dessous  d'un  brun  jaunâtre  uniforme;  bords  très 
faiblement  noirâtres;  points  laiteux  formant  une  sorte  de  nuage  très  peu  distinct  ; 
franges  nulles.  Queue  longue  de  près  de  3  millimètres,  arrivant  à  la  moitié  du  troi- 
sième tour  à  partir  de  l'ouverture,  très  large  à  la  base,  décroissant  insensiblement, 
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arrondie  au  bout,  bombée,  non  carénée,  grisâtre,  très  légèrement  brpefr  Impartie 
supérieure  ;  tubercules  un  peu  plus  grands  que  ceux  des  rebords,  un  peu  polyé- 
driques; sillons  transversaux  à  peine  distincts.  Pédicule  nul.  Orifice  respiratoire 
situé  dans  la  gouttière,  presque  sur  le  pénultième  tour,  de  grandeur  médiocre, 
un  peu  ovale,  placé  obliquement,  légèrement  en  entonnoir,  étroitement  bordé  de 
noirâtre. 

Mollusque  assez  lent,  paresseux,  irritable;  il  marche  par  ondulations  et  porte 
sa  coquille  horizontale.  Mucus  très  abondant. 

Coquille  dextre,  ovoïde-allongée,  un  peu  ventrue,  atténuée  supérieurement,  à 
rides  longitudinales  demi -effacées,  serrées,  très  fines,  subégalcs,  flexueuses;  légè- 
rement épaisse,  un  peu  solide,  à  peine  luisante,  subtransparente,  4'un  corné 
fauve,  unicolore.  Sphv  composée  de  9  à  11  tours,  très  peu  convexes,  le  dernier 
beaucoup  plus  grand  que  lavant-dernier,  remontant  sensiblement  vers  l'ouverture, 
à  bord  extérieur  peu  avancé  ;  sutures  obliques,  assez  marquées.  Sommet  un  peu 
pointu.  Ombilic  oblique ,  étroit,  demi-entouré  par  une  gibbosilé  cervicale  assez 
saillante,  comprimée,  ridée.  Ouverture  arrondie-obovale,  obtuse  à  la  base;  2  à  3  plis 
supérieurs;  2  columcllaircs;  h  palataux;  9  à  10  petits  plis  péristomiens,  moins 
marqués  sur  l'avant-dernier  tour;  gorge  roussàtrc.  Péristome  interrompu,  pvasé, 
légèrement  réfléchi,  un  peu  épais,  tranchant,  sans  bourrelet  extérieur,  blanchâtre; 
extrémités  écartées,  la  columellairc  presque  droite,  l'extérieure  un  peu  conver- 
gente. —  Hauteur,  7  à  9 millimètres;  diamètre,  2  3/4  à  3. 

Épipuragme  mince,  membraneux,  lisse,  irisé,  miroitant,  transparent.  Je  n'en  ai 
vu  que  des  lambeaux. 

Hab.  Le  Lot-et-Garonne  (Partiot  !},  la  Haute-Garonne,  rare  (Reyniésl),  les  Py- 
rénées-Orientales (Aleron)  particulièrement  à  Prats-de-Mollo  et  à  la  Preste , 
l'Hérault  (Draparnaud) ,  le  Gard  (Partiot!),  Vaucluse  (Potiez  et  Michaud),  la 
Drômc  (Reybaud!),  l'Isère  (Gras),  la  Provence  (Dupuy). 

La  var.  minor  se  trouve  à  Banègucs  et  à  Figuières  (Braun) ,  à  Villcfrauche 
(Michaud  !);  la  var.  attrita  à  Montpellier. 
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Hélix  mutabilis,  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  64. 
Granaria  variciïilis,  Held,  in /sis,  1837,  p.  918. 
Pupella  variabilis,  Swains.,  Treat.  malac,  1840,  p.  334. 

j3  major.  Coquille  d'un  quart  plus  grande. 
y  mlnor.  Coquille  dun  quart  plus  petite. 

£iabiosa.  Coquille  de  même  taille;  péristome  très  évasé  cl  très  épaissi, 
c  pachygaster.  Coquille  de  même  taille,  très  ventrue;  péristome  assez  mince. 
ÇoYuiari*.  Coquille  d'un  tiers  plus  petite,  très  ventrue,  ovoïde;  péristome  assez 
épaissi. 

Animal  assez  petit,  long  d'environ  6  millimètres,  large  de  1,  oblong,  très  fai- 
blement rétréci,  très  arrondi  antérieurement,  insensiblement  atténué  d'avant  en 
arrière,  d'un  brun  roussâtre  presque  opaque  et  d'un  brun  grisâtre  assez  clair  et 
assez  transparent.  Collier  n'atteignant  pas  les  bords  de  la  coquille,  entourant 
l'animal,  assez  large  du  côte  droit,  étroit  vers  la  columelle  et  vers  l'avant-dernier 
tour,  peu  bombé,  d'un  brun  grisâtre,  un  peu  plus  clair  que  le  cou,  très  finement 
bordé  de  noirâtre;  points  bruns  serrés,  fort  petits.  Tentacules  assez  divergents, 
courts,  gros  à  la  base,  peu  transparents,  d'un  brun  grisâtre  ardoisé  :  les  supérieurs 
assez  rapprochés  à  la  base,  longs  d'environ  lmm,5,  un  peu  coniques;  tubercules 
très  serrés,  arrondis  ;  gaîne  musculaire  ne  remplissant  pas  tout  le  tentacule;  boutons 
offrant  plus  de  0mn\25  de  longueur,  ovoïdes,  un  peu  évasés,  très  renflés  en  dessous, 
un  peu  plus  foncés  que  les  tentacules,  surtout  sur  les  bords,  obscurément  ponctués 
de  brun:  tentacules  inférieurs  écartés  à  la  base,  dirigés  horizontalement,  ayant  à 
peu  près  0mm,25  de  longueur,  fortement  coniques,  à  peine  globuleux  et  très  arrondis 
au  bout,  qui  est  grisâtre  et  assez  transparent.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  ten- 
tacules vers  le  côté  extérieur,  assez  distincts,  assez  peu  saillants,  de  grandeur 
médiocre,  ronds,  noirs.  Mufle  de  grandeur  médiocre,  avancé,  assez  bombé,  ovale, 
s'évasant  un  peu  d'avant  en  arrière,  très  arrondi  entre  les  tentacules  inférieurs 
dont  il  dépasse  un  peu  la  base,  d'un  brun  roussâtre;  tubercules  saillants,  serrés, 
petits,  un  peu  inégaux,  fortement  noirâtres.  Lobes  labiaux  de  grandeur  médiocre, 
réunis  dans  une  partie  de  leur  longueur  près  de  la  bouche,  divergeant  brus- 
quement, pointus  vers  le  cou,  presque  circulaires,  faiblement  échancrés  à  la  base 
des  tentacules  inférieurs,  bilobés,  le  lobe  postérieur  plus  grand,  à  peu  près  lisses, 
d'un  gris  légèrement  roussâtre  plus  clair  postérieurement,  très  finement  et  peu 
distinctement  ponctués  de  noirâtre  ;  bords  finement  transparents  et  grisâtres. 
Bouche  faiblement  dépassée  par  les  lobes  labiaux,  assez  longue,  linéaire,  en  seg- 
ment de  cercle,  à  bords  assez  transparents,  grisâtres.  Mâchoire  large  de  0m",4, 
assez  arquée,  transparente,  un  peu  ambrée;  extrémités  à.  peine  atténuées,  un  peu 
obtuses  ;  bord  libre  avec  une  saillie  médiane  apparente.  Cou  long  de  3  mil- 
limètres, large  de  près  de  1  ;  côtés  étroits,  se  rétrécissant  beaucoup  vers  le  col- 
lier, d'un  brun  roussâtre;  tubercules  de  grandeur  un  peu  inégale,  allongés,  • 
anguleux,  assez  colorés  ;  ligne  dorsale  com|>osée  de  tubercules  un  peu  plus  sait- 
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lanls  et  un  peu  plus  allongés.  Pied  presque  tronqué  antérieurement;  rebords  assez 
dilatés  en  avant,  s'élargissant  beaucoup  d'avant  en  arrière,  dépassant  k  peine  le 
cou,  dont  ils  sont  séparés  par  un  sillon  peu  distinct,  assez  transparents,  d'un  gri- 
sâtre légèrement  brun;  tubercules  presque  incolores;  sillons  transversaux  dis- 
tincts, écartés  ;  dessous  d'un  brun  grisâtre  plus  ou  moins  ardoisé,  suivant  les 
individus,  très  finement  bordé  de  noirâtre  ;  points  laiteux  très  peu  apparents, 
serrés,  petits.  Queue  longue  de  près  de  3  millimètres,  couvrant  deux  tours  de  la 
coquille  k  partir  de  l'ouverture,  large  de  1  millimètre  environ  k  la  base,  décrois- 
sant faiblement,  un  peu  obtuse  k  la  pointe,  bombée,  non  carénée,  grisâtre,  un 
peu  plus  foncée  au  bout;  tubercules  assez  grands,  inégalement  colorés;  sillons 
transversaux  très  apparents,  écartés.  Pédicule  (dans  la  plus  grande  extension) 
très  court,  gros,  ardoisé.  Orifice  respiratoire  dans  la  gouttière,  de  grandeur  mé- 
diocre, presque  rond,  un  peu  pointu  vers  le  cou,  très  légèrement  oblique,  k  peine 
en  entonnoir,  assez  largement  bordé  de  noirâtre. 

Mollusque  assez  lent,  peu  vif,  irritable;  il  m'a  paru  assez  crépusculaire;  il 
adhère  peu  aux  corps  polis  ;  il  porte  sa  coquille  horizontale  dans  la  marche. 

Coquille  dextre,  ovoïde-oblongue ,  ventrue,  assez  atténuée  supérieurement,  k 
rides  longitudinales  k  peu  près  effacées;  un  peu  épaisse,  très  solide,  luisante,  assez 
transparente,  d'un  corné  roussâlre,  unicolore.  Spire  composée  de  7  k  12  tours, 
peu  convexes,  l'inférieur  beaucoup  plus  grand  que  l'avant-dernier,  remontant  un 
peu  vers  l'ouverture,  k  bord  extérieur  un  peu  avancé  ;  sutures  un  peu  obliques, 
médiocrement  marquées.  Sommet  pointu.  Ombilic  très  oblique,  très  étroit,  demi- 
entouré  par  une  gibbosité  cervicale  k  peine  saillante,  un  peu  épaisse,  grossièrement 
ridée. Ouverture  obovale,  faiblementétroile,  obtuse  k  la  base;  2  plis  supérieurs,  dont 
le  plus  grand  k  l'extrémité  du  bord  extérieur,  flexueux,  très  calleux  en  dehors; 
l'autre  immergé;  2  plis  columellaires  rapprochés,  3  palataux,  dont  le  supérieur 
très  court,  le  second  et  le  troisième  arrivant  jusqu'au  péristome,  et  le  quatrième 
souvent  rudimentaire;  gorge  roussâlre.  Péristome  interrompu,  évasé,  réfléchi, 
très  épais,  peu  tranchant,  sans  bourrelet  extérieur,  blanc;  extrémités  écartées, 
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renées  que  j'ai  cru  remarquer.  L'animal  du  Pupa  multidentata  parait  un  peu  plus  petit; 
ses  tentacules  supérieurs  sont  plus  courts  et  ont  des  boutons  plus  globuleux;  ses  tentacules 
inférieurs  semblent  plus  grêles.  Le  mufle  est  plus  grand,  plus  évasé.  Les  lobes  labiaux  sont 
moins  avancés.  Les  tubercules  du  cou  plus  allongés  Le  Pupa  Braunii  en  diffère  surtout 
par  la  grande  brièvelé  de  ses  lenlacules  inférieurs. 

Fourreau  de  la  verge  un  peu  étroit,  subcylindrique,  à  peine  atténué  vers  le  sommet. 
Flagellum  très  court,  peu  subulé,  obtus,  semblable  à  un  crochet.  Poche  copulatrice  rudi- 
mentaire,  pourvue  d'un  canal  médiocre,  assez  épais,  légèrement  atténué  vers  le  haut. 
Point  de  branche  copulatrice.  Vagin  très  long,  un  peu  plus  épais  que  le  fourreau  de  la 
verge  (fig.  6). 

La  teinte  blanche  du  péristome  s'étend  un  peu  sur  le  dernier  tour  de  la  coquille.  On 
remarque  aussi,  vers  la  terminaison  de  ce  tour,  trois  lignes  étroites,  blanchâtres,  qui  ré- 
pondent aux  plis  palataux. 

14°  MAILLOT  DE  BHAUN.  —  PUPA  BRAUNU.  —  Pi.  XXVII,  fig.  10  à  14. 

Pupa  Braunii,  Rossm.,  Iconogr.,  XI,  juin  1842,  p.  10,  fig.  726. 

P.  labhsa,  Moq.,  Mém.  lu  à  l'Acad.  des  scienc.  Toulouse,  Juillet  1842. 

P  cycioide».  Coquille  k  péristome  subcontinu. 

y  maïudens.  Coquille  à  péristome  subcontinu  ;  ouverture  avec  une  petite  dent 

sur  r avant-dernier  tour,  près  du  bord  columellaire  ;  2  plis  coluraellaires  ; 

pli  palatal  inférieur  plus  marqué. 

Animal  assez  petit,  long  de  plus  de  4  millimètres,  large  de  1,  un  peu  oblong, 
très  fortement  tronqué  en  avant ,  se  rétrécissant  insensiblement  et  arrondi  par 
derrière,  très  peu  transparent,  d'un  noir  ou  d'un  gris  ardoisé  un  peu  roussâtres; 
tubercules  peu  saillants,  assez  petits,  arrondis,  faiblement  colorés.  Collier  touchant 
les  bords  de  l'ouverture  sans  les  dépasser,  un  peu  large,  à  peu  près  lisse,  très 
finement  boursouflé  sur  les  bords,  d'un  roux  clair,  un  peu  brun  ;  points  à  peine  plus 
foncés,  écartés.  Tentacules  supérieurs  médiocrement  écartés,  longs  d'un  peu  plus 
de  1  millimètre,  assez  gros,  fortement  cylindro-coniques,  finement  chagrinés,  peu 
transparents  ;  boulons  formant  à  peu  près  le  cinquième  de  l'organe,  assez  globu- 
leux, fortement  dilatés  en  dessous,  moins  transparents  et  plus  foncés  que  les  ten- 
tacules, roussâtres  :  tentacules  inférieurs  très  écartés,  dirigés  horizontalement, 
égalant  en  longueur  le  sixième  des  supérieurs,  fortement  coniques,  arrondis  à 
l'extrémité,  très  peu  transparents,  excepté  au  bout,  d'un  noir  roussâtre.  Yeux 
situés  au-dessus  des  boutons,  près  de  l'extrémité ,  apparents,  assez  petits,  ronds, 
noirs.  Mufle  médiocre,  avancé,  très  bombé,  large,  s'évasant  considérablement  à 
partir  des  tentacules  supérieurs,  qu'il  dépasse  médiocrement,  d'un  noir  un  peu 
roussâtre;  tubercules  à  peine  distincts,  serrés,  très  petits,  ronds,  aplatis.  Lobes 
labiaux  grands,  assez  divergents,  dépassant  médiocrement  le  mufle,  largement 
sécuriformes  d'avant  en  arrière,  embrassant  peu  les  tentacules  inférieurs,  très 
finement  tubercules,  d'un  gris  noirâtre  yn  peu  roux.  Bouche  située  sous  le  bord 
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inférieur  du  mufle,  très  peu  apparente,  presque  linéaire,  à  bords  blanchâtres.  Mâ- 
choire large  de  0mm,2,  médiocrement  arquée,  couleur  de  corne  pâle;  extrémités 
un  peu  pointues  ;  bord  libre  avec  une  saillie  médiane  apparente.  Cou  long  de  2*"t5, 
large  de  près  de  1  millimètre,  cylindrique,  se  rétrécissant  beaucoup  en  se  rap- 
prochant du  collier,  obscurément  nuancé  de  noirâtre;  ligne  dorsale  assez  dis- 
tincte, fine,  continue.  Pied  très  arrondi  antérieurement  ;  rebords  très  larges, 
d'un  gris  jaunâtre  ardoisé  clair  ;  tubercules  légèrement  écartés,  un  peu  plus 
saillants  et  un  peu  plus  grands  que  ceux  du  cou,  très  peu  colorés,  ceux  des 
bords  formant  une  ligne  noirâtre  très  fine;  franges  très  peu  apparentes;  papilles 
internes  assez  serrées,  très  petites;  dessous  d'un  gris  ardoisé  uniforme,  plus  sombre 
et  moins  roussâtre  que  les  rebords.  Queue  longue  de  2  millimètres ,  couvrant 
l'avant-dcrnier  tour  et  une  partie  du  précédent,  large  à  la  base,  se  rétrécissant 
insensiblement,  arrondie  au  bout,  très  bombée,  à  peine  carénée,  assez  peu  trans- 
parente, de  même  couleur  que  les  rebords  ;  tubercules  très  aplatis.  Orifice  respi- 
ratoire placé  dans  la  gouttière,  assez  petit,  rond,  un  peu  en  entonnoir,  à  bords  un 
peu  plus  foncés  que  le  reste  du  collier. 

Mollusque  assez  lent,  peu  vif,  très  irritable,  portant  sa  coquille  un  peu  redressée 
dans  la  marche,  quelquefois  presque  horizontale. 

Coquille  dextre,  ovoïde,  un  peu  ventrue,  conique  supérieurement,  â  rides  lon- 
gitudinales peu  sensibles,  très  serrées,  très  fines,  égales,  flexueuscs;  mince,  solide, 
très  peu  luisante,  subopaque,  d'un  corné  pâle  grisâtre,  unicolore.  Spire  composée 
de  7  à  9  tours,  très  peu  convexes,  le  dernier  plus  grand  que  l'avant-dcrnier,  remon- 
tant un  peu  vers  l'ouverture,  à  bord  extérieur  avancé;  sutures  obliques,  assez  mar- 
quées. Sommet  subobtus.  Ombilic  peu  oblique,  étroit,  demi-entouré  par  la  base  du 
dernier  tour,  un  peu  comprimée  et  plus  sensiblement  ridée  que  le  reste  de  la  co- 
quille. Ouverture  obovée,  subarrondie,  obtuse  à  la  base;  2  plis  supérieurs,  dont 
un  à  l'extrémité  du  bord  extérieur  très  calleux  en  dehors,  l'autre  immergé;  1  pli 
columcllaire enfoncé  ;  3  palataux,  dont  le  supérieur  court  et  les  deux  autres  arrivant 
jusqu'au  péristome;  quelquefois  un  quatrième  pli  rudimentairc  en  dessous;  gorge 
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de  Branabon,  en  compagnie  des  P.  Partioti,  Pyrenœaria,  ringem  et  meyacheilos. 
C'est  par  erreur  que  Rossm&ssler  et  L.  Pfeifler  indiquent  celle  espèce  à  Carcas- 
sonne. 

Les  var.  cycloïdes  et  multidens  se  trouvent  k  Luz. 

Vit  dans  les  fenles  des  rochers,  des  vieux  murs,  sous  la  mousse  et  parmi  les 
racines  des  petites  plantes  herbacées.  Comme  le  P.  Partioti,  il  ne  grimpe  jamais 
sur  les  rochers. 

Obs.  —  Animal  plus  grand,  plus  ramassé,  plus  tronque  antérieurement  que  le  Pupa 
Pyrenœaria;  ses  tentacules  supérieurs  sont  plus  étroits  et  à  boutons  plus  petits  et  moins 
globuleux;  ses  tentacules  inférieurs  plus  allongés;  cependant  ces  mêmes  tentacules  ne 
sont  pas  plus  longs  que  ceux  du  Pupa  granum,  quoique  ranimai  soit  beaucoup  plus 
grand  ;  ses  yeux  plus  apparents,  son  mufle  plus  gros,  ses  lobes  labiaux  moins  développés  ; 
le  collier  plus  large  et  moins  coloré,  l'orifice  respiratoire  plus  ouvert. 

La  couleur  blanche  du  péristome  s'étend  un  peu  sur  le  dernier  tour  de  la  coquille;  on 
remarque  sur  ce  tour  trois  petites  lignes  blanchâtres  répondant  aux  plis  palataux.  Le  bord 
extérieur  présente  une  forte  callosité  communiquant  avec  le  second  pli  palatal." 

15*  MAILLOT  VOISIN.  —PUPA  AFFINIS.  -  PI.  XXVÎl,  fig.  15  à  19. 

Pupa  af/inis,  Rossm.,  Iconogr.,  IX,  X,  sept.  1839,  p.  26,  fig.  642;  non  Arad.  et  Magg.,  1839. 

P.  longurio,  Moq.,  Mém.  lu  à  VAcad,  scienc.  Toulouse,  nov.  1839. 

P.  clausilioïdes,  L.  Pfeiff.,  Monogr.  Helic.,  1848,  II,  p.  342;  non  Boub. 

p  cyilndreiia.  Coquille  un  peu  plus  cylindrique.  —  PI.  XXVII,  fig.  18. 
y  eiongnta.  Coquille  plus  allongée,  beaucoup  plus  cylindrique,  avec  13  ou  16  tours. 
—  PI.  XXVII,  fig.  19. 

Animal  petit,  long  de  5  millimètres,  largede  1  environ,  oblong,  très  peu  rétréci, 
médiocrement  arrondi  en  avant,  décroissant  insensiblement  et  un  peu  pointu  en 
arrière,  d'un  brun  noirâtre  presque  opaque  et  d'un  gris  brunâtre  peu  transparent  ; 
tubercules  petits,  inégaux,  noirâtres.  Collier  n'atteignant  pas  le  bord  de  la  co- 
quille, annulaire,  étroit  surtout  en  dessus,  un  peu  large  vers  l'avant-dernier  tour, 
assez  bombé,  lisse,  roussâtre,  assez  foncé  ;  points  noirâtres  assez  serrés,  apparents, 
surtout  vers  les  bords.  Tentacules  assez  divergents,  courts,  gros,  coniques,  renflés 
k  la  base:  les  supérieurs  rapprochés,  longs  de  lmm,5,  finement  chagrinés,  assez 
transparents  en  dessous,  d'un  brun  foncé,  grisâtres;  gaine  musculaire  se  rétré- 
cissant beaucoup  k  la  base;  boutons  offrant  k  peu  près  le  sixième  de  la  lon- 
gueur des  tentacules,  un  peu  obliques,  assez  globuleux,  moins  transparents  et 
plus  foncés  que  l'organe,  obscurément  ponctués  de  brun  :  tentacules  inférieurs 
écartés,  dirigés  horizontalement,  très  courts,  presque  hémisphériques,  lisses, 
très  arrondis  au  bout,  k  peu  près  noirâtres  ou  grisâtres.  Yeux  situés  k  l'extré- 
mité des  boutons  et  en  dessus,  médiocrement  apparents,  peu  saillants,  assez 
grands,  un  peu  ovales,  k  bords  peu  distincts.  Mufle  assez  petit,  presque  ellip- 
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tique,  médiocrement  avancé  et  bombé,  un  peu  évasé  de  haut  en  bas,  dépassant 
faiblement  les  tentacules  inférieurs,  arrondi  vers  la  bouche,  d'un  brun  noirâtre; 
tubercules  assez  peu  saillants,  assez  écartés,  1res  petits,  arrondis,  fortement  colo- 
rés. Lobes  labiaux  grands,  ne  divergeant  qu'à  une  certaine  distance  de  la  bouche, 
largement  sécuriformes  d'arrière  en  avant,  fortement  échancrés  vers  les  tentacules 
inférieurs,  assez  pointus,  distincts  vers  le  cou,  à  peu  près  lisses,  d'un  brun  presque 
noirâtre,  un  peu  confusément  mouchetés  d'une  teinte  plus  foncée,  finement  bordés 
de  grisâtre.  Bouche  assez  fortement  dépassée  par  les  lobes  labiaux»  peu  apparente, 
en  ligne  courbe  se  relevant  vers  les  tentacules  inférieurs,  surmontée  d'un  très 
petit  tubercule  arrondi  et  noirâtre.  Mâchoire  large  de  0—.66,  médiocrement  ar- 
quée, assez  transparente,  d'un  corné  très  pâle  ;  extrémités  un  peu  renflées,  obtuses; 
bord  libre  avec  une  saillie  médiane  presque  nulle.  Cou  long  de  près  de  3  milli- 
mètres, large  de  plus  de  0"",5,  cylindrique,  étroit  et  remontant  peu  vers  le  col- 
lier latéralement,  d'un  brun  noirâtre  moins  foncé  en  arrière;  tubercules  très  serrés, 
assez  saillants,  un  peu  grands,  linéaires,  noirâtres  ;  ligne  dorsale  fine,  presque 
continue.  Pied  non  frangé;  côtés  assez  larges,  rétrécis  et  un  peu  en  biseau  en 
avant ,  dépassant  assez  fortement  le  cou  ;  tubercules  écartés ,  très  peu  saillants , 
polyédriques,  un  peu  irréguliers,  allongés  près  du  cou,  presque  quadrangulaires 
près  des  bords,  qui  sont  transparents  et  finement  grisâtres  ;  sillons  peu  serrés  ; 
dessous  faiblement  arrondi  antérieurement,  d'un  brun  grisâtre,  bordé  de  noirâtre  ; 
points  bruns  très  peu  apparents,  serrés,  fort  petits.  Queue  longue  de  plus  de  2  mil- 
limètres, dépassant  peu  l'avant-dernier  tour,  assez  triangulaire,  assez  large  à  la 
base,  un  peu  pointue,  bombée,  non  carénée,  plus  transparente  et  moins  foncée  que 
le  pied;  tubercules  très  peu  saillants,  écartés,  plus  grands  à  la  naissance,  irrégu- 
liers, inégaux,  remplacés  au  bout  par  des  points  très  peu  distincts,  assez  fortement 
noirâtres;  sillons  très  apparents,  écartés,  s'étendant  beaucoup  vers  la  base.  Pêdi* 
cule  court,  gros,  ordinairement  caché,  se  rétrécissant  beaucoup  vers  le  collier, 
plus  clair  que  le  cou.  Orifice  respiratoire  placé  dans  la  gouttière,  assez  petit, 
un  peu  oblong,  non  oblique,  très  faiblement  évasé,  finement  bordé  de  noirâtre. 
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enfoncés  et  pou  apparents  ;  U  palataux,  dont  le  supérieur  rudimentairc,  les  trois 
autres  arrivant  jusqu'au  péristome;  gorge  roussâlre.  Pêristome  interrompu,  évasé, 
un  peu  réfléchi,  épais,  légèrement  tranchant,  sans  bourrelet  extérieur,  blanc  ou 
roussâtre;  extrémités  médiocrement  écartées,  la  columellaire  à  peine  arquée, 
l'extérieure  très  convergente.  —  Hauteur,  8  à  9  millimètres;  diamètre,  2  à  2  1/2. 

Épiphragme  composé  de  quelques  filaments  très  minces ,  membraneux ,  trans- 
parents. 

Hab.  Les  Pyrénées-Orientales,  à  Villefranche  (Michaud),  Prats-de-Mollo  (Pen- 
chinat  !),  la  Preste  (de  Boissy,  Sarrat!)  ;  se  rencontre  aussi  aux  environs  de  Grasse 
(Astier). 

La  var.  cylind relia  a  été  trouvée  à  la  Preste;  la  var.  elongaia  k  Prats-de- 
Mollo. 

Vit  contre  les  rochers;  souvent  mêlé  avec  les  Pupa  polyodon,  megacheilos  et 
Farinesii. 

Obs.  —  C'est  à  tort  qu'on  a  regardé  le  Pupa  clausilidïdes  de  Boubée,  comme  Identique 
avec  cette  espèce.  J'ai  des  échantillons  authentiques  de  ce  dernier  Maillot  ;  je  possède 
même  les  individus  sur  lesquels  l'espèce  a  été  fondée;  tous  sont  des  variétés  allongées 
du  Pupa  Pyrenœaria.  Le  Pupa  clausilioïdes  n'habite  pas,  d'ailleurs,  .dans  la  vallée  de 
Ba  rousse. 

Espèce  remarquable  par  la  brièveté  des  tentacules  inférieurs,  qui  ne  paraissent  avoir 
que  0*",12à  0wm,l  de  longueur.  Lorsque  ranimai  sort  de  sa  coquille,  les  lobes  labiaux 
semblent  tout  à  fait  divergents. 

Il  existe,  vers  le  milieu  de  l'avanUlernier  tour,  un  pli  très  enfoncé  que  Ton  n'aperçoit 
bien  qu'en  cassant  la  coquille.  Le  bord  extérieur  est  un  peu  sinueux,  et  présente  une 
légère  callosité  répondant  au  deuxième  pli  palatal. 

III— SPHTRADIUM. 

Sous-genres  Sphyradium  (partim),  Agass.,  in  Charp.,  Moll.  Suis*.,  1837,  p.  15.  —  Pupilla 
(partim),  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  83.  —  Genre  Orcula,  Held,  in  /sis,  1837,  p.  919. 

Coquille  dextre,  cylindroïde  ou  cylindrique  (haute  de  plus  de  5  milli- 
mètres), assez  solide,  peu  transparente,  à  sommet  obtus.  Ouverture 
avec  ou  sans  plis. 

16°  MAILLOT  CYLINDIUQUE.  —  PUPA  CYLINDR1CA.  —  PL  XXVH,  fig.  20  à  25. 

Hélix  Dufourii,  Fér.,  Tabl.  syst.t  1822,  p.  63  (sans  caract.). 

Pupa  cylmdrica,  Mien.,  in  Bull.  Soc.  Linn.  Bord.,  1829,  III,  p.  269,  fit>  17,18. 

Pupilla  cylmdrica,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  83. 

Pupa  Dufourii,  Dup.,  Cal.  exlramar.  lest.,  1849,  n°  272. 

p  poiyodon  (Hich!).  Coquille  avec  11  ou  12  tours;  ouverture  avec  plusjfurs 
petits  plis  péristomiques  entre  les  plis  ordinaires.  —  PI.  XXVII,  fig.  24. 
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y  Urne*.  Coquille  avec  \U  tours;  ouverture  avec  8  à  9  plis  (longueur,  12  milli- 
mètres). —  PI.  XXVII,  fig.  25. 

immrim.  Coquille  avec  9  à  10  tours;  ouverture  très  plissée  (longueur,  5  à  6  mil- 
limètres). 

Animal  petit,  long  de  6  millimètres,  large  de  0mm,75,  un  peu  grêle,  légèrement 
rétréci  et  arrondi  en  avant,  très  grêle  et  pointu  en  arrière,  presque  opaque,  d'un 
noir  un  peu  roussâtre  et  d'un  gris  à  peine  brunâtre  en  dessus,  un  peu  ardoisé  en 
dessous;  tubercules  k  peine  saillants.  ro///7?r entourant  l'animal,  très  étroit  et  bombé 
autour  du  cou,  un  peu  moins  du  côté  droit,  lisse,  d'un  brun  grisâtre  clair;  points 
noirs  serrés,  très  petits.  Tentacules  assez  divergents,  courts,  gros,  d'un  brun  noi- 
râtre ou  grisâtre,  finement  ponctué  de  noir:  les  supérieurs  assez  rapprochés,  longs 
de  1  millimètre,  presque  cylindriques,  renflés  à  la  base,  très  finement  et  peu  distinc- 
tement chagrinés;  gaine  musculaire  assez  visible  à  la  partie  supérieure  de  l'organe, 
se  rétrécissant  à  sa  base  ;  boutons  longs  dcOn"",25,  très  renflés  eu  dessous,  transpa- 
rents, bruns,  obscurément  ponctués:  tentacules  inférieurs  médiocrement  écartés, 
dirigés  horizontalement,  longs  de  près  de  0mœ,25,  fortement  coniques,  très  arrondis 
à  l'extrémité,  lisses,  moins  transparents  et  plus  foncés  que  les  tentacules  supé- 
rieurs. Veux  situés  à  la  partie  supérieure  des  boutons,  près  de  l'extrémité,  vers  le 
côté  extérieur,  assez  apparents,  peu  saillants,  grands,  ronds,  noirs,  à  bords  peu 
distincts.  Mufle  petit,  très  allongé,  oblong,  assez  bombé,  dépassant  d'un  tiers  de 
sa  longueur  la  base  des  tentacules  inférieurs,  fortement  saillant  entre  eux  et  la 
bouche,  non  échancré  en  avant,  d'un  brun  roussâtre,  mélangé  de  noirâtre,  un  peu 
plus  clair  antérieurement;  tubercules  peu  saillants,  très  serrés,  petits.  Lobes 
labiaux  de  grandeur  médiocre,  non  échancrés  vers  les  tentacules  inférieurs,  très 
pointus  vers  le  cou,  suhtriangulaircs  d'arrière  en  avant,  divergents,  lisses,  bruns, 
finement  ponctués  de  noirâtre ,  assez  Largement  bordés  de  grisâtre.  Bouche  forte- 
ment dépassée  par  les  lobes  labiaux,  assez  apparente,  linéaire,  un  peu  courbée,  se 
relevant  vers  les  tentacules  inférieurs,  surmontée  d'une  ligne  noirâtre.  Mâchoire 
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Queue  longue  de  plus  de  3  millimètres,  couvrant  deux  lours  de  la  coquille,  très 
grêle  et  pointue  k  l'extrémité,  très  bombée,  peu  carénée,  d'un  grisâtre  clair  à  peine 
brunâtre,  plus  foncée  à  la  base  ;  tubercules  écartés,  quelques-uns  en  groupes,  un 
peu  irréguliers,  faiblement  colorés.  Pédicule  gros,  court,  cylindrique,  se  rétré- 
cissant vers  le  collier,  d'un  grisâtre  clair.  Orifice  respiratoire  louchant  l'avant- 
dernier  tour,  assez  petit,  rond,  très  peu  évasé,  très  finement  et  peu  distinctement 
bordé  de  noirâtre. 

Mollusque  assez  lent,  assez  paresseux,  très  irritable,  ne  sortant  qu'avec  diffi- 
culté de  sa  coquille,  portant  celle-ci  presque  horizontale  dans  la  marche. 

Coquillb  dpxtre,  cylindrique,  brusquement  atténuée  an  sommet,  à  rides  longi- 
tudinales sensibles,  régulièrement  serrées,  très  fines,  égalés,  un  peu  flexueuses; 
mince,  assez  solide,  peu  luisante,  peu  transparente,  d'un  corné  fauve,  Unicolore. 
Spire  composée  de  11  à  12  tours,  un  peu  aplatis,  le  dernier  beaucoup  plus  grand 
que  l'avant-demier,  remontant  assez  vers  l'ouverture,  à  bord  extérieur  avancé  ; 
sutures  très  peu  obliques,  assez  marquées.  So?nmet  presque  obtus.  Ombilic  peu 
oblique,  assez  ouvert,  étroit,  demi^entouré  par  une  gibbosité  cervicale  Saillante, 
étroite,  ridée.  Ouverture  arrondie-ovalc ,  étroite,  obtuse  à  la  base;  2  plis  supé- 
rieurs, l'un  h  l'extrémité  du  bord  extérieur,  quelquefois  double,  l'autre  vers  le 
milieu,  immergé;  2  columellaires  peu  marqués;  k  palataux,  dont  le  premier  très 
court  et  très  enfoncé,  et  les  trois  autres  très  longs,  arrivant  jusqu'au  péristome; 
gorge  roussâtre.  Péristome  interrompu,  évasé,  un  peu  réfléchi,  épais,  peu  tran- 
chant, sans  bourrelet  extérieur,  blanc;  extrémités  médiocrement  rapprochées, 
un  peu  convergentes.  —  Hauteur,  7  à  10  millimètres  ;  diamètre,  2  1/û  à  3  1/2. 

Hab.  Les  Pyrénées-Orientales;  a  été  observé  à  Villefranche  (Michaud),  h  Aries 
(de  Boissy),  à  Prats-de-Mollo  près  de  la  tour,  à  la  Preste  (Sarrat  !). 

La  var.  polyodon  se  trouve  à  Villefranche  (Michaud  I);  la  var.  curta  à  Arles 
(de  Boissy). 

Vit  sous  les  pierres,  sous  les  feuilles  mortes. 

Obs.  —  Cette  espèce  a  été  observée  d'abord  en  Espagne  par  Léon  Dufour  (Férussac). 

Ce  Maillot  varie  en  grosseur  et  surtout  en  longueur  (Michaud).  11  se  rapproche  un  peu 
du  Pupa  doliolum,  mais  il  est  plus  grand,'  présente  un  plus  grand  nombre  de  plis  dans 
l'ouverture  et  possède  un  ombilic  plus  ouvert. 

Lorsque  l'animal  est  ramassé  sur  lui-même,  il  paraît  beaucoup  plus  foncé.  Granula- 
tion très  peu  distincte,  surtout  vers  le  cou.  Pédicule  faiblement  ponctué  de  noirûlre. 
Le  collier  nerveux  s'aperçoit  par  transparence;  il  est  fort  étroit,  grisâtre,  plus  foncé  sur 
les  bords. 

Dans  les  variétés  très  plissées,  une  lame  mince  de  callosité  unit  quelquefois  les  bords 
du  péristome.  On  remarque  sur  le  dernier  tour  !x  ou  5  lignes  blanchâtres  que  l'on  serait 
tenté  de  prendre  pour  des  sillons;  ces  lignes  répondent  aux  plis  palataux. 
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17*  MAILLOT  Bl PLISSÉ.  —  PUPA  BfPLICATA.  —  PI.  XXVII,  flg.  26  à  28. 

Pupa  biplicala,  Mich.,  Compl.,  1831,  p.  62,  pi.  XV,  fi  g.  33,  34. 

P.  Ferrari,  Porro!,  Mai.,  C<m.,  1838,  p.  57,  pi.  1,0g.  4. 

Sphyradium  Ftrrari,  Hanoi.,  Gaslerop.,  I,  1840,  p.  53,  pi.  II,  fig.  1,  2. 


p  sarttada.  Coquille  beaucoup  plus  courte,  avec  7  tours,  non  atténuée  au  sommet 
[Pupa  Ferrari y  var.  c,  guttula.  Porro,  loc.  cit.  —  Sphyradium  guttula, 
Hartm.,  loc.  cit.,  fig.  3,  k). 

Animal.  Couleur  de  chair  pâle.  Tentacules  inférieurs  ponctiformes%(Porro).  Mâ- 
choire large  de  0mBI,25  à  0— ,20,  fortement  arquée,  à  peine  atténuée  aux  extré- 
mités, à  peu  près  lisse,  offrant  quelques  lignes  verticales  à  peine  marquées,  d'un 
brun  grisâtre  très  clair,  assez  foncé  sur  le  bord  libre  (Saint-Simon) 

Coquille  dextre,  cylindrique,  un  peu  allongée,  légèrement  atténuée  tout  à  fait 
an  sommet,  à  rides  longitudinales  peu  sensibles,  serrées,  très  fines,  très  égales, 
très  peu  flexueuses;  peu  épaisse,  assez  solide,  peu  luisante,  sublransparente,  d'un 
corné  pâle,  jaunâtre,  uni  colore.  Spire  composée  de  8  à  10  tours,  presque  aplatis, 
le  dernier  beaucoup  plus  grand  que  l'avant-dernier,  atténué,  comme  comprimé, 
remontant  à  peine  vers  l'ouverture;  sutures  obliques,  médiocrement  marquées. 
Sommet  très  obtus.  Ombilic  un  peu  oblique,  assez  grand.  Ouverture  ovale-piri- 
forme,  rétrécie,  pointue  vers  le  haut,  obtuse  à  la  base;  1  pli  supérieur  vers  le 
milieu  de  lavant-dernier  tour,  immergé;  1  columellaire  assez  marqué,  oblique; 
3  palataux  courts,  n'arrivant  pas  jusqu'au  péristome,  le  supérieur  et  l'inférieur 
rudimentaires.  Péristome  continu,  évasé,  réfléchi,  un  peu  épais,  légèrement  tran- 
chant, sans  bourrelet  extérieur,  blanchâtre  ou  roussâtre.  —  Hauteur,  U  à  6  mil- 
limètres; diamètre,  1  1/2  à  2. 

Hab.  Les  Alpes  françaises?;  trouvé  dans  les  alluvions  du  Rhône  (Terver! 
Lafondl). 

La  var.  guttula  se  rencontre  aussi  dans  les  alluvions  du  Rhône. 
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y  pfeiiferi  (var.  y,  L.  Pfeiff.,  loc.  cit.).  Coquille  plus  petite;  ouverture  avec  un 
seul  pli  columellaire. 

Animal  assez  petit,  oblong,  grisâtre  en  dessus;  tubercules  assez  apparents. 
Tentacules  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé:  les  supérieurs  assez  gros,  cylindroïdes, 
finement  et  peu  distinctement  granulés;  boutons  un  peu  dilatés  :  tentacules  infé- 
rieurs écartés  à  la  base,  un  peu  inclinés  vers  le  bas,  conoïdes.  Yeux  à  l'extrémité 
des  boutons,  un  peu  en  dessus  et  en  dehors,  un  peu  grands,  saillants,  ronds, 
noirs.  Mufle  assez  proéminent ,  oblong.  Lobes  labiaux  petits,  évasés  et  arrondis 
antérieurement,  très  finement  chagrinés  en  dessus.  Bouche  assez  apparente,  ar- 
rondie. Mâchoire  large  de  0mm,5,  robuste,  fortement  arquée,  brunâtre  clair  ;  extré- 
mités presque  tronquées;  bord  libre  brun;  stries  verticales  apparentes.  Cok 
long ,  couvert  de  tubercules  peu  saillants.  Pied  arrondi  antérieurement.  Queue 
assez  obtuse. 

Coquille  dextre,  subcylindrique,  ovoïde,  un  peu  ventrue,  conique  au  sommet,  ' 
à  stries  longitudinales  demi-effacées,  serrées,  fines,  assez  inégales,  flcxueuses;  un 
peu  épaisse,  solide,  légèrement  luisante,  peu  transparente,  d'un  brun  fauve,  quel- 
quefois un  peu  rougeâtre ,  blanchâtre  vers  l'ouverture.  Spire  composée  de  8  à 
10  tours,  un  peu  convexes,  le  dernier  beaucoup  plus  grand  que  F  avant-dernier, 
remontant  assez  vers  l'ouverture,  à  bord  extérieur  faiblement  saillant  ;  sutures  à 
peu  près  horizontales,  assez  marquées.  Sommet  un  peu  pointu.  Ombilic  oblique, 
étroit,  demi-entouré  par  une  saillie  du  dernier  tour  non  gibbeux,  ridée.  Ouver- 
ture  demi-ovale,  obtuse  à  la  base;  1  pli  supérieur  vers  le  milieu  de  Tavant-der- 
nier  tour,  assez  marqué,  mais  mince;  2  columcllaires  vers  le  haut  du  bord,  l'in- 
férieur plus  grand,  rarement  un  troisième  pli  en  dessous;  plis  palataux  nuls; 
gorge  roussâtre.  Péristome  interrompu,  assez  évasé,  peu  réfléchi,  peu  épais,  tran- 
chant, sans  bourrelet  extérieur,  blanchâtre  ou  roussâtre;  extrémités  assez  écar- 
tées, la  columellahre  presque  droite,  l'extérieure  peu  convergente.  Hauteur,  6  à 
7  millimètres;  diamètre,  2  3/6  à  2  1/2. 

Hab.  La  France  septentrionale  (Draparnaud)  et  orientale  (Dupuy);  a  été  ob- 
servé dans  le  Doubs  (Potiez  elHichaud),  le  Jura(Michaud),  la  Côte-d'Or  (Vallot), 
le  Rhône  et  l'Isère  (Gras) ,  le  Var  (Dupuy)  ;  se  rencontre  aussi  dans  la  Vienne 
(Hauduyt). 

La  var.  minor  a  été  trouvée  près  de  Dijon  ;  la  var.  Pfeifferi  près  de  Grenoble. 

Obs.  —  Le  pli  columellaire  supérieur  manque  quelquefois. 

19°  MAILLOT  D  \RILLET.  —  PUPA  DOLIQLUM.  —  PI.  XXVII,  fig.  32  à  34. 

Hélix  coronata,  Slud.,  Faunul.  Helvet.,  iaCoxc,  Trav.  Swilz.,  1739,  111,  p.  430  (fans  earact.)  ; 

non  Desh. 
Buttants  doliolum,  Bru  g.,  Encycl.,  Vers,  1792,  H,  p.  351. 
Pupa  doliolum,  Drap.,  TalÀ.  Mo\l.%  1801,  p.  58,  et  Hist.,  pi.  111,  fig.  41,  42. 

T.  il.  25 
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fitfc»  doUohm,  Fér.v  TaM.  *ytt„  1623,  p.  63. 
Pupilla  doliolum,  Beck,  /nd.  Afott.,  1837,  p.  84. 
Orcula  doliolum,  Held,  in  /«s,  1837,  p.  919. 
Vulgairement  le  Grand  barillet. 

P  «a*»  (Var.,  Menke,  5yn.  Jfa//.,  p.  3S).  Coquille  blanchâtre. 
y  m—tmâmÊm.  Coquille  plus  petite,  avec  moins  de  tours,  à  rides  plus  marquées 
{Pupa  coêtulata,  Nilss.,  Mail.  Suec,  p.  51). 

Animal  asses  petit,  oblong,  insensiblement  atténué  et  arrondi  en  avant,  rétréci 
brusquement  en  arrière,  d'un  brun  grisâtre  ;  tubercules  assez  saillants,  apparenta. 
Collier  recouvrant  le  pédicule,  formant  un  rebord  étroit  autour  du  cou  et  s'élar-r 
gissant  au-dessous  de  ce  dernier,  d'un  brun  clair,  avec  des  points  un  peu  plus 
colorés.  Tentacules  peu  transparents,  foncés  :  les  supérieurs  très  rapprochés  à  la 
base,  gros,  presque  cylindriques  dans  une  grande  partie  de  leur  longueur,  fine- 
ment et  peu  distinctement  granulés  ;  boutons  légèrement  relevés,  un  peu  dilatés 
au  bout  qui  présente  une  faible  troncature,  un  peu  moins  foncés  que  le  tentacule, 
noirâtres  à  la  base  :  tentacules  inférieurs  écartés  à  l'origine,  un  peu  inclinés  vers 
le  bas,  coniques  et  arrondis  en  bouton  à  l'extrémité.  Yeux  à  l'extrémité  des  bou- 
tons» un  peu  en  dessus  et  du  côté  extérieur»  un  peu  grands,  saillants,  ronds, 
noirs»  à  bords  peu  arrêtés.  Mufle  de  grandeur  médiocre,  très  bombé,  oblong,  peu 
avancé,  d'un  brun  sombre  ;  tubercules  saillants.  Lobes  labiaux  assez  petits, 
évasés  et  arrondis  antérieurement,  pointus  en  arrière,  échancrés  en  dessous  des 
petits  tentacules;  le  dessus  parait  très  finement  et  très  peu  distinctement  cha- 
griné et  de  couleur  brun  grisâtre  ;  le  dessous  est  étroit  et  plus  clair  que  le  dessus. 
Bouche  assez  apparente»  arrondie.  Mâchoire  large  de  O*",^,  assez  robuste, 
fortement  arquée,  d'un  brun  grisâtre  très  clair  ;  extrémités  non  dilatées,  tron- 
quées ;  bord  libre  d'un  brun  assez  foncé  ;  stries  verticales  un  peu  marquées  vers 
le  milieu,  légèrement  sinueuses,  à  peu  près  effacées  aux  extrémités.  Cou  long, 
relevé  en  arrière,  bombé  en  dessus,  couvert  de  tubercules  arrondis  de  grandeur 
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ment  flexueuses  ;  un  peu  épaisse,  solide,  peu  luisante,  subtransparente,  d'un 
corné  pâle,  quelquefois  grisâtre  ou  gris  verdâtre,  unicoïore.  Spire  composée  de 
7  à  10  tours  étroits,  faiblement  convexes,  le  dernier  beaucoup  plus  grand  que 
l'avant-dernier  et  remontant  à  peine  vers  l'ouverture  ;  sutures  presque  horizon- 
tales, médiocrement  marquées.  Sommet  extrêmement  obtus.  Ombilic  assez  oblique, 
étroit,  demi-entouré  par  la  partie  inférieure  du  dernier  tour,  non  gibbeuse,  ridée. 
Ouverture  obovalc-arrondie,  étroite,  obtuse  à  la  base  ;  1  pli  supérieur  ver»  1* 
milieu  de  lavant-dernier  tour,  grand,  mince;  2  columellaires  enfoucés,  l'inférieur 
le  plus  marqué;  plis  palataux  nuls  ;  gorge  pâle.  Péristome  interrompu,  évasé, 
réfléchi,  un  peu  épais,  un  peu  tranchant,  sans  bourrelet  extérieur,  blanchâtre  ou 
blanc  ;  extrémités  écartées,  la  columellaire  presque  droite,  l'extérieure  un  peu 
convergente.  —  Hauteur,  h  1/2  à  6  millimètres  ;  diamètre,  2  millimètres  à  2  4/2. 
Épiphragmb  incomplet,  minpe,  irisé,  transparent. 

Hab.  Diverses  parties  de  la  France;  a  été  observé  dans  l'Aisne  (Poiret),.la 
Moselle  (Joba  1),  la  Seine  (Geoffroy),  le  Doubs  (Hichaud),  l'Ain  (Dumont  1),  1a  Côte- 
d'Or  (Barbie),  la  Vienne  (Mauduyt),  la  Gironde  (Des  Moulins),  l'Isère  (Gras),  le 

Lot-et-Garonne  (Reyniès  1)  ;  la  Haute- Garonne,  k  Luchon  (Partiotl),  à  Cazaril,  au 

lac  d'Oo. 
La  var.  albina  a  été  trouvée  dans  la  vallée  de  Campan  ;  la  var.  costulata  dans 

le  Jura. 
Vit  dans  les  fentes  des  rochers,  sous  les  pierres,  sous  la  mousse  humide,  an 

milieu  des  touffes  de  Graminées. 

Obs.  —  Gaine  du  nerf  tentaculaire,  formant  une  bande  qui  se  rétrécit  beaucoup  en 
•'approchant  de  la  base  de  l'organe,  et  laissant  une  partie  de  celui-ci  transparente. 

Dans  les  individus  des  Pyrénées,  la  coquille  paratt  plus  grande  et  pourvus  de  strias 
plus  marquées,  plus  écartées  et  plus  sinueuses  que  dans  les  individus  du  Jura.  Elle  a 
ordinairement  10  tours,  L'ouverture,  plus  élargie  du  côté  de  la  coluroelle,  laisse  mim 
voir  les  plis  intérieurs  (Saint-Simon). 

Les  sutures  de  la  coquille  sont  presque  horizontales.  Le  bord  extérieur  de  l'ouverture 
est  sinueux  et  présente  une  saillie  calleuse  vers  le  tiers  supérieur. 


IV.  —  ODOSTOMIA. 

Genres  Odomomia  (partira),  Flem.,  in  Edinb.  Encycl.,  1814,  VII,  !,  p.  76.  — -  Jaminia  (parttai), 
ftisso,  Bist.  nat.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  88.  —  Aljea,  Jeffr.,  Syn.  fat.,  in  Tram. 
Linn.,  1830,  XVI,  h,  p.  324,  327.  —  Popilla  (partira),  Leacb,  BrU.Moll.,  p.  126,  eiTwt,, 
1831.  —  ToaQOATEUA,  Held,  in  /m,  1837,  p.  919.  —  Sou*ieore  Puwlla  (partirn),  Albtff, 
#0tic.,  1850,  p.  200. 

Coquille  dextre,  cylindroïde,  courte  (haute  de  moins  de  4.  millimètres), 
peu  transparente  f  à  sommet  obtus.  Ouverture  avee  eu  sans  plis* 
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*  Pérutome  avec  un  bourrelet  extérieur  (sous-genre  Lauria  (partira),  Gray,  184Ô). 

20*  MAILLOT  PAGODULA.  —  PVPA  PAGODULA.  —  PI.  XXVIf,  fig.  35  à  fti. 

Pupa  pagodula,  Des  Moul.,  in  Bull.  Soc.  Linn.  Bord.,  1830,  IV,  p.  158,  pi. 
PupiUa  pagodula,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  84. 

()iN>vt«M«i«.  Coquille  k  rides  plus  écartées  et  plus  faibles. 

Animal  très  petit,  long  de  h  millimètres,  large  de  0mm,05,  assez  grêle,  un  peu 
rétréci  et  arrondi  antérieurement,  grêle  et  pointu  à  la  partie  postérieure,  trans- 
parent, d'un  brun  grisâtre  ardoisé  ou  d'un  gris  clair,  très  finement  ponctué  de 
noirâtre;  tubercules  très  peu  apparents,  ronds,  très  plats.  Collier  très  rapproché 
du  bord  de  la  coquille,  annulaire,  étroit,  un  peu  large  du  côté  extérieur,  très 
bombé,  lisse,  tronqué  en  dessous,  d'un  brun  clair  moins  foncé  que  le  cou;  poiuts 
grisâtres,  très  serrés,  très  petits,  à  peine  apparents.  Tentacules  peu  transparents, 
d'un  gris  ardoisé  :  les  supérieurs  rapprochés,  longs  de  2  millimètres,  très  faiblement 
coniques,  un  peu  gros  k  la  base,  très  finement  granulés,  presque  lisses  ;  gaine  mus- 
culaire ne  remplissant  pas  l'organe,  rétrécie  à  la  base,  noirâtre  ;  boutons  offrant 
près  de  0n,m,5,  ovoïdes,  assez  allongés,  un  peu  relevés,  presque  anguleux  k  l'extré- 
mité, obscurément  ponctués  de  noirâtre  :  tentacules  inférieurs  peu  horizontaux, 
longs  de  0mm,25,  k  peu  près  cylindriques,  lisses,  très  arrondis  au  bout,  presque  noi- 
râtres, plus  foncés  que  les  supérieurs,  plus  clairs  k  la  base.  Yeux  situés  k  l'extré- 
mité du  bouton  en  dessus  et  un  peu  du  côté  extérieur,  assez  apparents,  faiblement 
saillants,  un  peu  grands,  ronds,  très  noirs.  Mufle  long  de  0mm,5  environ,  oblong, 
avancé,  assez  bombé,  un  peu  comprimé  en  avant,  presque  également  rétréci  aux 
deux  bouts,  arrondi  et  plus  clair  au  bord  antérieur,  dépassant  de  0"m,12  environ 
la  base  des  petits  tentacules,  paraissant  au  jour  très  finement  chagriné,  d'un  brun 
clair,  assez  distinctement  ponctué  de  noirâtre.  Lobes  labiaux  assez  grands,  sail- 
lants en  dessus  et  en  dessous,  dilatés  d'arrière  en  avant,  divergeant  k  quelque 
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avant,  fortement  élargis  en  arrière,  inclinés,  très  distincts  du  cou,  très  faiblement 
ponctués  de  grisâtre;  tubercules  plus  écartés  et  un  peu  plus  saillants  que  ceux 
du  cou,  arrondis;  sillons  très  peu  apparents;  dessous  élargi  et  presque  tronqué 
antérieurement  ;  points  grisâtres  formant  une  espèce  de  nuage  très  confus.  Queue 
longue  d'environ  2  millimètres,  couvrant  2  tours  et  demi  de  la  coquille,  large 
et  très  fortement  relevée  k  la  base,  très  grêle  et  pointue  au  bout,  très  bombée, 
non  carénée,  transparente,  d'un  gris  clair  légèrement  ardoisé  ;  tubercules  très 
serrés,  ronds;  un  sillon  assez  apparent  suivant  le  sens  de  la  longueur,  droit,  vers 
le  milieu  de  chaque  côté;  sillons  transversaux  peu  prononcés,  serrés,  courts, 
droits;  points  noirâtres  k  peine  visibles.  Pédicule  ordinairement  caché,  très 
court,  rétréci  vers  le  haut,  lisse,  transparent,  d'un  gris  clair.  Orifice  respiratoire 
situé  dans  la  gouttière,  un  peu  oblong,  offrant  un  grand  diamètre  d'environ 
0n,m,25,  évasé,  non  bordé  de  noirâtre. 

Mollusque  lent,  sortant  de  sa  coquille  en  spirale  et  fortement  ridé,  se  contrac- 
tant brusquement  au  moindre  contact,  marchant  par  soubresauts  et  portant  sa 
coquille  très  relevée.  L'ouverture  de  celle-ci  est  posée  d  aplomb  sur  le  dos  ;  le  reste 
couché  horizontalement,  le  sommet  obliquant  à  droite,  ne  touche  point  l'animal 
(Des  Moulins). 

Coquille  dextre,  cylindrique-ovoïde,  un  peu  ventrue,  quelquefois  légèrement 
obovée,  k  rides  longitudinales  élevées,  médiocrement  et  régulièrement  serrées, 
fines,  très  égales,  Tort  peu  flexueuses;  mince,  peu  solide,  luisante,  transparente, 
d'un  fauve  pâle,  comme  cuivrée,  unicolore.  Spire  composée  de  7  k  8  tours  légère- 
ment convexes,  le  dernier,  plus  grand  que  l'avant-dernier,  aplati  et  marqué  d'un 
sillon  dorsal  peu  profond,  remontant  fortement  et  assez  brusquement  vers  l'ou- 
verture et  couvrant  tout  l'avant-dernier  tour,  k  bord  extérieur  un  peu  avancé; 
sutures  horizontales,  assez  marquées.  Sommet  obtus.  Ombilic  presque  horizontal, 
grand,  étroit,  virguliforme,  entouré  parla  base  du  dernier  tour  très  régulièrement 
ridée.  Ouverture  obliquement  obovée,  presque  quadrigone,  obtuse  à  la  base;  plis 
nuls.  Péristome  continu  ou  subcontinu,  évasé,  réfléchi,  peu  épais,  k  peine  tran- 
chant, sans  bourrelet  extérieur,  roussâtre  ou  blanchâtre.  —  Hauteur  3  millimètres , 
diamètre  1  1/2  à  2  millimètres. 

Hab.  La  Dordogne,  k  Lanquais  (Des  Moulins  f),  k  Couze  (Fabre-Tonerre);  la 
Drôme  (Reybaudl)  ;  le  Var,  k  Grasse  (Astier  1)  ;  le  Puy-de-Dôme,  k  Clermont-Fer- 
rand(Lecoql);  les  Hautes-Alpes,  kGuillestre  (Dupuy). 

La  var.  lœviuscula  se  trouve  aux  environs  de  Grasse. 

Vit  sous  les  massifs  des  grands  chênes,  dans  les  lieux  ombragés,  sous  la  mousse, 
le  gazon,  et  sous  les  pierres. 

Ons.  —  Tentacules  supérieurs  très  longs;  inférieurs  assez  développés.  Pied  muni  de 
muscles  assez  forts  (Des  Moulins).  Queue  très  grêle  au  bout;  deux  sillons  divisent  loogitu- 
dinalement  les  côtés. 

Fourreau  de  la  verge  long,  pourvu  vers  r extrémité  d'un  muscle  assez  fort  ;  canal 
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déférent  un  peu  gros.  Flagellum  long  de  i"",83,  un  peu  obtus.  Poche  copulatrtce  ovoïde» 
oMongue,  offrant  presque  1  millimètre  de  grand  diamètre  (fig.  37). 

La  coquille  Tarie  par  sa  forme  un  peu  plus  eylindraoée  ou  un  peu  plus  obovée.  Les 
rides  manquent  dans  les  deux  premiers  tours  (Des  Moulins).  Le  bord  columellaire  parait 
asseï  arqué.  Le  péristome  présente  supérieurement  un  petit  angle  rentrant  obtus;  il  en 
est  de  même  du  bord  extérieur.  On  pourrait  comparer  l'ouverture  a  une  figure  obtuse - 
ment  trilobée  ou  cordiforme  avec  la  pointe  inférieure  très  émoussée.  Le  petit  sillon  du 
dernier  tour  détermine  le  sinus  du  bord  extérieur.  En  cassant  la  coquille,  on  découvre 
un  pli  palatal  très  profond.  Ce  pli  se.voit  souvent  par  transparence  à  travers  la  coquille; 
Il  est  au-dessous  du  sillon  dont  je  viens  de  parler. 

**  Péristome  avec  un  bourrelet  extérieur  (sous-genre  Pupilla,  Gray,  1840). 

2f  MAILLOT  OMBILIQUÉ.  —  PVPA  CYLINDHACBA.  —  PI.  XXVII,  flg.  42  à  43  ; 

XXVIII, fig.  là 4. 

Turbo  eylmdraceus,  Da  Colla,  Test.  BriU,  1778,  p.  89,  pl.  V,  flg.  16. 

\  umbilicato,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  38,  et  Hist.,  pl.  III,  fig.  39,  40. 
tunHkntatus,  Vall.,  Exert*  d'hist.  naU,  1801,  p.  6. 
Turbo  muscorum,  Mont.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  335,  et  Suppl.,  pl.  XXII,  flg.  3;  non  Liun. 
Odostomia  muscorum,  Flem.,  in  Edinb.  cncycl.,  1814,  Vil,  i,  p.  76. 
Hélix  umbilicata,  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  G3;  non  Pulto. 
Jaminta  muscorum,  Biifto,  Hist.  nat.  Europemérid.,  1826,  IV,  p.  88. 
PupUlm  Draparnaudii,  Leach,  Brit.  MoU.,  p.  126,  et  Turt.,  1831. 
P.  umbilicata,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  84. 
Eruca  umbilicata,  Swaios.,  Treat.  Malac.,  1840,  p.  334. 
Stomodonla  umbilicata,  Merra.,  MoU.  Pyr.-Qccid.,  1843,  p.  53. 
Pupa  cylindracea,  Moq.,  in  Ad.  Soc.  Linn.  Bord.,  XV,  1849.  • 


0  «îMna.  Coquille  entièrement  blanche. 

y  HLtmtmUk.  Coquille  de  même  taille  ;  ouverture  avec  le  pli  oblitéré  ou  nul  (Pupa 

umbilicata,  var.  b,  Turt.,  Shells  Brit,  p.  98). 
t  Bmmpvomu.  Coquille  plus  petite  ;  ouverture  avec  le  pli  oblitéré;  péristome  moins 
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grands,  offrant  le  quart  de  la  longueur  de  l'organe,  larges,  assez  peu  globuleux» 
presque piriformes ,  dilatés  en  dessous,  séparés  des  tentacules  par  un  étrangle- 
ment peu  marqué,  jaunâtres  vers  l'extrémité,  ponctués  de  noir:  tentacules  infé- 
rieurs très  écartés,  dirigés  vers  le  bas,  longs  de  0min,2,  très  gros,  un  peu  coniques, 
arrondis  k  l'extrémité.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des  boutons,  un  peu  au-dessus,  ■ 
peu  apparents,  très  petits,  ronds,  noirs.  Mufle  avancé,  assez  court,  large,  très 
bombé,  évasé  entre  les  tentacules  inférieurs  et  un  peu  au-dessous.  Lobes  labiaux 
un  peu  avancés  au-dessous  des  tentacules  inférieurs ,  qu'ils  embrassent  k  peine, 
très  écartés,  grands,  sécuriformes,  de  même  couleur  que  le  rebord  du  pied.  Bouche 
située  au-dessous  du  mufle,  très  peu  apparente,  courte,  dépourvue  de  branches, 
surmontée  d'un  mamelon.  Mâchoire  large  de  0mm,2  k  0ma>,25,  peu  haute,  assez 
arquée,  transparente,  presque  incolore;  extrémités  k  peine  atténuées,  légèrement 
pointues  ;  bord  libre  avec  une  saillie  médiane  k  peu  près  nulle.  Cou  long  de  2  mil- 
limètres, large  de  moins  de  1,  presque  cylindrique,  un  peu  oblique  relati- 
vement au  pied ,  se  rétrécissant  brusquement  par  derrière ,  sans  bandes  grisâ- 
tres. Pied  assez  large,  arrondi  antérieurement;  rebords  très  marqués,  larges; 
franges  nulles;  dessous  très  finement  bordé  de  noirâtre;  papilles  distinctes,  très 
serrées,  blanches.  Queue  longue  de  1  millimètre,  n'allant  guère  au  delk  du  pénul- 
tième tour,  large,  arrondie  k  l'extrémité,  peu  convexe,  non  carénée,  un  peu  plus 
claire  vers  le  bout  ;  tubercules  non  visibles.  Orifice  respiratoire  situé  presque  au 
bas  du  côté  gauche,  assez  grand,  ovale,  oblique,  k  bords  un  peu  foncés. 

Mollusque  lent,  assez  apathique,  portant  sa  coquille  ordinairement  redressée  et 
formant  un  angle  de  45  degrés,  quelquefois  la  tenant  tout  k  fait  perpendiculaire. 
Coquille  dextre,  cylindrique-ovoïde,  un  peu  atténuée  supérieurement,  presque 
lisse,  k  stries  longitudinales  demi-effacées,  serrées  extrêmement,  fines,  subégales, 
peu  flexueuses  ;  mince,  solide,  luisante,  transparente,  d'un  corné  fauve  ou  jau- 
nâtre, unicolore.  Spire  composée  de  7  k  8  tours,  peu  convexes,  le  dernier  plus 
grand  que  l'avant-dernier,  renflé,  ne  remontant  pas  vers  l'ouverture,  k  bord  exté- 
rieur un  peu  avancé  ;  sutures  presque  horizontales,  assez  marquées.  Sommet  obtus. 
Ombilic  un  peu  oblique,  très  évasé,  demi-entouré  par  la  partie  inférieure  du  der- 
nier tour,  comprimée,  k  peine  ridée.  Ouverture  obliquement  obovale,  obtuse  k  la 
base;  1  pli  supérieur,  touchant  l'extrémité  du  bord  extérieur;  plis  columellaires 
et  palataux  nuls;  gorge  roussâtre.  Péristome  interrompu,  évasé,  réfléchi,  très 
épais,  tranchant,  sans  bourrelet  extérieur,  très  blanc,  rarement  roussâtre;  extré- 
mités médiocrement  écartées,  la  columellaire  un  peu  divergente,  l'extérieure  très 
convergente.  —  Hauteur,  3  1/2  k  5  millimètres  ;  diamètre,  1  1/2  k  2. 

Reproduction.  Mollusque  ovovivipare;  il  se  reproduit  en  juillet,  août  Dans  la 
matrice  d'un  individu,  j'ai  trouvé  3  œufs  prêts  k  éclore;  dans  celle  d'un  autre,  4; 
dans  celles  de  deux  autres,  5  (Journ.  conck.,  1853,  p.  225). 

Au  moment  de  la  naissance ,  les  petits  présentent  des  tentacules  extrêmement 
courts;  ils  ont  une  coquille  demi-globuleuse,  offrant  un  diamètre  d'environ  1  mil- 
limètre ,  composée  de  1  tour  1/2  k  1  3/4  ;  elle  est  très  mince,  couleur  d'ambre 
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clair,  assez  semblable  k  celle  des  Hélices,  mais  an  peu  déprimée  et  obtusément 
carénée.  On  voit,  à  travers,  les  yeux  comme  deux  points  très  noirs.  J'ai  observé  des 
petits  an  nombre  de  deux,  rarement  de  trois,  attachés  à  la  coquille  de  la  mère  et 
portés  par  elle. 

Hab.  Le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  la  Seine-Inférieure  (Thomas!),  le  Finistère 
(Des  Ch  erres),  la  Sarthc  (Goupil),  le  Maine-et-Loire  (Millet),  la  Vienne  (Mauduyt), 
la  Gironde  (Des  Moulins),  l'Isère  (Gras),  les  Landes  (Grateloup),  les  Basses-Pyré- 
nées (Mermet),  les  Hautes-Pyrénées  (Montcalm!),  le  Gers(Dupuy),  la  Haute-Ga- 
ronne, l'Ariége  (Charpentier!),  l'Aveyron,  (Montcalm!),  Va  i  ici  use  (Auberyl),  la 
Drome  (Potiez  et  Michaud),  l'Hérault  (Moitessier!);  se  rencontre  aussi  en  Corse 
(Blauner),  à  Bastia,  Bonifacio  (Requien  !),  Saint-Florent. 

La  var.  albina  se  trouve  à  Saint-Sauveur,  au  château  du  Prince-Noir,  et  près 
du  pont  de  Gon tant  (Part iotl);  la  var.  Sempronii  dans  les  Hautes-Alpes  (l'abbé 
Guillaume),  à  Cauterets,  à  Saint-Sauveur,  k  Gavarnie  (Dupuy). 

Vit  dans  les  lieux  humides  et  ombragés,  sous  la  mousse,  les  pierres,  l'écorce 
des  vieux  arbres. 

Obs.  —  Le  fourreau  de  la  verge  est  allongé  et  obtus.  Le  flagellum  est  long  de  2  mil- 
limètres, inséré  très  bas,  grêle,  très  flexueux,  renflé  et  piriforme-allongé  inférieurement, 
et  terminé  en  massue.  Le  muscle  du  flagellum  et  celui  du  fourreau  s'unissent  ensemble. 
Le  canal  déférent,  avant  de  communiquer  avec  le  fourreau,  se  dilate  brusquement  en 
un  corps  obové.  Poche  copulatrice  très  petite,  pourvue  d'un  canal  long  de  3"",5,  un  peu 
dilaté  vers  son  insertion.  Point  de  branche  copulatrice.  Vagin  médiocre  (pi.  XX Vil, 

«g.  n. 

Le  péristome  est  à  peu  près  plan. 

W  MAILLOT  MOUSSERON.  —  PUPÂ  MUSCORUM.  —  PI.  XXVUÏ,  flg.  5  à  15. 

Turbo  muscorum,  Linn,,  Syst.  nat.,  Xe  éd.,  1758, 1,  p.  767  ;  non  Mont. 
Hélix  muscorum,  Mûll.,  Verm.  Afet.,II,  1774,  p.  105. 
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S  Mgraaat*.  Coquille  avec  une  callosité  dentiforme  palatale  (Pupa  bigranata, 
Rossm.,  Iconogr.,  IX,  X,  p.  25,  fig.  6*5).  PL  XXVIII,  fig.  15. 

Animal  très  petit,  long  de  2  millimètres,  large  de  moins  de  0mœ,5,  oblong, 
rétréci  et  peu  arrondi  en  avant,  d'un  noir  un  peu  brunâtre,  presque  opaque, 
luisant  et  d'un  gris  légèrement  brun  en  dessus,  très  finement  ponctué. de  noi- 
râtre en  dessous  ;  tubercules  très  peu  saillants  et  serrés.  Collier  annulaire,  étroit, 
bombé,  à  peu  près  lisse,  d'un  brun  noirâtre  ;  points  noirs  serrés,  très  petits,  peu 
apparents;  points  laiteux  écartés,  assez  grands.  Tentacules  gros,  divergents,  très 
arrondis  au  bout,  opaques,  à  peu  près  noirâtres  :  les  supérieurs  assez  rapprochés, 
longs  de  1  millimètre,  presque  cylindriques,  très  finement  chagrinés  et  ponctués  de 
noir,  grisâtres  dans  les  parties  non  occupées  par  la  gaine  musculaire;  celle-ci  presque 
noire,  ne  remplissant  pas  tout  l'organe  et  diminuant  insensiblement  d'épaisseur 
vers  la  base  ;  boutons  longs  de  0mo>,25,  globuleux,  presque  piriformes,  très  ren- 
flés en  dessous,  fortement  relevés,  plus  foncés  que  le  tentacule  :  tentacules  infé- 
rieurs assez  écartés,  presque  horizontaux,  longs  d'à  peu  près  0ttm,25,  coniques, 
lisses,  assez  opaques,  presque  noirs.  Yeux  situés  au-dessus  des  boutons  vers  le 
côté  extérieur,  presque  à  l'extrémité,  peu  apparents,  faiblement  saillants,  petits, 
ronds,  noirs.  Mufle  long  de  moins  de  0"-,5t  oblong,  médiocrement  avancé  et 
bombé,  dépassant  k  peine  la  base  des  tentacules  inférieurs,  très  arrondi  et  presque 
comprimé  vers  la  bouche,  très  finement  et  peu  distinctement  chagriné,  d'un  brun 
presque  noirâtre,  assez  largement  grisâtre  au-dessus  de  la  bouche.  Lobes  labiaux 
grands,  dépassant  fortement  le  pied,  très  pointus  vers  le  cou,  fortement  évasés  en 
avant,  k  peine  échancrés  vers  la  base  des  tentacules  inférieurs,  qu'ils  ne  touchent 
pas  et  qu'ils  dépassent  en  avant,  divergeant  très  loin  de  la  partie  médiane  du 
mufle,  d'un  brun  grisâtre  finement  ponctué  de  noirâtre  ;  points  noirs  plus  serrés 
en  avant,  k  bords  finement  grisâtres.  Bouche  linéaire,  médiocrement  apparente» 
en  demi-cercle,  fortement  relevée  vers  les  bouts,  k  bords  grisâtres.  Mâchoire  large, 
k  peine  de  0"",5,  faiblement  arquée,  légèrement  ambrée,  surtout  vers  le  bord 
libre;  extrémités  k  peine  dilatées,  assez  obtuses;  stries  verticales  très  peu  sen- 
sibles; bord  libre  avec  une  saillie  médiane  très  faible.  Cou  long  de  1  millimètre, 
large  de  0"",25,  cylindrique,  très  rétréci  et  relevé  vers  la  base,  très  finement  et 
peu  distinctement  chagriné,  d'un  brun  noirâtre  obscurément  mélangé  de  noir, 
plus  clair  vers  le  collier  ;  ligne  dorsale  peu  apparente,  peu  saillante,  fine.  Pied 
non  frangé  ;  côtés  un  peu  étroits,  en  biseau  peu  marqué  antérieurement,  très 
larges  en  arrière,  dépassant  assez  fortement  le  cou,  médiocrement  transparents, 
grisâtres  avec  une  légère  teinte  brune,  ponctués  de  noirâtre;  tubercules  peu 
nombreux,  grands,  arrondis,  incolores;  sillons  transversaux  peu  distincts  et  très 
écartés;  dessous  arrondis  antérieurement,  un  peu  plus  clair  en  arrière;  peints 
noirâtres  apparents ,  serrés ,  petits.  Queue  longue  de  1  millimètre,  dépassant 
r avant-dernier  tour,  triangulaire,  asseï  large  à  la  base,  médiocrement  poiatae, 
un  peu  relevée  k  son  origine,  bombée,  non  carénée,  un  peu  chagrinée,  plus  claire 
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que  le  pied,  ponctuée  de  noirâtre;  quelques  tubercules  grands  vers  la  base;  sil- 
lons transversaux  k  peu  près  semblables  à  ceux  du  pied.  Pédicule  non  apparent. 
Orifice  respiratoire  très  rapproché  de  l'avant  -dernier  tour,  de  grandeur  médiocre, 
rond,  très  peu  évasé,  à  bords  un  peu  plus  foncés  que  le  reste  du  collier. 

Mollusque  assez  lent,  assez  paresseux,  irritable,  portant  sa  coquille  tout  à  fait 
redressée  dans  la  marche.  Mucus  assez  abondant. 

Coquille  dextre,  ovoïde-cylindrique,  presque  lisse,  à  stries  longitudinales  à 
peu  près  effacées,  serrées,  extrêmement  fines,  subégales,  peu  flexueuses;  mince, 
solide,  un  peu  luisante,  transparente,  d'un  corné  fauve  ou  jaunâtre,  unicolore. 
Spire  composée  de  6  à  8  tours,  un  peu  convexes,  le  dernier  plus  grand  que  l'avant- 
dernier,  et  remontant  k  peine  vers  l'ouverture,  à  bord  extérieur  peu  avancé  ; 
sutures  presque  horizontales,  assez  marquées.  Sommet  obtus.  Ombilic  un  peu 
oblique,  médiocrement  ouvert,  demi-entouré  par  la  partie  inférieure  du  dernier 
tour,  légèrement  comprimée,  k  peine  ridée.  Ouverture  arrondie,  très  obtuse  à  la 
base  ;  1  pli  supérieur  dentiforme,  immergé.  Plis  columellaires  et  palataux  nuls  ; 
gorge  roussâtre.  Péristome  interrompu,  peu  évasé,  k  peine  réfléchi,  mince,  tran- 
chant, avec  un  gros  bourrelet  extérieur  blanc,  roussâtre;  extrémités  médiocre- 
ment écartées,  convergentes.  —  Hauteur  3  millimètres  k  k  1/2;  diamètre  1  milli- 
mètre à  1  1/2. 

Épimuugub  rarement  complet,  k  l'entrée  de  l'ouverture,  très  mince,  membra- 
neux, plissé,  irisé,  miroitant,  transparent.  Il  y  en  a  souvent  deux,  l'un  devant 
l'autre,  rapprochés. 

RmtOMJCTiON.  Mollusque  ovovivipare.  Se  reproduit  aux  mois  de  juillet,  d'août. 
Dans  deux  individus,  j'ai  trouvé  9  œufs  prêts  k  éclore,  dans  trois  5,  dans  un  autre 
6,  et  dans  un  autre  7.  Œufs  globuleux,  présentant  k  peu  près  2n>m,8  de  diamètre. 
Enveloppe  membraneuse,  extrêmement  mince,  blanchâtre,  quelquefois  pointillée 
de  gris  (Journ.  Conch.,  185$,  p.  225). 

Les  petits  sont  quelquefois  attachés  k  la  coquille  de  la  mère.  Leur  coquille  offre 
1  millimètre  environ  de  diamètre  ;  elle  a  un  tour  et  demi  k  un  tour  et  trois  quarts  ; 
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Vit  au  pied  des  haies  parmi  les  feuilles  mortes,  sous  le  gazon  et  sous  les  pierres* 
Assez  commua  dans  les  alluviong  de  la  Garonne* 

Obs.  —  Le  développement  des  tentacules  rend  cette  espèce  remarquable. 

Le  bourrelet  de  la  coquille  se  trouve  à  une  petite  distance  du  bord  extérieur  du  péristorae. 

2&°  MAILLOT  TRIPLtSSÉ.  —  PUPA  TRIPLICATA.  —  PI.  XXVIH,  ûg.  16  à  19. 

Pupa  triplicata,  Stud.,  Kurs*  V$r*eichn.f  1820,  p.  89* 

Hélix  triplicala,  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822.  p,  63. 

Pupa  tridenlalis,  Mich..  Compl.,  1831,  p.  61,  pi.  XV,  flg.  28-30. 

PupOla  triplicala,  Beck,  Ind.  Moll.f  1837,  p.  84. 

TorqualcUa  triplicala,  Held,  in  hit,  1837,  p.  919. 

(3  oteere*.  Coquille  moins  striée,  un  peu  cendrée  (var.  a,  Mich.,  loc.  cit.). 

Animal  assez  petit,  long  de  lmro,5,  large  de  0o,m,25,  obiong,  se  rétrécissant  à 
peine  et  peu  tronqué  en  avant,  atténué  très  insensiblement  en  arrière,  brunâtre 
ou  d'un  blanc  grisâtre  légèrement  brun  et  ardoisé;  tubercules  très  peu  saillants, 
serrés,  petits  et  ronds,  plus  colorés  que  l'animal.  Collier  touchant  les  bords  de 
l'ouverture,  annulaire,  très  étroit,  s'élargissantun  peu  du  côté  droit,  assez  bombé* 
assez  lisse,  roussàtre,  plus  clair  que  le  dessus  du  corps;  points  laiteux  non  dis- 
tincts. Tentacules  assez  peu  transparents,  d'un  brun  roussàtre  :  les  supérieurs  assez 
écartés,  peu  divergents,  longs  de  1  millimètre ,  gros ,  à  peu  près  cylindriques, 
très  finement  chagrinés,  plus  foncés  en  dessus;  boutons  formant  plus  du  tiers  de 
l'organe ,  très  évasés ,  globuleux-piriformes ,  presque  anguleux,  plus  transparents 
et  un  peu  moins  foncés  que  les  tentacules,  roussâtres  à  la  base:  tentacules  infé- 
rieurs très  écartés,  dirigés  horizontalement,  offrant  en  longueur  le  quart  des  supé- 
rieurs, très  gros  ;  boutons  arrondis  et  un  peu  plus  transparents.  Yeux  situés  à  l'extré* 
mité  des  boutons  unpeu  en  dessus,  apparents,  petits,  ronds,  noirs.  A/ti/fepetH,  peu 
avancé,  peu  bombé,  ovale,  presque  circulaire,  dépassant  très  peu  les  tentacules  infé- 
rieurs, très  finement  et  peu  distinctement  granulé ,  d'un  brun  confusément  mêlé  de 
noirâtre.  Lobes  labiaux  grands,  divergents,  très  avancés  an-devant  du  mufle,  semi- 
circulaires,  très  échancrés  vers  la  base  des  tentacules  inférieurs,  d'un  brun  grisâtre, 
plus  clairs  au  bord  extérieur.  Bouche  petite,  linéaire»  recourbée  vers  les  lobes 
labiaux,  à  bords  finement  grisâtres.  Mâchoire  large  d'environ  0"",25,  assez  arquée, 
transparente,  à  peine  ambrée  ;  extrémités  atténuées  et  pointues  ;  stries  verticales 
demi-effacées;  bord  libre  avec  une  saillie  médiane  à  peine  marquée.  Cou  long  de 
plus  de  0"",75,  large  de  près  de  0mn>,25,  cylindrique ,  d'un  brun  roussàtre mé* 
langé  de  noir;  tubercules  très  petits  et  ronds;  cAtés  assez  larges  antérieurement, 
se  rétrécissant  beaucoup  vers  le  collier;  ligne  dorsale  assez  saillante.  Pied  tronqué 
antérieurement  ;  rebords  assez  larges  en  avant,  s'élargissant  beaucoup  en  arrière, 
dépassant  peu  le  cou,  grisâtres;  tubercules  un  peu  plus  grands  que  ceux  du  cou, 
rugueux,  finement  ponctués  de  noirâtre,  séparés  de  distance  en  distance  par  des 


896  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES. 

sillons  tifensverses  peu  apparents  ;  dessous  brun,  ponctué  irrégulièrement  de  noi- 
râtre sur  les  bords  ;  points  laiteux  très  peu  distincts  ;  franges  nulles.  Queue  longue 
de  plus  de  0B,m,75,  large  k  la  base,  décroissant  insensiblement,  pointue  à  l'extré- 
mité, assez  bombée,  carénée  vers  la  naissance,  se  relevant  derrière  le  cou  et  for- 
mant un  pédicule,  plus  claire  que  les  rebords ,  finement  ponctuée  de  noirâtre. 
Orifice  respiratoire,  placé  un  peu  au-dessus  de  la  gouttière,  petit,  rond,  très  fai- 
blement bordé  de  noirâtre. 

Mollusque  lent,  paresseux,  irritable,  portant  sa  coquille  un  peu  redressée  dans 
la  marche  ;  quand  il  s'enferme,  le  pied  se  replie  sur  lui-même. 

Coquille dextre,  cylindrique-ovoïde,  presque  lisse,  à  stries  longitudinales  à 
peu  près  effacées,  serrées,  extrêmement  fines,  subégales,  peu  flexuenseç;  mince, 
assez  solide ,  un  peu  luisante ,  légèrement  transparente ,  d'un  corné  fauve ,  quel- 
quefois un  peu  rougeâlre,  unicolore.  Spire  composée  de  6  à  7  tours,  un  peu  con- 
vexes, le  dernier  un  peu  plus  grand  que  l'avant-dernier  et  remontant  très  peu  vers 
l'ouverture,  à  bord  .légèrement  avancé  ;  sutures  presque  horizontales,  très  mar- 
quées. Sommet  obtus.  Ombilic  presque  horizontal ,  un  peu  évasé,  demi-entouré 
par  une gibbosité  cervicale  peu  prononcée,  étroite,  à  peine  ridée.  Omerture  ar- 
rondie, très  obtuse  à  la  base  ;  1  pli  supérieur,  dentiforme,  vers  le  milieu  de  Tavant- 
dernier  tour,  immergé;  1  columellaire  faiblement  marqué;  1  palatal  inférieur, 
très  court,  n'arrivant  pas  jusqu'au  péristome  ;  gorge  roussâtre.  Péristome  inter- 
rompu, évasé,  réfléchi,  peu  épais,  tranchant,  avec  un  petit  bourrelet  roussâtre  ou 
blanchâtre,  concolore;  extrémités  médiocrement  écartées,  convergentes.  —  Hau- 
teur, 2  1/2  à  3  millimètres;  diamètre,  1  millimètre  à  1  1/2. 

Épiphragmk  complet,  membraneux,  très  lisse,  non  irisé,  miroitant,  transpa- 
rent Dans  un  individu,  il  était  épais,  plissé  et  presque  opaque;  mais  non  crétacé. 

Hab.  Le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  l'Ain  (Dumont!),  le  Rhône  (Michaud),  l'Isère 
(Gras),  le  Puy-de-Dôme  (Potiez  et  Michaud),  les  Hautes-Pyrénées  (Dupuy)  ;  la 
Haute-Garonne  à  Saint-Bertrand,  Luchon,  Gazaril  (Partiot!),  Saint-Aventin ; 
l'Aveyron  (Montcalml). 
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P.  RDEKTULA  b,  Turt.  —  VBRTIGO  EDESfULA,  var.  0  elongafa. 

P.  GERMANÏCA,  Lam.  =  BULIMUS  OBTUSUS,  L.  Pfeiff. 

P.  G00DAILL1  B,  cristallma,  Dup.  =»  BULIMUS  MESKEASUS,  var.  y  crjstfalllmia. 

P.  GOODALLH.  Mich.  =  BULIMUS  MESKEASUS. 

P.  INORNATA,  Mich.  =  VERTIGO  COLUMELLA,  var.  A  Inoraafa. 

P.  LUNATICA,  CrUt.  et  Jan.  =*  BULIMUS  S  ISO,  var.  0  eylladrlcM. 

P.  MENKEANA,  G.  Pfeiff.  «=  BULIMUS  MESKEASUS. 

P.  MINUTA,  Stud.  =»  VERTIGO  MUSCORUM. 

P.  MNUTISSIMA,  Harl.  —  VERTIGO  MUSCORUM. 

P.  IIOULINSIANA,  Dup.  »  VERTIGO  MOULISSIASA. 

P.  MUSCORUM,  Drap.  ==  VERTIGO  MUSCORUM. 

P.  NANA,  Dcsh.  =  VERTIGO  PLICATA,  var.  /î  nana. 

P.  NISO,  Dup.  =  BULIMUS  SISO. 

P.  NORMAUS,  Monke.  «  BULIMUS  PUPA,  Brug. 

P.  OBTUSA,  Drap.  «  BULIMUS  OBTUSUS,  L.  Pfeiff. 

P.  PAPILLARIS,  Drap.  =  CLAUSILIA  BIDENS. 

P.  PLICATA,  Drap.  -~  CLAUSILIA  PLICATA. 

P.  PLICATULA,  Drap.  ~  CLAUSILIA  PLICATULA. 

P.  PRIM1T1VA,  Menke.  =  BULIMUS  PUPA,  Brug. 

P.  PUSILLA,  L.  Pfeiff.  =  VERTIGO  PUSILLA. 

P.  PYGM^A,  Drap.  =-  VERTIGO  PYGM&A. 

P.  QUADRIDENS,  Drap.  =  BULIMUS  QUADRIDESS. 

P.  QUADRIDENS,  var.  clongat»,  Req.  =  BULIMUS  QUADRIDESS,  var.  y  eloag ata«. 

P.  QUADRIDENS,  var.  major,  BUnn.  «=  BULIMUS  QUADRIDENS,  var.  0  «Major. 

P.  RINGENS,  Jeffr.  «  VERTIGO  ANGLICA. 

P.  RUGOSA,  Drap.  =  CLAUSILIA  PERVERSA. 

P.  RUGOSA  c,  Drap.  =  CLAUSILIA  PARVULA. 

P.  SEDUCTILIS,  Ziegl.  =  BULIMUS  SISO. 

P.  SEDUCTILIS.  var.  cvllndrlca,  Ro«m.  --  BULIMUS  SISO,  var.  /?  cylladrl**» 

P.  6EXDENTATA,  Flem.  .=»  VERTIGO  ASTIVERTIGO. 

P.  TRIDENS,  Drap.  —  BULIMUS  TRIDESS. 

P.  TRIDENS,  Gray.  «=  BULIMUS  MESKEASUS. 

P-  TRIDENS,  a  major,  Mcnkc  -=  BULIMUS  TRIDESS,  oc  major. 

P.  TRIDENS,  5  mlnor,  Mcnkc  =  BULIMUS  TRIDESS,  var.  y  mlnor. 

P.  TRIDENS,  var.  exlmia,  Roçsni.  —  BULIMUS  TRIDESS,  var  (3  exlmla*. 

P.  TR1DENTATA,  Brard.  «  BULIMUS  TRIDESS. 

P.  VENETZ1I,  L.  Pfeiff.  =»  VERTIGO  PLICATA. 

P.  VENTRICOSA,  Drap.  =  CLAUSILIA  VESTRICOSA. 

P.  VENTRICOSA  6,  Drap.  ==  CLAUSILIA  VESTRICOSA,  var.  y  Drnparanadl. 

P.  VERTIGO,  Drap.  =»  VERTIGO  PUSILLA. 

Geniie  XII  -VERTIGO.—  VERTIGO. 

Vketigo,  Mttll.,  Kerm.  Awf.,  Il,  1774,  p.  24.  —  Pdpa  (partira),  Drap.,  TaM.  MoU.,  1801,  p.  3*, 
56.  —  Hélix,  sous  genre  Isthmia,  Gray,  NaL  arrang.  Moll.y  iu  Med.  repos. ,  1821,  XVr 
p.  239.  —  Jaminia  (parlim),  Risso,  Hist.  nat.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  88.  —  Stomodohtà 
(parlim),  Merm.,  Moll.  Pyrén.-Occid.,  1813,  p.  54. 

Animal  court,  pouvant  être  contenu  tout  entier  dans  8a  coquille.  — 
Collier  étroit.  —  Tentacules,  2,  cylindriques,  à  peine  renflés  au  sommet, 
médiocres.  — Mâchoire  faiblement  arquée,  sans  stries  verticales  et  sans 
denticules  marginales.  —  Pied  raccourci.  —  Orifice  respiratoire  du  côté 
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droit  ou  du  côté  gauche  du  collier.  —  Orifice  génital  à  droite  ou  à  gauche, 
derrière  le  tentacule. 

Coquille  dextre  ou  sénestre,  cylindrique-courte,  plus  ou  moins  mince,  à 
spire  peu  allongée,  et  à  dernier  tour  pas  plus  grand  ou  à  peine  plus  grand 
que  le  pénultième.  —  Ombilic  généralement  fendu.  —  Columelle  subspi- 
rale, sans  lames  ni  clausilium.  —  Ouverture  médiocre,  droite,  demi- 
ovale,  sans  gouttière,  dentée  ou  non  dentée.  —  Pérùtome  très  mince, 
membraneux. 

Les  Vertigos  habitent  dans  les  fentes  des  rochers,  des  mors,  dans  les  fissures 
des  troncs  d'arbres,  sous  les  pierres,  sous  la  mousse  humide. 

Ces  mollusques  sont  herbivores. 

Fourreau  de  le  verge  allongé ,  étroit  et  se  confondant  supérieurement  avec  le 
canal  déférent.  Flagellum,  poche  à  dard,  vésicules  muqueuses  et  branche  copula- 
tricenuls. 

Obs.  —  Les  Vertigoi  sont  des  Maillots  en  miniature;  ils  diffèrent  principalement  de 
ces  derniers  par  l'absence  des  tentacules  inféro-antérieurs.  Quelques  auteurs  ont  pensé 
que  ces  derniers  tentacules,  assez  courts  chez  les  Maillots,  diminuaient  graduellement  de 
volume,  avec  la  taille  de  ranimai,  et  finissaient  par  se  réduire,  chez  les  très  petites 
espèces,  à  des  mamelons  a  peine  appréciables;  que  les  Vertigos  se  trouvaient  dam  ces 
conditions  et  ne  devaient  pas  conséquemment  former  un  genre  séparé.  Cette  assertion 
est  contredite  par  les  faits.  Il  existe  des  Maillots  presque  microscopiques  qui  possèdent 
des  tentacules  inféro-antérieurs  assez  gros  proportionnellement.  Par  exemple,  suivant 
la  remarque  ;de  Saint-Simon,  le  Pupa  triplicata,  dont  la  taille  est  aussi  exiguë  que 
celle  de  plusieurs  Vertigos,  présente  des  tentacules  inféro-antérieurs  très  visibles,  mèm 
à  l'œil  nu,  lesquels  se  trouvent  dans  le  rapport  de  i  à  /Si  avec  les  supérieurs  et  sont  par 
conséquent  plus  développés  proportionnellement  que  ceux  de  certaines  Hélices.  (Dans 
Y  Hélix  ncr)\or<itist  les  tentacules  inféro-antérieurs  sont  lotus  d*  environ  3  millimètres,  et  les 
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Le  genre  Vertigo  comprend  les  neuf  espèces  suivantes  : 
I.  Isthmia.  —  Coquille  dextre. 

*  Ouverture  sans  plis. 

1°  V.  mignon.  Coquille  cylindrique,  sensiblement  ridée;  ouverture  demi-ovale. 
2°  V.  colonnette.  Coquille cylindrique,^  faiblement  ridée;  ouverture  arrondie. 
y  V.  édbnté.  Coquille  oblongoe-ovoïde,  presque  lisse;  ouverture  arrondie. 

**  Ouverture  avec  des  plis. 

&•  V.  de  Charpentier.  Coquille  ventrue-ovoïde;  ouverture  obliquement piriforme, 

4  plissée. 
5*  Y.  anglais.  Coquille  oblongue-ovoïde  ;  ouverture  arrondie,  k  à  5  plissée. 
6*  V.  ptgmée.  Coquille  subcylindrique-ovoïde;  ouverture  subovale,  5  plissée. 
7*  Y.  antivertigo.  Coquille  ventrue-ovoïde  ;  ouverture  subovale,  7  à  9  plissée.. 

H.  Vertilla.  —  Coquille  sénestre. 

8*  V.  plissé.  Ouverture,  k  à  5  plissée. 
9°  V.  pusille.  Ouverture,  6  à  7  plissée. 

I.  —  ISTHMIA. 

Hélix  sous- genre  Isthkia,  Gray,  Nat.  arrang.  Moll.t  In  Med.  repos.,  1821,  XV,  p.  239.  — 
Genre  Aljba  (partim),  Jefflr.,  Syn.  lest.,  in  Trant.,  Lina.,  1830,  XVI,  u,  p.  324,  357. 

Coquille  dextre. 

1°  VEIITIGO  MIGNON.  —  VERTIGO  MUSCORUM.—  PL  XXVIII,  fig.  20  à  2/i. 

Pupa  muscorum,  Drap,,  Tabl.  Atoll.,  1801,  p.  56  (excl.  syn.,  Lion,  et  Ifûll.);  noo  Lara. 

Pupa  minuta,  Slud.,  Kurz.  Verzeichn.,  1820,  p.  89. 

Pupa  minutissima,  Hartm.,  in  Xeue  Alp.,  1821,  p.  220,  pi.  II,  flg.  5. 

Vertigo  cylindrica,  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  68. 

Alcta  cylindrica,  Jeffr.,  Syn.  test.,  in  Trans.  Linn.,  1830,  XVI,  H,  p.  359. 

Vertigo  muscorum,  Mien.,  Compl.,  1831,  p.  70. 

Alœa  minutissima,  Beck,  Ind.  Atoll.,  1837,  p.  85. 

Vertigo  pupula,  Held,  in  Isis,  1837,  p.  308. 

Eruca  muscorum,  Swoins.,  Treat.  Malac,  1840,  p.  334. 

Stomodonta  muscorum,  Merm.,  Moll.  Vyr.-Occid.,  1843,  p.  55. 

Vertigo  minutissima,  Graëlls,  Cat.  Moll.  Esp.,  1846,  p.  7. 

(3  aibtna.  Coquille  entièrement  blanchâtre. 

y  denUena,  Ouverture  avec  1 ,  rarement  2,  plis  dentiformes  sur  le  milieu  de  Pavant- 
dernier  tour.  —  PI.  XXVIII,  fig.  2*. 

Animal  assez  petit,  long  de  l-"^  environ,  large  de  0"» ,J5,  très  faiblement 
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arrondie,  très  obtuse  à  la  base;  plis  nuls.  Pêrhtome  interrompu,  évasé,  peu 
réfiéehi,  pea  épaissi,  presque  tranchant,  sans  bourrelet  extérieur,  concolore; 
extrémités  assez  écartées,  la  columellaire  un  peu  arquée,  l'extérieure  arrivant  plus 
haut,  convergente.  — Hauteur,  2  1/2  à  3  i/2  millimètres;  diamètre,  5/6  à  1  1/3. 
'  Hab.  La  Haute  Garonne,  près  de  Toulouse  (PartioU). 

La  var.  inornata  se  trouve  dans  le  département  du  Rhône  (Terver!),  la  Meuse 
(Gaulard),  le  Jura?  (Drouët). 

Se  trouve  surtout  parmi  les  alluvions. 

Obs.  —  Celte  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente,  dont  elle  diffère  surtout  par  sa 
taille  beaucoup  plus  grande. 
La  var.  inomata  présente  jusqu'à  U  millimètres  de  longueur. 

3°  VE1VTIGO  ÉDENTÉ.  —  VERT1GO  EDENTULA.  —  PL  XXVIII,  fig.  28  à  30. 

ttétte  exigua,  Slud.,  Faunul.  Helvet.,  in  Coie,  Trav.  Stcitz.,  1789,  IIÏ,  p.  430  (sans  carart  ); 

non  Lowc,  nec  Slimps. 
Pupa  edentula,  Drap.,  llisl.  MoU.t  1805,  p.  52,  pi.  III,  Ag.  28,  29. 
Vcrligo  edentula,  Slud.,  Kxirz.  Verzcichn.,  1820,  p.  89. 
Vcrtigo  nitida,  Vér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  68. 
Turbo  Offlomensis,  Shcpp.,in  Trans.  Linn.,  1823,  XIV,  p.  155. 
Jammu»  edentula,  Risso,  Hist.  nat.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  89. 
Turbo  edentulus,  Wood,  Cat.  suppl.  1828,  p).  VI,  fig.  14. 

Alœa  nUida.  Jeffr.,  Syn.  UsL,  ia  Trans.  Linn.,  1830,  XVI,  ti,  p.  358  (et  1833,  p.~  515). 
Âlœa  edentula,  Beck,  Ind.  MoU.t  1837,  p.  85. 
Vertigo  lepidula,  Hcld,  in  fris,  1837,  p.  307. 
Stomodonta  edentula,  Mcrm.,  Moll.  Pyr.-Occid.,  1843,  p.  54.. 

P  eloBgat*.  Coquille  plus  allongée,  plus  cylindrique  (Pupa  edentula,  var.  b,  Turl., 
Brit.  Shells,  p.  99). 
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tentacules.  Pied  oblong,  étroit  ;  dessous  d'an  gris  cendré  pâle  Uniforme  ;  franges 
nulles;  lignes  transversales  des  bords  nn  peu  écartées.  Queue  courte,  atteignant 
à  peu  près  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille,  faiblement  pointue,  assez  trans- 
parente, grisâtre.  Orifice  respiratoire  arrondi,  entouré  de  noirâtre. 

Mollusque  timide,  retirant  brusquement  les  tentacules  au  moindre  choc;  sou- 
levant un  peu  sa  coquille  et  la  portant  obliquement  pendant  la  marche;  quelque- 
fois il  la  tient  presque  verticale.  Mucus  aqueux. 

Coquille  dextre,  cylindrique- ovoïde,  presque  lisse,  à  rides  longitudinales  fort 
peu  apparentes,  serrées,  extrêmement  fines,  inégales,  flexueuses;  mince,  peu 
solide,  luisante,  transparente,  d'un  corné  fauve,  unicolore.  Spire  composée  de  5  à 
6  tours,  le  dernier  de  la  même  largeur  que  F  avant-dernier  et  ne  remontant  pas 
vers  l'ouverture,  à  bord  extérieur  non  avancé;  sutures  bien  marquées.  Sommet 
obtus.  Ombilic  presque  horizontal,  étroit,  demi-entouré  par  la  base  du  dernier 
tout,  presque  pas  comprimée,  très  faiblement  ridée.  Ouverture  arrondie ,  très 
obtuse  à  la  base  ;  plis  nuls.  Péristome  interrompra  peine  évasé,  non  réfléchi, 
excepté  vers  l'ombilic,  mince,  tranchant,  sans  bourrelet  extérieur,  concotore; 
extrémités  médiocrement  écartées,  convergentes.  —  Hauteur,  2  à  3  millimètres; 
diamètre,  1  à  1  1/2. 

Hab.  Le  département  du  Nord  (Potiez  et  Michaud),  le  Puy-de-Dôme  (Bouillet), 
les  Landes  (Grateloup),  les  Basses -Pyrénées  (Mermet),  les  Hautes-Pyrénées  et  la 
Haute-Garonne  (Partiot!),  1  Ariége  (Saint-Simon  1)... 

La  var.  elongata  a  été  trouvée  près  de  Saverdun  et  de  Pau. 

Vit  au  pied  des  haies,  sous  la  mousse,  sous  les  pierres.  Puton  l'a  rencontré 
dans  les  Vosges,  sur  le  terrain  granitique,  à  1150  mètres  d'altitude. 

Obs.  —  A  travers  le  cou,  on  distingue  les  ganglions  sus-œsophagiens.  On  voit  aussi  les 
yeux,  quand  ranimai  a  rentré  les  tentacules. 

6°  VERTIGO  DE  DES  MOULINS.  —  VERTIGO  MOUL1NSIANÂ. 
—  PI.  XXVIII,  fig.  31  à  33  [Moulinait). 

Pupa  Anglka,  Moq.,  Moll.  Toulouse,  1843,  p.  Il  (sans  caract.),  excl.  *y*$;  non  Potiei  et 

Ifich. 
Vertigo Ihnbata,  Partiot!,  Notice  sur  quelques  Moll.  (Mémoire  lu  à  l'Académie  des  sciences  dt 

Toutous*,  janvier  1846,  non  imprimé). 
Pupa  Moulinsiana,  Dnp.,  Cal.  extramar.  test.,  1849,  n°  284. 
Pupa  Cktrpentieri,  Shnttlew.,  ex  Knst.,  in  Chemo.,  Conch.  Cab.,  1852,  p.  12$,  pf.  XVI, 

fig.  41  à  43. 

(3  perso»**  Coquille  un  peu  plus  allongée;  ouverture  avec 2  plis  columellaires; 
péristome  interrompu. 

ANIMAL... 

Coquille  dextre,  ovoïde,  courte,  ventrue,  presque  lisse,  à  stries  longitudinales 
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très,  peu  apparentes,  médiocrement  serrées,  assez  inégales,  flexueuses;  un  peu 
épaisse,  solide,  luisante,  subtransparente,  d'un  corné  fauve,  unicolore.  Spire  com- 
posée de  h  k  5  tours,  un  peu  convexes,  le  dernier  1res  grand,  fortement  atténué 
intérieurement  et  remontant  à  peine  vers  l'ouverture,  abord  extérieur  non  avancé; 
sutures  assez  marquées.  Sommet  obtus.  Ombilic  un  peu  oblique,  médiocrement 
ouvert,  demi-entouré  par  la  base  du  dernier  tour,  assez  comprimée  et  sensible- 
ment ridée.  Ouverture  oblique,  demi-ovale-piriforme ,  presque  aiguë  à  la  base; 
1  pli  supérieur  vers  le  milieu  de  l'avant-dernier  tour,  immergé  ;  1  columellaire 
assez  enfoncé  ;  2  palataux  arrivant  jusqu'au  péristome,  dont  l'inférieur  plus  déve- 
loppé. Péristome  subcontinu,  évasé,  réfléchi,  surtout  vers  l'ombilic,  épais,  tran- 
chant, avec  un  petit  bourrelet  extérieur,  blanchâtre;  extrémités  très  écar- 
tées, brusquement  convergentes.  —  Hauteur,  2  1/2  k  3  millimètres; 
diamètre,  1  3/4  à  2. 

Hab.  Les  environs  de  Lyon  (Terver!),  la  Haute-Garonne  près  de  Toulouse 
(Saint-Simon!),  la  Gironde,  Mouy-de-lOise  (Baudon). 

La  var.  personata  a  été  trouvée  deux  fois  à  Toulouse  (Partiot  !). 

Vit  dans  les  endroits  marécageux;  se  rencontre  habituellement  dans  les  allu- 
vionsdes  rivières. 

Obs.  —  Une  lame  de  matière  vitreuse  unit  plus  ou  moins  les  deux  côtés  du  péristome. 
Le  bord  extérieur  est  épais  et  semble  double;  il  présente  un  angle  rentrant  assez  pro- 
noncé qui  correspond  au  pli  palatal  supérieur. 

5*  VERTIGO  ANGLAIS.  —  VERTIGO  ANGLIGA.—  Vl  XXVIH,  fig.  M  à  36. 

Verligo  Anglica,  Fér.,  Tabl.  sysl.,  1822,  p.  68  (sans  caract.). 

Turbo  Anglicus,  Wood,  Cal.  suppl.,  1828,  pi.  VI,  fig.  12. 

Pupa  ringens,  Jeffr.,  Syn.  test.,  in  Trans.  Linn.y  4830,  XVI,  u,  p.  356;  non  Mich.,  4831. 

Pupa  Anglica,  Pot.  et  Mich.,  Gai.  Douai,  1838,  I,  p.  195,  pi.  XX,  fig.  1,  2;  non  Moq.,  1843. 
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Hab.  La  Haute-Garonne.  Trouvé  une  fois  dans  les  alluvions  de  la  rivière,  près 
de  Toulouse. 

6°  VEKTIGO  PYGMÉË.  —  VERTIGO  PYGMjEA.  -  Pi.  XXVlll,  flg.  37  à  A?  ; 
pi.  XXIX,  ûg.  1  h  3. 

Vertigo  $-dentala,  Stud.,  Faunul.  Helvet.,  in  Coxe,  Trav.  Swilz  ,  1789,  III,  p.  432  (mm 
caract.)  , 

Pupa  pygmœa,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  57,  et  Uist.  pi.,  III,  flg.  30,  31. 

Vertigo  pygmœa,  Fér.  père,  Ess.  méth.  conch.,  1807,  p.  124. 

Hélix  cylindrka,  Gray,  \at.  arrang.  Moll,  in  Méd.  repos.,  1821,  XV,  p.  239;  non  Fér., 
nec  Stud. 

Alœa  vu!  g  avis  y  Jeffr.,  Syn.  test.,  XVI,  n,  1830,  p.  359. 

Vertigo  vulgaris,  Leach,  Brit.  Moll.,  p.  129,  ei  Turt.,  1831. 

Alœa  pygmœa ,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  85. 

Stomodon ta  pygmœa,  Merm.,  Moll.  Pyr.-Occid.,  1843,  p.  55. 

J3  quadridentata.  Ouverture  avec  2  plis  palataux  seulement.  (Vertigo  quadri- 
dentata,  Stud.,  lue.  cit.,  182tf.  —  V.  similis,  Fér.,  Tabl.  $yst.t  1822,  p.  68). 

Animal  grand,  long  de  lmo,,5,  large  de  0mm,16,  vermiforme,  dilaté  et  arrondi 
antérieurement,  se  rétrécissant  d'une  manière  insensible  et  pointu  postérieure- 
ment, d'un  noir  ardoisé  opaque  et  d'un  gris  a  peine  transparent;  tubercules  à 
peine  apparents,  serrés,  très  petits,  ronds.  Collier  atteignant  le  bord  de  l'ouver- 
ture sans  le  dépasser,  très  étroit  en  dessus  et  latéralement,  s'élargissant  beaucoup 
en  dessous,  bombé,  presque  lisse,  roussâtre,  ponctué  de  noirâtre,  plus  clair  que  le 
dessus  du  corps.  Tentacules  se  touchant  presque,  très  divergents,  longs  de  0nim,75, 
très  grêles,  filiformes,  presque  lisses,  fort  peu  transparents,  d'un  noir  ardoisé;  gaine 
musculaire  occupant  presque  tout  l'organe  et  ne  laissant  qu'une  ligne  transparente 
en  dessous  ;  boutons  oblongs,  un  peu  plus  transparents  et  plus  clairs  que  l'organe, 
grisâtres  au  bout,  disparaissant  dans  la  plus  grande  extension;  à  la  place  des 
tentacules  inférieurs,  on  voit  deux  taches  noires.  Yeux  situés  à  l'extrémité  des 
boutons,  en  dessus,  médiocrement  apparents,  un  peu  saillants,  assez  petits,  ovales, 
noirs.  Mufle  petit,  rond,  k  peiue  avancé,  un  peu  bombé,  d'un  brun  noirâtre  ar- 
doisé, bordé  de  noir.  Lobes  labiaux  très  grands,  tout  à  fait  divergents,  à  peine 
avancés,  réniformes,  d'un  grisâtre  ardoisé  très  légèrement  brun,  plus  clairs  que  la 
face;  bords  très  finement  rugueux,  transparents  et  grisâtres,  ponctués  de  noir. 
Bouche  située  sous  le  mufle,  grande,  triangulaire,  surmontée  d'un  mamelon,  k  bords 
transparents  et  grisâtres.  Mâchoire  large  de  0M,5  environ,  médiocrement  arquée, 
couleur  d'ambre;  extrémités  très  peu  atténuées,  obtuses;  bord  libre  avec  une 
saillie  médiane  k  peine  sensible.  Cou  long  k  peine  de  0mm, 5,  large  d'environ  0"",16, 
cylindrique,  se  rétrécissant  k  peine  vers  le  collier  latéralement,  d'un  noir  ardoisé 
luisant  et  uniforme ,  plus  clair  vers  le  milieu.  Pied  tronqué  antérieurement;  re- 
bords très  larges,  dépassant  k  peine  le  cou,  très  finement  granulés,  peu  transpa- 
rents, d'un  gris  d'ardoise,  ponctués  de  noirâtre,  grisâtres  k  la  marge;  dessous 


406  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES, 

ardoisé,  plus  foncé  antérieurement,  d'un  gris  assez  clair  sur  les  bords  ;  franges 
nulles;  points  laiteux  très  apparents,  écartés.  Queue  longue  de  1  millimètre,  attei- 
guaot  la  moitié  de  la  coquille,  très  étroite,  faiblement  arrondie  à  la  pointe, 
bombée,  non  carénée,  faiblement  ponctuée  de  noirâtre;  tubercules  distincts  sur 
les  bords,  très  allongés,  d'un  gris  noirâtre,  très  claire  et  transparente  vers  l'ex- 
trémité. Orifice  respiratoire  placé  dans  la  gouttière  un  peu  en  dessus,  grand, 
ovale,  en  entonnoir,  bordé  de  noirâtre. 

Mollusque  assez  vif,  irritable,  quelquefois  très  rapide  dans  sa  marche,  qui  est 
saccadée,  portant  sa  coquille  k  peu  près  verticale. 

.Coquille  dextre,  subcylindrique-ovoïde,  un  peu  ventrue,  presquelisse,  arides  lon- 
gitudinales fort  peu  apparentes,  assez  serrées,  fines,  inégales,  un  peu  flexueuses; 
mince,  un  peu  solide,  luisante,  transparente,  d'un  brun  fauve,  tantôt  pâle,  tantôt 
rougcâlre,  unicolorc.  Spire  composée  de  5  à  6  tours,  convexes,  l'inférieur  pas  plus 
grand  que  lavant-dernier  et  ne  remontant  pas  vers  l'ouverture,  à  bord  extérieur 
un  peu  avancé  ;  sutures  très  marquées.  Sommet  un  peu  obtus.  Ombilic  légèrement 
oblique,  resserré,  demnentouré  par  une  gibbosité  cervicale  très  saillante,  étroite, 
fortement  ridée.  Ouverture  subovale,  obtuse  à  la  base;  1  pli  supérieur  vers  le  mi- 
lieu de  l' avant-dernier  tour,  immergé;  1  columellaire  assez  saillant;  3  palataux, 
dont  le  supérieur  arrivant  jusqu'au  péristome  et  l'inférieur  très  rapproché  du  bord 
columellaire.  Péristome  interrompu,  peu  évasé,  légèrement  réfléchi,  assez  épafs, 
tranchant ,  avec  un  bourrelet  extérieur  saillant ,  concolore  ;  extrémités  écartées, 
la  columellaire  presque  droite,  l'extérieure  convergente.  —  Hauteur,  1  1/2  à 
1  3/4  millimètres;  diamètre,  1/2  à  3/4. 

Épiphragme  presque  complet,  mince,  membraneux,  lisse,  non  irisé,  miroitant, 
assez  transparent. 

Hab.  Le  département  du  Nord  (Potiez  et  Michaud),  la  Moselle  (Joba),  le  Finis- 
tère (DesCherres),  la  Sarthe  (Goupil),  la  Seine-Inférieure  (Thomas  1),  le  Maine-et- 
Loire  (Millet) ,  la  Vienne  (Mauduyt) ,  le  Puy-de-Dôme  (Bouillct),  la  Gironde  (Des 
Moulins),  l'Isère  (Gras),  les  Landes  (Grateloup),  les  Basses-Pyrénées  (Mermet),  les 
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Le  bourrelet  se  trouve  à  une  petite  distance  du  bord  de  l'ouverture.  Le  dernier  tour 
présente  deux  petits  sillons  peu  profonds  répondant  aux  plis  palataux;  ces  sillons  sont 
interrompus  par  le  bourrelet. 

7°  VEHTIGO  ANTIVEKTIGO.  —  VERTIGO  ANTIVBRT1GO.  —  Pi.  XXÎX,  fig.  !\  ù  7. 

Verligo  6-dentalay  Slud.,  Faunul.  Ilelvel.,  in  Coie,  Trav.  Switz.,   1789,  111,  p.  432  (sans 

earact.). 
Pupaanliverligo,  Drap.,  Tabl.  Afo//.,  1801,  p.  57. 
Turbo  scxdcntatus,  Mont.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  337,  pi.  XII,  fig.  8. 
Verligo  sexdentalus,  Fér.  père,  Ess.  méth.  conch.,  1807,  p.  124. 
Odostomia  sexdentata,  Flém.,  in  Edinb.  Encycl  ,  181  i,  VII,  î,  p.  76. 
Verligo  1-denlata,  Fér.,  Tabl.  Sysl.,  1822,  p.  68. 

Alœa  paluslris,  Leach,  tirit.  Mail.,  p.  128,  pi.  VIII,  Og.  10,  ex  Turt.,  1831. 
Verligo  antivertigo ,  Mtch.,  Compl.,  1831,  p.  72. 
Alœa  an liverti go,  Bcck,  Ind.  Jfotf.,  1837,  p.  85. 
Pupa  sexdcntata,  Flem.,  Brit.  anim.,  1842,  p.  262. 
Stomodonta  antivertigo,  Mcrm.,  Moll.  Pyr.-Occid.,  1843,  p.  54. 

(3  octodentata.  Ouverture  avec  un  pli  colunicllaire  supérieur  ou  inférieur  déve- 
loppé, dentiforme,  rarement  avec  les  deux.  (Vertigo  octodentata,  Stud.,  loc. 
cit.) 

Animal  court,  trapu,  long  de  l,nm,25  à  lmm,5,  large  de  0mn\66  à  0ram,7f>,  oblong,  k 
peine  rétréci  en  arrière,  d'un  gris  noir  un  peu  ardoisé,  très  obscur;  tubercules  réduits 
à  de  très  petits  points  noirs  ou  noirâtres.  Collier  d'un  brun  noirâtre.  Tentacules 
assez  rapproebés  l'un  de  l'autre  à  la  base,  longs  de  0mm,25,  gros,  subcylindriques, 
presque  claviformes  dans  la  demi-extension,  noirâtres;  gaine  musculaire  appa- 
rente, oblique,  plus  étroite  inférieurement,  d'un  gris  noir;  boutons  formant  plus 
du  tiers  de  la  longueur,  ovoïdes,  obtus;  point  de  trace  des  tentacules  inférieurs. 
Yeux  assez  terminaux,  difficiles  à  distinguer,  ronds,  noirs.  Hfufle  petit,  médio- 
crement avancé.  Lobes  labiaux  assez  dilatés,  très  arrondis,  débordant  un  peu  à 
droite  et  k  gauche,  légèrement  transparents,  grisâtres.  Bouche  asseï  distincte. 
Mâchoire  large  de  0mm,5,  très  étroite,  arquée,  roussâtre;  extrémités  obtuses.  Cou 
long  de  0""",75,  gros,  très  bombé,  paraissant  comme  rayé  longitudinalement  dans 
l'extension,  noirâtre  en  dessus.  Pied  oblong,  étroit;  dessous  d'un  gris  ardoisé 
uniforme;  bords  non  frangés,  un  peu  transparents,  d'un  gris  très  pâle,  finement 
pointillés  de  noirâtre.  Queue  atteignant  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille, 
déprimée,  à  peine  pointue,  poinlillée  de  noir  en  dessus.  Orifice  respiratoire  assez 
grand,  ovale. 

Mollusque  lent,  portant  sa  coquille  obliquement  redressée  dans  la  marche,  et 
la  balançant  un  peu  de  droite  à  gauche.  Mucus  aqueux. 

Coquille  dextre,  ovoïde,  ventrue,  presque  lisse,  k  stries  longitudinales  à  peine 
visibles,  serrées,  extrêmement  fines,  subilexueuses  ;  mince,  un  peu  solide,  bril- 
lante, transparente,  d'un  fauve  brun  ou  jaunâtre,  unicolore.  Spire  composée  de 
5  tours,  assez  convexes,  l'inférieur  k  peine  plus  grand  que  lavant-dernier,  légère- 


Û08  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES. 

ment  rétréci  inférieurement  et  remontant  à  peine  vers  l'ouverture,  à  bord  exté- 
rieur non  avancé;  sutures  très  marquées.  Sommet  obtus.  Ombilic  peu  oblique, 
assez  ouvert,  demi-entouré  par  une  gibbosité  cervicale  saillante,  étroite,  faible- 
ment ridée.  Ouverture  obliquement  ovale,  un  peu  rétrécie,  obtuse  à  la. base; 
2  plis  supérieurs  immergés,  dont  l'rin,  vers  le  milieu  de  lavant-dernier  tour, 
plus  grand  ;  2  columellaires  plus  ou  moins  enfoncés;  quelquefois  un  pli  rudimen- 
taire  en  dessus  et  un  autre  en  dessous  ;  3  palataux,  dont  le  supérieur  court  et  dont 
les  autres  arrivant  jusqu'au  péristome.  Péristome  continu,  évasé,  peu  réfléchi, 
assez  épais,  tranchant,  avec  un  bourrelet  extérieur  fauve,  concolore.  —  Hauteur, 
1 1/2  millimètre  à  2;  diamètre,  3/4  à  1  1/4. 

Hab.  Le  département  du  Nord  (PotiezetHichaud),  le  Pas-de-Calais  (Bouchard), 
le  Finistère  (des  Cherres),  la  Sarthe  (Goupil),  la  Vienne  (Mauduyt),  l'Isère  (Gras), 
les  Basses-Pyrénées  (Mermet),  la  Haute-Garonne  (Noutet),  les  Pyrénées-Orien- 
tales (Aleron). 

La  var.  octodentata  a  été  trouvée  près  de  Grenoble,  de  Carcassonne,  d'Avignon. 

Vit  sous  la  mousse,  sous  les  feuilles  mortes;  assez  abondant  dans  les  alluvions 
des  rivières. 

Obs.  —  La  couleur  très  sombre  de  l'animal  fait  paraître  la  coquille  d'un  brun  noir. 

Le  bourrelet  extérieur  se  trouve  à  une  petite  distance  du  bord  de  l'ouverture.  Sur  le 
dernier  tour,  on  remarque  trois  ou  quatre  petits  sillons  répondant  aux  plis  palataux, 
interrompus  dans  le  bourrelet.  Dans  un  individu,  j'ai  compté  cinq  plis  palataux,  les  deux 
supérieurs  et  l'inférieur  très  courts.  Le  bord  extérieur  présente  un  petit  angle  rentrant 
auquel  aboutit  le  premier  des  grands  plis  palataux. 

II.  —  VERT1LLA. 

Genre  Odostomta  (partira),  Flem.,  in  Edinb.  encycl,  VII,  i,  1814,  p.  77.  —  Sous-genre  Vertigo, 
Beck,  Ind.  MolL,  1837,  p.  84. 

Coquille  sénestre. 
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gris  sale  plus  ou  moins  clair  en  dessous;  tubercules  à  peu  près  arrondis.  Collier 
un  peu  étroit,  d'un  gris  jaunâtre,  lentacules  fortement  divergents,  gros,  cylin- 
droïdes,  d'un  gris  foncé,  tirant  sur  le  noirâtre;  boutons  à  peine  globuleux.  Yeux 
à  l'extrémité  supérieure  et  extérieure  des  tentacules,  saillants,  noirs.  Mufle 
avancé,  très  bombé,  d'un  brun  grisâtre,  offrant  deux  petites  taches  à  la  place  des 
tentacules  inférieurs,  mais  point  de  saillie.  Lobes  labiaux  grands,  d'un  gris  clair. 
Bouche  peu  distincte.  Mâchoire  large  d'environ  Qmm,01,  assez  arquée,  brunâtre; 
extrémités  arrondies;  saillie  médiane  du  bord  libre  à  peine  arrondie.  Cou  court,  un 
peu  relevé  eu  arrière.  Pied  d'un  gris  pâle.  Queue  couvrant  une  partie  de  l'avant- 
dernier  tour.  Orifice  respiratoire  très  petit,  arrondi. 

Mollusque  assez  lent,  portant  sa  coquille  relevée  dans  la  marche. 

Coquille  séneslre,  ovoïde,  ventrue,  presque  lisse,  à  stries  longitudinales 
très  peu  visibles,  serrées,  très  fines,  subinégales,  un  peu  flexueuses;  mince, 
un  peu  solide,  brillante,  transparente,  d'un  fauve  brun  ou  jaunâtre,  unicolore. 
Spire  composée  de  5  tours,  convexes,  l'inférieur  un  peu  plus  grand  que  l'avanl- 
dernier,  fort  atténué  inférieurement,  déprimé,  subbicaréné,  ne  remontant  pas 
vers  l'ouverture,  à  bord  extérieur  non  avancé  ;  sutures  très  marquées.  Sommet 
obtus.  Ombilic  très  oblique,  étroit,  demi-entouré  par  une  gibbosi té  cervicale  très 
saillante,  épaisse,  presque  pas  ridée.  Ouverture  subcordiforme-obovale,  obtuse  à 
la  base;  2  plis  supérieurs,  dont  un  voisin  du  bord  extérieur  très  apparent,  l'autre 
immergé  ;  1  columellaire  sinueux  ;  2  palataux  arrivant  presque  jusqu'au  péristome. 
Péristome  continu  ou  subcontinu,  évasé,  réfléchi,  épais,  tranchant,  avec  un  gros 
bourrelet  extérieur  blanchâtre,  concolore,  souvent  bordé  de  brun.  —  Hauteur, 
1  1/2  millimètres;  diamètre,  1/2  à  k/5. 

Hab.  L'Aube  (Ray  et  Drouet),  la  Vienne  (Mauduyt),  l'Hérault  (de  Boissy),  le 
Var  (Mouton). 

Vit  sous  la  mousse,  sous  les  pierres. 

La  var.  nana  se  trouve  près  de  Lyon  (Michaud),  de  Montpellier,  de  Marseille. 

Obs.  —  Le  bord  extérieur  présente  un  sinus  interne  fortement  marqué. 

9e  VERTIGO  PUS1LLE.  —  VEftTIGO  PUSILLA.  —  PI.  XXIX,  fig.  12  à  14. 

Vertigo  pusilla,  Mûll.,  Verm.  hist.,  II,  1774,  p.  124. 

Hélix  vertigo,  Gmel.,  Syst.  «a/.,  1788,  p.  3664. 

Pupa  vertigo,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  57. 

Turbo  vertigo,  Mont.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  363,  pi.  XII,  fig.  6. 

Odostomia  vertigo,  FJem.,  in  Edinb.  encycl,  1814,  VU,  i,  p.  77. 

Verligo  heteroitropha,  Leach,  Brti.  Moll.,  p.  130,  ex  Turt.,  1831. 

Vertigo  vertigo,  Aleron,  Moll.  Pyr.-Or.,  in  Bull.  Soc.  philom.  Perpign.,  1837,  III,  p.  92. 

Pupa  pusilla,  L.  Pfeiff.,  Symb.  Helic,  II,  1842,  p.  128. 

Animal  assez  petit,  long  de  lmB,,75,  large  de  0-im,5,  oblong,  un  peu  rétréci  et 
arrondi  en  avant,  insensiblement  atténué  en  arrière,  d'un  brun  ou  d'un  gris  ardoisé 
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en  dessin,  d'un  gris  ira  peu  bleuâtre  en  dessous;  tubercules  petits  it  arrondis. 
Collier  assez  étroit,  en  bourrelet,  d'un  brun  jaunâtre.  Tentacules  très  rapprochés 
à  la  base,  fortement  divergents,  longs  de  0,un\33,  gros,  presque  cylindriques,  plus 
épais  à  la  base,  très  finement -granulés,  d'un  gris  noirâtre  un  peu  brun;  boutons 
longs  de  0nm908,  très  allongés,  à  peine  globuleux,  un  peu  relevés,  arrondis  à  l'ex- 
trémité. Yeux  à  l'extrémité  des  boutons  du  côté  extérieur,  assez  distincts»  forte- 
ment saillants,  noirs.  Mufle  grand,  avancé,  très  bombé,  s' élargissant  à  la  partie 
antérieure,  d'un  brun  grisâtre  mélangé  de  noir;  on  y  remarque  deux  très 
petites  taches,  écartées  Tune  de  l'autre  et  noires  à  la  place  des  tentacules 
inférieurs;  tubercules  très  difficiles* à  distinguer.  Lobes  labiaux  grands,  gri- 
sâtres, plus  ou  moins  ardoisés;  dessus  fortement  avancé,  dilaté  antérieurement; 
dessous  large.  Bouche  peu  apparente.  Mâchoire  large  de  0mm,6,  fortement  arquée, 
robuste,  assez  distinctement  granuleuse,  d'un  brun  clair;  extrémités  dilatées  et 
arrondies;  saillie  médiane  du  bord  libre  large,  presque  arrondie,  légèrement  ros- 
triforme.  Concourt,  bombé,  relevé  en  arrière.  Pied  offrant  des  côtés  fortement 
inclinés,  assez  transparents,  d'un  brun  grisâtre  clair;  dessous  un  peu  plus  foncé 
vers  le  centre,  large  et  arrondi  antérieurement;  points  distincts  assez  grands, 
ronds,  un  peu  plus  clairs.  Queue  couvrant  une  partie  de  l'avant-dernier  tour, 
longue  de  0"B,75,  triangulaire,  large  et  relevée  à  la  base,  un  peu  pointue  au 
bout,  très  bombée,  carénée,  comme  lisse,  d'un  brun  grisâtre  clair.  Collier  assez 
étroit,  en  bourrelet,  d'un  brun  jaunâtre.  Orifice  respiratoire  placé  dans  la  gout- 
tière, très  petit,  presque  rond. 

Mollusque  assez  lent  dans  ses  mouvements,  très  craintif,  portant  sa  coquille 
relevée  dans  la  marche.  Lorsqu'il  sort,  on  voit  le  pied  faire  saillie  en  avant.  Mucus 
assez  abondant, 

Coquille  sénestre,  ovoïde,  ventrue,  presque  lisse,  k  rides  longitudinales  presque 
pas  visibles,  serrées,  très  fines,  subinégales,  un  peu  flexueuses;  mince,  uo  peu 
solide,  brillante,  transparente,  d'un  fauve  brun  ou  jaunâtre,  unicolore.  Spire  com- 
posée de  5  à  6"  tours,  convexes,  l'inférieur  un  peu  plus  grand  que  ravant-dernicr, 
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(Goupil),  la  Vienne  (Mauduyt),  le  Puy-de-Dôme  (Bouillet),  la  Haute-Garonne,  le 
Tarn,  l'Aude,  les  Pyrénées -Orientales  (Àleron)... 
Vil  sous  la  mousse,  les  feuilles  mortes,  les  pierres. 

Obs.  —  Glande  précordiale  située  dans  le  quatrième  tour  de  la  coquille,  le  long  de  la 
suture,  longue  de  1  millimètre,  large  de  0**,33  environ,  trîgone,  recourbée,  à  lobules 
grands,  d'un  blanc  jaunâtre  clair;  le  sommet  est  terminé  par  une  espèce  de  crochet.  Les 
grains  solides  sont  très  ronds  et  offrent  0mB\03  de  longueur;  ce  qui  est  beaucoup,  vu  la 
taille  de  ranimai.  Cœur  appliqué  contre  Taxe  de  la  coquille;  il  est  en  sens  inverse  de 
celui  des  espèces  dexlres;  il  paraît  assez  grand,  à  cavités  arrondies,  et  bat  rapidement. 
Veine  pulmonaire  forte,  sinueuse,  un  peu  oblique  par  rapport  à  la  suture  du  dernier 
lourde  la  coquille,  transparente.  Matrice  longue  de  S  millimètres,  finement  granuleuse. 

ESPÈCE  A  EXCLURE. 

VERTIGO  SECALE,  Turt.  —  PUPA  SECALE. 

Famille  IL—  AURICULACES. 

Auriculacées  (parti  m),  La  m.,  Phil.  Zoo!.,  1809,  I,  p.  321.  —  Adelopîœuhona  (parti  m),  Gray, 
Nat.  arramg.  Moll.,  io  Med.  repos.,  XV,  1821,  p.  230.  —  Auricules,  Fér.,  7«W.  Sy*t.f 
1822,  pi.  XXVI,  102.  —  Auricolàd*,  Gray,  in  Ann.  phil.t  1824,  p.  107.  -—  AuwccLACâs, 
Blaiov.,  Mal.,  1825,  p.  451. —  Linnocochlides  (à  collier),  Latr., -Fam.  tia(.,  1825,  p.  181. — 
Cartchiad.e  (en  y  comprenant  le  Verligo),  Jeffr.,  Syn.  test.,  in  Trans.  Loin.,  1830,  XVI,  il, 
p.  324.  —  Helicid.b  (partim),  Turt.,  Shclls  Brit.,  1831,  p.  8,  96.  —  Auriculiens,  Maud., 
Jfoii.  Kwmm,  1839,  p.  75.  —  Aubicdudje,  Gray,  io  Tort.,  ShâUs  BrU.,  1840,  p.  101,  120. 

Animal  allongé,  avec  un  tortillon  spiral.  Manteau  recouvrant  le  tor- 
tillon et  entourant  lo  cou  d'un  collier  pouvant  fermer  exactement  to 
coquille.  —  Tentacules,  2  (les  inféro-antéricurs  rudimentaires),  contrac- 
tiles, non  renflés  nu  sommet,  mais  plus  ou  moins  obtus,  offrant  les  yeux 
à  leur  base  interne,  un  peu  en  arrière.  —  Mufle  un  peu  allongé»  sans 
chaperon.  —  Mâchoire  solitaire.  —  Pied  distinct  du  corps,  ovalaire,  ne 
servant  qu'à  la  reptation.  —  Orifice  anal  du  côté  droit,  dans  le  collier. 
—  Orifice  respiratoire  dans  le  collier,  près  de  l'orifice  anal.  —  Organes 
générateurs  à  orifices  distants,  du  côté  droit. 

Coquille  développée,  spirale,  ovoïde.  —  Ouverture  à  péristome 
désuni. 

La  famille  des  Auriculacês  ne  présente  qu'un  seul  genre  : 
CARYCHIE. 


412 


HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES. 


Génie  X11I.  —  CARYCHIE.—  CARYCHIUM. 

Caetobcb,  MûII.,  Verm.  Mi*.,  II,  1774,  p.  125.  —  Aciiccla,  Drap.,  Tabl.  Moll.f  1801,  p.  31, 
53.  —  Cjuucbicm,  Fér.  père,  Syst.  conck.,  in  Mém.  Soc.  méd.  émul.  Paris,  1801,  p.  392. 
—  Oikwtoba  (partira),  Fiera.,  in  Edinb.  encycl.,  VI,  i,  1814,  p.  76.  —  Gartchiuh  et  Qwo- 
YUU»,Graj.,  ta  Turt,  SMls  Brti.,  1840,  p.  221,  224. 

Animal  grêle,  pouvant  être  contenu  tout  entier  dans  sa  coquille.  — 
Collier  épais.  —  Tentacules,  2,  conico-cylindriques,  médiocres  (les  inféro- 
antérieurs  représentés  par  des  mamelons  très  obtus /.  —  Mâchoire  un  peu 
arquée,  sans  côtes  antérieures,  à  peine  striée  vers  le  bord,  sans  denticules 
marginales.  —  Pied  médiocre,  un  peu  étroit.  —  Orifice  respiratoire  du 
côté  droit  du  collier.  —  Orifices  générateurs  h  droite  ;  le  masculin  sur  le 
mufle,  en  avant  du  tentacule;  le  féminin  vers  la  base  du  cou. 

Coquille  dexlrc,  ovale,  plus  ou  moins  épaisse,  subtransparente,  à  spire 
un  peu  allongée  et  à  dernier  lour  plus  grand  que  le  pénultième.  —  Ombilic 
fendu.  —  Columelle  spirale,  avec  des  lames  qui  tournent  avec  elle.  — 
Ouverture  moyenne,  un  peu  oblique,  oblonguc,  rétrécie  supérieurement, 
dentée  ou  plissée.  —  Péristome  bordé,  réfléchi,  disjoint.  —  Épiphragme 
membraneux? 

Les  Carychies  habitent  le  voisinage  des  eaux  douces  et  des  eaux  salées,  parmi 
les  joncs  et  les  plantes  aquatiques,  même  sous  les  pierres.  Ces  mollusques  aiment 
beaucoup  l'humidité,  mais  ne  sont  pas  amphibies  et  encore  moins  aquatiques  ;  ils 
respirent  par  une  poche  pulmonaire  analogue  à  celle  des  Ambreties.  Quand  on  les 
plonge  dans  l'eau,  on  les  voit  bientôt  sortir  du  liquide.  J'ai  conservé  des  Cary- 
chium  myosotis  vivants,  pendant  plus  d'un  mois,  parmi  des  algues  à  peine 
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supérieurs  bien  développés,  mais  non  oculifères,  et  les  rudiments  des  tentacules  inféro- 
antérieurs.  Leur  genre  de  vie  n'est,  à  proprement  parler,  ni  terrestre,  ni  aquatique;  ils 
fréquentent  les  endroits  extrêmement  humides  et  ils  peuvent  résister  quelque  temps  à  la 
submersion,  comme  du  reste  les  Ambrettes.  Mais,  de  même  que  ces  dernières,  quand  on 
les  plonge  dans  l'eau,  ils  font  des  efforts  pour  sortir  du  liquidé. 

Ces  Mollusques  possèdent  une  mâchoire  solitaire  et  supérieure  analogue  à  celles  des 
Bulimes.  Leurs  orifices  sexuels  sont  écartés,  comme  chez  les  Limnéens.  Ils  se  rapprochent 
encore  de  ces  derniers  par  le  fourreau  de  leur  verge,  qui  est  claviforme,  et  par  leur  canal 
déférent,  qui  pénètre  dans  la  peau.  J'ai  constaté  comme  Cantraine,  que  leur  collier  ner- 
veux est  un  peu  plus  compliqué  que  celui  des  Gastéropodes  branchifères. 

Le  genre  Carychie  comprend  les  quatre  espèces  suivantes  : 
I.  Auricella.  —Coquille  ovoïde.  Ouverture  k  bord  extérieur  un  id  en  té. 
1°  C.  NAINE. 

II;  Ovatella.  —  Coquille  fusiforme.  Ouverture  à  bord  extérieur  pluridenté. 

2°  C.  DENT1CULÉE. 

III.  Phytia.  —  Coquille  conoïde.  Ouverture  à  bord  extérieur  non  denté. 

3°  C.  de  Firmin.  Ouverture  3  plissée. 
t\°  C.  myosote.  Ouverture  2  plissée. 

I.  —  ALIUCELLV 

Carychium,  Mûll.,  loc.  cit.,  1774.  —  Hélix  (partim),  Gmel.,  Syst.  nat.t  1788,  p.  3635%  — 
Bulihus  (partim),  Brug.,  Encycl.,  Vers,  4789,  I,  p.  310.  —  Odostomia  (partim),  Flem.,  in 
Edinb.  encycl.,  VU,  r,  1814.  —  Auricfxla,  Hartm.,  Syst.  G  as  ter  op.,  1821,  p.  36.; 
non  Jur. 

Coquille  ovoïde-courte.  Ouverture  ovale-subpiriforme,  3  plissée  (à  bord 
extérieur  unidenté).  Péristome  subcontinu,  réfléchi.  —  Vivant  dans  le 
voisinage  des  eaux  douces. 

f  CARYCHIK  NAINE.—  CARYCHIUM  MINIMUM.—  PI.  XXIX,  flg.  15  à  26. 

Carychium  minimum,  Mûll.,  Verm.  hist.,  4774,  II,  p.  125. 
Hélix  carychium ,  Gmcl.,  Syst.  Nat.,  4788,  p.  3665. 
Butimus  minimus,  Brug.,  Encycl.,  Vers,  1789,  I,  p.  310. 
Auricula  minima,  Drap. ,  Tabl.  Moll.y  4801,  p.  54. 
Turbo  carychium,  Mont.,  Test.  BriL,  4803,  p.  339,  pi.  XXII,  flg.  2. 
Carichium  minimum,  Fér.  père,  Ess.  méth.  conch.,  1807,  p.  54. 
Odoslomia  carychium,  Flem.,  in  Edinb.  encycl.,  1814,  VU,  i,  p.  76. 
Auricula  carychium,  Klees,  Dissert.  test.  Tubing.,  1818,  p.  30. 
Auricella  carychium,  Hartm.,  Syst.  Gasterop.,  1821,  p.  49. 

Animal  petit,  long  d'environ  0ram,75,  large  de  Û1"»,»  à  peu  près,  oblong,  forte- 
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ment  bilobé  antérieurement,  très  arrondi  à  la  partie  postérieure,  transparent, 
d'an  blanc  à  peine  jaunâtre,  très  finement  pointillé.  Collier  n'atteignant  pas  le 
bord  de  la  coquille,  entourant  l'animal,  étroit,  très  bombé,  lisse,  un  peu  plus  foncé 
que  le  reste  du  mollusque;  points  noirâtres  serrés,  très  petits,  à  peine  visibles. 
Tentacules  très  rapprochés  à  la  base,  longs  d'environ  0mm,2t  très  gros,  fortement 
coniques,  un  peu  arrondis  à  l'extrémité,  mais  non  renflés,  lisses,  blanchâtres» 
Yeux  situés  à  la  base  interne  des  tentacules,  un  peu  postérieurement,  très  appa- 
rents, médiocrement  saillants,  grands,  ronds,  extrêmement  noirs.  Mufle  de  la  lon- 
gueur des  tentacules,  avancé,  peu  bombé,  triangulaire,  très  rétréci  vers  la 
bouche,  lisse,  faiblement  jaunâtre.  Lobes  labiaux  très  grands,  divergeant  brus- 
quement à  une  dislance  assez  forte  du  mufle,  très  écbancrés  contre  les  tentacules, 
dont  ils  sont  très  éloignés,  très  pointus  au-dessous  du  pied,  à  peu  près  vitreux, 
transparents ,  principalement  sur  les  bords.  Bouche  fortement  dépassée  par  les 
lobes  labiaux,  très  petite,  à  bords  roussàtres/Mfcfoire  large  de  O™"^,  peu  haute, 
médiocrement  arquée,  d'un  roussàtre  pâle;  extrémités  un  peu  renflées,  obtuses, 
paraissant  un  peu  plus  colorées  que  le  centre;  stries  et  denticules  nulles;  bord 
libre  n'offrant  pas  de  saillie  médiane.  Cou  long  deOmraf33,  large  de  0*m,2  environ, 
fort  rétréci  à  l'origine,  remontant  fortement  vers  le  collier,  très  étroit  latérale- 
ment, un  peu  moins  transparent  que  le  pied,  très  faiblement  jaunâtre.  Pied  non 
frangé,  fortement  arrondi  antérieurement;  côtés  très  étroits,  surtout  à  la  partie 
antérieure, dépassant  assez  fortement  le  cou,  dont  ils  sont  fort  peu  distincts, 
blancs,  très  finement  ponctués  de  noirâtre,  ainsi  que  la  queue  ;  sillons  transver- 
saux non  apparents  ;  dessous  très  large  en  avant,  d'un  gris  à  peine  ardoisé  ;  points 
laiteux  visibles,  très  écartés,  assez  grands.  Queue  longue  d'environ  0«mn,5,  ne 
dépassant  guère  la  moitié  de  l'avant-dernier  tour,  fort  transparente,  un  peu  gri- 
sâtre; sillons  nuls.  Pédicule  ordinairement  caché  par  la  coquille,  très  court  et 
très  gros,  transparent,  grisâtre.  Orifice  respiratoire  situé  dans  la  gouttière,  assez 
grand,  semi-circulaire,  non  évasé,  non  bordé  de  noirâtre. 
Mollusque  très  lent,  paresseux,  ânes  irritable,  portant  sa  coquille  horizon- 
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subcontinu,  évasé)  réfléchi,  très  épais,  non  tranchant,  blanc;  extrémités  écartées, 
réunies  par  une  lame  calleuse,  la  columellaire  arquée,  l'extérieure  arrivant  plus 
*  haut,  convergente.  -—  Hauteur,  1  1/2  à  2  millimètres;  diamètre,  1. 

ÉpirniuGME  très  mince,  transparent. 

Hab.  Dans  toute  la  France  ;  la  Corse  (Blauner),  a  Bastia  (Requien  I). 

Vit  dans  les  lieux  très  humides,  sur  le  bois  pourri,  sur  les  feuilles  mortes,  sur 
les  débris  de  Typha  trempant  dans  l'eau,  sous  la  mousse,  même  sous  les  pierre9; 
elle  peut  séjourner  quelque  temps  dans  l'eau  sans  être  asphyxiée.  Puton  Ta  ren- 
contrée dans  les  Vosges,  à  500  mètres  d'altitude. 
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Ons. —  Le  faciès  général  de  J'animai  est  presque  celui  des  Cyclostomes.  Les  yeux  se 
voient  très  bien  à  travers  sa  coquille,  quand  le  Mollusque  est  enfermé;  ils  sont  dans  le 
dernier  tour.  Le  foie  s'aperçoit  aussi,  il  présente  une  teinte  jaune  orangé,  et  colore  les 
trois  premiers  tours  de  la  coquille.  Cœur  placé  dans  le  pénultième  tour,  sous  la  gouttière 
de  l'ouverture,  de  grandeur  médiocre,  rond,  transparent:  il  bat  avec  rapidité. 

Fourreau  de  la  verge  subclavi forme- oblong,  pourvu  d'un  petit  muscle  à  l'extrémité; 
partie  inférieure  du  canal  défértMit  collée  contre  le  fourreau,  dans  le  sens  de  sa  longueur. 
Point  de  flagellum.  Poche  copulatriee  petite,  oblongue-obovée,  pourvue  d'un  canal  mé- 
diocre, grêle  (fig.  23). 

Après  la  mort,  la  coquille  devient  laiteuse  et  plus  ou  moins  opaque.  Le  dernier  tour  se 
déprime  un  peu,  vers  le  centre,  à  sa  terminaison;  le  bord  extérieur,  et  souvent  aussi  le 
columellaire,  présentent  un  petit  sinus  et  une  callosité  intérieure  ofi  viennent  aboutir 
les  plis. 

II.  —  OVATELLA. 

Ccmuixs,  aect.  Ovatella,  Gray,  in  Turt.,  Shclls  Brit.,  1840,  p.  225.  —  Genre  Jaiimia  (partln), 
Browo,  III.  Conch.,  J8U,  p.  21  ;  non  Kisso,  1826. 

Coquille  lusilbrme  allongée.  Ouverture  ovale-ohlonguc,  assez  étroite, 
multiplisséc  (à  boni  extérieur  pluririenté).  Périslomc  subcontinu ,  non 


%  réfléchi.  —  Vivant  dans  le  voisinage  des  eau*  saumnlres. 

!  T  CARYCHIE  DENTICULÉE.  —CARYCHIUM  DENTICULATUM.  —  H.  XXIX,  fi*  27  à  29. 

Voluta  denticulata,  Mont.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  234,  pi.  XX,  fig.  5. 

Acteon  dcnticulatus,  Flem.,  Brit.  anim.,  1828,  p.  337. 

Carychium  personatum,  Mien.,  Compl.,  1831,  p.  73, p».  XV,  fig,  42,  4*. 

Pythia  denticulata,  Beck,  Ind.  Moll.t  1837,  p.  103. 

Auricula  personata,  Pot.  ctMich.,  Gai.  Douai,  1838,1,  p.  105. 

Animal  long  de  8  millimètres,  large  de  2mm,5,  assez  trapu,  d'un  blanc  jaunâtre 
légèremeut  violaeé.  Tentacules  supérieurs  longs  de  1""*,5,  gros,  cylindriques, 
annelés  de  blanc  et  de  gris  bleuâtre;  deux  lâches  rondes  rousses  à  la  place  des 
tentacules  inférieurs.  Yeux  à  la  base  interne  des  tentacules  supérieurs,  un  peu 
en  arrière.  Mufle  finement  ridé  transversalement,  légèrement  chagriné  sir  te» 
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côtés.  Cou  ridé.  Pied  arrondi   antérieurement,  atténué  et. obtus  en  arrière 

(Bouchard). 

Mollusque  peu  craintif. 

Coquille  ovoïde-aHongée,  assez  fusiforme,  presque  lisse,  à  stries  longitudinales 
peu  apparentes,  serrées,  fines*  très  inégales,  peu  flexueuses  ;  épaisse,  très  solide, 
luisante,  presque  opaque,  d'un  corné  pâle,  jaunâtre  ou  blanchâtre,  unicolore. 
Spire  composée  de  7  à  9  tours,  peu  convexes,  l'inférieur  formant  à  lui  seul  plus 
de  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  légèrement  renflé,  ne  remontant  pas  vers  l'ou- 
verture, à  bord  extérieur  non  avancé;  sutures  un  peu  obliques,  faiblement  mar- 
quées. Sommet  pointu.  Ombilic  nul.  Ouverture  obliquement  ovale-oblongue,  assez 
étroite,  obtuse  à  la  base,  très  aiguë  au  sommet;  2  à  3  plis  supérieurs,  dont  le 
plus  rapproché  de  la  columelle  le  plus  fort;  1  columellaire  peu  saillant  ;  5  k  6  pa- 
lataux courts,  dentiformes,  rapprochés  du  'péristome.  Péristome  subcontinu,  non 
évasé,  excepté  vers  la  columelle,  non  réfléchi,  épais,  tranchant,  surtout  au  bord 
extérieur,  blanchâtre  ;  extrémités  très  écartées,  réunies  par  une  lame  épaisse  de 
callosité,  la  columellaire  convergente,  l'extérieure  arrivant  très  haut,  à  peine 
arquée.  —  Hauteur,  9  millimètres;  diamètre,  3. 

Reproduction.  Ponte  dans  les  mois  de  juin  et  septembre.  Œufs  au  nombre  de 
12  à  30,  réunis  en  petites  masses  fixées  aux  corps  solides,  globuleux,  offrant  un 
diamètre  de  0mm,66,  diaphanes,  jaunâtres. 

Éclosion  au  bout  de  quinze  jours.  Les  petits  deviennent  adultes  à  la  fin  de  la 
seconde  année. 

Hab.  A  Wimereux  (Bouchard),  à  Boulogne  (Terver!),  dans  la  Bretagne 
(Michaud). 

Vit  dans  les  endroits  humides,  sur  les  plantes,  le  bois  pourri,  les  pierres 
mouillées. 

Obs.  —  Les  plis  dentiformes  du  bord  extérieur  sont  placés  sur  une  bande  épaisse 
calleuse. 
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Animal... 

Coquille  conoidc-allongée,  un  peu  ventrue,  peu  lisse,  à  rides  longitudinales 
peu  marquées,  très  serrées,  très  fines,  inégales,  flexueuses,  coupées  à  angle  droit 
par  des  sillons  spiraux  parallèles  un  peu  écartés  ;  assez  épaisse,  très  solide,  lui- 
sante, opaque,  d'un  corné  pâle  jaunâtre,  avec  une  bande  spirale  plus  pâle  le  long 
de  la  suture.  Spire  composée  de  7  à  9  tours,  très  peu  convexes,  l'inférieur  formant 
à  lui  seul  plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  assez  rende,  ne  remontant  pas 
vers  l'ouverture,  à  bord  extérieur  peu  avancé;  sutures  un  peu  obliques,  faiblement 
marquées.  Sommet  un  peu  pointu.  Ombilic  presque  nul.  Ouverture  obliquement 
ovalc-ohlongne,  un  peu  étroite,  obtuse  à  la  base,  très  aiguë  au  sommet;  2  plis 
supérieurs  très  forts;  1  columellaire  assez  marqué;  plis  palataux  nuls.  Péristome 
interrompu,  non  évasé,  excepté  vers  la  columelle,  non  réfléchi,  mince,  bien  tran- 
chant, concolore  ;  extrémités  très  écartées,  à  peine  réunies  par  une  lame  très  mince 
de  callosité,  la  columellaire  un  peu  convergente,  l'extérieure  arrivant  très  haut, 
k  peine  arquée.  —  Hauteur,  10  à  12  millimètres  ;  diamètre,  5  à  6. 

Hab.  La  Corse,  aux  environs  de  Bastia,  de  Hariana,  d'Ajaccio  (Payraudeau), 
près  de  Bonifacio  (Pouzols!) 

Vit  principalement  sur  VUlvalactuca  (Requien). 

4°  CAIIYCHIE  MÏOSOTE.  —  CAHYCHIUM  MYOSOTIS.  —  PI.  XXIX,  fig.  33  à  39; 

XXX,  fig.  1  à  4. 

Auricula  myosotis,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  53,  et  Hist.  pi.  III,  fig.  16,  17. 

Carichium  myosotis,  Fér.  père,  Ess.  mélh.  conch.,  1807,  p.  54. 

Voluta  dentkulala,  Mat.  et  Rack.,  Cal.  Brit.  test.,  in  Trans.  Linn.,  VIII,  1807,  p.  130. 

V.  bidentuta,  Mont.,   Test.  Brit.  Suppl.,  1808,  p.   100,  pi.  XXX,   fig.   2  (  non  pi.  XXIX, 

fig.  3). 
Âuricella  myosotis,  Jurine,  iu  Alm.  Helv.,  1817,  p.  34. 
Acteon  bidentatus,  Flem.,  Brit.  anim.,  1828,  p.  337. 
Carychium  myosotc,  Mich.,  Compl.,  1831,  p.  73. 
Pythia  myosotis,  Beck,  Ind.  Moll  ,  1838,  p.  104. 

|3  niajus  Coquille  d'un  quart  plus  grande  {Auricula  myosotis,  var.  ma/or,  Shut- 
tlew.,  Moll.  Cors.,  p.  18.  —  A.  Payraudeaui,  Shuttlew.,  olim). 

y  bipiirotum  Coquille  plus  grande  ;  ouverture  avec  2  plis  supérieurs  (le  supplé- 
mentaire plus  distinct). 

£  bimarginatum.  Coquille  plus  grande  ou  plus  petite  ;  ouverture  avec  le  bord 
extérieur  double  [Auricula  myosotis,  var.  b,  Menke,  Syn.  Moll.,  p.  35). 

Animal  de  grandeur  médiocre,  long  de  7  millimètres,  large  de  2  environ, 
ovoïde-allongé,  terminé  antérieurement  par  une  tête  faiblement  émarginée, 
décroissant  dune  manière  insensible  et  un  peu  arrondi  à  la  partie  posté- 
rieure, ridé  antérieurement,  très  finement  rugueux  en  dessous,  d'un  noir  un  peu 
verdàtre  en  dessus,  d'un  gris  ardoisé  cl  plus  clair  en  dessous.  Collier  large  au- 
t.  h.  27 
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dessus  du  cou ,  rétréci  latéralement ,  un  peu  enfoncé  dans  la  coquille  au  bas  du 
bord  droit*  rapproché  de  cette  dernière  au-dessus  du  cou,  percé  de  chaque  côté  de 
ce  dernier  de  deux  orifices  très  petits,  semi-circulaires  et  entourés  d'un  bourrelet 
(l'intervalle  étant  coupé  droit),  d'un  roux  presque  noir  et  un  peu  ardoisé;  points 
roussâtre*  et  laiteux  très  petits;  Ihitacules  supérieurs  un  peu  écartés,  très  diver- 
genis  et  dirigés  en  avant,  longs  de  3  millimètres,  gros,  faiblement  coniques,  très 
épaissis  à  la  base ,  brusquement  rétrécis ,  pointus  et  non  renflés  au  bout ,  ridés 
transversalement,  médiocrement  transparents,  d'un  brun  sale,  un  peu  plus  foncés 
à  l'extrémité;  points  noirâtres  assez  apparents,  serrés,  petits:  tentacules  infé- 
rieurs placés  en  avant,  un  peu  obliquement,  très  rapprochés,  longs  de  moins 
deOdM,\25,  formant  chacun  un  tubercule  presque  rond,  brun  sur  les  "bords »  très 
finement  pointillé  de  noirâtre.  Yeux  situés  vers  le  milieu  de  la  base  interne  des 
tentacules,  un  peu  dirigés  en  arrière,  légèrement  relevés,  recouverts  et  presque 
cachés  par  la  peau,  de  forme  allongée,  presque  linéaires,  noirs.  Mufle  long  de  plus 
de  1  millimètre,  assez  étroit,  oblong,  terminé  en  dessus  par  tin  bourrelet  droit  et 
mince  qui  joint  la  base  des  tentacules  supérieurs,  fortement  bombé  vers  le  milieu, 
très  rétréci,  arrondi  et  dépassant  k  peine  les  tentacules  inférieurs  en  avant,  un 
peu  saillant  sur  les  côtés,  portant  des  rides  transversales  fortes,  serrées,  un  peu 
sinueuses,  coupées  en  tubercules  aplatis  et  presque  ronds  latéralement,  à  peu  près 
opaque,  d'un  brun  verdâtre  presque  noir.  Lofas  labiaux  grands,  ne  se  touchant 
pas,  dilatés  à  la  partie  inférieure,  avançant  sur  le  pied ,  un  peu  échancrés  à  la 
partie  antérieure  pour  recevoir  les  petits  tentacules,  pointus  et  un  peu  recourbés 
en  arrière,  très  finement  granulés,  un  peu  plus  clairs  que  le  mufle,  bordés  de  gri- 
sâtre; dessous  en  croissant  concave,  d'un  gris  ardoisé.  Bouche  assez  apparente, 
longue  d'environ  0rt,B\33,  claviforme  lorsqu'elle  est  ouverte,  en  Y  lorsqu'elle  est 
fermée;  branches  très  courtes,  un  peu  infléchies;  fente  droite,  présentant  une  lé- 
gère bifurcation  î\  l'extrémité  inférieure.  Mâchoire  large  de  0n,n\5,  peu  haute , 
faiblement  arquée,  d'un  jaune  roussâtre;  extrémités  un  peu  atténuées,  faiblement 
pointues;  stries  verticales  effacées;  bord  libre  avec  une  saillie  médiane  presque 
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Mollusque  assez  rapide  dans  ses  mouvements,  irritable  ;  il  sort  de  sa  coquille 
un  peu  obliquement  ;  les  tentacules  apparaissent  comme  des  protubérances  coni- 
ques rabattues  sur  le  mufle;  dans  la  marche,  qui  est  assez  rapide,  le  mufle  sert  un 
peu  k  la  locomotion,  comme  chez  les  Cyclostomes.  La  coquille  est  portée  presque, 
horizontalement.  Mucus  aqueux,  assez  abondant. 

Coquille  conoïde-allongée,  à  stries  longitudinales  demi-effacées,  serrées,  fines, 
inégales,  un  peu  flexueuses  ;  mince,  assez  solide,  luisante,  subtransparente,  d'un 
brun  fauve  plus  foncé  et  rougeâlre  vers  le  sommet,  ou  d'un  brun  vineux,  tantôt 
unicolore,  tantôt  marqué  de  flammes  longitudinales  et  inégales  d'un  roux  clair  ou 
d'un  blanc  jaunâtre.  Spire  composée  de  8  à  9  tours,  un  peu  convexes,  l'inférieur 
formant  k  lui  seul  presque  les  deux  tiers  de  la  hauteur  totale,  un  peu  renflé,  ne 
remontant  pas  vers  l'ouverture,  k  bord  extérieur  avancé,  surtout  inférieurement  ; 
sutures  un  peu  obliques,  assez  marquées.  Sommet  pointu.  Ombilic  très  oblique, 
extrêmement  étroit.  Ouverture  obliquement  ovale-oblongue,  un  peu  étroite,  obtuse 
k  la  base,  aiguë  au  sommet;  1  pli  supérieur  assez  marqué,  quelquefois  le  rudiment 
d'un  second  du  côté  du  bord  extérieur;  1  columellaire  peu  marqué;  plis  palataux 
nuls.  Péristome  interrompu,  un  peu  évasé,  subréfléchi,  légèrement  épais,  non 
tranchant,  blanchâtre;  extrémités  très  écartées,  non  réunies  par  une  lame  cal- 
leuse, la  columellaire  un  peu  convergente,  l'extérieure  arrivant  très  haut,  légè- 
rement arquée.  —  Hauteur,  9  k  12  millimètres  ;  diamètre,  5  k  6  1/2. 

Reproduction.  Ponte  dans  les  mois  de  juin,  juillet,  août,  septembre.  Œufs  au 
nombre  de  12  k  30,  réunis  en  petites  masses,  collées  aux  corps  solides,  globuleux, 
offrant  0mn,,66  de  diamètre,  diaphanes  et  jaunâtres. 

Éclosion  au  bout  de  quatorze  k  seize  jours.  Les  petits  deviennent  adultes  k  la 
fin  de  la  seconde  année. 

Hab.  Sur  les  bords  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan  ;  a  été  observée  dans  le 
Pas-de-Calais  (Bouchard),  sur  les  côtes  de  la  Bretagne  (Michaud),  la  Vienne  \?) 
(Mauduyt),  dans  la  Gironde  (Des  Moulins),  dans  les  Pyrénées  Orientales  (Àleroft), 
l'Aude,  l'Hérault,  le  Var  (Barrau  !)...;  la  Corse,  k  Bonifacio  (Payraudeau). 

La  var.  majw  se  trouve  k  Toulon  (Barrau I),  k  Saint-Florent  (Blaunerl),  à  Bo- 
nifacio (Requienl);  la  var.  biplicatum  près  de  Montpellier,  k  l'embouchure  du 
Lez;  la  var.  àimarginatum  k  Toulon,  Marseille,  Bonifacio. 

Vil  aux  bords  des  étangs  et  des  flaques  d'eau,  sur  les  plantes  aquatiques,  le  bois 
pourri,  les  pierres.  Elle  se  passe  plus  facilement  de  l'humidité  que  le  C.  minimum. 

Obs.  —  Requien  indique  k  Ajaccio  YAuricula  Bivonœ  dePhilippi,  lequel  paraît  être  un 
jeune  individu  du  Carychium  myosotis. 

L'animal  peut  s'enfoncer  assez  profondément  dans  sa  coquille.  Lorsqu'il  se  contracte, 
le  collier  prend  l'apparence  d'un  bourrelet.  Les  saillies  du  mufle,  que  Draparnaud  décrit 
comme  deux  tubercules,  doivent  être  regardées  comme  des  tentacules  inférieurs  rudimen* 
taires  (Saint-Simon).  Les  lobes  labiaux  sont  échancrés  pour  les  recevoir.  Glande  précor- 
diale eu  forme  de  ruban  transparent,  long  de  3  millimètres,  atténué  d'arrière  en  avant, 
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parallèle  à  la  suture  de  la  coquille,  et  occupant  la  partie  de  l'avant-dernier  tour  qui 
correspond  à  la  gouttière.  Oriâce  mâle  en  avant  du  tentacule  supérieur  droit,  entre  la 
hase  de  cet  organe  et  le  lobe  labial,  sur  le  mufle  allongé?  orifice  femelle  assez  éloigné, 
très  apparent,  rapproché  du  collier,  à  la  terminaison  du  lobe  labial,  demi-circulaire, 
blanchâtre. 

Fourreau  de  la  verge  claviforme,  long  de  l—,66  à  2  millimètres,  très  obtus,  offrant 
un  gros  muscle  à  l'extrémité;  partie  inférieure  du  canal  déférent  collée  contre  le 
fourreau  dans  le  sens  de  sa  longueur.  Point  de  flagellnm.  Poche  eopulatrice  très  petite, 
obovée,  pourvue  d'un  canal  médiocre  grêle.  Vagin  peu  développé  (pi.  XXX,  fig.  1).  Voyez 
Journ.  conch.,  1851,  p.  348. 

Ordre  II—  INOPERCULÉS  PULMOBRJNCHES. 

Manteau  formant  un  collier  mince  autour  du  cou.  Organe  respiratoire 
offrant  une  cavilé  tapissée  d'un  réseau  vaseulaire  obscur  pour  la  respira- 
tion aérienne,  et  de  lamelles  branchiales  pour  la  respiration  aquatique. 
Appareil  reproducteur  androgync,  ne  pouvant  pas  se  suffire  à  lui-même, 
et  à  double  fonction  instantanée  ou  non  instantanée  entre  deux  ou  plusieurs 
individus. 

Coquille  toujours  complète  et  extérieure. 

Mollusques  amphibies  Hydrophiles,  Fer.). 

Les  Inoperculés  pulmobranckes  ne  présentent  qu'une  seule  famille  : 

LUNÉEN0. 

Famille  IV.  —  LIMNÉENS. 

Obbacbm  (partim),  Lam.,  Phil.  Zool.,  1809,  I,  p.  320.  —  Lumsens,  Lam.,  Extr.  cours  Anim. 
sans  wrtM  1812,  p.  116.  —  Pulmonbs  aquatiques,  Cuv.,  Règne  anim.,  1817,  II,  p.  410.  — 

Sat.  arrang.  jfojj  .  in  JLled.  rêvas**  1821.  XV,  p»  230, 
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pointus  au  sommet,  offrant  les  yeux  à  leur  base  interne,  un  peu  en  avant. 
—  Mufle  court,  rarement  médiocre,  pourvu  d'un  chaperon.  —  Mâchoires, 
1  on  3.  —  Pied  distinct  du  corps,  ovalairc  ou  arrondi,  servant  à  la  rep- 
tation et  a  la  natation.  —  Orifice  anal  du  cote  droit  ou  gauche  du  collier, 
ou  à  la  marge  d'un  lobe  spécial.  —  Orifice  respiratoire  dans  le  collier, 
près  de  l'orifice  anal  ou  peu  éloigné.  —  Organes  générateurs  à  orifices 
distants,  du  coté  droit  ou  gauche. 

Coquille  développée,  tantôt  spirale-ovoïde,  ovoïde-allongée  ou  aplatie, 
tantôt  non  spirale  et  en  forme  de  capuchon.  —  Ouverture  à  péristome 
désuni  ou  continu. 

Les  FAmnéens  comprennent  les  quatre  genres  suivants: 

*  Mâchoire  solitaire. 

1°  PLANORBE.  Tentacules  sétacés.  Mâchoire  en  forme  d'arc.  Coquille  discoïde. 
2°  PHYSE.   Tentacules  sétacés.  Mâchoire  en  forme  de  chevron.  Coquille  ovoïde.  ' 


3°  LIMNÉE.    Tentacules  triangulaires.    Mâchoires    lisses.    Coquille  ovoïde  ou 

allongée. 
k°  ANCYLE.   Tentacules  sublrigones-subulés.    Mâchoires  papillifères.    Coquille 

cnculliforme. 

Genre  XV.  --  PLANORBE.  —  PLANORB1S. 

Planorbe,  tiuett.,  io  Mém.  Acad.  scienc.  Paris,  1756,  p.  15t.  —  Coretcs,  Adans.,  Hist.  naU 
Sénég.,  1757,  p.  7.  —  Hélix  (partim),  Linn.,  Syst.  nat.,  édit.  X,  1758,  I,  p.  768.  — 
Planorbis  (partim),  Miill.,  Verni,  hist.,  II,  1774,  p.  152.  —  Nautilus,  Lighlf.,  Phil.  trans., 
1786,  p.  63.  —  Planorbis,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  30,  42. —  Planorbis  et  Segmertina, 
Flem.,  io  Edinb  encycl.,  XII,  1830.  —  Vulgairement  Cornet  de  Saint-Hubert,  Lama  tfeau, 
Corne  d'Ammon  aquatique. 

Animal  allons-comprimé,  pouvant  être  contenu  tout  entier  dans  sa 
coquille,  à  tortillon  très  enroulé  et  sur  le  même  plan.  —  Collier  épais, 
entier,  ne  se  réfléchissant  pas  sur  la  coquille.  — ^Tentacules  sétacés,  très 
longs.  —  Mâchoire  solitaire,  supérieure,  en  forme  d'arc.  —  Pied  ovale, 
étroit,  court,  arrondi  antérieurement  et  postérieurement,  attaché  par  un 
pédicule  long  et  grêle.  —  Orifice  respiratoire  Au  côté  gauche,  sur  le  collier, 
très  bas.  —  Orifices  génitaux  à  gauche  ;  le  masculin  derrière  le  tentacule; 
le  féminin,  vers  la  base  du  cou,  près  de  l'ouverture  respiratoire. 

Coquille  dextre,  discoïde,  mince,  rarement  transparente,  à  spire  non 
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saillante,  quelquefois  concave  sur  les  deux  faces,  à  dernier  tour  tantôt  plus 
grand  que  tous  les  autres  réunis,  tantôt  à  peine  plus  grand  que  le  pénul- 
tième. —  Ombilic  plus  ou  moins  profond  ou  nul.  —  Columelle  nulle.  — * 
Ouverture  oblique,  semi-lunaire,  arrondie  ou  cordiforme,  presque  tou- 
jours échancrée  par  l'avant-dernier  tour.  —  PériUome  minée,  tranchant, 
continu  ou  désuni.  —  Épiphragme  très  mince  et  vitreux  dans  les  petites 
espèces,  nul  dans  les  grandes. 

Les  Planorbes  habitent  les  eaux  dormantes  ;  ils  peuvent  ramper  et  nager.  Dans 
ce  dernier  état,  ils  se  tiennent  renversés  à  la  surrace  de  l'eau.  Quand  les  mares 
et  les  fosses  dans  lesquels  vivent  ces  Mollusques  se  dessèchent,  les  petites  espèces 
ferment  leur  coquille  avec  un  épiphragme  plus  ou  moins  épais. 

Ces  Mollusques  se  nourrissent  de  substances  végétales.  Quand  on  les  irrite,  ils 
se  retirent  brusquement  dans  leur  coquille  et  lâchent  une  liqueur  plus  ou  moins 
rouge  qu'on  a  cru  sécrétée  par  le  collier.  Cette  liqueur  n'est  autre  chose  que  du 
sang;  elle  est  très  abondante  et  d'un  rouge  vineux  dans  le  Planorbis  comeus. 

Fourreau  de  la  verge  en  forme  de  massue  allongée  avec  un  renflement  basilaire, 
ou  ovoïde.  La  verge  ordinairement  pourvue  d'un  petit  stylet  terminal.  Flagellum, 
poche  à  dard,  vésicules  muqueuses  et  branche  copulatrice  nuls.  Le  canal  déférent, 
avant  de  se  rendre  à  la  verge,  passe  dans  l'épaisseur  des  chairs  ;  il  n'offre  pas  de 
dilatation.  Dans  plusieurs  petites  espèces,  la  prostate  utérine  est  composée  de 
deux  parties,  une  granuleuse,  collée  contre  la  matrice,  l'autre  unilatéralement 
pectinée,  adhérente  au  canal  déférent. 

Les  œufs  sont  globuleux  ou  ovoïdes,  hyalins,  réunis  en  petit  nombre  dans  des 
capsules  orbiculaires  mucoso-cornées,  un  peu  transparentes  et  jaunâtres.  Ces 
capsules  sont  fixées  aux  pierres  et  aux  plantes  submergées. 


Obs.  —  Ce  genre  a  été  établi  en  1756,  sous  le  nom  qu'il  porte,  parGuettard,  et  Tannée 
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La  coquille  des  Planorbes  est  assez  grande  pour  le  volume  de  l'animal.  Aussi  peut-il, 
en  se  contractant,  s'y  enfoncer  profondément.  Les  tours  de  la  spire  sont  visibles  en 
dessus  et  en  dessous.  Dans  quelques  espèces,  l'enveloppe  testacée  présente  un  aplatisse- 
ment extrême  {Planorbis  vortex).  Sa  surface  est  glabre,  môme  luisante  (PL  nitidus),  ou 
hispide  (/'/.  albus).  On  y  remarque  quelquefois  des  saillies  spiniformes  (PL  nautileus). 
Dans  le  plus  grand  nombre,  les  tours  de  la  spire  croissent  graduellement  (/'/.  compta- 
natus).  Dans  deux  sections  (Seymentina  et  Hippeutis),  le  dernier  tour  parait  énorme, 
comparé  à  tous  les  autres  réunis. 

Le  genre  Planorbe  comprend  les  douze  espèces  suivantes  : 

I.  Seymentina.  —  Coquille  carénée,  à  dernier  tour  très  grand,  avec  des  lamelles 
intérieures  d'espace  en  espace  ;  ouverture  cordiforme. 

1°  Pl.  brillant. 

IL  Hippeutis.  —  Coquille  carénée,  à  dernier  tour  1res  grapd,  sans  lamelles 
intérieures;  ouverture déprimée-cordiforme. 

2*  Pl.  fontinal. 

III.  Gyrorbis.  —  Coquille  carénée,  très  rarement  non  carénée,  k  dernier  tour 
médiocre,  sans  lamelles  intérieures  ;  ouverture  subovale. 

3°  Pl.  margink.  Carène  inférieure,  subaigue;  ouverture  transversalement  ovale. 

k°  Pl.  caréné.  Carène  médiane,  très  aiguB  ;  ouverture  transversalement  déprimée- 
ovale,  anguleuse  des  deux  cotés. 

5°  Pl.  tourbillon.  Carène  médiane,  très  aigu!*;  ouverture  transversalement  suh- 
cordi  forme. 

6°  Pl.  bouton.  Carène  inférieure,  subobtuse;  ouverture  obliquement  subovale. 

7°  Pl.  spirorbe.  Carène  nulle;  ouverture  subarrondie. 

IV.  Giraulus.  —  Coquille  non  carénée,  à  dernier  tour  médiocre,  sans  Inutiles 
intérieures;  ouverture  arrondie. 

8*  Pl.  nautile.  Coquille  fortement  plissée;  carène  plus  ou  moins  dentieulée. 
9°  Pl.  blanc.  Coquille  légèrement  hispide;  carène  non  dentieulée. 
10*  Pl.  lisse.  Coquille  ni  plissée  ni  hispide;  carène  non  dentieulée. 

Y.  liathyomphalus.  —  Coquille  non  carénée,  à  dernier  tour  k  peine  plus  large 
que  l'avant-dernier,  sans  lamelles  intérieures;  ouverture  étroitement  semi-lunaire, 

41°  Pl.  contourné 

VI.  Coretus.  —Coquille  non  carénée,  à  dernier  tour  médiocre,  sans  lamelles 
intérieures  ;  ouverture  largement  semi-lunaire. 

12°  Pl.  corné. 
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I. —SEGMENTINA 

Genres  Segmektika,  Flem.,  in  Edinb.  encycl.,  1830,  XII.  —  Hemithalamcs,  Leach,  Brit.  MolL, 
p.  137,  ex  Tort.,  1831.  —  Sous-genres  Hippeutis  (partim),  Agass.,  in  Charp.,  MolL  Suiss., 
1837,  p.  22.  —  Segmentina,  Gray,  in  Turt.,  Shells  Brit.,  1840,  p.  271.  —  Genre  Sbgmen- 
tabu,  Swains.,  Treat.  Malae.,  1840,  p.  337. 

Coquille  assez  aplatie,  carénée,  largement  ombiliquée  en  dessous,  très 
glabre ,  à  tours  croissant  inégalement ,  le  dernier  énorme ,  avec  des 
lamelles  intérieures  d'espace  en  espace,  disposées  par  Iroisetse  répondant 
de  manière  à  la  diviser  en  chambres  incomplètes.  Ouverture  cordifonne 

!•  PLANOKBE  BRILLANT.—  PL ANORBIS  XITIDUS.  —  PI.  XXX,  flg.  5  à 9. 

Planorbis  nitidus,  Mail.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  163;  non  Gray. 

Hélix  lineata,  Boys  et  Walk.,  Test.  min.  rar.,  1784,  pi.  I,  Og.  28. 

Naulilus  lacustrh,  Lightf.,in  Phil.  trans.,  1786,  LXXVI,  I,  p.  163,  pi.  I,  6g.  1-7. 

Hélix  nUida,  Gmcl  ,  Syst.  nat.,  1788,  p.  3624;  non  Mail.,  nec  Drap.,  H  ht. 

Planortis  complanalus, Poir.,  Prodr.,  1801,  p.  93  (excl.  syn.  Linn.)  ;  non  Drap.,  necStud. 

PI.  clausulatus,  Fér.,  Concord.  MolL  Brit.,  in  Journ.  phys.,  1820,  p.  240. 

PL  nanti' eus,  Sturm.,  Deulschl.  Faun.,  1823,  VI,  pi.  XV. 

Segmentina  lineata,  Flem.,  Brit.  anim.,  1828,  p.  279. 

S.  nitida,  Flem.,  in  Edinb.  encycl. ,  1830,  XII. 

Hcmithalamus  lacuslris,  Leach,  Brit.  MoV.,  p.  137,  ex  Turt.,  1831. 

Segmentaria  lacustris,  Swains.,  Treat.  Maîac,  1840,  p.  338. 

Vulgairement  le  Planorbe  à  trois  spirales  à  arête,  le  Planorbe  luisant,  le  Planorbe  nautile. 

P  microcéphale»  (Charp.!,  in  Lût.).  Coquille  plus  petite,  moins  rougeâtre. 


Animal  très  petit,  long  de  lnm\5,  large  de  0m,B,5,  cordiforme-allongé,  terminé 
antérieurement  par  une  tête  composée  de  deux  lobes  oblongs  formant  un  angle 
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arrondis,  plus  transparents  et  plus  clairs;  dessous  large  environ  de  0niD,,33,  assez 
arqué,  anguleux  de  chaque  côté  et  très  pointu  aux  deux  bouts,  finement  ponctué 
de  noirâtre.  Bouche  coupant  transversalement,  presque  dans  toute  sa  longueur, 
le  milieu  du  dessous  du  chaperon,  assez  apparente,  linéaire,  un  peu  arrondie 
à  l'extrémité  antérieure,  .bordée  de  noirâtre.  Mâchoire  difficile  k  voir,  large  de 
0mn\25,  très  étroite,  très  fortement  arquée,  flexible,  à  peine  brunâtre;  extrémités 
fortement  atténuées,  pointues;  stries  verticales  peu  sensibles;  crénelures  margi- 
nales à  peine  marquées.  Pied  plus  clair  sur  les  bords;  côtés  distincts,  étroits  et 
en  biseau  allongé  antérieurement,  très  larges  k  la  partie  postérieure,  fortement 
inclinés  en  toit,  assez  relevés,  peu  transparents,  d'un  brun  rouge  très  foncé; 
dessous  un  peu  plus  étroit  que  le  chaperon,  large  et  fortement  arrondi  en  avant, 
rétréci  insensiblement  en  arrière;  points  noirâtres  très  peu  apparents,  serrés, 
très  petits.  Queue  longue  de  0n,m,5  environ,  atteignant  à  peu  près  le  miUeode. 
l'ombilic  de  la  coquille,  large,  carénée  et  très  relevée  à  la  base,  pointue,  peu 
bombée  et  non  carénée  au  bout,  plus  claire  que  le  pied,  surtout  à  l'extrémité. 
Pédicule  offrant  à  peu  près  1  millimètre  de  longueur,  grêle,  cylindrique,  couché 
tout  à  fait  en  arrière,  d'un  brun  rougeàtre  moins  foncé  que  le  chaperon. 

Mollusque  assez  vif  dans  la  marche,  rampant  sur  les  parois  du  vase  où  on 
l'enferme,  irritable,  portant  sa  coquille  dans  le  même  plnn  que  le  pied.  Il  peut  se 
retirer  assez  profondément  dans  son  têt.  Tentacules  assez  mobiles. 

Coquille  convexe  en  dessus  avec  une  légère  fossette  terminale,  aplatie-subcon- 
cave  et  largement  ombiliquée  en  dessous,  k  stries  longitudinales  peu  apparentes, 
serrées,  fines,  subégales,  assez  flexueuses;  mince,  fragile,  glabre,  brillante, 
subtransparente,  d'un  corné  fauve  plus  ou  moins  rougeàtre,  avec  3  ou  U  rayons 
bruns  ou  blanchâtres.  Spire  composée  de  3  ou  U  tours,  se  recouvrant  très  large- 
ment les  uns  les  autres,  le  dernier,  très  grand,  formant  à  lui  seul  presque  toute 
la  coquille;  sutures  médiocrement  marquées.  Carène  inférieure,  obtuse,  non 
dentée.  Ouverture  médiocre,  fortement  échancrée  par  Tavant-dernier  tour,  trans- 
versalement et  un  peu  obliquement  cordiforme,  très  anguleuse  en  dessus  et  en 
dessous  de  l'avant-dernicr  tour,  faiblement  du  côté  extérieur.  Peristome  inter- 
rompu, non  évasé,  mince,  tranchant,  un  peu  sinueux,  sans  bourrelet,  à  bord 
supérieur  assez  avancé  —  Hauteur,  1  millimètre  à  1  1/2;  diamètre,  4  à  6  mil- 
limètres. 

Reproduction.  Ponte  au  mois  d'août.  Capsules  arrondies,  de  1"",25  à  l"""^  de 
diamètre,  déprimées,  parfaitement  transparentes,  légèrement  ambrées.  Œufs  au 
nombre  de  3  à  8.  (Neuf  capsules  observées  aux  environs  de  Toulouse,  m'ont  offert, 
une  3  œufs,  deux  A,  une  5,  deux  6,  deux  7  et  une  8).  Ces  œufs  ont  un  diamètre  de 
0mro,33  à  0n,D,,5,  ils  sont  disposés  en  rosette,  serrés  les  uns  contre  les  autres,  et 
anguleux  du  côté  où  ils  se  touchent. 

Éclosion  au  bout  de  10  à  12  jours. 

Hab.  Presque  toute  la  France;  a  été  observé  daift  le  département  du  Nord 
(Potiez  et  Michaud),  le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  la  Seine-Inférieure  (Thomas!), 
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la  Seine  (Geoffroy),  le  Finistère  (des  Cherres),  la  Sarthe  (Goupil),  le  Maine-et-Loire 
(Millet),  la  Gironde  (des  Moulins),  l'Auvergne  (Bouillet),  le  Rhône  (Potiezet  Mi- 
chaud),  les  Landes  (Gratcloup),  le  Lot-et-Garonne  (Reynies!),  le  Gers  (Dupuy), 
la  Haute-Garonne,  l'Hérault. 

La  Tar.  microeephala  a  été  trouvée  à  Portet  près  de  Toulouse  (Saint-Simon  !). 

Vit  dans  les  eaux  dormantes,  se  tient  attaché  aux  plantes  aquatiques,  surtout 
aux  branches  et  aux  feuilles  mortes. 

Ons.  —  Ou  voit  le  cœur  à  travers  la  coquille;  il  occupe  le  commencement  du  dernier 
tour.  Oreillette  plus  grande  que  le  ventricule,  ronde,  d'un  rouge  clair;  ventricule  ovoïde, 
à  pointe  tournée  en  dedans,  d'un  rouge  violacé,  finement  noirâtre  sur  les  bords. 

Dans  les  individus  très  âgés,  le  péristome  paraît  un  peu  épaissi. 

Draparnaud  a  observé,  dans  l'intérieur  de  la  coquille,  des  lamelles  élevées  et  opposées 
qui  forment  une  cloison  incomplète.  Ces  lamelles  se  trouvent  d'espace  en  espace  disposées 
par  trots,  une  intérieurement  sur  le  tour  précédent,  les  autres  extérieurement  vers  le  haut 
et  vers  le  bas  ;  elles  sont  sinueuses  et  blanchâtres;  l'intérieure  parait  fortement  courbée, 
saillante  vers  le  milieu,  atténuée  aux  extrémités,  assez  tranchante  au  bord  libre.  Dans  un 
individu,  je  l'ai  trouvée  d'un  brun  noirâtre.  Ces  lamelles  divisent  la  coquille,  pour  ainsi 
dire,  en  plusieurs  chambres,  placées  bouta  bout.  Lightfoot  a  bien  vu  ces  compartiments. 
Us  lamelles  s'aperçoivent  assez  nettement  à  travers  le  tôt,  surtout  sur  les  individus  non 
encroûtés. 

Férussac  et  Des  Moulins  ont  cru  devoir  considérer  le  Planorbis  nitidus  de  Millier, 
corçme  le  Planorbis  complanatus  de  Draparnaud  et  non  comme  le  nitidtis  de  ce  dernier 
auteur;  en  conséquence,  ils  regardent  comme  nouvelle  cette  seconde  espèce,  et  la  dési- 
gnent sous  le  nom  de  Planorbis  clausulatus.  Je  ferai  remarquer  d'abord  que,  si  le  Pla- 
norbe  luisant  de  Draparnaud  différait  réellement  de  celui  de  MQller,  il  faudrait  lui  donner 
le  nom  spécifique  de  lineatus,  proposé  en  1784  par  Boys  et  Walker.  J'ai  sous  les  yeux  le 
texte  même  de  Mfiller,  et  je  remarque  qu'il  y  est  question  d'un  ombilic  supérieur  et  d'une 
carène  peu  prononcée,  caractères  qui  s'appliquent  très  bien  à  notre  espèce.  Le  savant 
naturaliste  danois  parait  avoir  observé  les  lamelles  intérieures;  il  a  vu  les  deux  exté- 
rieures qu'il  compare  à  des  ligaments,  et  qu'il  suppose  produites  par  la  restauration 
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Planorbis  font  anus,  Flem.,  iu  EcUnb.  encycl.,  1814,  VU,  I,  p.  69. 

PI.  lenticularis,  Sturm,  Deutschl.  Faun.,  VIII,  1829,  fig.  16. 

Segmentina?  fontana,  Beck,  Ind.  Moll.,  1838,  p.  123. 

Planorbis  nitidus,  Cray,  in  Turt.,  Shells  BriL,  1840,  p.  268,  pi.  VIII,  fig.  93;  non  Mail. 

Hippeutis  lenticularis,  Harlm.,  Gatlerop.,  1842,  p.  51. 

pcracOia.  Coquille  pi  us  mince,  plus  fragile,  pâle  (Planorbis  fragilis,  Mouss.i, 
in  Lttt.). 

Animal  petit,  long  de  l""^  à  ln,œ,75,  transparent,  d'un  gris  roussâtrc  ou  d'un 
cendré  un  peu  jaunâtre,  un  peu  plus  foncé  en  dessus;  points  grisâtres  ou  gris 
noirâtres  extrêmement  fips,  plus  ou  moins  nombreux.  Collier  n'atteignant  pas  le 
bord  de  la  coquille,  mince,  à  peine  épaissi  à  la  marge,  transparent,  blanchâtre, 
ponctué  de  grisâtre;  points  plus  serrés  et  formant  comme  une  bande  noirâtre  près  du 
bord.  Tentacules  longs  de  0nn>,75,  très  grêles,  filiformes,  pointus,  à  peine  flexneux, 
assez  transparents,  surtout  vers  la  pointe,  d'un  gris  roussâtre  pâle.  Examinés  a 
la  loupe,  ils  paraissent  peu  pointus  et  ponctués  de  grisâtre;  ces  ponctuations 
forment  quelquefois  comme  un  cordon  sur  la  ligne  médiane.  Yeux  très  apparents, 
assez  gros,  à  peu  près  ronds,  noirs.  Chaperon  médiocrement  avancé,  assez  échancré 
antérieurement,  à  lobes  larges  et  très  obtus,  transparent,  principalement  sur  les 
bords;  points  grisâtres  nombreux  et  très  petits,  formant  deux  bandes  longitudi- 
nales plus  ou  moins  distinctes  qui  naissent  au-devant  des  yeux  et  convergent 
Tune  vers  l'autre  en  sapprochant  de  l'échancrure  antérieure.  Bouche  peu  dis- 
tincte. Mâchoire  large  de  0"",12  à  0,nm,16,  arquée,  étroite,  brune.  Cou  cendré, 
avec  une  ligne  roussâtre  ou  grisâtre  à  droite  et  à  gauche,  parlant  de  la  base  des 
tentacules.  Pied  court,  très  obtus  en  avant,  à  peine  atténué  eu  arrière,  assez  pâle 
en  dessous  et  sur  les  bords.  Queue  courte,  légèrement  rétrécie  postérieurement, 
peu  pointue,  d'un  gris  roussâtre  très  pâle,  à  peine  ponctuée. 

Mollusque  timide,  assez  lent  dans  ses  mouvements,  sortant  rarement  le  mufle 
tout  entier. 

Coquille  convexe  en  dessus,  plane-subconvexe  et  étroitement  ombiliquée  en 
dessous,  à  stries  longitudinales  très  peu  apparentes,  serrées,  fines,  subégales,  assez 
flexueuses;  très  mince,  très  fragile,  glabre,  luisante,  transparente,  d'un  corné 
très  pâle,  tantôt  un  peu  verdâlre,  tantôt  roussâtre,  unicolore.  Spire  composée  de 
3  à  4  tours,  se  recouvrant  très  largement  les  uns  les  autres,  le  dernier  très  grand, 
formant  à  lui  seul  presque  toute  la  coquille;  sutures  faiblement  marquées.  Carène 
médiane,  aiguë,  non  dentée.  Ouverture  médiocre,  fortement  échancrée  par  l'avant- 
deroier  tour,  transversalement  déprimée-cordiforme,  très  anguleuse  eu  dessus, 
en  dessous  de  l'avant-dernier  tour  et  du  côté  extérieur.  Péristome  interrompu , 
non  évasé,  très  mince,  très  tranchant,  un  peu  sinueux,  sans  bourrelet,  à  bord 
supérieur  assez  avancé.  —  Hauteur,  1/3  à  1  millimètre;  diamètre,  2  à  4  1/3. 

RsfiODDCTioN.  Sur  plusieurs  individus,  j'ai  vu  sur  ia  coquille  de  petits  «ofg 
réupi*  par  3, 4,  5,  rarement  par  6,  plus  rarement  isolée.  Ces  <*ab  étaieat  arnpdtt 
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ou  à  peine  ovoïdes,  déprimés,  assez  transparents.  Leur  diamètre  était  de  0"«,25 
à  0~,2. 

Hab.  Presque  toute  la  France;  a  été  observé  dans  le  département  du  Nord  (Du- 
potet),le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  la  Moselle  (Joba) ,  la  Sarthe  (Goupil) ,  le 
Maine-et-Loire  (Millel),  la  Vienne  (Mauduyt),  l'Isère  (Gras),  la  Limagne  (Bouillet), 
la  Gironde  (Des  Moulins),  les  Landes  (Grateloup),  le  Gers  (Dupuy) ,  les  Basses- 
Pyrénées  (Mermet),  la  Haute-Garonne....  la  Corse  (Blauner). 

La  var.  frogilis  a  été  trouvée  près  de  Soreze. 

Vit  dans  les  eaux  dormantes  limpides,  snr  les  plantes  aquatiques. 

Obs.  —  On  voit  distinctement  à  travers  la  coquille,  le  sang  de  l'animal.  Ce  fluide 
parait  d'un  rouge  pâle. 

Estomac  court,  pas  plus  gros  que  la  poche  buccale,  rougeâtre  comme  cette  dernière,  et 
manifestement  musculeux.  Dans  les  individus  morts  depuis  quelque  temps,  le  globe  ocu- 
laire se  détache  avec  une  très  grande  facilité. 

III— GYRORBIS. 

Sous-genre  Plakorbis,  Agass.,  inCharp.,  Moll.  Suisse,  1837,  p.  21. 

Coquille  très  aplatie,  plus  ou  moins  carénée,  non  ombiliquée,  glabre, 
à  tours  croissant  progressivement,  le  dernier  pas  beaucoup  plus  grand 
que  Tavant-dernier.  Ouverture  subovale,  plus  ou  moins  anguleuse. 

3°  PLANORBE  MARGINÉ.  —  PLAXORBIS  COMPLAKATUS.  —  VL  XXX,  fig.  18  à  28. 

Hélix  complanata,  Lion.,  Syst.  nat.t  édit.  X,  1758, 1,  p.  769;  non  Mont. 

Planorbis  umbilicalus,  MQll.,  Verm.  ki$t.9  t774,  II,  p.  160. 

PI.  complanalus,  Stud.,  Faunul.  Helvet.,  in  Coxc,  Trav.  Switz.,  1789,  III,  p.  435;  non  Poir  , 

nec  Drap. 
Hélix  lacushis,  Razoum.,  Hist.  nat.  Jor.,  1789, 1,  p.  273. 
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Collier  entourant  l'animal,  très  faiblement  réfléchi  sur  le  bord  de  la  coquille,  très 
étroit  et  presque  linéaire  au-dessus  du  cou,  élargi  en  arrière  vers  r avant-dernier 
tour,  évasé,  presque  opaque ,  d'un  brun  noirâtre  très  foncé;  points  bruns  un  peu 
serrés,  petits,  assez  apparents  sur  les  bords,  moins  distincts  en  dedans.  Tenta- 
cules très  écartés,  longs  de  6  millimètres,  très  grêles,  filiformes,  brusquement 
élargis  à  la  base,  presque  pointus  au  bout,  d'un  jaune  rosé,  plus  pâle  vers 
l'extrémité  ;  nerf  occupant  Taxe  de  lorgape,  très  peu  apparent,  très  fin,  légère- 
ment rougcàlre.  Yeux  à  la  base  intérieure  des  tentacules,  un  peu  au-dessous,  sur 
une  dilatation  rougeàtre,  peu  apparents,  non  saillants,  très  petits,  ronds,  noirs. 
Chaperon  très  grand,  long  de  plus  de  2  millimètres,  fortement  bilobé  en  avant, 
d'un  brun  rougeàtre  violacé,  plus  clair  sur  les  bords;  dessus  dilaté  antérieure- 
ment, très  bombé  et  relevé  en  bosse,  se  confondant  par  côté  avec  le  pied,  fortement 
ridé  ;  rides  ne  s'étendant  pas  dans  toute  la  largeur,  assez  distinctes,  presque  pa- 
rallèles, sinueuses,  inégalement  saillantes;  dessous  large  de  0nm,,5,  fortement 
Fecourbé  en  croissant,  pointu  aux  deux  bouts,  un  peu  moins  foncé  que  le  dessus. 
Bouche  vers  le  milieu  du  dessous  du  chaperon,  le  coupant  dans  le  sens  de  la  lar- 
geur, peu  apparente,  oblongue,  presque  linéaire,  longue  de  0mo%5 ,  à  bords  rou- 
geâtres.  Mâchoire  large  d'un  peu  moins  de  0mm,5,  un  peu  étroite,  brunâtre; 
extrémités  légèrement  atténuées,  un  peu  pointues;  stries  verticales  assez  mar- 
quées; crénelures  marginales  distinctes.  Pied  séparé  du  chaperon,  long  de  7"",5, 
arrondi  en  avant,  d'un  rouge  violet,  un  peu  grisâtre  sur  les  bords;  côté»  rétrécis 
et  en  biseau  allongé  antérieurement,  élargis  en  arrière,  fortement  relevés,  très 
finement  et  très  peu  distinctement  granulés;  dessous  large  antérieurement,  dé- 
croissant en  arrière,  ne  dépassant  pas  le  chaperon,  très  finement  ponctué  de  noi- 
râtre sur  les  bords.  Queue  longue  de  k  millimètres,  dépassant  un  peu  le  dernier 
tour  de  la  coquille ,  semi-oblongue,  très  bombée ,  fortement  relevée,  large  et  ca- 
rénée à  la  base,  d'un  ronge  violet  presque  noir.  Pédicule  long  de  6  millimètres, 
très  relevé,  grêle,  cylindrique,  portante  la  partie  antérieure  et  en  dessus  quelques 
traces  de  rides,  violacé,  plus  clair  en  arrière,  très  finement  et  peu  distinctement 
ponctué  de  noirâtre. 

Mollusque  lent,  paresseux,  très  irritable,  se  contractant  et  se  laissant  aller  au 
fond  de  l'eau  dès  qu'on  le  touche,  moins  sensible  lorsqu'il  est  complètement  déve- 
loppé. Il  peut  s'enfoncer  beaucoup  dans  sa  coquille.  Il  rampe  souvent  sur  les  parois 
des  vases,  auxquelles  il  adhère  assez  fortement.  Pendant  la  marche,  sa  coquille 
est  dans  le  même  plan  que  l'animal.  Il  aime  à  nager  à  la  surface  de  l'eau  ;  il  s'y 
meut  dans  tous  les  sens,  même  tout  k  fait  au  rebours.  Mucus  assez  abondant. 

Coquille  légèrement  concave  en  dessus,  presque  plane  en  dessous,  à  stries  lon- 
gitudinales un  peu  sensibles,  serrées,  fines,  subinégales,  arquées;  mince,  peu 
solide,  glabre,  un  peu  luisante,  subtransparente,  d'un  corné  jaunâtre  ou  fauve  en 
dessus  et  en  dessous,  unicolore.  Spire  composée  de  5  à  6  tours,  convexes  en  dessus 
et  légèrement  aplatis  en  dessous,  se  recouvrant  médiocrement  les  uns  les  autres, 
croissant  progressivement;  sutures  très  marquées.  Carène  inférieure,  subaiguft, 
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atec  un  petit  cordon,  non  dentée.  Ouverture  médiocre,  à  peine  échancrée  pif 
r avant-dernier  tour,  transversalement  et  un  peu  obliquement  ovale,  tt  peine  angu- 
leuse en  dessus  du  dernier  tour,  un  peu  aiguë  du  côté  extérieur.  Périttome  con- 
tinu ou  subcontinu,  à  peine  évasé,  mince,  tranchant,  non  sinueux,  sans  bourrelet, 
k  bord  supérieur  assez  avancé.  —  Hauteur,  3  k  3  4/2  millimètres;  dia- 
mètre, 42  à  15. 

Reproduction.  Pond  en  avril,  mai,  juin.  Capsules  au  nombre  de  8  à  40,  tantôt 
rondes,  tantôt  oblongues,  aplaties,  offrant  de  3  k5  millimètres  de  grand  diamètre, 
quelquefois  de  2  à  2ma>,75  de  petit  diamètre.  M.  Boucbard-Chantereaux  assure 
qu'elles  contiennent  rarement  plus  de  6  œufs.  J'en  ai  observé  un  grand  nombre; 
elles  m'ont  offert  en  moyenne  de  44  à  15  œufs.  Sur  huit  capsules  trouvées  le 
1"  juin  1845  aux  environs  de  Toulouse,  dans  une  mare,  parmi  des  Zanichellia 
palustris,  il  y  en  avait  une  avec  10  œufs,  une  avec  11,  une  avec  13,  deux  avec  16, 
une  avec  17,  une  avec  18  et  une  avec  21 .  Œufs  ovales-arrondis,  de  0-M,,5  à  0— ,75 
de  grand  diamètre ,  hyalins,  légèrement  su  ce  i  nés ,  disposés  généralement  sur  un 
seul  rang  et  serrés  les  uns  contre  les  autres.  Dans  une  capsule  pondue  le 
4  juin  1845,  il  y  en  avait  deux  qui  chevauchaient  sur  deux  ou  trois  autres  et 
semblaient  appartenir  k  un  autre  rang.  Vitellus  réduit  à  un  point  vers  une 
extrémité. 

Hab.  Presque  toute  la  France  ;  a  été  observé  dans  le  département  du  Nord 
(PotieE  et  Michaud),  le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  la  Moselle  (Joba!),  le  Finistère 
(des  Cherres),  la  Sarthe  (Goupil) ,  le  Maine-et-Loire  (Millet) ,  la  Loire-Inférieure 
(Thomas  I),  la  Vienne  (Mauduyt),  la  Limagne  (Bouillet),  l'Isère  (Gras),  la  Gironde 
(Des  Moulins!),  les  Landes  (Grateloupl),  le  Lot-et-Garonne  (Gassies) ,  les  Basses- 
Pyrénées  (Mermet),  la  Haute-Garonne,  les  Pyrénées-Orientales  (Aleron). ..;  la  Corse 
(Blauner),  à  Bastia  (Requien). 

La  var.  submarginatus  se  trouve  à  Auch  (Dupuyl),  Toulouse,  Grasse  (Mouton), 
Bonifacio  (Requien  I),  Bastia  (Blauner!),  Saint-Florent 

Vit  dans  les  bassins,  les  fossés,  les  eaux  stagnantes. 
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enfoncé  profondément  dans  la  coquille,  à  l'état  de  repos,  se  présentant  rarement  en 
dehors.  Le  pédicule  est  remarquable  par  sa  longueur. 

La  coquille  est  souvent  recouverte  d'une  incrustation  limoneuse. 

Carène  munie  d'un  petit  rebord  ou  cordon  plus  ou  moins  marqué  (filo  cincla).  Ce  cor- 
don parait  quelquefois  en  dessous  le  long  de  Favant-dernier  tour.  Certains  individus 
présentent  au  péristome  une  légère  bordure  intérieure  un  peu  calleuse,  blanchâtre. 

Le  Planorbe  en  vis  de  Geoffroy  (p  99,  n*  9,  pi.  111),  trouvé  une  seule  fois  dans  la  rivière 
des  Gobelins,  par  Jussieu,  paraît  être,  comme  le  supposent  judicieusement  Draparnaud  et 
Brard,  une  variété  scalaire  du  PL  cômplanatus.  D'ArgcnvIlle,  k  qui  Geoffroy  avait  com- 
muniqué un  dessin  de  cette  prétendue  espère,  l'a  publié  dans  sa  Conchyliologie 
(part.  Il,  pi.  Vlll,tig.  b)  avec  l'animal  qu'il  a  h\t  ajouter  d'idée  (Geoffroy).  Cette  monstruo- 
sité se  trouve  dans  Mûller,  sous  le  nom  de  Nerita  contorla  (Verm.  hist.t  177/t,  p.  187), 
dans  Gmeiin,  sous  celui  d' Hélix  contortuplicata  (Syst.  nat.,  1788,  p.  8681),  et  dans  Pol- 
ret,  sous  celui  de  Turbo  spiralis  (Procfr.,  1801,  p.  31). 

V Hélix  cochlea  (Brown ,  Wern.  soc  .,  pi.  XXIV,  flg.  40.—  H.  terebra,  Turt.,  Concfc. 
Dût.,  1819,  p.  62,  fig.  55)  est  une  monstruosité  analogue  à  la  précédente. 

4°  PLANORBE  CARÉNÉ,—  PLANORBIS  CAB1HATUS.  -  VI  XXX,  fig.  29  138. 

Hélix planorbis,  Lion.,  Syst.  nat  ,  <ldit.  X,  1758,  I,  p.  769;  non  Da  Costa. 

Planorbis  carinalus,  Mail .,  Venu   hist.,  1774,  11,  p.  175;  non  Slud. 

Hélix  limbata,  Da  Costa,  Test.  Brit.y  1778,  p.  63,  pi.  IV,  Og.  10  et  VIII,  flg.  8;  non  Drap. 

Ptanorlis  acutus,  Poir  .,  Prodr.,  1801,  p.  91. 

Hélix  carinaia  et  complanata  (non  Linn.),  Mont.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  450,  et  SuppL,  pi.  XXV, 

Kg.  1,  ♦. 
H.  pïanata,  Mat.  et  Rack.,  Cat.    Brit.  test.,  in   Trans.    Linn.,  1807,  VIII,  p.  189,  pi.  V, 

fig.  14. 
Planorbis  wnbilicatus,  Stud.,  Kurz.  Verzeichn.,  1820,  p.  92;  non  Mûll.,  1771. 
Vulgairement  le  Planorbe  à  quatre  spirales  à  arêtes,  le  Planorbe  à  bord  aigu. 

Animal  très  petit,  long  de  5  millimètres,  large  de  2,  dilaté  et  terminé  par  utte 
télé  grosse  et  fortement  épatée  antérieurement,  diminuant  d'une  manière  insen- 
sible et  arrondi  à  la  partie  postérieure,  d'un  bruit  rougefttre  foncé,  un  peu  gri- 
sâtre en  dessous,  finement  et  très  peu  distinctement  ponctué  de  noirâtre.  Collier 
arrivant  au  bord  de  la  coquille,  formant  un  bourrelet  assez  gros,  surtout  à  Favant- 
dernier  tour,  se  rétrécissant  vers  la  carène,  d'un  brun  jaunâtre  légèrement  ron- 
geâlrc;-  points  noirâtres  très  serres,  apparents.  Tentacules  très  écartés,  longs 
d'environ  U  millimètres,  grêles,  sétacés,  assez  élargis  k  la  base,  émoussés  au  bout, 
assez  transparents,  d'un  jaune  rougeàtre  un  peu  vineux,  plus  foncés  vers  la  basé. 
Veux  situés  à  la  partie  interne  du  tentacule,  vers  le  milieu  de  la  ligne  d'insertion 
de  celui-ci,  enfoncés  dans  les  téguments,  médiocrement  distincts,  très  petits, 
ronds,  noirs.  Chaperon  très  grand,  long  de  2  millimètres,  dessus  dilaté  antérieu- 
rement, très  bombé,  fortement  avancé,  comme  bossu,  avec  des  rides  très  peu  mar- 
quées ,  assez  rapprochées,  parallèles,  sinueuses,  k  peu  près  opaque,  d'un  noir 
rougeàtre  ;  lobes  latéraux  se  confondant  avec  le  reste  du  chaperon,  grands,  angu- 
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leux  aux  deux  bouts ,  d'un  rouge  an  peu  gris,  très  clairs  sur  le  bord  extérieur; 
points  noirâtres  apparents,  serrés,  très  petits  :  dessous  fortement  recourbé  en  de- 
dans, anguleux  vers  le  milieu  du  bord  latéral,  divisé  en  deux  lobes  symétriques, 
d'un  gris  légèrement  vineux,  noirâtre  vers  le  centre  ;  points  noirs  assez  apparents. 
Bouche  lotogue  de  0ron,,75,  n'arrivant  pas  au  bord  du  chaperon  en  avant,  touchant 
le  bord  postérieur,  linéaire,  droite,  arrondie  et  un  peu  plus  ouverte  à  la  partie 
antérieure,  rougeâtre  sur  les  côtés,  qui  sont  entourés  eux-mêmes  d'une  légère  bor- 
dure noirâtre.  Mâchoire  large  de  0min,33,  brunâtre  ;  extrémités  à  peine  atténuées; 
stries  verticales  sensibles;  crénelures  marginales  distinctes.  Pied  séparé  du  cha- 
peron, arrondi  antérieurement  ;  côtés  paraissant  terminés  en  biseau  à  la  partie 
antérieure,  très  larges  en  arrière,  fortement  inclinés  en  tott,  d'un  noir  rougeâtre; 
tubercules  peu  nombreux,  disséminés  çk  et  là,  très  petits,  ronds;  dessous  d'un 
gris  rougeâtre  plus  foncé  vers  le  milieu,  décroissant  d'une  manière  insensible  en 
arrière,  plus  clair  que  les  côtés  ;  points  noirâtres  assez  distincts,  très  petits.  Queue 
longue  de  0mn,,5,  très  large  et  brusquement  relevée  à  la  base,  plus  rétrécie  et 
arrondie  au  bout,  très  bombée,  presque  point  carénée,  plus  claire  que  les  côtés  du 
pied,  grisâtre  en  arrière  et  vers  les  bords.  Pédicule  long  de  2  millimètres,  cylin- 
drique, grêle,  avec  des  rides  transversales  assez  marquées  près  de  la  base  des 
tentacules,  à  peu  près  effacées  en  arrière,  rougeâtre.  Orifice  respiratoire  situé  au 
sommet  du  lobe,  offrant  environ  0*m,33f  rond,  abords  tranchants. 

Mollusque  très  lent,  irritable,  très  adhérent  aux  corps  polis  ;  il  porte  sa  coquille 
un  peu  inclinée  dans  la  marche;  il  nage  fréquemment;  il  peut  s'enfoncer  assez 
profondément  dans  son  têt;  son  mufle  jouit  d'une  grande  mobilité;  il  contracte 
ses  tentacules  au  moindre  contact. 

Coquille  légèrement  concave  en  dessus,  subconvexe- plane  ou  subconcave  en 
dessous,  à  stries  longitudinales  un  peu  sensibles,  serrées,  fines,  subinégales,  ar- 
quées; mince,  peu  solide,  glabre,  un  peu  luisante,  assez  transparente,  d'un  corné 
pâle  jaunâtre  en  dessus  et  en  dessous,  unicolore.  Spire  composée  de  5  à  6  tours, 
convexes  en  dessus  et  en  dessous,  se  recouvrant  médiocrement  les  uns  les  autres, 
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(Poticz  et  Michaud),  le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  l'Aisne  (Poiret),  la  Moselle 
(Joba),  laSarthe  (Goupil),  le  Maine-et-Loire  (Millet),  la  Loire-Inférieure  (Thomas!), 
la  Vienne  (Mauduyt),  la  Limagnc  (Bouillet),  l'Isère  (Gras),  la  Gironde  (Des  Mou- 
lins), les  Landes  (Graleloup),  les  Basses-Pyrénées  (Mermet),  la  Haute-Garonne 
(Noulet),  les  Pyrénées-Orientales  (Dupuy),  l'Hérault,  le  Gard. ..;  la  Corse,  k  Bastia, 
à  Bonifacio  (RequienI). 
Vit  dans  les  bassins,  les  fossés,  les  eaux  stagnantes. 

Oos.  —  Lobe  respiratoire  touchant  presque  la  carène  dans  le  creux  formé  par  celle-ci, 
long  de  1  millimètre,  ayant  la  forme  d'un  mamelon. 

La  coquille  est  souvent  salie  par  une  incrustation  limoneuse.  L'ouverture,  vue  en 
dedans,  parait  cordi forme,  mais  à  lobe  ou  angle  intéro-supérieur  plus  grand  que  l'intéro- 
inférieur. 

5°  PLANOKBE  TOURBILLON.  —  PLANORBIS  VORTEX.  —PL  XX* ,  fig.  34 à  37. 

Hélix  vortex,  Linn.,  Syst.  nat.,  édil.  X,  1758, 1,  p.  772. 

Planorbis  vortex,  Mail.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  158. 

Hélix  planorbis,  Da  Costa,  Test.  Brit.,  1778,  p.  65,  pi.  IV,  6g.  12;  non  Linn.,  1758. 

Planorbis  tenellus,  Slud.,  Kurz.  Verzeichn.,  1820,  p.  92. 

PL  compressa,  Mich.,  Compl.,  1831,  p.  81,  pi.  XVI,  flg.  6-8. 

Vulgairement  le  Planorbe  à  six  spirales  à  arêtes,  le  Planorbe  comprimé,  le  Planorbe  aplati. 

Animal  très  petit,  long  de  2  millimètres,  large  de  1 ,  un  peu  grêle,  terminé 
en  avant  par  une  tète  très  grosse  et  fortement  arrondie  vers  le  bord  antérieur, 
insensiblement  rétréci  et  arrondi  à  sa  partie  postérieure,  d'un  brun  rougeàtre 
violacé  en  dessus,  plus  clair  sur  les  bords  et  en  dessous,  finement  et  assez  peu 
distinctement  ponctué  de  noirâtre.  Collier  formant  un  bourrelet  qui  se  réflé- 
chit sur  le  bord  de  la  coquille,  d'un  brun  noirâtre,  coupé  en  travers  par  de  petits 
traits  parallèles  droits.  Tentacules  très  écartés,  longs  d'un  peu  plus  de  2  millimè- 
tres, grêles,  élargis  à  la  base,  décroissant  d'une  manière  très  insensible  vers  l'ex- 
trémité,  qui  est  à  peine  anguleuse,  très  linement  granuleux,  transparents,  d'un 
brun  jaunâtre  très  clair,  brunâtre  vers  la  base,  peu  mobiles,  quelquefois  se  dila- 
tant à  l'extrémité  en  bouton  allongé.  Yeux  situés  à  la  base  des  tentacules ,  sup- 
portés par  un  tubercule  peu  saillant,  très  petit,  qu'ils  recouvrent  presque  com- 
plètement, apparents,  faiblement  saillants,  petits,  peu  ovoïdes,  élargis  vers  le 
haut,  noirs.  Chaperon  très  grand  et  très  large,  arrondi  en  avant;  dessus  long  de 
1  millimètre  environ,  fortement  recourbé,  très  bombé,  d'un  brun  rougeàtre  violet, 
terminé  antérieurement  par  un  rebord  étroit  d'un  brun  jaunâtre  qui  s'élargit 
beaucoup  de  chaque  côté;  points  noirâtres  assez  apparents;  dessous  long  do 
0"-,75  environ,  offrant  1  millimètre  dans  le  sens  de  la  longueur  de  l'animal,  for- 
tement recourbé  en  fer  à  cheval  et  pointu  aux  deux  bouts,  plus  clair  que  le  dessus, 
rougeàtre  vers  le  milieu;  points  noirâtres  très  peu  apparents.  Bouche  correspon- 
dant à  la  partie  médiane  du  bord  antérieur  dont  elle  est  rapprochée,  médiocrement 
t.  h.  28 


A3A  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES. 

apparente,  ayant  O™"^  k  peu  près,  très  étroite,  surtout  en  arrière,  arrondie 
antérieurement.  Mâchoire  large  de  0mœ,12  à  O™-^,  étroite,  grêle,  en  forme  de 
fer  à  cheval,  dont  les  branches  seraient  un  peu  rapprochées,  noirâtre;  extrémités 
fortement  atténuées,  semblables  à  des  prolongements  filiformes  très  flexibles, 
pointues  ;  stries  verticales  presque  nulles;  crénelures  marginales  faiblement  mar- 
quées. Pied  louchant  le  chaperon ,  d'un  brun  rouge  un  peu  jaunâtre,  plus  clair 
sur  les  bords;  côtés  effilés  en  biseau  à  la  partie  antérieure,  brusquement  élargis 
et  très  grands  en  arrière,  inclinés  en  toit;  points  noirâtres  serrés,  très  petits; 
dessous  un  peu  dépassé  antérieurement  de  chaque  côté  par  le  bord  latéral  du  cha- 
peron, très  arrondi,  ovoïde-allongé,  plus  clair  que  lescôtés.  Queue  longue  de  0BMn,5 
environ,  dépassant  a  peine  l'avant-dernier  tour  de  la  coquille,  large  et  très  relevée 
h  la  base,  rétrécie  au  bout,  très  bombée,  carénée,  plus  claire  que  le  pied  ;  points 
noirâtres  fort  peu  apparents.  Pédicule  long  de  k  millimètres  environ,  sortant  peu 
de  la  coquille,  très  grêle,  rétréci  en  arrière,  rougeâtre,  plus  foncé  en  dessus. 

Mollusque  lent,  paresseux,  assez  irritable,  aimant  à  se  tenir  k  la  surface  de 
l'eau,  léchant  souvent  les  parois  du  bocal  qui  le  renferme  ;  dans  la  marche  la  co- 
quille s'applique  presque  k  plat  contre  le  corps  qui  le  soutient 

Coquille  très  déprimée,  légèrement  concave  en  dessus,  aplatie  en  dessous,  k 
stries  longitudinales  peu  sensibles,  très  serrées,  très  fines,  subinégales,  un  peu 
flexueuses;  mince,  assez  fragile,  glabre,  un  peu  luisante,  transparente,  d'un  corné 
pâle  en  dessus  et  en  dessous,  unicolore.  Spire  composée  de  5  k  7  tours,  faible- 
ment convexes  en  dessus ,  presque  pas  en  dessous ,  se  recouvrant  médiocrement 
les  uns  les  autres,  croissant  progressivement  et  faiblement;  sutures  assez  mar- 
quées en  dessus.  Cavbne  médiane  ou  submédiane,  très  aiguP,  non  dentée.  Ouver- 
ture petite,  un  peu  échancrée  par  l'avant-dernier  tour,  transversalement  elliptique 
ou  obovale,  quelquefois  presque  cordiforme,  non  oblique,  assez  obtuse  en  dessus 
de  l'avant-dernier  tour,  aiguli  et  souvent  presque  acuminée  du  côté  extérieur.  Pè- 
ristome  continu  ou  subcontinu,  non  évasé,  mince,  tranchant,  non  flexueux,  sans 
bourrelet,  k  bord  supérieur  peu  avancé.  —  Hauteur,  û/5  k  1  millimètre  ;  dia- 
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Vit  dans  les  eaux  dormantes  des  fossés,  des  étangs,  dans  les  canaux  ;  flotte  sou- 
vent à  la  surface,  se  fixe  sur  les  plantes  aquatiques,  particulièrement  sur  les  len- 
tilles d'eau,  les  Myriophyllum. 

Obs.  —Tentacules  remarquables  parleur  longueur.  Orifice  buccal  moins  grand  que  dans 
les  autres  espèces.  Cœur  battant  dans  le  sens  de  la  spire;  pulsations  assez  fréquentes; 
il  est  long  de  i  millimètre.  Oreillette  et  ventricule  presque  séparés.  Oreillette  ronde, 
peu  colorée.  Ventricule  plus  petit,  en  forme  de  dé  à  coudre,  d'un  rouge  violacé  presque 
noir,  moius  foncé  postérieurement.  Glande  précordiale  en  forme  de  capuchon  dont  la 
pointe  obtuse  est  tournée  vers  la  carène. 

6"  PLANORBE  BOUTON.  —  PL ANORBIS  HOTUNDATVS.  -PI.  XXX,  fig.  38  5  46. 

ÎHanorbis  rolundatus,  Poir.,  Prodr.,  1801,  p.  93;  non  Al.Brongn. 
PI.  vortex,  var.  j3,  Drap.,  Hist.  Moll,  1805,  p.  45,  pi.  II,  flg.  6,  7. 
Pi.  Icxtcostoma,  Mill.,  ilfoM.  Main.-el-Loir.t  1813,  p.  16. 

(3  Fere*!!.  Coquille  plus  comprimée,  avec  7  tours  et  même  8,  plus  serrés;  ouver- 
ture avec  un  bourrelet  peu  marqué  (Planorbis  Perezii,  Gratfls,  inDup.,  Hi*t. 
.Wb//.,IV,  p.  441,  pi.  XXV,  fig.  6). 

y  MHii|jmiM,  Coquille  un  peu  comprimée,  avec  7  tours  et  même  8,  plus  serrés; 
ouverture  sans  bourrelet  {Planorbis  septemgyratus ,  Ziegl.,  in  Rossm.,  /co- 
rner., I,  p.  106,  «g.  64). 

ûft«t««,  Coquille  plus  petite,  très  fragile,  avec  6  tours;  ouverture  sans  bour- 
relet {Planorbis  fragilis,  Mill.,  Moll.  Maine-et-Loire,  1854,  p.  43). 

Animal  très  petit,  long  de  4  millimètres,  large  de  1,  presque  cylindrique,  for- 
tement échancré  antérieurement,  brusquement  atténué  en  arrière,  à  peu  près 
opaque,  d'un  brun  rougeàtre  presque  noir  en  dessus,  offrant  un  léger  reflet  ardoisé 
en  dessous  Collier  dépassant  l'ouverture  de  la  coquille,  laissant  un  vide  autour 
de  Tanimal,  formant  en  dessus  un  bourrelet  dont  le  bord  interne  est  presque  noir, 
assez  étroit,  sinueux  sur  Tavanl-dernier  tour,  d'un  brun  foncé.  Tentacules  écartés 
de  O"""^,  longs  de  4  millimètres,  très  grêles,  filiformes,  brusquement  dilatés  à 
la  base,  faiblement  anguleux  au  bout,  d'un  brun  grisâtre  sale,  plus  clairs  vers 
l'extrémité  et  sur  les  bords.  Yeux  situés  k  la  partie  intérieure  et  antérieure  de  la 
base  des  tentacules,  qui  est  mince  et  concave,  assez  apparents,  peu  saillants, 
très  petits,  ronds,  noirs.  Chaperon  grand,  fortement  échancré  antérieurement; 
dessus  offrant  lmn,,33  environ,  bossu,  élargi  en  avant;  protubérance  triangulaire 
et  rélrécie  antérieurement ,  d'un  brun  rougeàtre  foacé  ;  rebords  antérieurs  dis- 
tincts, pointus  vers  le  cou,  élargis  et  arrondis  en  avant,  d'un  brun  clair;  deasoas 
ayant  1  millimètre  dans  ie  sens  de  la  largeur  de  l'animal,  semi-circulaire,  rous- 
sâire  au  milieu,  d'un  brun  grisâtre,  vers  les  bords;  points  noirâtres  assez  appa- 
rents, très  serrés»  petits.  Bouche..*...  Mâchoire  presque  rudimentaire,  large 


436  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES. 

de  0Oïn,,12  (atteignant  à  peine  O™111, 25  quand  elle  est  tiraillée),  très  étroite, 
demi-circulaire,  d'un  noir  roussâtre,  quelquefois  couleur  d'ambre;  extrémités  un 
peu  atténuées,  pointues;  stries  verticales  à  peine  marquées  ;  crénelures  margi- 
nales peu  sensibles.  Pied  détaché  du  chaperon,  transparent  vers  les  bords;  dessus 
en  biseau  à  la  partie  antérieure ,  s  élargissant  et  remontant  vers  le  pédicule  en 
arrière,  incliné  en  toit  de  chaque  côté;  points  noirâtres  assez  apparents;  dessous 
arrondi  antérieurement,  un  peu  plus  foncé  que  le  dessus  ;  points  noirâtres  et  lai- 
teux peu  distincts,  très  serrés,  petits.  Queue  offrant  environ  lM,m,5,  brusquement 
relevée  à  la  base,  bombée,  non  carénée,  rougeâtre,  un  peu  moins  foncée  que  te 
reste  du  pied.  Pédicule  ordinairement  protégé  par  la  coquille,  long  de  2  milli- 
mètres, très  grêle,  cylindrique,  roussâtre. 

Coquille  assez  déprimée,  légèrement  concave  en  dessus,  aplatie  en  dessous,  à 
stries  longitudinales  peu  sensibles,  très  serrées,  très  fines,  inégales,  un  peu 
flexueuscs;  mince,  assez  fragile,  glabre,  un  peu  luisante,  transparente,  quelquefois 
subopaque ,  d'un  corné  pâle  ou  fauve  en  dessus  et  en  dessous ,  unicolore.  Spire 
composée  de  6  à  6  tours  1/2,  convexes  en  dessus  et  un  peu  moins  en  dessous,  se 
recouvrant  médiocrement  les  uns  les  autres,  croissant  progressivement  et  faible- 
ment, le  dernier  un  peu  dilaté  vers  l'ouverture  ;  sutures  assez  marquées  en  dessus 
et  en  dessous.  Carène  presque  inférieure,  très  émoussée,  quelquefois  nulle,  non 
dentée.  Ouverture  petite,  à  peine  échancrée  par  l' avant-dernier  tour,  transversale- 
ment subovale,  à  peine  oblique,  faiblement  anguleuse  au-dessus  de  l'avant-der- 
nier  tour,  très  obtuse  du  côté  extérieur.  Péristome  continu  ou  subcontinu,  un 
peu  évasé,  nonflexueux,  avec  un  léger  bourrelet  intérieur  blanchâtre,  tranchant, 
à  bord  supérieur  peu  avancé.  —  Hauteur,  1  à  1  1/2  ;  diamètre,  5  à  8. 

Hab.  Presque  toute  la  France;  a  été  observé  dans  le  département  du  Nord  (Po- 
tiez  et  Michaud),  le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  la  Seine-Inférieure  (Thomas!), 
l'Aisne  (Poiret),  la  Moselle  (Joba),  la  Meuse  (Michaud) ,  la  Sarthe  (Goupil),  le 
Maine-et-Loire  (Millet),  la  Gironde  (Des  Moulins),  le  Rhône  et  l'Isère  (Gras), 
l'Avcyron  (Bonhomme!),  les  Landes  (Grateloup),  les  Basses -Pyrénées  (Mermet),  le 
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croissant  dont  la  convexité  est  tournée  en  dehors,  noirâtre.  Cœur  très  peu  apparent, 
situé  vers  le  commencement  du  pénultième  tour.  Poche  pulmonaire  très  longue,  occu- 
pant presque  un  tour  et  un  tiers  de  la  coquille. 

Fourreau  de  la  verge  assez  long,  un  peu  en  forme  de  massue,  très  obtus,  offrant  une 
petite  dilatation  irrégulière  dans  le  voisinage  de  sa  base.  Verge  longue,  cylindroïde- 
subulée,  pointue,  visible  à  travers  son  fourreau.  Poche  copulatrice  oblonguc-obovée, 
presque  scssile.  Vagin  très  court.  Canal  déférent  présentant,  un  peu  avant  son  entrée 
dans  les  chairs,  un  corps  unilatéralement  frangé  ou  pectine  (flg.  42,  A3). 

Coquille  souvent  salie  par  une  incrustation  limoneuse.  Le  bourrelet  intérieur  est  assez 
développé  dans  certains  individus. 

7°  PLANOHBE  SPHIORBE.  —  PLASORBIS  SPIRORBIS.  —  M.  XXXI,  fig.  1  à  5. 

Hélix  spirorbis,  Linn.,  Syst.  nat.t  édit.  X,  1738, 1,  p.  770. 

Planorbis  spirorbis,  MOU.,  Verm.  hist.,  II,  1774,  p.  161  ;  Drap.,  Hist.  MolL,  pi.  II,  flg.  8,  9. 

PL  acronicus,  Fér.,  in  Coll.,  ex  Des  Moul. 

Vulgairement  le  Petit  planorbe  à  cinq  spirales  rondes, 

P  gyrorMs.  Coquille  un  peu  plus  grande,  plus  solide  {Planorbis  gyrorbisî,  Stud., 
Kwrz.  Verzcichn.,  1820,  p.  91). 

Animal  très  petit,  long  de  l,u,,,,25,  gros  et  obtus  en  avant  et  en  arrière,  d'un 
gris  plus  ou  moins  noirâtre  ou  rougeàtre.  Tentacules  presque  aussi  longs  que  le 
corps  étendu,  filiformes,  très  pointus,  très  flexibles,  transparents,  cendrés,  à  peine 
rougeàtres.  Yeux  situés  k  la  base  interne  des  tentacules,  très  visibles,  petits, 
ronds,  très  noirs.  Chaperon  très  fendu  en  avant;  protubérance  obtuse.  Bouche 
paraissant,  quand  elle  est  fermée,  comme  une  marque  blanchâtre  entre  deux 
marques  un  peu  foncées  ;  elle  s'ouvre  et  se  referme  avec  une  grande  rapidité.  Pied 
un  peu  plus  transparent  sur  les  bords.  Queue  obtuse.  Pédicule  très  allongé,  surtout 
quand  l'animal  marche. 

Coquille  assez  déprimée,  k  peine  concave  en  dessus,  presque  aplatie  en  dessous, 
k  stries  longitudinales  peu  sensibles,  très  serrées,  très  fines,  inégales,  légèrement 
flexueuses  ;  assez  mince,  très  fragile,  glabre,  un  peu  luisante,  presque  transpa- 
rente, d'un  corné  pâle  en  dessus  et  en  dessous,  unicolorc.  Spire  composée  de  l\  k 
5  tours,  assez  convexes  en  dessus  et  en  dessous,  se  recouvrant  médiocrement  les 
uns  les  autres,  croissant  graduellement  et  faiblement,  le  dernier  un  peu  plus  grand 
et  sensiblement  dilaté  vers  l'ouverture;  sutures  assez  marquées  en  dessus  et  en 
dessous.  Carène  nulle  ;  bord  de  la  coquille  exactement  arrondi.  Ouverture  petite, 
échancrée  par  l'avanl-dcrnier  tour,  obliquement  ovale- arrondie,  un  peu  angu- 
leuse au-dessus  de  lavant-dernier  tour,  très  obtuse  du  côté  extérieur.  Périsiome 
subcontinu,  k  peine  évasé,  non  llexueux,  sans  bourrelet,  tranchant,  à  bord  supé- 
rieur peu  avancé.  —  Hauteur,  1  millimètre;  diamètre,  5  à  6. 

Hab.  L'Aisne  (Poiret),  la  Seine  (Geoffroy),  la  Sarthe  (Goupil),  la  Côte-d'Or 
(Val lot),  le  Maine-et-Loire  (Millet),  la  Vienne  (Mauduyt),  la  Gironde  (Des  Mou- 
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lins),  l'Auvergne  (Bouillet),  le  Rhône  (Potiez  et  Michaud),  les  Landes  (Gratelonp), 
le  Gers  (Dupuy),  les  Pyrénées-Orientales  (Gompanyo);  indiquée  en  Corse  par  Pay- 
raudeau,  Blauner  et  Reqoien  ;  tous  les  individus  que  j'ai  reçus  sous  ce  nom  étaient 
des  Planoràis  lœvis. 

Vit  dans  les  eaux  vives  des  sources,  des  fontaines,  dans  les  ruisseaux.  Puton  Ta 
rencontré  dans  les  Vosges,  sur  le  granité,  à  1050  mètres  d'altitude. 

Obs.  —  On  a  souvent  pris  pour  cette  espèce  de  jeunes  individus  des  deux  précédentes. 
Tel  est  le  Planorbis  sjnrorbis,  de  mon  Catalogue  des  Mollusques  de  Toulouse  (p.  12),  qui 
est  un  Planorbis  rotundatus  incomplètement  développé. 

L'animal  parait  souvent  rougeâtre,  quand  on  le  regarde  par  transparence  à  travers  sa 
coquille  (Des  Moulins).  Quand  on  casse  celle-ci,  le  sang  se  répand  sur  les  doigts  et  le  mol- 
lusque devient  noir. 

Certains  individus  présentent  des  rudiments  de  bourrelet  intérieur. 

IV  —  GYRAULUS 

Soui-genre  Gmuu»,  Àgau.,  in  Charp.,  MoU.  Suis*.,  1837,  p.  21. 

Coquille  déprimée,  non  carénée,  largement  et  profondément  ombiliquéc 
en  dessous,  garnie  de  rides  élevées,  dcjpoils  roides  ou  glabres,  à  tours 
croissant  assez  rapidement;  le  dernier  un  peu  grand,  sans  lamelles  inté- 
rieures. Ouverture  arrondie. 

8*  PLANORBE  NAUTILE.  -  PLANORBIS  NAUTILEVS.  —  Pî.  XXXI,  fig.  6  à  U. 

Turbo  nautlleus,  Liun.,  Sytt.  nat.,  édit.  XU,  1767,  U,  p.  1241. 
Vulgairement  la  Petite  crête,  le  Planorbe  à  crête,  le  Nautile  tuile. 

acrista.  Coquille  à  pli§  élevés;  carène  fortement  denticulée  (Nautilus  crista, 
Lin».,  Si/si.  vat.,  éd.  XJ,   1758,  1,  p.  709.   —  Plnnorbis  tristafus,  Dra|: 
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presque  cylindriques,  1res  fortement  et  brusquement  dilatés  k  la  base,  arrondis 
k  l'extrémité,  qui  n'est  pas  rétrécie,  à  peine  granuleux,  transparents,  d'un  gri- 
sâtre très  clair;  nerf  se  confondant  avec  l'organe.   Yeux  situés  à  la  base  exté- 
rieure du  tentacule,  apparents,  très  peu  saillants,  de  grandeur  médiocre,  ronds, 
noirs.   Chaperon  très  grand,  fortement  fendu  antérieurement;  dessus  long  de 
0mm,16,  très  large  et  évasé  en  avant,  presque  cordiforme,  fortement  recourbé, 
très  avancé,  fortement  globuleux,  relevé  sur  les  bords,  anguleux  et  peu  distinct 
en  arrière,  d'un  brun  rougeâtre,  plus  clair  antérieurement  ;  dessous  offrant  0ram,16 
environ,  fortement  recourbé,  pointu  aux  deux  bouts.  Bouche  coupant  par  le 
milieu  le  dessous  du  chaperon,  assez  apparente,  longue  de  près  de  0mn,,16,  arri- 
vant presque  jusqu'au  bord  antérieur,  étroite.  Mâchoire  k  peine  visible,  large 
de  0n,n\12  à  0"m,t6,  excessivement  étroite,  fortement  arquée,  transparente,  k  peine 
ambrée;  extrémités  atténuées,  presque  linéaires,  pointues;  stries  verticales  k 
peine  sensibles;  crénelures  marginales  effacées.  Pied  d'un  brun  grisâtre  un  peu 
rouge,  plus  transparent  et  plus  clair  sur  les  bords  ;  côtés  en  biseau  uu  peu  allongé 
antérieurement,  très  larges  en  arrière,  fortement  inclinés  en  toit,  assez  transpa- 
rents; dessus  long  de  0mn,,16,  large  et  très  arrondi  antérieurement,  un  peu  plus 
étroit  que  le  chaperon,  brusquement  rétréci  et  très  arrondi  en  arrière,  un  peu  plus 
clair  que  le  dessus;  points  noirâtres  k  peine  apparents.  Queue  longue  de  Om,n,il, 
arrivant  k  peine  k  l'avant-derniçr  tour  de  la  coquille,  très  large,  peu  rétrécie  et 
arrondie  k  l'extrémité,  très  relevée,  fortement  bombée,  carénée,  assez  étroitement 
rebordée,  d'un  brun  clair  un  peu  rouge;  points  très  peu  apparents.  Pédicule 
offrant  un  peu  plus  de  0mn,,16,  un  peu  grêle,  cylindrique,  dirigé  en  arrière,  d'un 
brun  rougeâtre. 
Mollusque  lent,  irritable,  portant  sa  coquille  un  peu  inclinée  dans  la  marche. 
Coquille  plate  ou  k  peine  concave  en  dessus,  quelquefois  presque  convexe,  lar- 
gement et  assez  profondément  ombiliquée  en  dessous,  k  rides  longitudinales  épi- 
dermiques  bien  saillantes,  en  forme  de  lamelles  élevées,  peu  serrées,  comprimées, 
égales,  arquées;  très  mince,  très  fragile,  glabre,  presque  mate,  transparente,  d'un 
corné  pâle  en  dessus  et  en  dessous,  quelquefois  comme  verdâtre,  d'autres  fois  rous- 
sâtre,  unicolore.  Spire  composée  de  2  1/2  k  3  tours,  assez  convexes  en  dessus  et 
en  dessous,  se  recouvrant  peu  les  uns  les  autres,  du  moins  en  dessus,  croissant 
assez  rapidement,  le  dernier  grand,  dilaté,  surtout  vers  l'ouverture;  sutures  bien 
distinctes  en  dessus.  Carène  médiane,  médiocrement  marquée,  avec  une  série 
d'aiguillons  épidermiques  plus  ou  moins  saillants  produits  par  l'expansion  des 
rides  longitudinales.  Ouverture  assez  grande,  non  échancrée  par  l'avant-dernier 
tour,  transversalement  elliptique-arrondie,  obtuse  du  côté  de  l'avant-dernier  tonr 
et  du  côté  extérieur.  Péristome  évasé,  mince,  tranchant,  non  flexueux,  sans  bour- 
relet extérieur,  k  bord  supérieur  peu  avancé.  —Hauteur,  1/2  millimètre;  dia- 
mètre, 1  k  3. 

Reproduction.  Capsules  d'environ  lmm,5  de  diamètre.  Œufs  au  nombre  de  3  à  6, 
d'environ  0»m,25  de  diamètre. 
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Éclosion  au  bout  de  dix  à  douze  jours. 

Hab.  Presque  toute  la  France  ;  a  été  observé  dans  le  département  du  Nord  (Du- 
polel),  le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  la  Moselle  (Joba),  la  Seine  (Poiret),  la  Sartbe 
(Goupil),  le  Maine-et-Loire  (Millet),  la  Vienne  (Mauduyt),  la  Gironde  (Des  Mou- 
lins), l'Auvergne  (Douillet),  les  Landes  (Graleloup),  les  Basses- Pyrénées  (Merniet), 
le  Gers  (Dupuy),  la  Haute-Garonne,  les  Pyrénées-Orientales  (Aleron). 

Vit  dans  les  rivières,  les  fossés,  les  bassins,  sur  les  plantes  aquatiques,  parti- 
culièrement sur  les  branches  et  les  feuilles  mortes. 

Obs.  —  Les  aiguillons  ou  denticules  de  la  carène  s'oblitèrent  dans  les  individus 
adultes,  il  en  est  de  même  des  rides  lamelliformes.  11  y  a  des  variétés  dans  lesquelles  ces 
saillies  ne  sont  jamais  bien  prononcées.  Draparnaud  a  décrit  les  individus  jeunes  ou 
pourvus  d'aiguillons  saillants  sous  le  nom  de  cristatus;  il  donne  aux  autres  le  nom 
ù'imbricatusy  proposé  par  Mûller.  A  l'exemple  de  Deshayes,  j'ai  réuni  les  deux  espèces, 
et  repris  pour  les  désigner  le  nom  plus  ancien  de  nautileus. 

L'animal,  collé  aux  herbes  et  aux  feuilles  flottantes,  est  couvert  presque  en  entier  par 
sa  coquille.  Les  tentacules  seuls  font  saillie  en  avant.  Ces  derniers,  quoique  longs, 
paraissent  assez  gros.  Mufle  remarquable  par  son  développement.  Le  sang  n'est  pas  rouge, 
d'après  Charles  Des  Moulins.  Lobe  fécal  situé  vers  le  milieu  du  bord  gauche  de  l'ouver- 
ture, long  de  0M,15,  grêle,  cylindrique,  arrondi  au  bout,  assez  transparent,  grisâtre. 

La  coquille,  vue  au  jour,  parait  verte  et  rougeâtre.  Dans  un  individu,  j'ai  compté 
12  petites  saillies  spiniformes;  dans  un  autre  14. 

9'  PLANORBE  BLANC.  -  PLANORBIS  ALBUS.  —  PI.  XXXI,  fig.  12  à  19. 

Planorbis  albus,  Mail.,  Verm.  hist.$  1774,  II,  p.  164. 

PI.  vUlotut,  Poir.,  Prodr.y  avril  1801»  p.  95. 

PL  hispidus,  Vall.,  Exerc.  d'hist.  nat.9  août  1801,  p.  5;  Drap  ,   Hist.  Moll.,  1805,  p.  43, 

pi.  I",  fig.  45-48. 
PI  rcticulatus,  Risso,  Hist.  naf.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  98. 
Vulgairemeot  le  Planorbe  velouté,  le  Planorbe  hispide. 
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un  peu  ovoïdes,  noirs.  Chaperon  très  grand,  d'un  brun  rougeàtre;  dessus  bombé, 
formant  protubérance,  long  de  0mD\75,  évasé  et  arrondi  antérieurement,  anguleux 
et  peu  distinct  vers  le  pied,  dilaté  en  lobe  arrondi,  un  peu  plus  clair  latérale- 
ment; points  noirs  à  peine  apparents,  serrés,  très  petits;  rides  presque  pas  des- 
sinées, pressées  les  unes  contre  les  autres,  très  fines,  un  peu  granulées,  sinueuses, 
un  peu  plus  sensibles  sur  les  côtés;  dessous  rénilbrme,  la  concavité  tournée  vers 
la  partie  postérieure  de  l'animal ,  ayant  Ûttim,75  dans  le  sens  de  la  largeur,  plus 
clair  que  le  dessus,  surtout  vers  le  bord  latéral;  points  noirâtres  plus  distincts 
qu'à  la  partie  supérieure.  Bouche  assez  apparente,  offrant  près  de  0ma,,5  de  lon- 
gueur, touchant  le  milieu  du  bord  postérieur,  formant  un  angle  droit  avec  celui-ci, 
arrivant  presque  jusqu'au  bord  antérieur,  étroite,  presque  linéaire,  un  peu  dilatée 
antérieurement,  à  bords  rougeâtres.  Mâchoire  large  de  0TO,n,2,  atteignant  0—, 66 
ou  Omn,,75  quand  elle  est  étendue,  très  étroite,  fortement  arquée,  brunâtre;  extré- 
mités assez  effilées,  pointues;  stries  verticales  peu  sensibles;  crénelures  margi- 
nales à  peine  marquées.  Pied  long  d'un  peu  plus  de  2  millimètres,  séparé  du  cha- 
peron, plus  étroit  que  ce  dernier,  d'un  brun  rougeàtre  foncé  ;  côtés  rétrécis  et  en 
biseau  assez  court  antérieurement,  très  élargis  en  arrière,  fortement  inclinés  en 
toit,  très  finement  rugueux,  un  peu  moins  foncés  que  le  chaperon;  points  noirâ- 
tres très  peu  apparents,  très  serrés,  petits  ;  dessous  arrondi  antérieurement,  rétréci 
en  arrière,  un  peu  grisâtre  avec  des  points  noirs  plus  distincts.  Queue  longue  de 
plus  de  1  millimètre,  arrivant  à  peine  à  l'ombilic  de  la  coquille,  large  et  très  fai- 
blement relevée  à  la  base,  bombée,  carénée,  insensiblement  rétrécie  jusqu'au  bout, 
qui  est  plus  arrondi  et  plus  clair,  d'un  brun  rougeàtre;  points  à  peine  apparents 
Pédicule  ne  dépassant  que  de  1  millimètre  environ  l'ouverture  de  la  coquille,  se 
rétrécissant  et  se  prolongeant  le  long  de  la  suture  du  dernier  tour,  un  peu  gros, 
rougeàtre.  Orifice  respiratoire  très  petit,  rond. 

Mollusque  lent,  paresseux,  irritable,  contracté  souvent  à  demi,  rampant  sur  les 
parois  du  bocal,  léchant  les  parties  sur  lesquelles  il  se  trouve,  portant  sa  coquille 
un  peu  inclinée  dans  la  marche. 

Coquille  plate  ou  à  peine  convexe  en  dessus,  largement  et  peu  profondément 
ombiliquée  en  dessous,  à  rides  longitudinales  peu  sensibles,  très  serrées,  très 
fines,  inégales,  arquées,  coupées  à  angle  droit  par  des  rides  spirales  parallèles 
assez  distinctes  sur  le  dernier  tour;  mince,  un  peu  fragile,  légèrement  hispide, 
mate,  assez  transparente,  d'un  corné  très  pâle,  verdâlre  ou  blanchâtre,  uni  colore. 
Spire  composée  de  3  à  6  tours,  assez  convexes  en  dessus  et  en  dessous,  un  peu 
déprimés,  se  recouvrant  médiocrement  les  uns  les  autres,  croissant  assez  rapide- 
ment, le  dernier  dilaté  vers  l'ouverture;  sutures  assez  marquées.  Carène  extrême- 
ment émoussée  ou  nulle.  Ouverture  médiocre,  un  peu  échancrée  par  l'avant-der- 
nier  tonr,  ovale- arrondie,  très  obtuse  du  côté  de  l'avant-dernier  tour  et  du  côté 
extérieur.  Péri&tome  subcontinu,  évasé,  très  mince,  tranchant,  non  flexueux,  sans 
bourrelet,  à  bord  supérieur  assez  avancé.  —  Hauteur,  \  millimètre  à  1 1/2  ;  dia- 
mètre, h  à  7. 
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Rmoaocnon.  Capsules  te  Mmbre  de  6  à  8,  irrégulièrement  arrondies,  dépri*. 
nées,  petlocides,  offrant  de  S  à  &  millimètres  de  diamètre.  Œufs  au  nombre  de 
fc  à  10,  don  peu  moins  de  0-*,  5  de  diamètre. 

Éclosion  ao  bout  de  dôme  jouis.  Cbes  les  jeunes  individus  la  coquille  est  un  peu 
concave  en  dessus. 

Has.  Presque  toute  la  France  ;  a  été  observé  dans  le  département  du  Nord  (Du- 
potet),  le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  la  Seine-Inférieure  (Thomas!),  l'Aisne 
(Poiret),  4a  Moselle  (Joha),  la  Seine  (Geoffroy),  la  Sarthe  (Goupil),  le  Maine-et- 
Loire  (Millet),  la  Vienne  (Mauduyt),  la  Gironde  (Des  Moulins),  l'Auvergne 
(Bouillet),  les  Landes  (Grateloup),  les  Basses-Pyrénées  (Mermel),  le  Gers  (Rous), 
la  Haute-Garonne,  les  Pyrénées-Orientales  (Penchinat);  Puton  Ta  rencontré  aux 
environs  de  Remiremont,  sur  le  granité,  à  MO  mètres  d'altitude. 

Vit  sur  les  plantes  aquatiques,  dans  les  eaux  tranquilles  ;  se  trouve  assez  abon- 
damment dans  les  sables  sur  les  bords  des  rivières. 

Ons.  —  Les  individus  entraînés  par  les  allumons  sont  blanchâtres  ou  blancs,  mais  la 
coquille  est  un  peu  colorée  dans  l'animal  vivant.  Le  nom  donné  par  MQller  indique  le 
premier  état,  et  par  conséquent  n'est  pas  très  bon  ;  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  le 
changer.  Draparnaud,  après  l'avoir  adopté  dans  son  Prodrome  (1801,  p.  3),  Ta  remplacé 
plus  tard  (1805,  p.  43)  par  celui  de  hispidus  ;  mais  un  nom  convenable  {villosus)  avait 
été  déjà  proposé  par  Poiret,  et  il  fallait  le  prendre,  si  celui  de  MQller  pouvait  être  rejeté. 

Mufle  peu  distinctement  ridé;  les  rides  paraissent  à  l'état  de  tubercules;  on  ne  les 
aperçoit  bien  qu'en  les  regardant  de  côté.  Masse  buccale  souvent  rougeâtre.  tangue 
grosse,  presque  globuleuse,  roussâtre.  Le  sang  n'est  pas  rouge,  d'après  Des  Moulins. 
Cavité  pulmonaire  occupant  les  trois  quarts  du  dernier  tour  de  la  coquille.  Collier  très 
épais  tour  un  mollusque  aquatique.  Lobe  respiratoire  ordinairement  caché  dans  la 
coquille,  qu'il  ne  dépasse  que  par  le  bout,  long  d'un  peu  plus  de  0M,5,  allongé,  un  peu 
grêle,  arrondi  à  l'extrémité,  d'un  brun  clair  avec  des  points  noirs  assez  distincts. 

Fourreau  de  la  verge  ovoïde  dans  son  tiers  inférieur,  en  forme  de  massue  dans  les  deux 
autres  tiers,  très  obtus.  Verge  oblongue,  très  atténuée  au  sommet,  très  pointue,  termi- 
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cooeave  en  dessous,  presque  lisse,  à  rides  longitudinales  1res  peu  sensibles, 
serrées,  très  fines,  inégales,  arquées,  non  traversées  par  des  rides  spirales;  très 
mince,  très  fragile,  glabre,  luisante,  assez  transparente,  d'un  corné  plus  on 
moins  fauve,  unicolore.  Spire  composée  de  2 1/2  à  3  1/2  tours,  assez  convexes  en 
dessus  et  en  dessous,  se  recouvrant  médiocrement  les  uns  les  autres,  croissant 
assez  rapidement,  le  dernier  dilaté  vers  l'ouverture;  sutures  assez  marquées* 
Caréné  nulle.  Ouverture  médiocre,  échancrée  par  F  avant-dernier  tour,  subcordi- 
forme-arrondie  ou  subcordiforme-obovale,  à  peine  anguleuse  au-dessus  de  l'avant* 
dernier  tour,  obtuse  du  côté  extérieur.  Péristome  subcontinu,  à  peine  évasé,  très 
mince,  tranchant,  non  flexueux,  sans  bourrelet,  à  bord  supérieur  médiocrement 
avancé.  —  Hauteur,  1/2  à  1  1/4  millimètre;  diamètre,  3  à  4 1/2. 
T  Hab.  Les  tles  Chaussey,  près  de  Granville  (Àudouin  et  Hilne  Edward»);  la 
Corse,  à  Bastia  (Requienl),  àFango  (Romagnoli!),  près  d'Ajaccio(Fabrel). 
Vit  dans  les  petits  ruisseaux,  dans  les  sources. 

Obs.  —  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente.  Elle  en  diffère  surtout  par 
sa  taille  ordinairement  plus  petite,  par  son  dernier  tour  un  peu  moins  dilaté  vers  Fou- 
vertu  re,  par  son  bord  supérieur  moins  avapeé  et  par  sa  surface  presque  lisse,  glabre  et 
luisante. 

V.  —  BATHYOMPHALUS. 

Sous-genre  Bathyomphàlus,  Agau.,  in  Cbarp.,  Moll.  Suis*.,  1837,  p.  20. 

Coquille  déprimée,  non  carénée,  largement  et  profondément  ombili- 
quée  en  dessous,  à  tours  croissant  très  lentement;  le  dernier  à  peine  plus 
large  que  l'avant-dernier.  Ouverture  étroitement  semi-lunaire. 

il*  P'LANOIIBE  CONTOURNÉ.  —  PLAXORBIS  CONTORTUS.  —  PI,  XXXF,  fl*.  24  à  31. 

Hélix  conlorta,  Linn.,  Syst,  nat.t  édit.  X,  1758,  p.  770. 

Planorbis  contorlus,  Mail.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  162. 

Hélix  crassa,  Da  Costa,  Drit.  conch.,  1*78,  p.  66,  pi.  IV,  Gg.  11  ;  non  Razoum. 

H.umbilicata,Pu\tn.t  Cat.Dors.,  1799,  p.  47,  pi.  XX,  fig.  11;  non  Fér. 

Vulgairement  le  Petit  planorbe  à  six  spirales  rondes,  le  Planorbe  serré. 

Animal  très  petit,  long  de  2mm,25  environ,  large  de  0mm,5,  assez  dilaté  anté- 
rieurement et  terminé  par  une  tête  presque  en  croissant,  insensiblement  rétréci 
et  assez  grêle  postérieurement,  d'un  noir  un  peu  rougeâtre  en  dessus,  d'un  ronge 
brun  sale  et  plus  clair  en  dessous.  Collier  se  réfléchissant  un  peu  sur  la  coquille, 
formant  au-dessus  du  cou  un  bourrelet  assez  gros,  très  peu  transparent,  d'an  gris 
noirâtre  un  peu  brun  ;  points  noirs  serrés,  très  petits,  peu  apparents.  Tentacule» 
écartés,  longs  de  2  millimètres,  très  grêles,  sétacés,  brusquement  et  fortement 
élargis  k  la  base,  assez  peu  transparents,  d'un  brun  sale,  rougeâtre  intérieure- 
ment, très  finement  granuleux  en  dedans;  nerf  plus  on  moins  distinct,  occupant 
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la  moitié  supérieure  de  l'organe  et  arrivant  presque  au  bout,  composé  de  grains 
noirâtres  presque  libres,  bords  peu  arrêtés.  Yeux  situés  à  la  base  antérieure,  un 
peu  du  côté  extérieur,  sur  une  dilatation  peu  prononcée,  presque  pas  apparents, 
très  peu  saillants,  petits,  ronds,  noirs.  Choperon  très  grand,  long  de  1  millimètre 
environ,  d'un  rouge  violacé  très  sombre  avec  un  léger  reflet  grisâtre  ;  dessus 
large,  très  évasé  antérieurement,  relevé  de  chaque  côté,  médiocrement  distinct 
et  anguleux  en  arrière,  bombé  en  calotte  ;  dessous  offrant  0Bm,75  environ  dans 
le  sens  de  la  longueur  du  Mollusque,  fortement  arqué,  pointu  aux  deux  bouts. 
Bouche  longue  de  0ro,w,5  environ,  droite,  presque  linéaire,  pointue  aux  deux  bouts. 
Mâchoire  difficile  à  isoler,  large  de  0--,05  à  0mn,,06,  assez  étroite,  très  forte- 
ment arquée,  en  fer  à  cheval,  légèrement  brunâtre  ou  noirâtre  ;  extrémités  atté- 
nuées, pointues;  stries  verticales  antérieures  peu  marquées;  crénelures  margi- 
nales à  peine  apparentes.  Pied  plus  clair  sur  les  bords;  côtés  en  biseau  peu 
marqué  antérieurement,  très  larges,  fortement  inclinés  et  relevés,  très  peu  trans- 
parents, d'un  noir  un  peu  rougeâtre;  dessous  long  de  ln,,n,75,  un  peu  dépassé 
par  le  chaperon,  rétréci  insensiblement  en  arrière,  large  et  arrondi  antérieure- 
ment; points  noirâtres  apparents,  très  serrés.  Queue  longue  de  0miu,75,  arrivant 
tout  au  plus  à  l'ombilic  de  la  coquille,  fortement  relevée,  large,  bombée  et  ca- 
rénée à  la  base,  peu  bombée  et  non  carénée  au  bout,  faiblement  transparente, 
d'un  brun  rougeâtre  foncé  un  peu  plus  clair  que  le  pied.  Pédicule  remontant  vers 
la  partie  antérieure  de  l'ouverture,  ayant  à  peu  près  la  longueur  de  l'animal, 
grêle,  cylindrique,  d'un  brun  rougeâtre  presque  opaque. 

Mollusque  assez  lent,  irritable,  se  laissant  tomber  au  fond  de  l'eau  dès  qu'on 
le  touche,  portant  sa  coquille  presque  horizontale  dans  la  marche;  il  aime  à  se 
tenir  renversé  à  la  surface  de  l'eau  et  à  se  laisser  flotter. 

Coquille  aplatie  en  dessus,  quelquefois  très  légèrement  déprimée  ou  concave 
vers  le  centre,  largement  et  profondément  ombiliquée  en  dessous,  a  rides  longitu- 
dinales un  peu  sensibles,  très  serrées,  extrêmement  fines,  très  égales,  légèrement 
v.\  obliquement  anniées:  mince,  peu  solide,  très  Légèrement  hispide,  nu  peu  II 


PLANORBE.  AZ|5 

Hab.  Presque  toute  la  France,  moins  commun  dans  le  midi;  a  été  observé 
dans  le  département  du  Nord  (Potiez  et  Michaud),  le  Pas-de  Calais  (Bouchard), 
l'Aisne  (Poirçt),  la  Moselle  (Joba),  la  Seine  (Geoffroy),  le  Finistère  (des  Cherres), 
la  Sarthe  (Goupil),  le  Maine-et-Loire  (Millet),  la  Vienne  (Mauduyt),  la  Limagne 
(Bouillet),  l'Isère  (Gras),  la  Gironde  (Des  Moulins),  les  Landes  (Grateloupî),  les 
Basses-Pyrénées  (Mer met),  le  Tarn-el-Garonne  (Reyniès!),  la  Haute-Garonne, 
les  Pyrénées-Orientales  (Aleron)  ;  la  Corse,  près  d'Ajaccio  (FabrcI). 

Vit  dans  les  eaux  dormantes,  sur  les  plantes  aquatiques. 

Obs.  —  Un  individu,  sorti  de  sa  coquille  et  déroulé,  m'a  présenté  une  longueur  de 
15  millimètres.  Tentacules  plus  effilés  que  ceux  du  Planorbis  nitidus,  quoique  moins 
longs  relativement  à  ranimai.  Collier  plus  épais  que  chez  les  autres  espèces  de  France. 

Ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs  jaunâtres.  Capsules  auditives  blanchâtres. 

Fourreau  de  la  verge  un  peu  épaissi  et  sinueux  dans  son  tiers  inférieur,  assez  étroit 
vers  le  milieu,  ovoïde-oblong  dans  son  tiers  supérieur,  obtus.  Poche  copulatrice  étroite, 
pou  nue  d'un  canal  court.  Vagin  peu  développé.  Canal  déférent  présentant  avant  son 
entrée  dans  les  chairs  un  corps  unilatéralement  frangé,  composé  de  lobules  obtus  (flg.  26). 

Coquille  souvent  salie  par  une  incrustation  limoneuse.  L'ombilic  est  largement 
conique;  les  bords  des  tours  y  forment  comme  un  escalier  en  spirale  disposé  dans  un 
entonnoir. 

VI.  —  CORETUS 

Genre  Cobbtus,  Adans.,  Ilist.  nat.  Sénég.,  1767,  p.  7. 

Coquille  déprimée,  non  carénée,  légèrement  otnbiliquée  en  dessus, 
glabre,  à  tours  croissant  assez  rapidement  ;  le  dernier  médiocre,  sans 
lamelles  intérieures.  Ouverture  largement  semi-lunaire. 

12°  PLANOKBE  CORNÉ.  —  PLANORBIS  CORNEUS.  —  N.  XXXI,  fig.  «2  à  38  ; 

XXXII,  fig.  i  à  6. 

Hélix  cornea,  Linn.,  Syst.ncU.,  édit.  X,  1758,  I,  p.  770;  non  Drap. 
Planorbis  purpura,  Mûll.,  Verm.  hist.t  1774,  II,  p.  154. 
Hélix  cornu-arietis,  Da  Costa,  Brit.  conch.y  1778,  p.  60,  pi.  XLI,  fig.  13. 
Planorbis  corneus,  Poir.,  Prodr.,  1801,  p.  87;  Drap.,  Hisl.  AfoM.,  pi.  !'•,  fig.  42-44. 
Vulgairement  le  Grand  planorbe  à  spirales  rondes,  le  Cornet,   le  Cor  de  saint  Hubert ,  la 
Corne  d'Ammon  aquatique, 

(3  aibiM».  Coquille  très  luisante,  blanchâtre. 

Animal  petit,  long  de  15  millimètres,  large  de  5,  un  peu  dilaté  et  faiblement 
émarginé  en  avant,  insensiblement  rétréci  et  arrondi  à  la  partie  postérieure,  d'un 
noir  luisant  ou  roussàtre  en  dessus,  moins  foncé  et  un  peu  grisâtre  en  dessous. 
Collier  faiblement  réfléchi  et  formant  un  bourrelet  très  étroit  sur  le  bord  de  la 
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coquille  dans  l'ouverture  de  laquelle  il  s'enfonce  brusquement,  fort  étroit  au- 
dessus  de  la  partie  antérieure  du  pédicule,  un  peu  élargi  vers  l'avant-dernier 
tour,  surtout  au  voisinage  de  l'orifice  respiratoire,  portant  quelques  boursou- 
flures presque  effacées  du  côté  gauche,  d'un  brun  sale  beaucoup  plus  clair  que  le 
dessus  du  corps;  points  noirâtres  se  touchant  presque,  très  petits;  points  gri- 
sâtres inégalement  répartis  en  groupes,  un  peu  plus  grands,  l'entacules  écartés 
d'environ  3  millimètres,  longs  de  5  environ,  filiformes,  grêles,  brusquement 
dilatés  à  la  base,  un  peu  arrondis  au  bout,  peu  transparents,  d'un  brun  sale, 
plus  foncés  à  la  base  et  en  dedans.  Yeux  situés  dans  le  renflement  antérieur  et 
près  du  sommet,  très  peu  apparents,  de  grandeur  médiocre,  ronds,  noirs.  Cka 
penm  grand,  long  de  h  millimètres,  fortement  dilaté  à  la  partie  antérieure,  qui 
est  large  de  5  millimètres,  émarginé  antérieurement,  d'un  noir  luisant  en  dessus 
protubérance  très  bombée,  pointue  antérieurement  et  un  peu  dentelée  à  l'échan 
crure,  se  confondant  avec  le  pédicule,  marquée  de  rides  rapprochées,  sinueuses 
lobes  grands,  rétrécis  à  la  partie  supérieure,  arrondis  fortement  vers  le  bas,  très 
distincts  du  pied,  un  peu  tubercules,  un  peu  moins  foncés  que  la  protubérance 
dessous  offrant  environ  2  millimètres  dans  le  sens  de  la  longueur  du  pied,  forte- 
ment recourbé,  atténué  aux  extrémités,  concave,  plus  pâle  que  le  dessus.  Bouche 
apparente,  ayant  environ  0mm,75  de  longueur,  en  Y,  touchant  le  pied  ;  branches 
écartées,  se  rétrécissant  à  l'extrémité.  Mâchoire  large  de  0B,ni,5  à  0mm,75,  étroite, 
très  peu  arquée,  assez  convexe  d'avant  en  arrière,  d'un  brun  foncé,  noirâtre  sur 
le  bord  libre  ;  extrémités  atténuées,  pointues  ;  stries  verticales  antérieures,  rares, 
demi-effacées;  bord  libre  tranchant,  avec  une  saillie  médiane  apparente,  comme 
pourvu  de  fines  crénelures,  inégales,  très  peu  marquées.  Pied  se  confondant  avec 
h  pédicule,  un  peu  rétréci  en  dessus,  en  biseau  antérieurement,  un  peu  relevé 
au  bord,  opaque,  très  faiblement  translucide  à  la  marge,  à  peu  près  noir,  d'un 
roux  plus  ou  moins  foncé  sur  les  bords  ;  tubercules  faiblement  distincts,  écartés, 
peu  saillants,  très  petits,  ronds.  Queue  longue  de  7  millimètres,  n'atteignant  pas 
la  moitié  du  diamètre  de  la  coquille»  large,  bombée  et  carénée  à  la  base  qui  se 
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inégales,  un  peu  flexueuses,  coupées  à  angle  droit  dans  les  premiers  tours  par 
d'autres  rides  spirales  également  Hnes;  un  peu  épaisse,  très  solide,  glabre,  assefc 
luisante,  opaque,  d'un  corné  brun  olivâtre  en  dessus,  jaunâtre  ou  roussâtre,  quel- 
quefois blanchâtre  en  dessous.  Spire  composée  de  5  à  6  tours,  très  convexes  en 
dessus  et  en  dessous,  se  recouvrant  médiocrement  les  uns  les  autres,  croissant 
assez  rapidement,  le  dernier  un  peu  dilaté  vers  l'ouverture;  sutures  très  mar- 
quées. Carène  nulle.  Ouverture  assez  grande,  assez  échancrée  par  lavant-dernier 
tour,  en  forme  de  croissant  un  peu  large,  obliquement  vertical,  un  peu  anguleuse 
en  dessus  et  en  dessous  de  lavant-dernier  tour,  très  obtuse  du  côté  extérieur* 
Péristome  subcontinu,  un  peu  évasé,  mince,  tranchant,  non  flexueux,  sans  bout* 
relel,  à  bord  supérieur  médiocrement  avancé.  —  Hauteur,  8  à  15  millimètres; 
diamètre,  20  à  35. 

Reproduction.  —  Paquets  ou  capsules  au  nombre  de  2  ou  3,  allongés,  oValaireA 
ou  arrotodis,  irréguliers,  composés  d'une  mucosité  incolore,  rarement  un  peu  rosée 
ou  roogeâtre,  assez  ferme,  renfermant  une  seule  couche  d'œufs.  Lister  a  décrit  et 
grossièrement  figuré  une  de  ces  capsules.  J'en  ai  observé  un  grand  nombre  dans 
un  fossé  aux  environs  de  Toulouse,  collées  contre  des  tiges  de  Simn  laLifolium%  des 
feuilles  de  graminées  et  de  Myriophyllum.  Sur  une  vingtaine  de  paquets,  les  deux 
tiers  étaient  oblongs;  ceux  de  forme  arrondie  se  trouvaient  les  plus  petits  et  les 
moins  chargés  d'œufs.  Sur  six  paquets,  un  avait  8  millimètres  de  grand  dia- 
mètre, un  autre  9,  un  autre  11,  un  autre  12,  un  autre  13  et  un  autre  15.  Œufs 
très  distincts,  au  nombre  de  12  à  /i0,  assez  serrés,  ovoïdes  ou  subglobuleux, 
offrant  de  lran\2  à  lœm,75  de  grand  diamètre,  incolores.  Vitellus  semblable  à  un 
petit  point  rond,  opaque  et  blanchâtre.  L'embryon,  en  grossissant,  devient  rou- 
geâlreet  se  rapproche  du  centre  de  l'œuf.  L'animal  est  d'abord  rose,  et  sa  coquille 
incolore. 

Éclosion  au  bout  de  15  à  16  jours.  Les  jeunes  individus  de  cette  espèce  ont 
la  coquille  couverte  d'un  léger  duvet  (Planorbis  similis,  Mull.,  loc.  cit.,  n*  352). 
Quand  les  poils  sont  tombés,  avant  l'état  adulte,  c'est  alors  V Hélix  nana,  de  Pen- 
nant  (Brit.  Zooi.,  1777,  p.  133,  pi.  83,  fig.  125). 

Hab.  Dans  presque  toute  la  France,  moins  commun  dans  le  midi  ;  a  été  observé 
dans  le  Nord  (Potiez  et  Michaud)»  le  Pas-dc*Calais  (Bouchard),  la  Moselle  (Joba), 
l'Aisne  (Poiret),  la  Seine  (Geoffroy),  le  Finistère  (des  Cherres),  la  Sarthe  (Goupil), 
le  Maine-et-Loire  (Millet),  la  Saône-et-Loire  (Draparnaud),  la  Loire-înférieure 
(Thomas  I),  la  Vienne  (Mauduyl),  le  Rhéne,  l'Isère  (Gras),  l'Auvergne  (Douillet), 
la  Gironde  (Des  Moulins  1),  la  Haute-Garonne  (Noulet),  les  Pyrénées-Orientales 
(Gompanyo)  ;  la  Gorse,  à  Saint-Florent?  (Requien). 

La  var.  albinos  a  été  trouvée  à  Dijon  (Barbie),  à  Toulouse. 

Vit  dans  les  eaux  stagnantes,  les  fossés. 

Dbs.  —  lia&e  buccale  d'un  rouge  brun.  Bouche  souvent  eh  mouvement.  On  remarque, 
de  chaque  côté,  deux  mamelons  arrondis.  Ce  Planoïbe  possède  les  rudiments  de  éttm 
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mâchoires  latérales;  ils  consistent  chacun  en  un  repli  de  la  peau  long  de  f,25,  légère- 
ment roussâtre.  Lobe  respiratoire  remarquable  par  son  grand  développement,  long  de 
5  millimètres,  de  la  même  largeur,  semi-circulaire  dans  la  contraclioo,  pouvaut  se 
dilater  en  calotte  renversée,  en  appendice  demi-ovale  ou  en  spatule,  un  peu  granulé, 
plus  foncé  que  le  collier,  d'un  brun  sale,  quelquefois  noirâtre,  bordé  de  roossàtre,  avec 
des  points  noirs  assez  rapprochés.  Orifice  anal  au  bord  gauche  du  lobe  respiratoire. 
Quand  on  blesse  ou  qu'on  irrite  l'animal,  il  laisse  échapper  une  certaine  quantité  de 
sang  d'un  pourpre  foncé.  Orifice  mâle  en  dessous  et  un  peu  en  arrière  du  tentacule 
gauche,  dans  un  mamelon  un  peu  blanchâtre.  Orifice  femelle  en  avant  et  contre  le  lobe 
respiratoire,  a  h  millimètres  de  l'ouverture  mâle.  Lister  et  Swammerdam  out  très  bien 
observé  que  les  orifices  de  ce  Mollusque,  au  lieu  d'être  a  droite,  comme  chez  la  plupart 
descépbalés,  se  trouvent  du  côté  opposé. 

Bourse  de  la  verge  grosse,  courte,  ovoïde,  obtuse.  Verge  en  forme  d'agaric,  composée 
d'une  partie  terminale  (gland)  arrondie,  très  obtuse,  et  d'une  partie  rétrécie  (corps), 
l/orgaoe  est  fendu  longitudinalement;  il  a  une  gouttière  et  non  un  canal  ;  à  sa  termi- 
naison, cette  gouttière  est  protégée  par  une  petite  saillie  pointue,  cornée,  en  forme  de 
chevron.  Poche  copulatrice  oblongue,  pourvue  d'un  canal  assez  long,  un  peu  épais.  Vagin 
court.  Le  canal  déférent  ne  présente  pas  de  corps  frangé  (pi.  XXXII,  flg.  2,  3). 

Coquille  souvent  salie  par  une  incrustation  limoneuse.  Ouverture  d'un  brun  violacé 
en  dedans,  souvent  blanchâtre  sur  l'avant-dernier  tour. 

ESPÈCES  Â  EXCLURE. 

PLASORBIS  BULLA,  HïM.^PUYSA  FOXTINALK. 
PL.  OBVOLUTUS,  Voir.  «  HELIX  OBVOLUTA. 
PL.  TUWUTU8,  MâB.  —  PHYSA  HYPSOMM. 


Genre  XV.  —  PH YSE.  —  PH  YSA . 

Bclla  (partial),  Lînn.,  Syst.  fia(.,édiL  X,  1758, 1,  p. 725.  — Bulihus,  Adans.,  Hist.  nal.  Sénég., 
1757,  p.  5.  —  Plakomis  (partira),  lfQll.,  Verm.  hist.,  1774,  H,  p.  167,  169.  —  Bllimus 
(partim),  8cop.,  Introd.  hut.  nat.,  1777,  p.  392  ;  Brug.,  Bncycl.,  Vans,  1789, 1,  p.  301 ,  306. 
Fin  sa,  Drap.»  TabL  Afott»,  1801,  p.  31,  52.  — BpLLntra  (partim),  Oken,  Lthrb.  Kat.y  III, 
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à  gauche  ;  le  masculin  derrière  le  tenlacule,  le  féminin  vers  la  base  du  cou, 
près  de  l'ouverture  respiratoire. 

Coquille  sénestre,  ovale-oblongue,  très  mince,  transparente,  à  spire 
plus  ou  moins  aiguë  et  à  dernier  tour  beaucoup  plus  grand  que  tous  les 
autres  réunis.  —  Ombilic  nul  ou  réduit  à  une  petite  fente  oblique. — 
Columelle  torse,  sans  pli.  — Ouverture  à  peine  oblique,  lancéolée,  étroite, 
rétrécie  en  haut.  —  Péristome  mince,  tranchant,  avec  un  bourrelet  peu 
épais,  désuni  (bord  droit,  s'avançant  en  partie  au-dessus  du  plan  de  l'ou- 
verture). —  Épiphragme  nul. 

Les  Physes  aiment  assez  les  eaux  pures;  elles  vivent  sur  les  plantes  aqua- 
tiques, sur  les  parois  des  bassins,  sur  les  bords  des  fontaines  et  des  rivières.  Elles 
peuvent  ramper  et  nager;  dans  ce  dernier  état,  elles  se  tiennent  renversées  :  elles 
nagent  assez  vite. 

Ces  Mollusques  sont  herbivores. 

Fourreau  de  la  verge  oblong.  Verge  sans  stylet  terminal.  Flagellum,  poche  à 
dard,  vésicules  muqueuses  et  branche  copulatriee  nuls.  Le  canal  déférent,  avant 
de  se  rendre  à  la  verge,  passe  dans  l'épaisseur  des  chairs;  il  offre  une  dilatation 
obovée  à  une  certaine  distance  de  la  prostate. 

Les  œufs  sont  ovoïdes,  hyalins,  entourés  dune  matière  gélatineuse,  incolore,  et 
réunis  en  petites  masses  arrondies  ou  ovoïdes  plus  ou  moins  déprimées,  revêtues 
d'une  membrane  très  mince,  lisse  et  transparente.  Ces  petites  masses  sont  atta-  . 
chées  aux  corps  solides  submergés. 

Obs.  —  Ce  genre  a  été  créé  par  Adanson  sous  le  nom  de  Dulin  (Bulinus).  J'ai  dit  ail- 
leurs comment  Scopoli  l'avait  dénaturé  en  y  faisant  entrer  des  animaux  différents  et  en 
remplaçant  la  lettre  n  par  une  m.  Oublié  par  tous  les  naturalistes,  jusqu'il  Draparnaud, 
ce  dernier  Ta  proposé  sous  le  nom  de  Physa,  lequel  a  été  généralement  admis.  D'après  la 
loi  de  l'antériorité,  il  faudrait  revenir  à  la  dénomination  de  Bulinus. 

Les  Physes  forment  avec  les  Planorbes  et  les  Limnées,  un  petit  groupe  naturel,  auquel 
il  faut  rattacher  \esAncyles.  Elles  ressemblent  aux  Planorbes  par  la  position  sénestre  des 
orifices  et  parleurs  tentacules  sétaeés,  et  aux  Limnées  par  la  forme  de  la  coquille.  Leur 
spire  sénestre  et  leur  test  poli  et  luisant  les  éloignent  de  l'un  et  l'autre  genre.  Le  Planorbit 
nitidus  possède  cependant  une  coquille  assez  brillante. 

Le  manteau  des  Physes  est  simple  ou  digité  sur  les  bords,  et,  dans  ce  dernier  cas,  il 
peut  se  replier  sur  l'enveloppe  testacée  pour  la  polir,  et  l'empêcher  de  s'encroûter.  Cepen- 
dant il  existe  des  variétés  couvertes  d'un  enduit  limoneux,  et  l'espèce  la  plus  luisante,  le 
Physa  hypnorum,  ne  présente  pas  de  digitations. 

Les  tours  de  la  spire  sont  très  bombés  {Physa  conlorta)  ou  presque  aplatis  (Physa  hyp- 
norum).  La  columelle  paraît  tantôt  mince,  tantôt  épaisse;  quelquefois  elle  se  dilate  à  la 
base  et  se  réfléchit  un  peu  en  dehors  (Physa  hypnorum),  disposition  qui  a  conduit  Leach 
et  Fleming  à  créer  un  genre  nouveau  qu'on  ne  saurait  admettre.  (Voyez  la  section  Nauta.) 

T.  II.  29 
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Le  genre  Phy$e  comprend  les  quatre  espèces  suivantes  : 

L  Diastropha.  —  Coquille  à  tours  très  bombés.  Ouverture  dépassant  un  peu  la 
moitié  de  la  hauteur. 

1*  Pi.  toisi. 

II.  Btdinm.  —  Coquille  à  tours  médiocrement  bombés.  Ouverture  dépassant 
beaocoop  la  moitié  de  la  hauteur. 

2*  Pu.  roimiiALE.  Coquille  ovoïde;  spire  très  courte,  obtuse. 

y  Pu.  aiguë.  Coquille  allongée-ovoïde  ;  spire  un  peu  saillante,  pointue. 

III.  Naula.  —  Coquille  à  tours  presque  aplatis.  Ouverture  égalant  la  moitié  de 
la  hauteur. 

V  Pa.  PIS  MODSSIS. 

I  —  DIASTROPHA. 

Genre  DumorBA,  Gray,  in  Tort.,  Shells  Brit.  inlrod.,  1840,  p.  16. 

Coquille  à  tours  très  bombés.  Ouverture  dépassant  un  peu  la  moitié 
de  la  hauteur  totale.  Bord  columellaire  presque  droit,  un  peu  dilaté,  non 
épaiss'h 

V  PHYSE  TORSE.  —  PHYSA  CONTORTA.  —  PI.  XXXII,  fig.  7  à  8. 

Physa  conlorta,  Mien.,  in  Bull.  Soc.  Linn.  Bord.,  1829,  III,  p.  268,  fig.  15,  16. 
Ph.  rHwloris,  Phil  ,  Bnum.  Moll.  Skil.t  1836,  p.  146,  pi.  IX,  flg.  1. 
Bulinus  conlorlus ,  B*ck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  116. 
Diattropha  conlorta,  (ira  jt  inTurt.,  Shells  Brit.,  1840,  p.  16. 

Animal... 

Coquille  ovoïde,  un  peu  ventrue,  à  stries  longitudinales  peu  marquées,  peu 
wth^s,  asM.v,  Une?,  inégales,  irès  peu  (luxueuses:  minée,  fragile*,  luîsnnli%  trans 
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da  Physa  fontinalis,  mais,  [ainsi  que  le  fait  observer  Mi  chaud,  sa  fente  ombilicale,  ses 
sutures  profondes  et  ses  stries  l'en  distinguent  suffisamment.  Elle  est  beaucoup  plus  tordue, 
et  son  dernier  tour  parait  proportionnellement  plus  petit. 

Les  premiers  tours  de  la  spire  présentent  des  rides  fines,  très  égales,  et  disposées  avec 
une  certaine  élégance, 

II.  —  BULINUS. 

Genres  Bolwcs,  Adans.,  Hist.  nat.  Sénég.,  1767,  p.  5.  —  Aplbxa,  Flem.,  Brit.  antm.,  1828, 
p.  272. 

Coquille  i\  tours  médiocrement  bombés.  Ouverture  dépassant  beaucoup 
la  moitié  de  la  hauteur  totale.  Bord  columellaire  tordu,  assez  dilaté,  plus 
ou  moins  épaissi. 

T  PHYSE  FONTINALE.  —  PHYSA  FONTINALIS.  — VI  XXXII,  fig.  9  à  13. 

Butta  fontinalis,  Linn.,  Syst.  nat.,  éd.  X,  1758,  I,  p.  727. 

PlanorbisbuUa,  Mail.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  167. 

Turbo  adversus,  Da  Costa,  Test.  Brit.,  1778,  p.  96,  pi.  V,  flg.  6,  6. 

Bulimus  fontinalis,  Brug.,  Encycl.,  Vers,  1789,  I,  p.  306. 

Physa  fontinalis,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  52,  et  Ilist.,  pi.  III,  fig.  8,  9. 

BuUinus  perla,  Oken,  Lehrb.  Naturg.,  1815,  111, p.  303. 

Bulla  fluviatilis,  Turt.,  Conch.  dtc/.,  1819,  p.  27. 

Lxmnea  fontinalis,  Sow.,  Gen.  Shells,  1823,  fig.  8. 

Bulimus  fontinalis,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  117. 

Vulgairement  la  Bulle  aquatique,  la  Petite  bulle  deau. 

piafiat*.  Coquille  plus  grande,  plus  ventrue.  —  PI.  XXXII,  fig.  13. 
y  minor.  Coquille  plus  petite,  assez  ventrue. 
£  lepida.  Coquille  plus  petite,  assez  effilée. 

Animal  long  de  7  à  8  millimètres,  assez  transparent,  grisâtre  ou  d'un  gris  noi- 
râtre, quelquefois  un  peu  violacé,  d'autres  fois  légèrement  verdâtre,  plus  foncé  en 
dessus,  particulièrement  sur  la  tête.  Collier  étroit  au-dessus  du  cou,  offrant  deux 
lobes,  Tua  divisé  en  six  digitalions,  l'autre  en  neuf;  ces  digilations  sont  assez 
grandes  et  se  replient  sur  la  coquille,  qu'elles  polissent  et  quelles  semblent  pro- 
téger. Tentacules  longs  de  2  millimètres,  assez  grêles,  un  peu  transparents,  cen- 
drés ou  grisâtres,  non  traversés  par  une  ligne  noirâtre  longitudinale.  Yeux  noirs. 
Chaperon  assez  grand,  non  bilobé  antérieurement.  Queue  étroite,  d'un  gris  pâle. 
Orifice  respiratoire  demi-circulaire,  bordé  de  grisâtre. 

Mollusque  assez  vif. 

Coquille  ovoïde,  assez  ventrue,  presque  lisse,  k  stries  longitudinales»  peine 
apparentes  avec  une  forte  loupe;  très  mince,  extrêmement  fragile,  brillante,  bien 
transparente,  couleur  de  corne  très  claire,  souvent  k  peine  colorée.  Spire  com- 
posée de  3  à  lx  tours,  médiocrement  convexes,  le  dernier  formant  les  trois  quarts 
de  la  hauteur  totale,  s'abaissant  très  insensiblement  vers  la  suture.  Sutures  peu 
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profondes.  Sommet  obtus.  Ombilic  recouvert.  Ouverture  obliquement  étroite-ovale, 
très  aiguë  supérieurement.  Péristome  interrompu,  très  mince,  sans  bourrelet,  à 
bord  collumellairc  tordu,  évasé,  non  réfléchi,  très  peu  épaissi.  —  Hauteur,  8  à 
12 millimètres;  diamètre,  5  à  9. 

Reproduction.  Paquet  d'œufs  ovale,  déprimé,  transparent.  Œufs  au  nombre  de 
5  à  20,  ovoïdes,  avec  un  grand  diamètre  de  0mm,5.  Le  vitellus  paraît  comme  un 
point  jaunâtre. 

Les  petits  éclosent  au  bout  d'une  vingtaine  de  jours. 

Hab.  Dans  une  assez  grande  partie  de  la  France,  très  rare  dans  le  midi  ;  a  été 
observée  dans  le  département  du  Nord  (Potiez  et  Michaud),  le  Pas-de-Calais 
(Bouchard),  la  Seine-Inférieure  (Thomas!),  l'Aisne  (Poiret).la  Moselle (Joba!),  la 
Seine  (Geoffroy),  le  Finistère  (Des  Cherres),  la Sarlhe  (Goupil),  le  Maine-et-Loire 
(Millet),  la  Vienne  (Mauduyt)Ja  Gironde  (Des  Moulins),  le  Puy-de-Dôme 
(Bouillel),  Tlsère  (Gras),  les  Landes  (Grateloup),  le  Lot-et-Garonne  (Rcignès!), 
l'Hérault...;  la  Corse (Blauner). 

La  var.  inflata  a  été  trouvée  près  de  Nantes  ;  les  var.  minor  et  lepida  dans  les 
Vosges. 

Vit  dans  les  fontaines,  les  petites  sources,  les  ruisseaux  limpides,  parmi  les 
5mm,  les  Chara,  les  Fontinalis.  Pulon  a  rencontré  la  var.  minor  sur  le  grès 
Vosgien,  à  340  mètres  d'élévation.  , 

- 1  .  c 

Obs.  —  Les  tentacules  ne  sont  pas  traversés,  comme  ceux  du  Physa  acuta,  par  une 
ligne  noire  opaque,  et  le  chaperon  n'est  pas  largement  bilobé  antérieurement  (Des 
Moulins). 

Le  manteau  présente  des  points  dorés  et  des  taches  cendrées  et  noires  formant  une 
sorte  de  réticulation.  Millier  et  Draparnaud  ont  bien  vu  les  digitations  palléales  de  cette 
espèce.  Le  premier  les  décrit  comme  des  lanières  découpées,  et  le  second  comme  des  lan- 
guettes linéaires.  Vogt  et  Sturm  les  ont  représentées  avec  assrz  d'exactitude. 

Paasch  a  publié  une  description  et  une  bonne  figure  de  l'appareil  sexuel  du  Physa  fon- 
tinalis  (Wiegm.,  Arch^  18A5,  p.  A3,  pi.  V,  Og.  13). 
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t  giM»M.  (Moq.,  Moll.  loulous.,  p.  14).  Coquille  plus  grande,  très  ventrue, 
avec  un  gros  pli  longitudinal  sur  le  dernier  tour,  plus  ou  moins  éloigné  du 
péristome,  moins  transparente.  —  PI.  XXXIII,  fig.  3. 

Ç  easianea  (Moq.,  loc.  cit.,  cxcl.  syn.  Lam.).  Coquille  de  même  taille,  plus 
ventrue,  plus  effilée,  opaque,  brune,  quelquefois  violacée,  ordinairement  cou- 
verte d'un  enduit  limoneux.  —  PI.  XXXIII,  fig.  h. 

DMhoptM.  Coquille  plus  petite,  allongée,  plus  épaisse,  très  opaque,  ordinai- 
rement couverte  d'un  enduit  limoneux  (Physa  subopaca,  Lam.!.  Anim.  sans 
vert.,  1822,  VI,  il,  p.  157.  —  Ph.  rivularia,  Dup.,  Cat.  extramar.  test., 
1849,  n«  225). 

v  PcrrisiaM.  Coquille  plus  petite,  très  allongée,  plus  épaisse,  très  opaque,  ordi- 
nairement couverte  d'un  enduit  limoneux  [Physa  Perrisiana,  Dup.,  loc.  cit., 
n*226).  —  PI.  XXXIH,fig.  5. 

Animal  grand,  long  de  12  millimètres,  large  de  5,  oblong,  terminé  antérieure- 
ment par  une  tête  assez  large,  rétréci  d'une  manière  insensible  postérieurement, 
d'un  brun  foncé  couvert  de  points  noirâtres  assez  distincts  en  dessus,  d'un  brun 
grisâtre  ardoisé  plus  sombre  en  dessous.  Collier  atteignant  le  bord  de  la  coquille, 
sans  le  dépasser,  très  étroit  au-dessus  du  cou ,  élargi  vers  l'avant-dernier  tour, 
d'un  brun  plus  clair  que  le  reste  de  l'animal,  dentelé  antérieurement;  points  noi- 
râtres très  petits,  peu  apparents,  formant  sur  le  bord  une  ligne  fine  assez  colorée; 
digitations  placées  sur  la  columelle,  au  nombre  de  sept,  les  quatre  supérieures 
presque  rudimentaires;  les  trois  autres  assez  forlcs,  longues  de  1  millimètre,  trian- 
gulaires, un  peu  pointues,  rayées  de  noirâtre.  Tentacules  très  écartés  cl  assez  for- 
tement élargis  vers  l'origine,  longs  de  8  millimètres  environ,  grêles,  filiformes, 
un  peu  obtus  au  bout,  médiocrement  transparents,  d'un  jaune  un  peu  roux  ;  vers  la 
base  on  remarque  par  transparence  un  filet  nerveux  assez  gros ,  noirâtre.   Yeux 
situés  vers  le  milieu  d'une  saillie  un  peu  allongée  qui  vient  s'appuyer  contre  la 
partie  intérieure  de  la  base  du  tentacule,  apparents,  très  peu  saillants,  assez 
grands,  ronds,  noirs,  un  peu  confus  sur  les  bords.  Chaperon  très  grand,  offrant  un 
peu  plus  de  5  millimètres  dans  le  sens  de  la  longueur  de  l'animal,  mince,  arrondi 
antérieurement,  d'un  brun  foncé  un  peu  grisâtre,  ponctué  distinctement  de  noir 
et  bordé  antérieurement  d'une  ligne  très  fine  de  même  couleur  ;  dessus  large  de 
3  millimètres  entre  les  grands  tentacules,  relevé  en  bosse  vers  le  milieu,  très 
avancé,  comme  bilobé  latéralement,  d'un  brun  assez  sombre  ;  points  noirâtres  très 
serrés,  irréguliers,  inégaux  ;  dessous  ne  présentant  que  2  millimètres  dans  le  sens 
de  la  longueur  du  mollusque,  transversalement  oblong,  plus  clair  que  le  dessus; 
points  noirs  rares,  très  petits.  Bouche  médiocrement  distincte,  longue  de  1  milli- 
mètre, linéaire,  droite,  a  bords  rougeâlres.  Mâchoire  large  de  0mro,33,  en  forme  de 
chevron  ou  d'accent  circonflexe,  de  couleur  brune  ;  extrémités  dirigées  un  peu  de 
haut  en  bas,  fortement  atténuées,  pointues,  carénées  en  avant  dans  le  sens  de 
leur  longueur  ;  stries  verticales  peu  apparentes;  crénelures  marginales  à  peine 
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marquées  ;  la  partie  supérieure,  enfoncée  dans  les  téguments,  anguleuse  au  som- 
met. Cou  d'un  brun  foncé  grisâtre.  Pied  entièrement  séparé  du  chaperon,  peu 
transparent,  d'un  brun  foncé;  côtés  en  biseau  antérieurement,  très  larges,  forte- 
ment inclinés,  relevés  sur  les  bords;  points  noirâtres  assez  apparents,  très  serrés, 
petits;  dessous  1res  arrondi  et  large  antérieurement ,  rétréci  en  arrière,  iin  peu 
ardoisé,  plus  clair  que  les  côtés;  points  noirâtres  très  peu  apparents,  se  touchant 
presque,  très  petits.  Queue  n'arrivant  pas  jusqu'à  la  suture  de  lavant-dernier 
tour,  triangulaire,  large  et  brusquement  relevée  à  la  base,  un  peu  pointue,  assez 
bombée,  non  carénée,  brune,  avec  des  points  noirs  fort  peu  apparents;  une  bande 
noirâtre  longitudinale  assez  large  arrivant  jusqu'au  bout  et  n'atteignant  pas  la 
base  complètement.  Pédicule  court,  offrant  environ  3  millimètres  de  longueur, 
gros,  cylindrique,  brun  grisâtre,  ordinairement  caché  dans  la  coquille.  Orifice 
respiratoire  creusé  dans  le  lobe,  grand  de  2  millimètres,  semi-circulaire,  finement 
bordé  de  noirâtre  en  dessous. 

Mollusque  assez  vif,  paresseux,  irritable,  marchant  facilement  sur  les  parois 
du  vase  qui  le  contient,  très  adhérent;  il  aime  à  se  tenir  renversé  à  la  surface 
de  l'eau. 

Coquillb  allongée-ovoïde,  assez  ventrue,  presque  lisse,  à  stries  longitudinales 
très  fines,  peu  apparentes  avec  une  forte  loupe;  mince,  un  peu  solide,  luisante, 
presque  opaque,  couleur  de  corne  claire  ou  blanchâtre.  Spire  composée  de  4  à 
5  tours,  un  peu  convexes,  le  dernier  formant  les  deux  tiers  de  la  hauteur  totale, 
souvent  obscurément  anguleux  vers  la  suture.  Sutures  médiocrement  profondes. 
Sommet  acuminé.  Ombilic  en  partie  recouvert ,  en  fente  fort  étroite.  Ouverture 
obliquement  étroite-ovale,  aiguë  supérieurement.  Péristome  interrompu ,  un  peu 
épaissi,  avec  un  rudiment  de  bourrelet  intérieur,  à  bord  columellaire  tordu, 
évasé,  réfléchi,  épais.  —  Hauteur,  8  à  16  millimètres;  diamètre,  7  à 9. 

Reproduction.  Paquets  d'œufs  longs  de  10  à  20  millimètres,  larges  de  k  à  5, 
oblongs,  quelquefois  légèrement  courbés,  entourés  d'une  membrane  très  fine,  lisse 
et  iransparenle;  ils  contiennent,  dans  une  matière  gélatineuse  incolore  et  hya- 
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Pyrénées-Orientales  (Aleron),  le  Tarn,  l'Aveyron,  l'Hérault,  le  Gard...  la  Corse 
(Blauner). 

La  var.  subacufa  se  trouve  dans  la  Sarlhe  (Goupil)  ;  la  var.  minor  k  Dijon,  Poi- 
tiers, Bordeaux;  la  var.  venlricosa  à  Toulouse,  dans  le  canal  du  Languedoc 
(Noulet!);  la  var.  .gibbosa  à  Fonsorbes  (  Reyniés  I  )  ;  la  var.  castaneak  Revel 
(Sarratr!),  à  Agen  (Debaux);  la  var.  subopaca  à  Montpellier  (Robelin!),  Fronti- 
gnan ,  Aigues-Morles  ;  la  var.  Perrisiana  à  Arras  (  Perris  ) ,  dans  le  Périgord  (  Des 
Moulins). 

Vit  dans  les  sources,  les  fontaines,  les  bassins,  les  canaux,  les  rivières. 

Obs.  —  Les  taches  du  manteau  forment  des  espèces  de  mailles  polygonales  assez  régu- 
lières. Cœur  situé  au-dessous  de  la  columelle.  Lobe  respiratoire  situé  au  bas  du  bord 
gauche,  très  grand,  offrant  plus  de  4  millimètres,  dépassant  quelquefois  sa  coquille,  un 
peu  conique,  très  convexe  en  dessous,  échancré  au  bout,  d'un  brun  grisâtre  ardoisé, 
peu  distinctement  ponctué  de  noirâtre. 

Fourreau  de  la  verge  énorme,  oblong,  un  peu  atténué  au  sommet,  légèrement  courbé 
en  S,  présentant  sur  le  côté  une  glande  ovalaire.  Verge  obtuse,  Canal  déférent  offrant, 
vers  le  milieu  de  la  portion  qui  s'étend  des  téguments  à  la  poche  masculine,  une 
dilatation  obovée-claviforme,  munie  a  son  extrémité  obtuse  de  deux  petits  muscles 
divergents.  Poche  copulatrice  globuleuse,  pourvue  d'un  canal  court.  Vagin  assez  long. 
(Fig.  21,  22.) 

Le  pli  du  dernier  tour  de  la  coquille,  dans  la  var.  gibbosa,  ressemble  à  celui  du 
Bythinia  gibba.  Coquille  souvent  salie  par  une  incrustation  limoneuse.  Bourrelet  de 
l'ouverture  plus  ou  moins  développé,  blanc,  quelquefois  roussâtre,  d'autres  fois  fauve 
bordé  de  blanc.  Dans  les  individus  adultes,  une  lame  très  mince  de  matière  calcaire  unit 
les  deux  bords  du  péristome. 

III.  —  NAUTA. 

Genre  Nadia,  Leach,  Brit.  Moll.,  p.  152,  ex  Turt.,  1831.  —  Sous-genre  Aplixa,  Beck,  Ind. 
MoU.,  1837,  p.  116.  —  Geure  Aplexds,  Gray,  in  Turt.,  Shells  Brit.,  1840,  p.  255. 

Coquille  à  tours  presque  aplatis.  Ouverture  égalant  la  moitié  de  la 
hauteur  totale.  Bord  columellaire  presque  droit,  peu  dilaté,  à  peine 
épaissi. 

U*  PHYSE  DES  MOUSSES.  -  PHYSA  HYPNORUM.—  M.  XXXIU,  fig.  11  à  15. 

Bulla  hypnorum,  Linn.,  Syst.  nat.,  éd.  X,  1758,1,  p.  727. 

Planorbis  turrilus,  Mttll.,  Verm.  hist.,  1774, 11,  p.  169. 

Bulla  hypnorum  et  turrita,  Gmel.,  Sysl.  nat.,  1788,  p.  3*28. 

Bulimus  hypnorum ,  Brug.,  Encycl.,  Vers,  1789,  I,  p.  301. 

Physa  hypnorum.  Drap.,  Tabl.  MoU.,  1801,  p.  52,  et  Msl  ,  pi.  111,  fig.  12,  13. 

Ph.  turrita,  Stud.,  Kurz.  Verzeichn.,  1820,  p.  92. 

limnea  lurrita,  Sow.,  Gen.  shells,  1823,  fig.  10. 

Sauta  hypnorum,  Leach.,  Brit.  Ko//.,  p.  152,  ex  Turt.,  1831. 


*56  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLI  SQl  ES. 

Âftexa  kypnrrum,  Beric,  Ind.  Mcll.,  1837,  p.  116. 

Apiexus  htjpnorum,  Oray,  io  Turt,  SA*tf«  Brt/.,  f  £40,  p.  255,  fig.  113. 

£  aMjM-  (var.  £,  Charp.,  Moll.  Suiss.,  p.  19,  pi.  II,  fig.  12).  Coquille  plus  grande,' 
plus  colorée.  —  Hauteur,  10  à  13  millimètres. 

y  rmea  Coquille  de  taille  ordinaire,  terne,  d  un  corné  très  pâle  [Physa  cornea, 
Mass.,  in  Soc.aqr.  Pyr. -Orient.,  1845,  VI,  h,  p.  236,  fig.  4). 

o  pviefeeito.  Co  juillc  plds  petite,  plus  effilée,  plus  pâle.  —  Hauteur,  6  à  7  mil- 
limètres. 

Animal  long  de  5  à  8  millimètres,  oblong,  terminé  en  avant  par  une  tête  peu 
large,  légèrement  atténué  postérieurement,  un  peu  étroit,  très  obscur,  d'un  gris 
ou  d'un  brun  noir,  quelquefois  d'un  noir  faiblement  bleuâtre,  velouté,  presque 
aussi  foncé  en  dessous  qu'en  dessus,  couvert  de  très  petits  points  et  de  fines 
mouchetures  noirâtres  ou  noirs.  Collier  atteignant  le  bord  de  la  coquille  sans  le 
dépasser,  très  mince  au-dessus  du  cou,  un  peu  transparent,  grisâtre,  plus  clair 
que  le  dessus  de  l'animal,  couvert  de  très  petits  points  noirâtres  ou  grisâtres, 
formant  à  la  marge  une  ligne  presque  noire  ;  digitations  nulles.  Tentacules  très 
écartés,  longs,  égalant  à  peu  près  le  tiers  de  la  longueur  de  la  coquille  (dans  un 
individu  de  taille  médiocre,  ils  m'ont  offert  2mm,25),  très  grêles,  Uliformes-sétacés, 
à  peine  élargis  k  la  base,  légèrement  subulés,  très  aigus,  d'un  gris  blanchâtre  ou 
noirâtre,  pâles  et  subtransparents  à  la  pointe,  contenant  presque  jusqu'au  bout 
une  certaine  quantité  de  granules  d'un  gris  foncé  très  petits  dont  la  réunion 
simule  imparfaitement  un  fil  grisâtre  dans  un  étui  blanchâtre  (Des  Moulins).  Yeux 
situés  sur  un  petit  renflement  faiblement  marqué  et  pâle,  peu  apparents,  très 
petits,  irrégulièrement  ovales,  noirs.  Chaperon  médiocre,  avancé,  dépassant  de 
près  d'un  quart  de  sa  largeur  la  partie  antérieure  du  pied,  large  de  2°"n,5  environ, 
bossu  vers  le  milieu  en  dessus,  échancré  en  avant,  offrant  des  lobes  latéraux 
transversalement  saillants,  auriformes,  subtriangulaires-ovales,  un  peu  pointus 
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quelquefois  de  son  élément  et  rampant  sur  les  tiges  mouillées  des  plantes  aqua- 
tiques. 

Coquille  ovoïde-oblongue,  un  peu  effilée  ou  turriculéc,  presque  lisse,  à  stries  lon- 
gitudinales paraissant  comme  effacées,  même  avee  une  très  forte  loupe; mince,  un 
peu  solide,  très  brillante,  un  peu  transparente,  couleur  fauve,  quelquefois  un  peu 
rougeâtre.  Spire  composée  de  5  à  6  tours,  très  peu  convexes,  le  dernier  dépassant 
un  peu  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  s'affaissant  légèrement  vers  la  suture* 
Svtures  médiocrement  profondes.  Sommet  aigu.  Ombilic  tout  à  fait  recouvert. 
Ouverture  obliquement  étroite- ovale,  aiguë  supérieurement.  Péristome  inter- 
rompu, mince,  sans  bourrelet,  à  bord  columellaire  presque  droit,  peu  évasé, 
réfléchi,  un  peu  épais.  —  Hauteur  8  à  10  millimètres;  diamètre  3  à  A. 

Reproduction.  Paquets  d'œufs  oblongs  ou  cylindriques,  quelquefois  ovoïdes  ou 
arrondis,  très  obtus  aux  extrémités,  souvent  courbés  en  arc,  longs  de  6  à  10  mil- 
limètres, larges  de  3  ou  U,  déprimes,  composés  d'une  matière  gélatineuse,  hya- 
line, incolore,  revêtue  d'une  membrane  très  fine,  unie  et  transparente.  Chaque 
paquet  contient  de  8  à  20  œufs,  rarement  moins,  sur  un  seul  plan.  OEufsovoïdes, 
avec  un  grand  diamètre  de  1  millimètre  environ.  Le  vitellus  parait  comme  un 
point  un  peu  opaque,  d'un  blanc  jaunâtre. 

Éclosion  au  bout  de  quinze  à  seize  jours.  Les  petits,  au  moment  de  la  naissance, 
ont  une  coquille  longue  de  1  millimètre  environ,  ovoïde,  très  obtuse,  dont  l'ou- 
verture égale  au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur;  elle  ressemble  à  une  bulle; 
elle  est  plus  étroite  vers  la  base  que  vers  le  sommet  ;  elle  offre  une  couleur  de 
suce  in  très  clair;  elle  est  un  peu  brunâtre  ou  rougeâtre  au  bord  columellaire.  Le 
parenchyme  du  Mollusque  paraît  comme  une  gelée  transparente  à  peine  jaunâtre. 
Les  yeux  sont  comme  des  points  noirs  irrégulièrement  arrondis.  Sa  mâchoire 
s'aperçoit  à  travers  les  téguments;  on  dirait  un  petit  arc  brunâtre.  Le  manteau 
déborde  un  peu  la  coquille.  Quand  on  écrase  l'animal,  il  exhale  une  forte  odeur 
spermatique.  Les  petits  deviennent  adultes  vers  la  fin  de  la  seconde  année. 

Hab.  Presque  toute  la  France,  rare  dans  le  midi  ;  a  élé  observée  dans  le  dépar- 
tement du  Nord  (Potiez  et  Michaud),  dans  le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  dans 
l'Aisne  (Poiret),  dans  le  Finistère  (Kermorvan),  dans  la  Sarthe  (Goupil),  dans  le 
Maine-et-Loire  (Millet),  dans  la  Vienne  (Mauduyl),  dans  l'Allier  et  la  Haute- 
Loire  (Douillet),  dans  le  Rhône  (Potiez  et  Michaud),  dans  les  Landes  et  les  Basses* 
Pyrénées  (Gratcloup),  dans  le  Tarn  (Bruguière),  dans  les  Pyrénées-Orientales 
(Aleron),  dans  l'Hérault  (Michaud). 

La  var.  major  se  trouve  près  de  Revel  (Sarral  !)  ;  la  var.  cornea  près  de  Perpi- 
gnan (Massot!)  ;  la  var.  pulchella  à  Dijon  (Morelet!). 

Vit  dans  les  fossés,  sur  les  plantes  aquatiques,  dans  la  mousse  mouillée. 

Obs.  —  Manteau  noir,  avec  quelques  points  dorés.  À  la  place  des  digitations,  on 
remarque  sur  le  collier  une  légère  marge  qui  s'appuie  sur  le  bord  de  l'ouverture  (Des 
Moulins). 
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.  Dans  les  eaux  très  pures,  ranimai  prend  une  teinte  d'un  gris  clair,  plus  ou  moins  rous- 
sàtre,  comme  l'individu  représenté  fig.  11. 

.  Une  lame  de  matière  calcaire  très  mince  unit  les  deux  côtés  du  péristonie.  Le  bord 
columellaire  est  blanc,  avec  une  petite  marge  rougeâtre.  Ce  bord  ne  se  moutre  jamais 
bidenté,  comme  le  ditDraparnaud. 

ESPÈCE  A  EXCLURE. 

PHY8A  SCATURHMNUM,  Drap.  —  BULIMUS  FOLLICULUS  jeune. 

Genbe  XVI.  —  LIMNÉE.  —  LIMNAiA. 

Aukicula,  Klein,  Tênt.  Oslracol.,  1753,  p.  54.  —  Ueux  (partim),  Linn.,  Syst.  ttat.,  éd.  X, 
1758,  1,  p.  768.  — .  Buccinum  (partim),  Mûll.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  126.  —  Bulimus 
(partim),  Scop.,  Introd.  hist.  nat.,  1777,  p.  392;  Brug.,  Encycl.,  1789,  VI,  p.  286.— 
Lymkea,  Brug.,  Encycl.,  1791,  p.  459;  non  Poli.  —  Limkeds,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801, 
p(  30,  47.  —  Ltinu*  et  Radix,  llontf.,  Conch.  syst.,  1810,  II,  p.  263,  267.  —  Amphipeplba 
elLTHNJU,  Nilai.,  Moll.  Stuc.,  1822,  p.  XVII,  58,  60.  —  Myxas,  Gulhaiu,  Aukicularia  et 
Stagmcou,  Leach,  Brit.  Moll.,  ex  Turt.,  1831. 

Animal  ovale  ou  ovale-allongé,  pouvant  être  contenu  tout  entier  dans 
sa  coquille,  à  tortillon  non  enroulé  sur  le  même  plan,  formant  une  spire 
plus  ou'  moins  allongée.  —  Collier  ordinairement  épais,  entier,  el  ne  se 
réfléchissant  pas  sur  la  coquille,  rarement  très  ample,  très  mince,  et  pou- 
vant envelopper  la  plus  grande  partie  de  cette  dernière.  —  Tentacules 
aplatis,  subtriangulaires  (nuriformes),  courts.  —  Mâchoires,  3,  lisses, 
une  supérieure,  grande,  transversalement  oblongue  ou  ovalaire,  deux  laté- 
rales, rudimentaires,  étroites,  convexes.  —  Pied  ovale,  grand,  fortement 
émarginé  antérieurement,  obtus  postérieurement,  attaché  par  un  pédicule 
très  court  et  large.  —  Orifice  respiratoire  du  côté  droit,  sur  le  collier, 
lo  haut.  —  Orifices  Génitaux  ù  droite;  le   masculin 


LlMNÉE.  m 

Compagnons  Mêles  des  Planorbes,  dans  toutes  les  eaux  dormantes,  les  Limnées 
sont  «les  Mollusques  lacustres  qui  peuvent  ramper  et  nager.  Dans  le  premier  état, 
ils  se  traînent  assez  rapidement  sur  les  corps  solides,  particulièrement  sur  les  tiges 
et  les  feuilles  des  plantes  aquatiques.  Dans  le  second,  ils  se  tiennent  renversés  à  la 
surface  du  liquide.  Quand  un  corps  les  irrite,  ris  se  contractent  aussitôt,  lâchent 
quelques  bulles  d'air  et  se  laissent  tomber  brusquement  au  fond  de  l'eau.  Ils  peuvent 
vivre  assez  longtemps  dans  l'air.  11  est  même  des  espèces  qui  aiment  mieux  se  tenir 
sur  les  bords  des  fossés  que  dans  le  sein  de  l'eau  (Limnœa  trunculata). 

Les  Limnées  vivent  d'herbes  et  de  fruits  aquatiques.  Elles  aiment  beaucoup  les 
Lentilles  d'eau.  J'en  ai  nourri  avec  de  la  salade  et  du  pain. 

Fourreau  de  la  verge  ovoïde-oblong,  assez  grand,  pourvu  de  muscles  pro- 
tracteurs et  rélrac  leurs  très  apparents.  Verge  sans  stylet  terminal.  Flagellum, 
poche  à  dard,  vésicules  muqueuses  et  branche  copulatrice  nuls.  Le  canal  déférent, 
peu  après  sa  sortie  de  la  prostate,  passe  dans  l'épaisseur  des  chairs  ;  il  est  sans  di- 
latation ou  n'en  oiïre  qu'une  très  rudimentaire.  La  prostate  utérine  est  quelquefois 
divisé  en  deux  parties.  Les  orifices  géuilaux  mâle  et  femelle  se  trouvant  éloignés, 
les  Limnées  ne  peuvent  pas  s'accoupler  comme  la  plupart  des  Androgynes.  Chez 
les  Hélices,  par  exemple,  deux  individus  suffisent,  chacun  remplissant  à  la  foisjes 
fonctions  de  mâle  et  de  femelle.  Chez  les  Limnées,  il  faut  au  moins  trois  individus, 
celui  du  milieu  agissant  comme  mâle  et  comme  femelle,  les  deux  autres  servant 
uniquement  de  femelle  ou  de  mâle.  Très  souvent  plusieurs  Limnées  se  réunissent 
et  forment  une  chaîne  flottante,  sinueuse,  dont  tous  les  individus,  excepté  les  deux 
des  extrémités,  sont  à  la  fois  fécondants  et  fécondés  (Geoffroy,  Prévost). 

Les  œufs  sont  ovoïdes,  hyalins,  entourés  d'une  matière  gélatineuse  incolore,  et 
réunis  en  paquets  allongés,  plus  ou  moins  cylindriques,  revêtus  d'une  membrane 
très  mince,  lisse  et  transparente.  Ces  paquets  sont  fixés  aux  tiges  et  aux  feuilles 
des  plantes  aquatiques. 

Obs.  —  Le  créateur  de  ce  genre  est  J.-Th.  Klein,  qui  Fa  proposé  sous  le  nom  dMurt- 
cula,  longtemps  avant  Bruguière,  dans  son  Tentamen  methodi  Ostracologiœ  (1753).  Klein 
cite  trois  espèces  :  la  première  embrasse  le  Limnœa  stagnalis,  le  L.  palustris  et  peut- 
être  le  L.  peregra;  la  seconde  est  le  L.  auricularia  ;  la  troisième  comprend  deux  petits 
Mollusques  mal  représentés  par  Lister  et  à  peu  près  indéterminables.  Klein  donne  comme 
type  de  son  genre  une  figure  du  L.  stagnalis,  grossièrement  copiée  d'après  Lister.  Guet- 
tard,  qui  parali  ne  pas  avoir  eu  connaissance  du  Tentamen  de  Klein,  a  formé  aussi  le 
genre  dont  il  s'agit,  sous  les  noms  de  Conche,  Buccin  fiuvidtile  (*}.  [Mèm.  Acad.  Scfom. 
Paris,  1756,  p.  157.) 

Bruguièrc  et  Lamarck  ont  fait  ce  genre  féminin.  Pourquoi  Draparnaud  ne  les  a-t-ll 
pas  imités?  Bruguière  écrit  mal  à  propos  ce  nom  avec  un  y  et  un  e.  Lamarck  conserve  Yy 
et  remplace  Ve  par  un  œ.  Draparnaud,  en  se  trompant  sur  la  désinence,  a  bien  fait  de 

(■)  Et  non  sous  celui  de  Buccin  d'eau  douce,  ainsi  que  Pont  avancé  plusieurs  auteurs;  ce 
dernier  genre  étant  operculé* 
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corriger  la  première  syllabe;  puisque  Limnée  vient  de  Xtuvaïoç,  palustris,  il  doit  s'écrire 
avec  un  i  et  un  œ.  On  doit  donc  imprimer  Limnœa,  et  non  Limnea,  et  encore  moins 
Lymneus...  ('). 

Denys  de  Monfort,  en  réduisant  ce  genre  aux  espèces  dont  la  spire  est  allongée,  a 
changé  son  nom  en  Lymnus;  j'ignore  pour  quels  motifs.  J'ai  conservé  celte  dernière 
dénomination,  quoique  mauvaise,  pour  distinguer  la  section  à  laquelle  elle  correspond. 

La  columellc  présente  une  torsion  très  manifeste  dans  certaines  espèces. 

Le  genre  Limnée  comprend  les  huit  espèces  suivantes  : 

I.  Amphipepleo.  —  Spire  extrêmement  courte.  Ouverture  dépassant  les  trois 
quarts  delà  hauteur.  —  (Manteau  très  développé.) 

1°  L.  GLUTINEUSE. 

II.  Gulnaria.  Spire  très  courte  ou  médiocre.  Ouverture  dépassant  les  trois  quarts 
ou  la  moitié  de  la  hauteur.  —  (Manteau  peu  développe.) 

2*  L.  auriculaire.  Coquille  arrondie-auriforme;  ouverture  presque  aussi  haute  ou 
plus  haute  que  la  spire,  subarrondie. 

3*  L.  ovale.  Coquille  ovoïde-ventrue  ;  ouverture  ayant  un  peu  plus  des  deux  tiers 
de  la  hauteur  de  la  spire,  ovale. 

4°  L  voyageuse.  Coquille  ovoïde;  ouverture  n'ayant  pas  les  deux  tiers  de  la  hau- 
teur de  la  spire,  ovale-allongée. 

III.  Lymnus.  —  Spire  allongée.  Ouverture  n'atteignant  pas  la  moitié  de  la 
hauteur.  —  (Manteau  peu  développé.) 

5°  L.  stagnale.  Coquille  allongée- ovoïde;  ouverture  ayant  à  peu  près  la  moitié 

de  la  hauteur  de  la  spire,  demi-ovale. 
6°  L.  petite.  Coquille  conique-Ovoïde  ;  ouverture  ayant  à  peu  près  la  moitié  delà 

hauteur  de  la  spire,  subtétragone-ovale. 
7°  L.  palustre.  Cormillc  at  Ion  ^ée-fusi  forme;  ouverture  avant  à  peu  nrès  la  moitié 
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I.  —  AMPHIPEPLEA. 

Genres  Amphipeplea,  Nilss.,  Moll.  Suec.,  1822,  p.  58.  —  M  mus,  Leach.,  Brit.  Moll.,  p»  149, 
exTurt.,  1831. 

Coquille  A  surface  polie,  transparente;  spire  extrêmement  courte. 
Ouverture  dépassant  les  trois  quarts  de  la  hauteur  totale.  —  (Manteau 
très  développé,  pouvant  recouvrir  la  plus  grande  partie  de  la  coquille.) 

i°  LIMNEE  GLUTINEUSE.  —  LIMN.EA  GLUTINOSA—  PI.  XXXIII,  fig  16  à  20. 

Buccinum  glulinosum,  Mali.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  129. 
Hélix  glutinosa,  Gme\. ,  Syst.nat.,  1788,  p.  3659. 
Bulimus  glutinosus,  Bnig,,  Encycl.,  Vers,  1789,  I,  p.  306. 
Limneus  glutinosus,  Drap.,  Hist.  Moll.,  1805,  p.  50. 
Amphipeplea  glutinosa,  Nilss.,  Moll.  Suec.,  1822,  p.  58. 
Limnea  glutinosa,  Sow.,  Gen.  Shells,  1823,  fig.  5. 
Myxas  Mulleri,  Leach.,  Brit.  Moll.,  p.  149,  exTurt.,  1831. 

Animal  énorme,  court,  obtus  à  ses  extrémités,  presque  gélatineux,  glutineux, 
d'un  gris  noirâtre  ou  verdâtre  passant  au  jaune  verdâtre,  velouté;  points  d'un 
jaune  doré  assez  apparents.  Collier  très  ample,  pouvant  se  réfléchir  sur  la  coquille 
et  couvrir  toute  la  spire,  excepté  chez  les  grands  individus,  un  petit  espace  ova- 
laire  au  milieu  du  dos,  sur  le  dernier  tour;  très  mince,  semblable  à  un  enduit 
gluant,  d'un  gris  hrun  plus  ou  moins  verdâtre  ;  points  laiteux  distincts.  Tenta- 
cules très  courts,  d'une  largeur  démesurée,  subtriangulaires,  tantôt  légèrement 
pointus,  quelquefois  déchirés,  d'un  jaune  verdâtre  clair  veiné  de  gris,  pointillé 
de  blanc  ;  le  bord  extérieur  quelquefois  jaune.  Yeux  à  la  base  interne  des  ten- 
tacules, sur  un  renflement  assez  saillant,  visibles  en  dessous  comme  en  dessus, 
en  forme  de  larme,  très  noirs.  Chaperon  obtus  en  avant  et  sur  les  côtés,  un  peu 
plus  obscur  que  les  tentacules  ;  lobes  latéraux  bordés  de  blanc.  Boucha  énorme, 
en  forme  de  T,  à  bords  rosés.  Mâchoire  supérieure  assez  forte,  brune,  cornée. 
Pied  énorme,  large  antérieurement,  obtus  en  avant  et  en  arrière,  piqueté  de 
blanchâtre.  Queue  dépassant  de  beaucoup  la  coquille.  Orifice  respiratoire  très 
grand,  rond. 

Mollusque  assez  vif,  presque  toujours  en  marche.  Il  parait  souffrir  hors  de  l'eau. 
Il  mange  avidement  les  racines  filiformes  des  lentilles  d'eau  (Des  Moulins). 

Coquille  ovoïde-globuleuse,  enflée,  à  stries  longitudinales  sensibles,  peu  ser- 
rées, assez  fines,  très  inégales,  non  flexueuses;  très  mince,  très  fragile,  très 
luisante,  assez  transparente,  d'un  corné  pâle.  Spire  composée  de  3  à  k  tours, 
assez  convexes,  le  dernier  énorme  formant  à  lui  seul  presque  toute  la  coquille  ; 
sutures  assez  marquées.  Sommet  obtus.  Ombilic  recouvert.  Ouverture  très  grande, 
dépassant  les  trois  quarts  de  la  hauteur,  obliquement  ovale,  un  peu  anguleuse 
supérieurement.  Pémtome  interrompu,  non  évasé,  mince,  à  bord  columellaire 
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presque  droit,  peu  évasé,  non  réfléchi,  épais,  et  à  bord  extérieur  assez  détaché  de 
ta  coquille,  très  arqué.  —  Hauteur,  10  k  15  millimètres;  diamètre,  8  à  12. 

Reproduction.  Paquets  d'œufs  oblongs,  longs  de  15  à  20  millimètres,  larges 
de  k  à  5,  déprimés.  Œufs  au  nombre  de  30  à  60,  offrant  environ  0mD1,75  de  dia- 
mètre, transparents,  incolores. 

Chez  leâ  jeunes  individus,  l'expansion  du  manteau  enveloppe  entièrement  la 
coquille. 

Hab.  Le  département  du  Nord  (Potier  et  Michaud),  le  Pas-de-Calais  (Bouchard), 
l'Aisne  (Poiret),  la  Meuse  (Dupotet),  l'Aube  (Ray  et  Drouët),  la  Sarthe  (Goupil), 
le  Maine-et-Loire  (MHIet),  la  Vienne  (Mauduyt),  la  Gironde  (Des  Moulins),  la 
Dordogne  (de  Dives),  les  Landes  (Grateloup),  les  Basses-Pyrénées  (Mermet). 

Vit  dans  les  eaux  dormantes  des  fossés  ;  fréquente  les  terrains  calcaires. 

Obs.  —  Partie  du  manteau  couverte  par  la  coquille,  noirâtre  ou  brun  verdâtre,  avec 
des  taches  ovales  dorées  très  brillantes.  L'expansion  palléale  si  curieuse  de  cette  espèce 
a  été  signalée  par  Mûlleretpar  Bruguière;  Draparnaud  et  Millet  Pont  prise  pour  un 
enduit  gélatineux.  La  dilatation  dont  il  s'agit  a  été  bien  décrite  par  des  Moulins. 

II.  —  GULNARIA. 

Genrtt  Radix  (*),  Montf.,  Conch.  «/s*.,  1810,  II,  p.  267.  —  Gulnaua,  Leacb,  Bril.  Moll., 
p.  146,  ei  Tort.  1831. 

Coquille  à  surface  peu  rude,  un  peu  transparente;  spire  courte  ou 
médiocre.  Ouverture  dépassant  les  trois  quarts  ou  la  moitié  de  la  hau- 
teur totale.  —  (  Manteau  peu  développé,  ne  pouvant  pas  recouvrir  la 
coquille.) 

2-LIMNÉE  AURICULAIRE.  —  UMSJEA  AUBlCULARtA.  —  M.  XXXÏH,  fig.  21  &  31; 

XXXIV,  6g.  1  a  10. 
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Coquille  marquée  de  grosses  rides  transversales  formant  des  sériesde  méplate 
quadrilatères  qui  vont  en  s'élargissant  vers  l'ouverture. 

è  eanaii».  Coquille  plus  haute  que  large;  spire  courte;  ouverture  ne  dépassant 
pas  l'avanl-dernier  tour,  ovale,  aiguë  en  haut  (Limrueu  canalis,  Vill.,  in 
Dup.,  ffist.  Moll.t  V,  p.  fr82,  pi.  XXII,  fig.  12).  —  PL  XXXIV,  fig.  2. 

r  bicanaii».  Coquille  plus  haute  que  larges  spire  courte;  ouverture  ne  dépas- 
sant pas  lavant-dernier  tour,  ovale-oblongue,  aiguë  en  haut  et  en  bas.  — 
PI.  XXXIV,  fig.  3. 

1  actonica.  Coquille  plus  hante  que  large;  spire  très  courte  ;  ouverture  ne  dépas- 
sant pas  l'avant-dernier  tour,  ovàle-étroite  (Limneus  acronicus,  Stud.,  Kurz* 
Verzeichn.,  1820,  p.  93.— L.  ampullaceus,  Rossm.,  fconogr.,  1835,  II,  p.  19, 
fig.  12&.  —  Z.  ovatus,  var.  dacronicus,  Charp.l,  Moll.  Suiss.,  1837,  p.  20, 
pi.  H,  fig.  16).  —  PI.  XXXIV,  fig.  h. 

Dampia.  Coquille  à  peine  plus  haute  que  large;  spire  très  courte;  ouverture 
dépassant  le  sommet,  ovale  (Gulnaria  ampla,  Hartm  ,  Gasterop.,  18û2,  p.  69, 
pi.  V).  —  P1.XXX1V,  fig.  5. 

S  ■artmanni.  Coquille  plus  large  que  haute  ;  spire  extrêmement  courte  ;  ouver- 
ture atteignant  à  peu  près  le  sommet,  ovale- arrondie  (Limneus  Hartmanni, 
Stud.,  loc.  cit.  —  L.  ovatus,  var.  e  Hartmanni,  Charp.!,  loc.  cit.,  fig.  17.  — 
Gulnaria  Hartmanni,  Hartm.,  loc.  cit.,  p.  72,  pi.  VU).— PI.  XXXIV,  fig.  6. 

t  MonnardH.  Coquille  plus  large  que  haute;  spire  rudimentaire;  ouverture  dépas- 
sant le  sommet,  arrondie  (Gulnaria  MonnardH,  Hartm.,  loc.  cit.,  p.  71, 
pi.  VI}.  -PI.XXXIV,  fig.  7. 

Animal  long  de  2  centimètres,  large  de  12  millimètres  antérieurement,  se  rétré- 
cissant d'avant  en  arrière,  très  peu  émarginé  antérieurement,  arrondi  postérieu- 
rement, très  peu  transparent,  d'un  brun  verdâtre,  un  peu  plus  foncé  en  dessous 
qu'en  dessus,  couvert  de  taches  serrées,  très  petites,  irrégulières,  noirâtres, 
ponctué  de  laiteux,  avec  des  points  noirâtres  en  dessous.  Collier  touchant  le  pied 
des  deux  côtés  près  du  pénultième  tour,  composé  d'une  simple  pellicule  en  dessus, 
assez  bombé,  jaunâtre;  points  noirâtres  très  serrés,  h  peine  apparents.  Tentacules 
écartés  d'environ  5  millimètres  à  la  base,  formant  presque  un  angle  droit  avec 
les  côtés  de  l'animal,  longs  d'environ  10  millimètres,  larges  de  8  à  l'origine 
et  se  dilatant  de  chaque  côté  en  lobes  arrondis,  médiocrement  transparent*, 
d'un  gris  verdâtre;  taches  noires  et  points  laiteux  plus  ou  moins  distincts, 
écartés.  Yeux  situés  à  la  base  interne  du  tentacule,  dans  un  espace  brun  privé  de 
taches  et  de  points,  peu  apparents,  non  saillants,  un  peu  ovales,  noirs.  Chaperon 
ayant  h  millimètres  dans  le  sens  de  la  longueur  du  Mollusque  et  8  dans  le  sens  de 
la  largeur,  bombé  et  caréné  en  dessus,  relevé  sur  les  bords,  concave  et  fendu 
vers  le  milieu  en  dessous,  d'un  brun  verdâtre  plus  foncé  supérieurement,  finement 
bordé  de  jaunâtre;  taches  noirâtres  moins  serrées  et  plus  petites  à  la  partie  infé- 
rieure. Bouche  placée  vers  le  milieu  du  dessous  du  chaperon,  près  du  bord  posté- 


M6  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES. 

rieur,  grande,  en  Y  à  branches  écartées,  longues  et  linéaires,  k  bords  roussâtres. 
Mâchoire  supérieure  large  de  Q^a  à  lmm)5,  transversalement  lancéolée,  à  peine 
arquée,  d'un  fauve  brun,  principalement  sur  le  bord  libre;  extrémités  un  peu 
obtuses;  bord  libre  avec  une  saillie  médiane  à  peine  sensible  ;  stries  d'accroisse- 
ment très  peu  marquées  :  mâchoires  latérales  hautes  de  0n,ra,33  à  0uuu,66,  étroites, 
d'un  blanc  laiteux  un  peu  jaunâtre,  presque  rudimentaires.  Piaf -peu  transparent, 
étroitement  bordé  de  jaunâtre  ;  dessous  bombé,  remontant  fortement  vers  le  haut 
delà  coquille;  protubérance  antérieure  forte,  un  peu  allongée  transversalement, 
noire;  côtés  se  relevant  un  peu  vers  les  bords.  Queue  longue  d'environ  1  centi- 
mètre, large  de  8  millimètres  k  la  base,  qui  se  relève  brusquement,  se  rétrécissant 
vers  l'extrémité,  arrondie  au  bout,  peu  bombée,  fortement  carénée  k  la  base,  très 
faiblement  vers  la  pointe,  un  peu  plus  claire  que  le  pied;  dessous  un  peu  arrondi 
et  noirâtre  antérieurement,  s'émarginant  dans  la  marche,  rétréci  d'avant  en 
arrière.  Orifice  respiratoire  situé  à  U  millimètres  de  l'avant-dernier  tour  et  par 
conséquent  très  bas,  ayant  environ  3  millimètres  de  diamètre,  rond,  en  entonnoir. 
'  Mollusque  lent,  portant  sa  coquille  horizontale  dans  la  marche j  elle  le  recouvre 
presque  entièrement;  on  aperçoit  seulement  les  bords  du  chaperon  et  les  tenta- 
cules. Il  nage  quelquefois. 

Coquille  obliquement  ovoïde-globuleuse,  très  ventrue,  à  stries  longitudinales 
sensibles,  assez  serrées,  Gnes,  inégales,  peu  flexueuses;  mince,  fragile,  luisante, 
peu  transparente,  d'un  corné  très  pâle.  Spire  composée  de  3  1/2  à  h  tours,  très 
convexes,  le  dernier  énorme,  formant  k  lui  seul  presque  toute  la  coquille;  sutures 
très  marquées.  Sommet  acuminé  ou  mucroné.  Ombilic  en  partie  recouvert,  étroit. 
Ouverture  très  grande,  atteignant  ou  dépassant  ordinairement  les  cinq  sixièmes 
de  la  hauteur,  largement  ovale  ou  subarrondie,  faiblement  anguleuse  supérieure- 
ment. Péristome  subcontinu,  plus  ou  moins  évasé,  mince,  k  bord  columellaire 
sensiblement  tordu,  évasé,  réfléchi,  peu  épaissi  et  k  bord  extérieur  détaché  de  la 
coquille,  plus  ou  moins  arqué.  —  Hauteur,  20  k  35  millimètres;  diamètre, 
17  à  20. 
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Obs.  —  Cette  espèce  n'est  pas  très  bonne;  quelques  auteurs  la  réunissent  à  la 
suivante. 

Manteau  jaunâtre,  marbré  de  taches  irrégulières,  formant  des  lignes  dans  certains 
endroits.  Orifice  anal  au  bord  droit  du  lobe  respiratoire.  Ce  dernier  offrant  environ  l\  mil- 
limètres de  diamètre,  arrondi,  plus  foncé  que  le  reste  du  collier,  à  ponctuation  plus  dis- 
tincte, aplati  quand  ranimai  ne  respire  pas,  formant  un  conduit  conique  quand  il  respire. 

Fourreau  de  la  verge  énorme,  ovoïde-oblong,  un  peu  rétréci  vers  le  haut.  Poche  copu- 
lalrice  obovée,  pourvue  d'un  canal  court.  Vagin  médiocrement  développé,  strié.  Canal 
déférent  présentant  une  dilatation  rudimentaire,  avec  deux  petits  muscles  (fig.  27,  28, 29). 

Les  stries  d'accroissement  et  les  évasements  successifs  des  péristomes  forment  sur  le 
dernier  tour  des  plis  longitudinaux  plus  ou  moins  forts  et  ordinairement  inégaux.  Le 
péristome  est  souvent  légèrement  épaissi  intérieurement.  Dans  certaines  variétés,  il  se 
dilate,  s'évase  et  se  réfléchit  d'une  manière  remarquable. 

3°  LÏMNÉE  OVALE.  —  LIMNMA  L1MOSA.  -  PI.  XXXIV,  fig.  11  à  12. 

Hélix  limosa,  Linn.,  Syst.  nat.t  édit.  X,  1758,  I,  p.  774  ;  non  Mont.,  nec  Dillw. 

H.  teres,  G  met.,  Syst.  nat.,  1788,  p.  3667. 

Bulimus  limosus,  Poir.,  Prodr.,  1801,  p.  39. 

Limneus  ovatus,  Drap.,  Hist.  Moll.,  1805,  p.  50,  pi.  II,  fig.  30,  31. 

Lymnœa  ovata,  Lam.,  Anim.  sans  vert.,  1822,  VI,  h,  p.  161. 

Limnea  lineata,  Bean,  in  Mag.  nat.  hist..  1834,  VII,  p.  493,  flg.  62.      .      i 

Gulnaria  ovata,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  114. 

Limnœa  teres,  Bourg.!,  in  Voy.  mer  Morte,  Moll.,  1853,  p.  58. 

(3  fontinaiis.  Coquille  ovale,  mince,  transparente,  d'un  corné  pale;  spire  un  peu 
haute,  peu  aiguë  (Limneus  fontinalis,  Stud.,  Kurz.  Verzeichn.,  1820,  p.  93. 
—  L.  ovatus,  var.  b  fontinalis,  Charp.!,  Moll.  Suiss.,  1837,  p.  20,  pi.  II, 
fig.  15.  — Limneaovata,  apulchella,  Garn.,  Moll.  Somm.,inBull.  Soc.  Linn. 
Nord,  1840,  I,  p.  283). 

y  iafermedia.  Coquille  un  peu  allongée,  mince,  transparente,  cornée  ;  spire  assez 
haute,  aiguë  (Limnea  intermedia,  Fér.,  in  Lam.,  loc.  cit.,  p.  162). 

<?BoU«ii  Coquille  plus  petite,  un  peu  allongée,  épaisse,  presque  opaque,  cornée; 
spire  un  peu  haute,  aiguë  (Limnœa  Boissii,  Dup.,  Hist.  Moll.,  V,  p.  &79, 
pi.  XXV,  fig.  9). 

rpeiivdda.  Coquille  plus  allongée,  mince,  pellucide,  d'un  corné  pâle;  spire 
courte,  subobtuse  (  Limnœa  ovata,  var.  A  pellucida,  Gass.,  Moll.  Agen^ 
p.  165,  pi.  II,  fig.  5). 

C  Toifpuris.  Coquille  plus  petite,  plus  ovale,  subtransparente,  cornée;  spire  un  peu 
haute,  subaiguë  (columelle  plus  épaisse)  (Limnœus  vulgaris,  C.  Pfeiff., 
Deutschl.  Moll.,  1821,  I,  p.  89,  pi.  IV,  fig.  22.  —  Limnea  ovata,  var.  b  vul- 
garité, Garn.,  loc.  cit.). 

yi  thermaii».  Coquille  très  petite,  un  peu  plus  étroite,  mince,  légèrement  trans- 
parente, cornée;  spire  un  peu  haute,  à  peine  aiguë  (Limnea  thermalis,  Boub., 
Bull.,  1833,  p.  28;  non  Puton). 

T.  il.  30 
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5  er«M*.  Coquille  plus  large,  épaisse,  opaque,  brune  ;  spire  très  courte,  subaiguë 
[Limnœa  ovata,  var.  B  crassa,  Gass.,  /oc.  cit.,  p.  165,  fig.  &). 

t  Rtadetiaa*.  Coquille  plus  large,  mince,  opaque,  d'un  brunverdâtre;  spire  courte, 
obtuse  (columelle  plus  mince)  (  Limnœa  Nouletiana,  Gass.!,  /oc.  et/.,  p.  166, 
fig.  2).  —Sous- var.  aperta  (Gass.,  fig.  3). 

*  giMiaiia.  Coquille  assez  large,  mince,  un  peu  opaque,  grisâtre  ;  spire  courte, 
obtuse  (Limnœa  glacialis,  Dup.,  Cat.  extramar.  test.,  1849,  n°  199. — 
L.  ovata,  var.  glacialis,  Saule,  in  Journ.  Conch.y  1853,  p.  272). 

X  Tr*ncaieonU.  Coquille  très  large,  épaisse,  opaque,  pâle;  spire  courte,  aiguë 
(ouverture  évasée)  (Limnœa  Trencaleonis,  Gass. I,  loc.  cit.,  p.  163,  fig  1). 

Animal  court  et  épais,  grisâtre,  gris  noirâtre  ou  jaune  verdâtre,  en  général  plus 
clair  que  le  Limnœa  peregra,  parsemé  d'une  multitude  de  petits  points  noirâtres 
et  jaunâtres,  plus  pâle  en  dessous.  Çoiliet*  moins  coloré  que  le  dessus  du  corps.  Ten- 
tacules  1res  dilatés,  presque  triangulaires,  peu  pointus,  grisâtres,  bordés  de  jaune 
blanchâtre,  surtout  en  avant.  Yeux  placés  à  la  base  interne  des  tentacules,  sur  un 
petit  renflement  peu  sensible  qui  offre  intérieurement  une  tache  jaune  pâle,  très 
apparents,  plus  petits  que  ceux  du  L.  peregra,  obovés,  noirs.  Chaperon  dépassant 
le  pied  en  avant,  1res  large,  assez  échancré  dans  le  milieu,  à  lobes  latéraux  peu 
saillants,  subtriangulaires-arrondis,  bordé  de  jaunâtre,  offrant  une  ligne  pâle  entre 
les  yeux,  s'étendant  jusqu'au  cou.  Bouche  assez  apparente,  h  bords  rougeâlres. 
Mâchoire  supérieure  large  de  0mm,5  à  1  millimètre,  peu  haute,  brune  ou  d'un  brun 
noir  ;  extrémités  atténuées,  pointues  ;  bord  libre  avec  une  saillie  médiane  peu 
sensible  :  mâchoires  latérales  hautes  de  1)™»,$$  à  0n,,M,5,  très  étroites.  Cou  légè- 
rement foncé.  Pied  ovale  allongé,  très  large  et  très  obtus  en  avant,  un  peu  moins 
postérieurement  Orifire  respiratoire  rond  comme  celui  d'une  Hélice. 

Mollusque  plus  vif  que  les  autres  Limnées  (Brard). 

Coquille  suballongée-ovoïde,  assez  ventrue,  à  stries  longitudinales  très  peu 
sensibles,  serrées,  fines,  inégales,  peu  flexueuses;  assez  mince,  très  fragile,  lui- 

Ue.  triUistuarL'îUe.  d'un  corne  pâli'  nu  jaunâtre.  Sjiire  composée  de  4  tours  assez 
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leur  forme  est  ovoïde;  leur  grand  diamètre  présente  de  1  millimètre  à  1n,ln,5.  Ils 
sont  parfaitement  transparents.  Vitellus  poncti  forme,  d'un  jaune  sale. 

Éclosion  au  bout  de  quinze  à  seize  jours.  Les  jeunes  individus  ont  été  désignés 
par  Studer,  sous  le  nom  de  Buccinum  papilla  (Faunul.  Helv. ,  in  Goxe,  Trav. 
Switz.,  1789,111,  p.  433). 

Hab.  Toute  la  France...;  la  Corse,  à  Bastia  (Requien!). 

La  var.  fontinalis  se  trouve  dans  presque  toutes  les  eaux  pures,  particulière- 
ment dans  les  petites  sources  ;  la  var.  intermedia  dans  le  département  de  F  Ain 
(Robelin!),  la  Côte-d'Or  (Barbie),  la  Vienne  (Mauduyt),  le  Rhône  (Gras),  la  Gi- 
ronde (Des  Moulins  I),  les  Basses-Pyrénées  (Mermet),  le  Lot-et-Garonne  (Gassies), 
l'Ariége,  l'Aude,  le  Tarn,  les  Pyrénées-Orientales  (PenchinatI);  la  var.  peliucida, 
près  d'Agen  (Gassies),  de  Montpellier;  la  var.  vulgaris,  près  de  Marseille,  dans 
les  Hautes- Vosges  (PutonI)  ;  la  var.  thwmalis  dans  les  eaux  chaudes  des  Pyrénées 
(Boubée!)  ;  la  var.  crassa  dans  l'Agenais  (Gassies;,  près  de  Toulon;  la  var.  Nou- 
letiana  dans  le  Nord  (Normand),  la  Gironde  (Des  Moulins),  le  Tarn-et-Garonne 
(Gassies  !),  les  Vosges  (Pu ton  !)  ;  la  var.  glacialis  dans  les  Pyrénées  (Boubée  I),  par- 
ticulièrement dans  le  lac  d'Oncel  à  2&00  mètres  d'altitude,  et  dans  celui  d'Eco- 
bouz  à  2600  mètres  (Saulcy);  dans  les  Hautes- Vosges,  au  lac  de  Frachenthal  k 
1100  mètres  (Puton !) ;  la  var.  Trencaleonis ,  aux  environs  d'Agen  (Gassiesl),  de 
Remiremont  (Puton  I). 

Vit  dans  les  sources,  les  ruisseaux,  les  rivières,  les  fosses,  les  mares. 

Obs.  —  Quelques  auteurs  reconnaissent  cette  espèce,  comme  nous,  dans  YHelix  limosa 
de  Linné.  D'autres  voient,  dans  cette  dernière,  le  Limnœa  palustris,  ou  le  Limnœa 
truncatula,  ou  le  Succinea  oblonga.  Ce  qui  jette  beaucoup  de  doute  sur  la  détermination 
de  VHélice  Linnéenne,  c'est  que,  d'une  pari,  le  caractère  est  un  peu  vague,  et  que,  de 
l'autre,  le  seul  synonyme  rapporté  est  inexact.  Linné  cite  Gualtieri,  Test.,  pi.  V,  fig.  H.  Or 
celte  figure  représente  très  distinctement  un  jeune  Succinea  putris.  Voici  ce  que  je  crois 
avoir  reconnu  :  Dans  l'article  Hélix  putris,  placé  immédiatement  avant  YHelix  limosa, 
Linné  signale,  parmi  plusieurs  synonymes,  Gualt.,  pi.  V,  flg.  5;' ce  synonyme  est  faux.  La 
planche  dont  il  s'agit  n'a  pas  de  figure  5  ;  on  y  trouve  cependant  YHelix  putris,  mais  sous 
la  lettre  IL  II  y  a  là  évidemment  une  faute  d'impression,  une  h  cursive  peut  être  prise 
facilement  pour  un  5,  surtout  quand  le  second  jambage  est  plus  allongé  que  le  premier;5 
or  si  Linné  a  rapporté  (ou  voulu  rapporter)  la  figure  II  de  Gualtieri  à  son  Hélix  putris,  \\ 
n'a  pas  pu  la  citer  encore  à  son  Hélix  limosa.  Quel  est  cet  autre  synonyme?  Je  crois  qu'on 
a  imprimé  une  H  capitale  pour  une  N.  Remplacez  la  première  lettre  par  la  seconde,  et 
alors  la  figure  de  Gualtieri  deviendra  celle  du  Limneus  ovatus  de  Draparnaud.  Ce  qui  {ne 
confirme  dans  cette  manière  de  voir,  c'est  que  cette  figure  d'une  Limnée,  assez  commune, 
aurait  été  oubliée,  de  même  que  l'espèce,  si  l'on  n'admet  pas  mon  interprétation.  Gmelin 
a  très  bien  vu  que  la  figure  H  se  rapportait  à  YHelix  putris;  il  a  rectifié  la  citation. 
Mais  ne  sachant  à  quelle  espèce  appliquer  la  figure  N  (ou  pour  mieux  dire  NJS),  il  en  a 
fait  une  nouvelle  espèce,  sous  le  nom  de  Hélix  teres. 

La  var.  Trencaleonis  fait  le  passage  de  cette  espèce  à  la  précédente. 

Manteau  marbré  de  taches  foncées  noirâtres  et  jaunâtre-pâle  ou  jaune  doré,  très  appa- 
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rentes  à  travers  le  dernier  tour  de  la  coquille.  Quand  ranimai  s'enferme,  il  applique  ses 
tentacules  contre  le  chaperon  en  les  abaissant  de  dedans  en  dehors;  hors  de  l'eau,  ces 
organes  retombent  sur  les  côtés.  Collier  œsophagien  d'un  rouge  assez  vif  (  Brard  ). 

Um  LIMNÉE  VOYAGEUSE.  —  LWNjEA  PEREGRA.  —  PI.  XXXIV,  flg.  13  à  16. 

Buccinum  peregrum,  Mûll.,  Verm.  hist,,  1774,  II,  p.  130. 

Hélix  putris,  Pcnn.,  Brit.  zool.,  1777,  p.  139,  pi.  LXXXVI,  flg.  137;  non  Linn.,  nec.  Fér. 

H.  peregra,  Gmel.,  Syst.  nat.,  1788,  p.  3G59. 

Buccinum  médium,  Stud.,  Faunul.  Helvet ,  in  Coxc,  Trav.  swilz.,  1789,  III,  p.  433. 

Dulimus  peregrus,  Brag.,  Encycl.,  Vebs,  1789,  p.  301 . 

Limneus  pereger,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  48. 

Lymnœa  peregra,  Lan».,  Anim.  sans  vert.,  1822,  VI,  u,  p.  161 . 

L.  limosa,  Flem.,  Brit.  anim.,  1828,  p.  274. 

L.  putris,  Flem.,  in  Edinb.  encj/ç/.,  1830,  VII,  i,  p.  77. 

G ulnaria  peregra,  Leach,  Brit.  Moll.,  p.  146,  ex  Turt.,  1831. 

Lymnœa  peregrina,  Maud.,  Moll.  Vien.,  1839,  p.  95. 

f3op*e«.  Coquille  plus  grande,  opaque,  noire  ou  noirâtre,  couverte  de  limon 
(Limnœus  opacus,  Ziegl.). 

y  ftdigiaoM.  Coquille  de  même  taille  ou  plus  grande,  opaque,  d'un  brun  noi- 
râtre, couverte  de  limon;  ouverture  plus  allongée  (Limnœus  fuliginosus , 
Ziegl.). 

icaiiosa.  Coquille  de  même  taille  ou  plus  grande,  opaque,  brune;  ouverture 
plus  allongée,  très  calleuse  vers  r avant-dernier  tour  (Limnœus  callosus, 
Ziegl). 

c  eoasofcrina.  Coquille  plus  grande,  demi-opaque,  blanchâtre  (Limnea  conso- 
brina,  Ziegl.). 

Ç  mtida.  Coquille  plus  grande,  très  peu  transparente,  fauve  (Limnœus  nitidus, 
Ziegl.). 

n  cornet.  Coquille  plus  petite,  plus  mince,  un  peu  transparente ,  cornée  (Lim- 
nœus corneus,  Ziegl.). 
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Animal  de  grandeur  médiocre,  long  de  9  millimètres,  large  de  5,  très  ramassé, 
terminé  antérieurement  par  une  tête  grosse,  large,  courte,  semi-circulaire,  un  peu 
rétréci  et  arrondi  à  la  partie  postérieure,  k  peine  transparent ,  d'un  brun  ver- 
dâtre, plus  foncé  en  dessous;  points  noirâtres  peu  visibles,  surtout  k  la  partie 
inférieure,  très  serrés,  très  petits  :  points  laiteux  apparents,  un  peu  écartés,  ronds. 
Collier  se  réfléchissant  un  peu  sur  le  bord  de  la  coquille,  formant  un  bourrelet 
large  de  1  millimètre,  plus  grand  du  côté  droit  et  en  dessus,  lisse,  (Tiin  brun  ver- 
dàtre  foncé;  points  noirâtres  et  laiteux  fort  peu  apparents.  Tentacules  éloignés  de 
3  millimètres,  formant  presque  un  angle  droit  avec  les  côtés  de  l'animal,  longs 
de  3  millimètres,  triangulaires,  très  larges  à  la  base,  un  peu  pointus  au  bout,  plus 
ou  moins  concaves  sur  les  bords,  quelquefois  recourbés  en  avant,  un  peu  transpa- 
rents, d'un  gris  verdâtre  très  clair;  points  bruns  médiocrement  distincts,  très 
serrés,  petits.  Yeux  situés  au-devant  de  la  base  interne  des  tentacules,  dans  une 
saillie  très  faible,  presque  ronde,  un  peu  claire,  assez  distincts,  non  saillants,  un 
peu  grands,  légèrement  oblongs,  noirs,  k  bords  tranchés.   Chaperon  offrant 
A  millimètres  dans  le  sens  de  la  longueur  du  mollusque,  large  de  5,  un  peu 
bilobé  antérieurement ,  d'un  brun  verdâtre  ou  rougeâtre  ;  dessus  évasé ,  comme 
bossu  et  rougeâtre  au  milieu,  divisé  latéralement  en  deux  lobes  arrondis,  assez 
grands ,  clairs ,  obtus  postérieurement  ;  rides  transversales  sinueuses ,  presque 
effacées,  assez  voisines  les  unes  des  autres,  parallèles,  interrompues;  dessous  très 
recourbé  en  avant,  d'un  brun  verdâtre;  points  bruns  k  peine  distincts.  Bouche 
éloignée  de  1  millimètre  du  bord  antérieur  du  chaperon,  dans  la  partie  médiane, 
linéaire,  dilatée  antérieurement,  k  bords  grisâtres.  Mâchoire  supérieure  large 
de  0mm,5  k  0n,m,66,  assez  forte,  pointue  aux  deux  extrémités,  k  peine  denticulée 
sur  le  bord,  d'un  roux  noirâtre,  très  foncé  sur  le  bord  libre  :  mâchoires  latérales 
hautes  de  0mM,8,  peu  développées,  convexes  de  dehors  en  dedans,  fort  étroites, 
surtout  inférieurement,  touchant  la  supérieure  par  une  extrémité  et  comme  arti- 
culées avec  elle,  ordinairement  cachées  par  les  parties  latérales  de  la  bouche. 
Pied  séparé  du  chaperon,  presque  tronqué  en  avant,  d'un  brun  verdâtre  sale; 
côtés  rétrécis  et  un  peu  relevés  antérieurement,  très  larges  k  la  partie  posté* 
rieure,  fortement  inclinés  en  toit;  portant  quelques  traces  de  granulations,  fort 
peu  transparents;  dessous  long  de  7  millimètres,  large  de  près  de  5,  un  peu 
dépassé  de  chaque  côté  par  le  chaperon,  insensiblement  rétréci  d'avant  en  arrière, 
de  teinte  uniforme  au  milieu,  un  peu  plus  clair  sur  les  bords;  points  laiteux  assez 
nombreux.  Queue  longue  de  3  millimètres,  dépassant  k  peine  l'origine  du  dernier 
tour  de  la  coquille,  très  large  k  la  base,  remontant  vers  le  dedans  du  test, 
rétrécie  vers  l'extrémité,  celle-ci  obtuse,  très  bombée,  un  peu  carénée,  un  peu  plus 
claire  que  le  pied.  Pédicule  long  de  h  millimètres,  gros,  cylindrique,  assez  forte- 
ment ridé,  d'un  brun  verdâtre  assez  sombre  et  un  peu  grisâtre;  points  noirs  appa- 
rents, serrés,  petits.  Orifice  respiratoire  étroit,  long  de  2  millimètres,  non  évasé 
sur  les  bords. 
Mollusque  assez  lent,  très  irritable,  très  adhérent  aux  parois  des  vases,  léchant 
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ces  mêmes  parois,  portant  sa  coquille  dans  le  sens  du  plan  du  pied  ;  il  nage  rare- 
ment à  la  surface  de  l'eau. 

Coquille  ovoïde-oblongne,  peu  ventrue,  à  stries  longitudinales  un  peu  sensibles, 
serrées,  (ines,  subégalcs,  à  peine  flexueuses;  mince,  assez  solide,  peu  luisante, 
subopaque,  d'un  corné  fauve,  quelquefois  brunâtre,  rougeâtre  ou  grisâtre.  Spire 
composée  de  U  1/2  à  5  tours,  médiocrement  convexes,  le  dernier  grand,  formant 
à  lui  seul  les  cinq  sixièmes  de  la  coquille  ;  sutures  assez  marquées.  Sommet  pointu. 
Ombilic  recouvert  en  très  grande  partie,  fort  étroit,  quelquefois  nul.  Ouverture 
grande,  n'atteignant  pas  les  deux  tiers  delà  hauteur,  ovale-allongée,  aiguë  supé- 
rieurement. Péristome  subcontinu,  peu  évasé,  mince,  à  bord  columellaire  sensi- 
blement tordu,  très  dilaté,  très  réfléchi,  épaissi  et  k  bord  extérieur  peu  détaché 
de  la  coquille,  arqué.  —  Hauteur,  10  à  25  millimètres  ;  diamètre,  5  à  15. 

Reproduction.  Paquets  d'œufs  oblongs,  longs  de  15  à  25  millimètres,  larges 
de  5  à  6.  Œufs  au  nombre  de  20  à  80,  offrant  un  diamètre  d'environ  1  milli- 
mètre. Garnier  a  vu  un  individu,  isolé  dans  un  vase,  pondre  vingt-six  fois  depuis 
le  1"  juillet  1820  jusqu'au  24  septembre,  avec  des  intervalles  de  repos  de  un  a  huit 
jours.  Il  compta  12  œufs  dans  le  plus  petit  paquet,  et  180  dans  le  plus  grand.  Le 
nombre  total  des  œufs  fut  d'environ  1300. 

L'éclosion  a  lieu  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  jours  après  la  ponte. 

Hab.  Dans  toute  la  France;  la  Corse  (Blauner),  k  Bastia,  Saint-Florent,  Corté, 
Ajaccio  (Requien  !). 

La  var.  fuliginosa  se  trouve  dans  la  Dordogne  et  le  Gers  (Dupuy)  ;  la  var.  cal- 
loto  dans  l'Hérault;  la  var.  cornea  dans  le  Gers  (Dupuy),  l'Ariége;  la  var.  diar 
phana  dans  les  Hautes-Pyrénées  et  l'Ain  (Dupuy)  ;  la  var.  thermalis  dans  les  eaux 
légèrement  chaudes  des  Vosges  (Puton  1);  la  var.  Blaunéri  dans  l'Yonne  (Cotteau); 
la  var.  marginata  dans  les  Alpes  (Gras) ,  dans  l'Isère  (Dupuy) ,  dans  la  Vienne 
(Mauduyt),  dans  les  Bouches-du-Rhône  (Michaud);  la  var.  bilabiata  dans  les 
Hautes-Alpes  (Guilhaume). 

Vit  dans  les  fontaines,  les  rivières,  les  fossés,  les  étangs.  Cette  espèce  n'est  pas 
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Coquille  souvent  salie  par  une  incrustation  limoneuse  qui  la  rend  verdàtre,  olivâtre  ou 
noirâtre.  Tous  les  individus  observés  dans  une  fontaine  près  de  Lourdes  (Basses-Pyrénées) 
avaient  le  sommet  de  la  spire  tronqué  (Boutijçny!).  Lebordeolumellaire  est  ordinairement 
blanchâtre,  quelquefois  même  presque  blanc.  Dans  certaines  eaux,  il  devient  roussâtreou 
rougeâtre. 

III.  — LYMNUS 

Genres  Auriccla,  Kleia,  toc.  cit.,  1753;  non  La  m.  —  Lyhnus,  Montf.,  Conch.  syst.,  1810,  II, 
p.  263.  —  Stagnicola,  Leach,  Brit.  Moll.,  p.  141,  ei  Turt.,  1831.  — Limnophysa,  Fiuing. 
Syst.  Vei'zeichn.,  1833,  p.  113.  —  Leptolimnea,  Swains.,  Treat.  Malac,  1840,  p.  338. 

Coquille  à  surface  un  peu  rude,  spire  allongée.  Ouverture  n'atteignant 
pas  la  moitié  de  la  hauteur  totale  —  (Manteau  peu  développé,  ne  pouvant 
pas  recouvrir  la  coquille.) 

5°  LIMNÉE  STAGNALE.  —  LIMNMA  STAGNAL1S.  —  PL  XXXIV,  flg.  17  à  20. 

Hélix  stagnalis,  Unn.,  Syst.  nat.,  édit.  X,  1758,  I,  p.  774;  non  édit.  Xll,  1767,  p.  1248. 

Buccinum  slagnale,  Mail.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  132. 

Turbo  stagnalis,  Da  Costa,  Test.  Brit.,  1778,  p.  93,  pi.  V,  fig.  11. 

Bulimus  stagnalis,  Brug.,  Éncycl.,  Vebs,  1788,  I,  p.  303. 

Lymnœa  stagnalis,  Lam.,  Syst.  anim.  sans  vert.,  1801,  p.  91. 

Limneus  stagnalis,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  51. 

Lymnus  stagnalis,  Montf.,  Conch.  syst.,  1810,  II,  p.  263. 

Lûnneus  major,  Jeffr.,  Syn.  test.,  in  Trans.  Unn.,  1830,  XVI,  n,  p.  375. 

Stagnicola  vulgaris,  Leach,  Brit.  Moll.,  p.  145,  eiTurt.,  1831. 

Vulgairement  le  Grand  buccin,  le  Buccin  d'eau  douce. 

fimuhiumcH  (var.  B,  Coup.,  Moll.  Sarth.,  p.  57).  Coquille  brunâtre. 

y  major.  Coquille  beaucoup  plus  grande,  cornée. 

è  purila  (var.  f,  Menke,  Syn.  Moll. ,  p.  38).  Coquille  beaucoup  plus  petite,  couleur 
d'ambre. 

i  targua  (var.  e,  Menke,  loc.  cit.',  1830).  Coquille  plus  ventrue,  cendrée  {Buccinum 
stagnale,  Wolf,  in  Slurm.,  Deutschl.  Faun.,  fig.  —  Var.  C.  inflata,  Gara., 
Moll.  Somm.y  in  Bull.  Soc.  Linn.  Nord,  I,  1840,  p.  291). 

Ç  roaeoiabiata.  Coquille  un  peu  plus  étroite,  d'un  brun  noir;  ouverture  bordée 
intérieurement  de  rose  violet  (Buccinum  roseo-labiatum,  Wolf,  loc.  cit.  — » 
Limnœus  stagnalis,  var.  a  obscums,  Menke,  loc.  cit.  —  L.  bicolor,  HUhlf.  — 
Limnœa  appressa,  Say). 

d  frngiiu  (var.  ù,  Menke,  loc.  cit.).  Coquille  beaucoup  plus  petite,  plus  étroite, 
plus  mince,  couleur  d'ambre  (Hélix  fragilis,  Linn.,  loc.  cit.,  1758.  —  Buc- 
cinum fragile,  Stud.,  Faunnl.  Helo.,  1789,  III,  p.  43ft.  —  Lymnœa  fragilis, 
Flem.,  in  Edinb.  encycl.,  181/i,  VII,  i,  p.  77.  —  Bulimus  fragilis,  Lam., 
Anim.  sans  vert.,  1822,  Vf,  h,  p.  123.  —  Stagnicola  clegans,  Leach,  Brit. 
Moll.,  p.  lftft,  ex  Turt.,  1831.—  Limncus  fragilis,  Turt.,  SUells  Brit.  1831, 
p.  121,  fig.  105). 
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B  teemtri*  (var.  c,  Charp.!,  Atoll.  Suiss.,  p.  19,  pi.  II,  flg.  M).  Coquille  à  spire 
plus  courte,  très  ventrue,  cornée  (Limneus  lacustris,  Stud.,  loc.  cit.). 

Animal  de  grandeur  médiocre ,  long  de  20  millimètres ,  large  de  10  environ, 
trapu,  dilaté  et  émarginé  antérieurement,  insensiblement  atténué  en  arrière; 
dessus  remontant  fortement  vers  l'intérieur  de  la  coquille,  d'un  gris  verdâtre; 
dessous  avec  des  points  bruns  et  laiteux,  très  petits.  Collier  atteignant  le  bord 
de  la  coquille,  n'offrant  que  1  millimètre  d'épaisseur  au-dessus  du  cou,  ^élargis- 
sant beaucoup  en  dessous,  bombé,  d'un  brun  grisâtre,  confusément  ponctué  de 
brun  et  de  laiteux,  avec  une  ligne  plus  claire  et  ramifiée  près  de  l'avant-dernier 
tour.  Tentacules  écartés  de  U  millimètres,  longs  de  7,  faiblement  dirigés  vers  le 
bas,  un  peu  recourbés,  triangulaires,  allongés,  presque  pointus  à  l'extrémité, 
transparents,  d'un  gris  très  légèrement  verdâtre;  points  laiteux  très  visibles, 
écartés.  Y  eux  placés  à  la  base  interne  des  tentacules  sur  un  appendice  peu  sail- 
lant, séparé  des  tentacules  par  un  léger  enfoncement.  Chaperon  offrant  1  centi- 
mètre dans  le  sens  de  la  largeur  du  mollusque,  échancré  en  avant;  dessus  ayant 
de/i  à  5  millimètres  de  haut,  fortement  bombé  k  la  partie  antérieure,  relevé  et 
arrondi  par  derrière;  dessous  concave,  moins  foncé.  Bouche  vers  le  milieu  du 
chaperon,  apparente,  en  chevron  court,  communiquant  par  une  fente  droite  bien 
marquée  et  longue  de  1  millimètre,  avec  le  bord  postérieur.  Mâchoire  supérieure 
large  de  1  millimètre  environ ,  transversalement  lancéolée,  très  robuste,  d'un 
brun  presque  noir;  extrémités  fortement  arrondies;  bord  libre  avec  une  saillie 
médiane  peu  sensible,  très  faiblement  et  très  irrégulièrement  denticulé:  mâchoires 
latérales  hautes  d'un  peu  moins  de  1  millimètre,  minces,  flexibles,  pointues  et  plus 
claires  aux  deux  extrémités,  courbées  en  dedans  pendant  la  contraction  de  la  bouche, 
en  sens  contraire  dans  l'expansion.  Pied  non  frangé  sur  les  bords,  long  d'environ 
18  millimètres;  côtés  très  larges,  un  peu  relevés  à  la  marge,  faiblement  bombés, 
plus  clairs  que  le  chaperon,  avec  des  points  bruns  très  faibles;  dessous  un  peu 
émarginé  antérieurement,  finement  bordé  de  jaunâtre.  Queue  longue  d'environ 
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continu,  un  peu  évasé,  mince,  à  bord  columellaire  fortement  tordu,  très  dilaté, 
très  réfléchi,  assez  épais  et  k  bord  extérieur  assez  détaché,  sinueusement  arqué. 
—  Hauteur,  kO  à  65  millimètres;  diamètre,  20  à  30. 

Reproduction.  Paquets  d'oeufs  oblongs  ou  arrondis,  offrant  de  30  à  AO  milli- 
mètres de  longueur.  OEufs  au  nombre  de  AO  à  120,  et  même  à  130;  ils  ont  de 
lm,n,5  à  2DUn,2  de  grand  diamètre.  Le  vitellus  ressemble  à  un  point  ;  il  présente  à 
peine  0nun,06  de  diamètre;  il  en  existe  quelquefois  deux. 

Ëclosion  au  bout  de  vingt  à  trente  jours.  Les  jeunes  individus  ressemblent 
beaucoup  à  la  var.  fragilis. 

Hab.  Presque  toute  la  France. 

Vit  dans  les  fossés,  les  étangs,  les  mares,  les  eaux  stagnantes;  fréquente  les 
terrains  calcaires. 

Obs.  —  Lister,  Swamuierdam  et  Cuvier  ont  donné  sur  ce  Mollusque  des  détails  anato- 
miques  fort  intéressants.  Gésier  rougeâtre. 

Fourreau  de  la  verge  énorme,  oblong.  Verge  très  grosse,  plate,  un  peu  transparente, 
d'un  blanc  légèrement  bleuâtre.  Dans  un  individu,  elle  m'a  offert  environ  15  millimètres 
de  longueur.  Poche  copulatrice  petite.  Canal  déférent  ne  présentant  aucune  espèce  de 
dilatation.  (Fig.  19.) 

Coquille  souvent  salie  par  une  incrustation  limoneuse;  elle  offre  des  stries  spirales 
très  unes  et  quelquefois  des  dépressions  disposées  par  petites  plaques.  La  lame  calleuse 
qui  unit  les  côtés  du  péristome  est  souvent  luisante  et  blanchâtre. 

6"  LIMNÉE  PETITE.  -  LIMSMA  TRUNCATULA.  —  Vl  XXXIV,  fig.  21  a  24. 

Buccinum  truncatulum,  Mail.,  Ver  m.  hist.,  1774,  II,  p.  130. 

Hélix  truncatula,  Gmel.,  Syst.  nat.,  1788,  p.  3659. 

Buccinum  fossarum,  Stud.,  Faunul.  Helvet.,  in  Coxe,  Trav.  Suritz.,  1789,  III,  p.  433. 

Bulimus  truncatus,  Brug.,  Encycl.,  1789,  Vbbs,  1,  p.  310. 

B.  obscurus,  Poir.,  Prodr.,  avril  1801,  p.  35;  non  Drap. 

Limneus  minutus,  Drap.,  Tabl.  Moll./}m\\.  1801,  p.  51. 

Hélix  fossaria,  Mont.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  372,  pi.  XVI,  fig.  9. 

Lymnœa  fossaria,  Flem.,  in  Edinb.  encycl.,  1814,  VII,  i,  p.  77. 

L.  minuta,  Lam.,  Anim.  sans  vert.,  1822,  VI,  h,  p.  162. 

Limneus  truncatulus,  Jeffr.,  Syn.  lest.,  in  Trans.  Linn.,  1830,  XVI,  h,  p.  377. 

Stagnicola  minuta,  Leacb,  Brit.  Moil.,  p.  143,  ex  Turt.,  1831. 

Limnophysa  minuta,  Filzing.,  Syst.  Verzeichn.,  1833,  p.  113. 

L.  truncatula,  Beck,  Ind.  Moll.,  1837,  p.  112. 

Vulgairement  le  Petit  buccin. 

P  major.  Coquille  plus  grande,  cendrée;  péristome  sans  bourrelet  (Drap.,  Hist. 

Moll.,  pi.  III,  fig.  5,  6).  —  Hauteur,  10  k  15  millimètres. 
y  minor.  Coquille  plus  petite,  cornée;  péristome  sans  bourrelet  (Drap.,  loc.  cit., 

fig.  7). 
à  Yentrteofta.  Coquille  de  même  taille,  plus  vçnlnie;  spire  courte;  péristome  sans 

bourrelet.  —  PI.  XXXIV,  fig.  23. 
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c  «Mmc*.  Coquille  plus  étroite;  péristomesans  bourrelet  (Lymnea  oblonga,  Put.! , 

itfW/.  Vosg.^.  60). 
Çcumpiii.  Coquille  plus  étroite,  k  tours  plus  convexes,  d'un  brun  noir;  péri- 

stomeavec  un  bourrelet  (Lymnœa  truncatula,  Goup.,  ifo//.  Sarth.,  p.  64, 

pi.  II,  flg.  1  à  3). 
n  wÊluroMtovom.  Coquille  plus  étroite,  k  tours  plus  convexes;  ouverture  plus  petite 

(Limnœa  microstoma,  Drouët,  in  Baud.,  MolL  Ois.,  p.  14,  sans caract.). 
5  BMibiieH.  Coquille  beaucoup  plus  étroite,  à  tours  déprimés;  spire  plus  longue; 

ouverture  plus  petite  (Limnœa  Daublieri,  Req.! ,  in  Litt. ,  i  845). — PI.  XXXIV, 

fig.  24. 

Animal  long  de  4  millimètres,  large  de  2,  trapu,  se  dilatant  insensiblement  k 
la  partie  antérieure,  un  peu  en  tête  de  clou,  émarginé,  arrondi  postérieurement, 
bombé  en  dessus  et  en  avant,  à  peu  près  opaque,  d'un  brun  noirâtre,  très  fine- 
ment ponctué  de  noir,  plus  foncé  en  dessus,  légèrement  ardoisé  en  dessous.  Collier 
très  étroit  autour  de  l'animal,  très  élargi  près  de.  la  columelle,  brun,  assez  clair, 
peu  distinctement  ponctué  de  noirâtre.  Tentacules  écartés  de  1  millimètre,  longs 
de  1  environ,  triangulaires,  larges  k  la  base,  un  peu  grêles  vers  l'extrémité,  ar- 
rondis au  bout,  assez  transparents ,  d'un  gris  clair,  très  finement  pointillés  de 
noirâtre,  excepté  sur  les  bords.  Yeux  situés  un  peu  en  dessous  de  la  base  anté- 
rieure ou  interne  des  tentacules,  regardant  le  cété  extérieur,  apparents,  peu  sail- 
lants, un  peu  grands,  ronds,  noirs.  Chaperon  offrant  k  la  partie  supérieure  une 
protubérance  oblongue,  bombée,  allant  des  yeux  k  l'extrémité  antérieure,  ayant 
1  millimètre  dans  le  sens  de  la  longueur  de  l'animal  ;  dessus  un  peu  émarginé 
antérieurement,  présentant  deux  lobes  latéraux  ovoïdes,  un  peu  rétrécis  en  avant 
et  presque  tronqués  en  arrière,  d'un  brun  noirâtre,  paraissant  rougeâtre  vers  le 
milieu,  avec  quelques  points  laiteux  petits  et  arrondis.  Bouche  apparente,  située 
au  milieu  de  la  partie  inférieure  du  chaperon  vers  le  bord  postérieur,  semi-circu- 
laire en  avant ,  fendue  en  arrière,  k  bords  rougeâtres.  Mâchoire  supérieure  large 
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luisante,  subtransparente,  d'un  oorné  pâle,  cendré-grisâtre,  quelquefois  légère- 
ment violacé.  Spire  composée  de  5  à  6  tours,  convexes,  le  dernier  grand,  un  peu 
renflé,  formant  à  lui  seul  les  deux  tiers  de  la  coquille;  sutures  assez  profondes. 
Sommet  sensiblement  pointu.  Ombilic  en  partie  recouvert,  très  étroit.  Ouverture 
médiocre,  arrivant  jusqu'à,  la  moitié  de  la  hauteur,  obliquement  ovale,  faiblement 
anguleuse  supérieurement,  quelquefois  obscurément  subquadrangulaire.  Péri- 
stome  subcontinu,  non  évasé,  mince,  à  bord  columellaire  faiblement  tordu,  très 
dilaté,  très  refléchi,  légèrement  épaissi  et  à  bord  extérieur  non  détaché,  arqué.  — 
Hauteur,  6  à  10  millimètres  ;  diamètre,  3  à  5. 

Reproduction.  Paquets  d'œufs  arrondis,  rarement  fixés  aux  corps  solides,  d'un 
diamètre  de  5  à  6  millimètres.  Œufs  au  nombre  de  12  à  20,  de  0moi,5  de  diamètre, 
hyalins,  incolores. 

Hab.  Presque  toute  la  France  ;  semble  plus  commune  dans  le  nord  que  dans  le 
midi;  se  rencontre  aussi  en  Corse  (Blauner),  h.  Bastia  (Requien  I). 

La  var.  major  se  trouve  à  Toulouse,  à  Collioure,  à  Montpellier;  la  var., mtnor 
presque  partout,  à  Bonifacio  (Requien!);  la  var.  oàlonga  dans  le  Haut-Rhin 
(Puton),  k  Cazaril  près  de  Luchon  ;  la  var.  Goupili  dans  la  Sarthe  (Goupil);  la 
var.  microstoma  à  Bar-sur-Seine  (Drouët)  ;  la  var.  Doublieri  à  la  Grau  (Requien  !>. 

Vit  dans  les  bassins ,  les  fossés,  les  ruisseaux ,  les  rigoles  des  prairies  ;  aime  k 
se  tenir  hors  de  l'eau.  C'est  une  des  espèces  qui  s'élèvent  le  plus  haut  sur  les  mon- 
tagnes. Puton  l'a  rencontrée  dans  les  Vosges,  à  1150  mètres  d'altitude.  Je  l'ai 
vue,  dans  les  Pyrénées,  à  près  de  1200. 

Obs.  —  Manteau  rougeâtre  dans  les  premiers  tours,  présentant  des  lignes  disposées 
comme  les  mailles  d'un  filet,  renflées  dans  certaines  parties,  peu  apparentes  chez  cer- 
tains individus. 

Lobe  respiratoire  cachant  l'orifice  pulmobranche,  arrondi  et  bombé  quand  ce  dernier 
est  fermé,  offrant  une  longueur  de  plus  de  1  millimètre,  allongé  et  arrondi  au  bout 
quand  il  est  ouvert. 

Coquille  quelquefois  recouverte  d'un  enduit  verdâtre  ou  noirâtre. 

7°  LIMNÉE  PALUSTRE.  —  LIMNJEA  PALUSTRIS.—  PI.  XXXIV,  Gg.  25  à  35. 

Buccinum  palustre,  Mail.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  131. 

Hélix  palusths,  Gmel.,  Syst.  nat.,  1788,  p.  3658. 

Bulimus  palustris,  Brug.,  Encycl.,  1789,  Vers,  I,  p.  302. 

BeUxcrassa,  Razoum.,  Hist.  nat.  Jor.,  1789,  1,  p.  276  ;  non  Da  Costa. 

Ikmeus  palus  tris,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  50. 

Lymnœa  palus  tris,  Flem.,  in  Edinb.  encycl.,  1814,  VU,  i,  p.  77. 

Limneus  communis  et  tinclus,  Jeffr.,  Syn.  test.,  iu  Trans.   Linn.,  1830,  XVI,  il,  p.  376, 

378,  392. 
Stagnicola  communis,  Leach,  Bril.  Moll.,  p.  142,  exTurt.,  1831. 
Umnophysa  palus  tris,  Fitïing.,  Syst.  Verzeichn.,  1833,  p.  113. 

(3 corn»  Coquille  plus  grande,  renflée,  opaque,  noirâtre,  violacée  en  dedans 
(Hélix  corvus,  Gmel.,  loc.  cit.,  p.  3665.   —  H.  slriatula,  Oliv.,   Zool. 
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Adriat.,  1792,  p.  178  ;  non  Linn.,  nec  Gray.  —  Limneus  palustris,  var.  a 

major*  Drap.,  /ft'tf.  Moll.,  pi.  II,  fig.  40,  41.  —  Limnœa  corvus,  Dup.,  Cat. 

eztramar.  test.,  1849,  n«  195).  —  Pi.  XXXIV,  fig.  29. 
y  mhmemrm.  Coquille  un  peu  plus  grande,  renflée,  opaque,  d'un  brun  noir;  spire 

assez  saillante  (Limnœus  ob&curus,  Ziegl.). 
è  éÊmmymtm  (var.,  Req.I,  Moll.  Cors.,  p.  50).  Coquille  un  peu  plus  grande,  un  peu 

étroite,  opaque,  brune;  spire  très  saillante. 

».  Coquille  petite,  renflée;  ouverture  avec  un  rudiment  de  bourrelet; 

spire  médiocre  [Limnœus  limbatus,  Ziegl.). 

Coquille  assez  petite,  assez  renflée,  opaque,  d'un  brun  noir;  ouverture 

sans  bourrelet  [Limnœus  fuscus%  C.  Pfeiff.,  Deutschl.  Moll..,  I,  p.  92,  pi.  IV, 

fig.  25). 
«s  v«|MiMa.  Coquille  petite,  assez  renflée,  mince,  transparente,  fauve  ;  ouverture 

avec  un  rudiment  de  bourrelet  (Lytnnea  Vogesiaca,  Put  !,  Moll.  Vosg.,  p.  58). 
£  tisjwcta.  Coquille  petite,  un  peu  turriculée,  mince,  assez  transparente,  fauve, 
i*u.  atours  plus  bombés  et  à  sutures  plus  profondes  [Limnea disjuncta?,  Put., 

Moll.   Vosg.9  p.  60). 
i  ■■!—■■.  Coquille  avec  des  aplatissements,  des  enfoncements  et  des  bosselures 

(Limnœus  lacunosu*,  Ziegl.). 

Animal  médiocrement  grand,  long  de  4  à  12  millimètres,  large  de  6,  oblong, 
presque  cordiforme,  un  peu  dilaté  en  tète  de  clou  et  fendu  antérieurement,  faible- 
ment rétréci  d'avant  en  arrière,  arrondi  postérieurement,  un  peu  opaque,  d'un 
gris  presque  noir,  un  peu  verdàtre  ou  ardoisé  en  dessus,  comme  velouté,  quelque- 
fois d'un  noir  violet,  d'un  gris  un  peu  verdàtre  en  dessous,  finement  et  peu  dis- 
tinctement ponctué  de  noirâtre  et  de  laiteux  tirant  sur  le  jaunâtre.  Collier  entou- 
rant l'animal,  formant  au-dessus  une  pellicule  qui  arrive  jusqu'au  bord  de 
l'ouverture,  s'élargissant  en  dessous,  se  recourbant  vers  lacolumelle,  bombé,  un 
peu  granuleux,  d'un  brun  foncé  verdàtre,  très  finement  ponctué  de  noirâtre  en 
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et  à  gauche;  dessous  étroit,  concave,  beaucoup  moins  foncé  que  le  dessus,  bordé 
antérieurement  d'une  ligne  de  points  laiteux  apparents.  Bouche  peu  distincte, 
longue  d'environ  0miM,75,  en  forme  deT,  à  bords  noirâtres.  Mâchoire  supérieure 
large  de  0mm,75,  transversalement  lancéolée,  un  peu  convexe  d'avant  en  arrière, 
opaque,  d'un  brun  noir,  un  peu  luisante,  forte;  extrémités  obtuses;  bord  libre 
tranchant,  avec  une  saillie  médiane  peu  sensible;  stries  d'accroissement  à 
peine  marquées:  mâchoires  latérales  rudimentaires.  Cou  court  et  très  épais. 
Pied  oblong,  à  peu  près  de  la  largeur  du  chaperon,  tronqué  et  légèrement  émar- 
giné  en  avant,  plus  clair  sur  les  côtés  et  en  arrière;  dessus  rétréci,  un  peu  bombé, 
mais  non  relevé  sur  les  bords,  faiblement  granuleux.  Queue  courte,  arrivant  vers 
la  moitié  du  pénultième  tour,  large  et  relevée  k  la  base,  se  rétrécissant  insensi- 
blement, arrondie  à  l'extrémité,  bombée,  faiblement  carénée,  un  peu  translucide, 
d'un  gris  verdâtre  clair,  distinctement  ponctuée  de  brun.  Pédicule  court,  gros,  un 
peu  conique,  bombé,  ridé  et  foncé  antérieurement,  un  peu  clair  à  la  partie  posté- 
rieure. Orifice  respiratoire  éloigné  de  U  millimètres  de  l'avant-dernier  tour,  ayant 
3  millimètres  de  diamètre,  elliptique  ou  arrondi  quand  l'animal  respire,  très  peu 
évasé,  réduit  à  une  fente  un  peu  arquée  quand  il  est  fermé. 

Mollusque  lent,  irritable,  retirant  ses  tentacules  au  moindre  attouchement,  très 
vorace;  il  aime  à  sortir  de  l'eau;  dans  la  marche,  il  porte  sa  coquille  presque 
horizontale;  il  se  laisse  flotter  souvent  à  la  surface  du  liquide.  Mucus  assez 
abondant. 

Coquille  ovoïde-allongée,  à  stries  longitudinales  sensibles,  très  fines,  inégales, 
un  peu  Oexueuscs,  avec  de  petites  dépressions  disposées  irrégulièrement  en  spi- 
rale; mince,  assez  solide,  peu  luisante,  subopaque,  cornée  fauve  ou  brunâtre.  Spire 
composée  de  6  à  7  tours,  médiocrement  convexes,  le  dernier  grand,  peu  renflé, 
formant  à  lui  seul  presque  les  deux  tiers  de  la  coquille;  sutures  très  marquées. 
Sommet  pointu.  Ombilic  presque  couvert  et  extrêmement  étroit  ou  nul.  Ouverture 
formant  un  peu  plus  du  tiers  de  la  hauteur,  ovale,  un  peu  étroite,  légèrement  an- 
guleuse supérieurement.  Péristome  subcontinu,  faiblement  évasé,  mince,  à  bord 
columellaire  assez  tordu,  dilaté,  réfléchi,  un  peu  épais  et  à  bord  extérieur  non 
détaché,  arqué.  —  Hauteur,  10  k  25  millimètres  ;  diamètre,  6  à  12. 

RgPBODDcrioN.  Paquets  d'oeufs  cylindriques,  longs  de  15  à  20  millimètres,  dé- 
primés, droits  ou  légèrement  courbés.  Œufs  au  nombre  de  50  à  90,  ovoïdes,  offrant 
de  0"-,75  à  lmm,5  de  grand  diamètre. 

Hab.  Presque  toute  la  France  ;  a  été  observée  dans  le  département  du  Nord 
(Potiezel  Michaud),  le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  la  Seine-Inférieure  (Thomasl), 
la  Sarlhe  (Goupil) ,  le  Maine-et-Loire  (Millet) ,  la  Vienne  (Mauduyt),  la  Gironde 
(Des  Moulins),  le  Puy-de-Dôme  (Bouillet),  l'Isère  (Gras),  les  Landes  (Grateloup), 
les  Basses-Pyrénées  (Mermet),  le  Gers  (Dupuy!),  la  Haute- Garonne,  le  Tara, 
l'Aude,  les  Pyrénées-Orientales (Aleron),  l'Hérault,  le  Gard...;  la  Corse,  à  Saint- 
Florent,  Calvi,  Figari,  Porto- Vecchio  (Payraudeau) ,  Bastia  (Blauner),  Ajaccio, 
Bonifacio  (Requien!). 
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La  var.  cornus  se  trouve  à  Tonlouse,  à  Arles,  dans  les  marais  sur  les  bords  du 
Rhin  ;  les  var.  ftuca  et  limbata  dans  le  nord  ;  la  var.  elongata  dans  l'étang  de  Bigu- 
glia,  près  de  Bastia  (Requienl);  les  var.  Vogesiaca  et  dhjuncta  à  Rémi  remont 
(Puton  I)  ;  la  var.  lacunosa  dans  le  canal  du  Languedoc. 

Vit  dans  les  fossés,  les  étangs,  les  marais ,  les  canaux;  ne  s'élève  pas  très  haut 
sur  les  montagnes  ;  dépasse  rarement  050  mètres. 

Obs.  —  Lobe  respiratoire  long  de  plus  de  3  millimètres,  remplissant  une  grande  partie 
de  l'intervalle  qui  sépare  le  pied  du  bord  de  la  coquille,  en  cône  tronqué,  prenant  une 
forme  ovoïde  quand  l'orifice  est  fermé. 

Coquille  très  souvent  obscurcie  par  une  incrustation  limoneuse.  Dans  certaines  loca- 
lités, la  spire  est  presque  toujours  tronquée  et  corrodée  (Maton  et  Rackctt,  Loudon). 

8'  UMNÉE  ALLONGÉE.  —  LIMNjEA  GLABRA.  —  PI.  XXXIV,  flg.  86  à  37. 

Buccmum  glabrum,  Mûll.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  135. 

Hélix  glabra,  Grael.,  Syst.  nat.,  1788,  p.  3658;  non  Siud. 

BuUmus  glaber,  Brug  ,  Encycl,  1789,  Vers,  I,  p.  319. 

B.  leucostoma,  Poir.,  Prodr.,  1801,  p.  37. 

Hélix  octanfracla,  Mont.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  396,  588,  pi.  II,  Ûg.  8. 

Linmeus  eUmgatustDnp.,  Hist.  MolL,  1805,  p.  52,  pi.  III,  flg.  3,  4. 

Lfmnœa  octanfracla,  Flem.,  in  Edinb.  encycl.,  1814,  VII,  i,  p.  78. 

I.  leucostoma,  Lara  ,  Anhn.  sans  vert.,  1822,  VI,  n,  p.  62. 

Umnma  elongata,  Sow.,  Gen.  Shells,  1823,  flg.  6. 

Stagnicola  oclanfracta,  Uach,  BrU.  MoU.,  p.  141,  eiTurl,  1831. 

Omphiscola  glabra,  Beck,  Ind.  MoU.,  1837,  p.  110. 

lAnmaws  glaber,  Gradin  Tort.,  Shells  BrU.,  1840,  p.  242,  fig.  106. 

LeptoUmnea  elongata,  Swains.,  Treat.  Malac.,  1840,  p.  338. 


Pctegna».  Coquille  de  même  taille  et  de  même  forme,  avec  2,  3  ou  U  linéoles 
blanches,  plus  ou  moins  tranchées,  tournant  avec  la  spire. 

y  mmhmËmêm.  Coquille  pi  us  petite,  ovalc-subtiléc  (Limneus  subulatm,  Kickx,  Syn. 
MoU.  Brab.y  p.  60,  fig.  13,  14). 

o  varinittUw.  Coquille  avec  6  on  7  ttutre,  à  somme!  corrodo 
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au  bout,  transparents,  (l'un  gris  assez  clair,  un  peu  foncé  vers  l'extrémité,  ponc- 
tués de  blanchâtre  en  dedans.  Veux  situés  à  la  base  interne  des  tentacules,  vers  le 
milieu  d'un  lobe  très  saillant,  arrondi  au  sommet  et  légèrement  recourbé,  très 
apparents,  tournés  en  dedans,  très  peu  saillants,  un  peu  grands,  ronds,  noirs. 
Chaperon  offrant  2  millimètres  de  largeur,  très  finement  ponctué  de  noirâtre; 
dessus  très  fortement  bossu,  haut  de  0mo\5,  offrant  en  avant  un  mufle  arrondi, 
bombé,  rougeâlre  ;  rebords  larges,  arrondis  postérieurement,  gris  ;  dessous  sail- 
lant des  deux  côtés,  en  fer  à  cheval  ;  points  laiteux  apparents,  écartés,  plus 
gros  que  les  points  noirâtres.  Bouche  rapprochée  du  bord  antérieur,  inférieure, 
longue  deOm,n,5,  large,  arrondie  et  un  peu  dilatée  antérieurement,  à  bords  rou- 
geâtres.  Mâchoire  supérieure  ayant  environ  0mm,5  de  largeur,  peu  arquée,  très 
robuste,  d'un  brun  noir;  extrémités  à  peine  atténuées,  obtuses;  bord  libre  avec 
une  saillie  faiblement  marquée:  mâchoires  latérales  peu  étroites,  arquées  de  dedans 
en  dehors,  presque  rudimentaires.  Pied  non  frangé,  plus  clair  vers  les  bords; 
dessus  tronqué  antérieurement,  élargi  d'avant  en  arrière,  remontant  fortement 
vers  le  haut  de  l'animal,  incliné  en  toit  des  deux  côtés,  moins  foncé  que  le  cha- 
peron; dessous  presque  cordiforme,  émarginé  antérieurement.  Queue  longue  de 
1  millimètre,  n'arrivant  pas  au  tiers  du  pénultième  tour  de  la  coquille,  très  for- 
tement relevée  h  la  base,  rétrécie  vers  l'extrémité,  arrondie  au  bout,  très  bombée, 
un  peu  carénée,  un  peu  plus  claire  que  le  pied.  Pédicule  très  long,  grêle,  cylin- 
drique, plus  foncé  en  avant.  Orifice  respiratoire  ouvert  dans  (e  sens  du  collier, 
offrant  0"*,33  de  diamètre,  rond,  à  peine  évasé;  lorsqu'il  n'est  pas  ouvert,  il 
paraît  comme  une  fente. 

Mollusque  très  lent,  très  paresseux,  portant  dans  la  marche  sa  coquille  à  peu 
près  horizontale,  tantôt  flottant  à  la  surface  de  l'eau,  tantôt  attaché  aux  parois  des 
vases  en  dehors  du  liquide,  d'autres  fois  retiré  de  quelques  millimètres  dans  sa 
coquille,  et  comme  engourdi. 

Coquille  conoïde-al longée  ou  turriculée,  un  peu  effilée,  à  stries  longitudinales 
peu  sensibles,  serrées,  fines,  très  inégales,  un  peu  flexueuses  ;  mince,  un  peu  solide, 
légèrement  luisante,  subtransparente,  cornée  ou  brunâtre.  Spire  composée  de  7  à 
9  tours,  peu  convexes,  le  dernier  médiocre,  formant  à  peine  le  tiers  de  la  coquille; 
sutures  assez  marquées.  Sommet  pointu.  Ombilic  en  grande  partie  recouvert  et 
très  étroit  ou  tout  à  fait  couvert.  Ouverture  petite,  atteignant  à  peine  le  tiers  de 
la  hauteur,  ovale-étroite,  un  peu  anguleuse  supérieurement.  Péristome  subcon- 
tinu, non  évasé,  mince,  avec  un  bourrelet  intérieur  blanchâtre,  à  bord  columel- 
laire  faiblement  tordu,  très  dilaté,  réfléchi,  un  peu  épaissi  cl  à  bord  extérieur  non 
détaché,  arqué.  —  Hauteur,  12  à  20  millimètres  ;  diamètre,  U  à  8. 

Reproduction.  Paquets  d'œufs  oblongs,  longs  de  10  à  15  millimètres,  pellu- 
cides,  incolores,  attachés  aux  corps  solides,  quelquefois  à  la  coquille  même  des 
Limnées  (Des  Moulins).  Œufs  au  nombre  de  15  à  30,  globuleux,  à  peine  ovoïdes, 
transparents  ;  ils  offrent  1  millimètre  environ  de  grand  diamètre.  Le  vitellus,  qui 
est  ponctiforme  et  jaunâtre,  se  trouve  vers  une  extrémité. 


4*0  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES. 

Le  Limnœa  yengivata  (Goap.,  Moll.  Sarth.,  1835,  p.  63,  pi.  I,  fig.  8  à  10)  n'est 
qu'un  jeune  individu  de  cette  espèce. 

Hab.  La  plus  grande  partie  de  la  France,  peu  commune  dans  le  nord;  a  été  ob- 
servée dans  le  département  du  Nord  (Poticz  etMichaud),  dansTAisne  (Poiret),  la 
Moselle  (Joba),  le  Finistère  (Des  Chcrres),  la  Sarlhe  (Goupil),  la  Vienne  (Mauduyt), 
la  Gironde  (Des  Moulins),  le  Puy-de-Dôme  (Bouillct),  l'Ardèchc  (Gras),  les 
Landes  (Grateloup),  les  Basses-Pyrénées  (Mermet),  le  Lot-et-Garonne  (Dcbaux),  le 
Gers  (Dupuy),  la  Haute-Garonne  (Noulct),  TAricge. 

La  var.  elegam  se  trouve  à  Lourdes  (Boutigny  !);  la  var.  svbulata  dans  la  Haute- 
Garonne;  la  var.  variabilis  dans  le  Maine-et-Loire  (Millet). 

Vit  dans  les  fossés  inondés,  les  eaux  stagnantes. 

Obs.  —  Manteau  d'un  brun  clair,  offrant  un  petit  nombre  de  lignes  noires  assez  fortes, 
se  croisant  à  angle  droit.  Lobe  oculifère  des  tentacules  assez  allongé.  Le  chaperon  pré- 
sente un  mufle  distinct.  Lobe  respiratoire  éloigné  de  0—,5  du  pénultième  tour  de  la 
coquille,  long  de  0M,5,  cordiforme,  un  peu  bombé  quand  ranimai  respire,  en  croissant 
quand  l'orifice  est  fermé,  noirâtre. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

UMNEA  FONTINALIS,  Sow.  «  PHYSA  FONTINALIS. 

L.  TURRITA,  Sow.  «  PHYSA  UYPNORUM. 

LMNEUS  DETRITUS,  Jeffi>.  «  BULIMUS  DETRITUS. 

LYÏf&BA  DETR1TA,  Plein.  «  BULIMUS  DETRITUS. 

L.  FASCIATA,  Flem.  =  HELIX  ACUTA. 

L.  FONTINALIS,  Flem.  =»  VALYATA  PISCINALIS. 

L.  LACKHAMENSIS,  Flem.  »  BULIMUS  MONTANUS. 

L.  LUBRICA,  Flem.  =»  BULIMUS  SUBCYLWDRICUS. 

L.  OBSCURA,  Flem.  —  BULIMUS  OBSCURUS. 

L.  TENTACULATA,  Flem.  —  BYTMINIA  TENTACULATA. 

L.  VIVIPARA,  Flem.  »  PALUDINA  CONTECTA. 

Gbnrb  XVII.-ANCYLE.—  ANCYLUS. 
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arquées,  contiguës  à  la  supérieure.  — Pied  ovalaire,  un  peu  plus  court 
que  le  corps,  obtus  antérieurement  et  postérieurement,  atlaché  par  un 
pédicule  rudimentaire.  —  Orifice  respiratoire  du  côté  gauche  ou  droit,  en 
avant.  —  Orifices  génitauœ  i\  gauche  ou  à  droite,  le  masculin  derrière  le 
tentacule,  le  féminin  vers  le  milieu  du  même  côté,  au-dessous  du  lobe 
auriforme  (percé  dans  un  mamelon). 

Coquille  dextre  ou  sénestre,  conique,  non  spirale,  mince,  peu  transpa- 
rente, à  sommet  pointu  plus  ou  moins  excentrique,  légèrement  recourbe 
en  arrière,  inclinant  un  peu  à  droite  ou  à  gauche.  —  Ombilic  nul.  —  Co- 
lutnelle  nulle.  —  Ouverture  arrondie,  ovalaire  ou  elliptique,  jamais  angu- 
leuse.—  Péristome  mince,  tranchant,  sans  bourrelet,  continu.  —  Épi- 
phragme  nul. 

Les  Ancyles  aiment  les  eaux  pures.  On  les  trouve  attachées  aux  pierres,  aux 
galets,  aux  pièces  de  bois  des  chaussées,  aux  piquets  submergés  et  aux  liges 
des  plantes  aquatiques.  On  les  rencontre  surtout  contre  les  rochers  humides, 
près  des  cascades  et  des  courants  d'eau  vive.  Dans  Télé,  quand  les  eaux  dimi- 
nuent, les  Ancyles  s'enfoncent  dans  la  vase,  où  elles  attendent  le  retour  des 
pluies. 

La  coquille  recouvre  complètement  l'animal ,  de  manière  qu'il  est  impossible 
de  l'apercevoir  si  on  ne  le  renverse  pas  Pendant  la  progression,  le  bout  des  ten- 
tacules, rarement  l'extrémité  du  mufle,  dépassent  le  bord  antérieur  de  l'enveloppe 
teslacée. 

Ces  mollusques  se  nourrissent  principalement  de  fibrilles  radicales,  de  petites 
conferves,  de  matière  verte  et  de  substances  végétales  en  décomposition.  Ils  ava- 
lent aussi  des  parcelles  minérales. 

Les  Ancyles  sont  engourdies  et  timides  ;  elles  changent  rarement  déplace;  elles 
rampent  très  lentement  et  ne  nagent  pas.  Pendant  la  marche,  elles  portent  leur 
coquille,  par  un  léger  mouvement  de  rotation,  de  droite  à  gauche  et  puis  de  gauche 
k  droite. 

Fourreau  de  la  verge  en  forme  de  poche  ovoïde.  Verge  énorme,  plate,  oblongue, 
sans  stylet  terminal.  Flagellum  excessivement  long,  filiforme.  Poche  à  dard,  vési- 
cules muqueuses  et  poche  copulatrice  nuls.  Le  canal  déférent  passe  dans  l'épais- 
seur des  chairs;  il  oiïre  une  dilatation  ovoïde  à  sa  jonction  avec  la  bourse  de  la 
verge.  A  l'époque  de  la  reproduction,  les  Ancyles  montent  k  la  surface  de  l'eau; 
elles  s'accouplent  deux  à  deux,  en  se  posant  obliquement  Tune  sur  l'autre,  mais 
elles  ne  peuvent  pas  remplir  en  même  temps  les  rôles  de  mâle  et  de  femelle.  L'in- 
dividu placé  au-dessus  féconde  celui  qui  est  au-dessous.  Plus  tard,  il  est  fécondé 
à  son  tour  par  celui-là  ou  par  un  autre. 

Les  œufs  sont  arrondis  ou  ovoïdes,  hyalins,  au  nombre  de  U  à  8,  disposés  en 
t.  11.  31 
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rosettes  dans  des  capsules  mucoso-cornées,  orbicul aires,  déprimées,  transparentes, 
attachées  aux  corps  solides. 

Obs.  —Geoffroy,  créateur  de  ce  genre,  écrit  le  nom  latin  avec  un  y  et  le  nom  français 
avec  un  •;  Brard  imprime  l'un  et  l'autre  avec  un  t.  L'étymologie  réclame  un  y. 

Pendant  longtemps  ou  a  considéré  les  Ancyles  comme  des  Patelles  en  miniature.  On  les 
croyait  pourvues  d'un  appareil  branchial  extérieur,  el  on  les  plaçait  parmi  les  Calyptra- 
ciens9\esScutibranchest  les  Semiphyllidiens.  Hartmann  regarda  ces  Mollusques  comme  de 
véritables  piilmonés,  respirant  dans  l'eau,  à  la  manière  des  Planorbes  et  des  Physes.  Jeffreys 
les  rangea  parmi  les  Limnœadœ  (4828).  La  plupart  des  auteurs  modernes  ont  suivi  cette 
opinion  et  groupé  ces  animaux  avec  les  Limnéens  (1).  J'ai  adopté  ce  rapprochement  après 
avoir  étudié  patiemment  l'organisation  de  ce  curieux  Mollusque,  et  montré  qu'il  est  am- 
phibie comme  les  Planorbes,  les  Physes  et  les  Limnées. 

Entre  le  manteau  et  le  pied,  l'animal  présente,  tantôt  à  gauche,  tantôt  a  droite,  un  repli 
allongé  (lobe  auriforme)  dans  lo  bord  duquel  s'ouvre  le  rectum;  l'orifice  respiratoire  se 
trouve  en  avant,  et  l'orifice  femelle  au-dessous.  Si,  par  la  pensée,  on  recourbe  ce  lobe 
d'arrière  en  avuit,  de  manière  à  entourer  l'ouverture  de  la  respiration,  on  formera  au- 
devant  de  cette  dernière  une  sorte  d'oreillette  ou  de  gouttière  tout  à  fait  semblable  a  celle 
qu'on  observe  chez  les  Physes,  offrant,  comme  cette  dernière,  l'anus  dans  un  point  de  sa 
marge. 

La  pointe  recourbée  qui  termine  le  cône  de  la  coquille,  c'est-à-dire  son  sommet,  est 
Inclinée  un  peu  à  droite  ou  à  gauche,  suivant  l'espèce.  C'est  un  rudiment  de  spire  qui 
indique  la  direction  de  sa  volute.  La  coquille  est  dextre  dans  YAncylus  fluviatilis,  et  sé- 
nestre  dans  YAncylus  lacustris  ;  les  orifices  de  ranimai  sont  du  côté  gauche  dans  la  pre- 
mière espèce,  et  du  côté  droit  dans  la  seconde.  Au  sommet  de  la  coquille,  on  observe  un 
très  léger  aplatissement,  plus  ou  moins  terminal,  elliptique  ou  arrondi,  c^ie  Bourguignat 
a  désigné  sous  le  nom  de  dépression  apicale,  et  auquel  il  accorde  une  assez  grande  valeur 
taxonomique.  Cette  dépression,  souvent  peu  apparente,  parait  trop  variable  et  trop  diffi- 
cile à  étudier  pour  pouvoir  fouruir  des  caractères  suffisants  soit  a  la  distinction  des  espèces, 
soit  même  à  celle  des  variétés. 

VAncylus  spina-rosœ  de  Draparnaud,  découvert  par  Férussac  aux  environs  de  Moissac, 
est  une  fausse  espèce  qui  a  donné  naissance  a  beaucoup  de  suppositions:  on  a  cru  y  re- 
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^  II.  Velletia.  —  Coquille  séneslre  (animal  dextre). 

3°  À.  LACUSTRE. 

I.  -^  ANCYLASTRUM. 

Genre  Arcylds,  Gray,  in  Turt.,  Shells  Brit.,  1840,  p.  230,  247.  —  Sous-genre  Ancvlastmjm, 
Moq.,  in  Bourg.,  Not.  Ancyl,  in  Journ.  Conch.,  1853,  p.  63,  170. 

Coquille  à  sommet  tournant  un  peu  à  droite.  Ouverture  ovalaire-large, 
équilatérale.  —  (Animal  présentant  les  orifices  anal,  respiratoire  et  gcnilaux 
du  côté  gauche.) 

V  ANCYLE  A  PETITES  COTES.  —  ANCYLUS  COSTULATUS.  —  Vl  35,  flg.  i  M. 
Ancylus  costulalus,  Kûst. ,  fn  Anton.,  Verzeichn.  Conch.,  1839»  p.  26. 

p  eempressiiiftcaiu».   Coquille  un  peu  comprimée  (var.  B,  Bourg.,  in  Journ. 
Conch.,  p.  191£ 

Animal... 

Coquille  conique,  en  forme  'de  bonnet  phrygien,  médiocrement  élevée,  assez 
oblique,  à  stries  longitudinales  rayonnantes,  fines,  subégales,  séparées  symétri- 
quement d'espace  en  espace  par  des  rides  ou  petites  crttes  élevées;  stries  circu- 
laires a  peine  apparentes;  très  mince,  lestacée,  très  fragile,  mate,  transparente, 
d'un  blanc  sale  grisâtre  ou  jaunâtre.  Sommet  très  rapproché  du  bord  postérieur, 
dirigé  en  arrière  et  un  peu  k  droite,  assez  pointu.  Ouverture  obovale  ou  obovale- 
arrondie,  également  convexe  à  droite  et  à  gauche.  Péristome  simple,  mince,  tran- 
chant, quelquefois  légèrement  évasé.  Intérieur  lisse,  luisant,  d'un  blanc  plus  ou 
moins  sale,  un  peu  nacré.  Impressions  palleales  linéaires,  très  fines.  —  Hau- 
teur, 3  k  l\  millimètres;  diamètre  grand,  5  à  8;  petit,  3  1/2  k  (3. 

Hab.  La  Corse,  à  Bastia,  Corté  (Requienl),  Vico  (Passel),  Ajaccio  (Garçainl), 
Bpnifacio(VieuI). 

Vil  sur  les  rochers  et  sur  les  pierres  submergées. 

Obs.  —  Shuttleworth  indique  celte  espèce  comme  une  variété  de  V Ancylus  fïuoiatilis. 
Requien  la  regarde  avec  doute  comme  une  espèce  distincte.  Les  échantillons  que  ces 
deux  naturalistes  ont  bien  voulu  me  communiquer  offraient  un  mélange  de  VA.  costulatus 
et  de  VA.  fluviaUlis,  %  normalis,  sous-variété  à  stries  profondes. 

Coquille  assez  bombée  en  avant,  subconvexe  ou  plane  latéralement,  concave  en  arrière. 
Sommet  arrivant  aux  quatre  cinquièmes  autéro-postérieurs,  assez  recourbé. 
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2'  ANGYLE  FLUVIATILE.—i4ArC)7.f7S  FLUV1ATILIS.  —  P\.  XXXV,  fig.  5  à  38  ; 

XXXVI,  fig.  1  à  49. 

Ancylus  fluvialilis,  Mttll.,  Verm.  hist.,  1774,  H,  p.  201  ;  Drap.,  Hist.Moll.,  pi.  II,  fig. .23,  21. 

Patella  fluviatilis,  Grael.,  Syst.  nat.t  1778,  p.  3711. 

P.  cornea,  Poir.,  Prodr.,  1801,  p.  101. 

P.  lacustris,  Flcm.,  in  JÊdinfc.  encycl.,  18*0,  VIT,  i,  p.  65;  uoo  Linn. 

Valgairemfnt  YAncyle,  la  PateUe  (luviatile,  le  Mapion. 


a  «impies.  Coquille  élevée,  subconcave  en  avant  el  latéralement,  concave  en 
arrière;  sommet  arrivant  aux  deux  tiers  du  diamètre  antéro-postéricur,  plus 
ou  moins  recourbé,  plus  ou  moins  obtus  ;  ouverture  arrondie-ovale  ou  ellip- 
tique; périslome  évasé  {Ancylus  simplex,  Bourg.!,  in  Joum.  Conch.%  1853, 
p.  187).  —  PI.  XXXVI,  fig.  8,  normalis. 

P  riparfn».  Coquille  élevée,  très  convexe  en  avant,  un  peu  latéralement,  concave 
en  arrière,  avec  des  angles  longitudinaux  rayonnant,  produisant  des  plans 
très  allongés-triangulaires  ;  sommet  arrivant  aux  quatre  cinquièmes  du  dia- 
mètre antéro-posléricur,  peu  recourbé,  très  pointu;  ouverture  arrondie-obo- 
vale,  subpolygonale  ;  périslome  évasé  en  arrière  {Ancylus  riparius,  Desm.,  in 
Bull.  Philom.,  181A,  p.  19,  pi.  I,  fig.  2).  —  PI.  XXXVI,  fig.  15. 

y  eapoiiformu.  Coquille  élevée,  très  convexe  en  avant  et  latéralement,  presque 
convexe  en  arrière  ;  sommet  arrivant  aux  trois  quarts  du  diamètre  antéro- 
postérieur,  peu  recourbé,  obtus;  ouverture  obovale-arrondie ;  périslome 
jamais  évasé  (Ancylus  capuloïdes,  Jan,  in  Porro!,  Mal.  Com.,  1838,  p.  87, 
pi.  I,  fig.  7.  —A.  fluvialilis,  var.  B  capuloïdea,  Gass.!,  in  Ad.  soc.  Linn. 
#orrf.,  1852,  p.  370.  fig.  14.  15—  A.Janii,  Bourg.!,  Cat.  Ancyl.y  inJourn. 
Conch.,  1853,  p.  185.  —  Coquille  ordinairement  un  peu  plus  grande  que  le 
type).  -  PI.  XXXVI,  fig.  17. 

Jdepçrdi<w»  Coquille  peu  élevée,  extrêmement  bombée,  subgîbbeuse  en  avant, 
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circulaire;  péristorae  évasé  (Ancylus  cyclostoma,  Bourg.!,  loc.  cit.,  p.  193). 
—  PI.  XXXVI,  fig.  23. 
n  atrictn*.  CoquiHe  très  élevée,  très  convexe  en  avant,  comprimée  latéralement, 
à  peine  droite  en  arrière;  sommet  arrivant  aux  trois  quarts  du  diamètre 
antéro-postérieur,  assez  recourbé;  ouverture  elliptique,  étroite;  périslome  non 
évasé  [Ancylus  strictus,  Morel.,  loc.  cit.,  p.  88,  pi.  VIII,  fig.  U).  —  Fragile; 
péristome  onduleux.  —  M.  XXXVI,  fig.  25. 

animal  moyen,  oblong,  arrondi  aux  deux  extrémités,  bilobé  antérieurement* 
lisse,  plus  ou  moins  transparent,  d'un  gris  ardoisé  plus  ou  moins  foncé,  suivant 
les  individus,  rougeàtre  au  centre,  plus  clair  en  dessous,  finement  ponctué  de  noi- 
râtre. Collier  arrivant  jusqu'à  la  marge  de  la  coquille,  entourant  exactement  tout 
Fanimal,  formé  par  une  membrane  mince,  transparente,  d'un  gris  ardoisé  clair. 
Tentacules  divergents,  très  écartés,  dirigés  en  avant,  fortement  cl  brusquement 
dilatés  à  la  base  et  comme  triquètres,  assez  grêles  dans  le  reste  de  leur  longueur, 
filiformes,  un  peu  tronqués- à  la  pointe,  légèrement  recourbés,  lisses,  transparents, 
d'un  blanc  faiblement  grisâtre.  Yeux  placés  à  la  base  interne  des  tentacules,  un 
peu  en  avant,  apparents,  peu  saillants,  petits,  ronds,  noirs.  Chaperon  très  petit, 
en  croissant  et  formant  comme  un  bourrelet  linéaire  noirâtre;  lobes  très  grands, 
un  peu  lancéolés,  très  écartés,  très  larges,  bombés  en  dessus,  plats  en  dessous, 
entièrement  séparés  du  pied,  plus  larges  que  ce  dernier,  pointus  de  son  côté. 
Bouche  située  en  avant  du  chaperon  et  inféricurcment,  apparente,  fortement  fen- 
due, un  peu  arrondie  supérieurement.  Mâchoires  lancéolées-oblongues,  convexes, 
au  bord  libre,  très  minces,  flexibles,  demi-transparentes,  hérissées  de  papilles 
colorées  qui  les  font  paraître  brunes  ou  noirâtres  :  supérieure  large  de  0mln,25, 
portant  deux  rangées  de  papilles:  latérales  hautes  de  0mm,33,  atténuées  intérieu- 
rement, avec  trois  rangs  de  papilles.  Cou  très  gros,  très  bombé,  se  confondant 
latéralement  avec  le  pied,  lisse,  d'un  brun  jaunâtre,  très  finement  ponctué  de  noir. 
Pied  non  frangé;  dessus  lisse,  d'un  brun  jaunâtre,  très  large  latéralement;  des- 
sous oblong,  élargi  et  arrondi  à  la  partie  antérieure,  à  peine  rétréci  en  arrière,  un 
peu  plus  foncé  près  des  bords;  points  noirâtres  très  serrés.  Queue  remontant  très 
fortement  à  la  base,  très  courle,  obtuse,  très  bombée,  non  carénée,  brune,  quel- 
quefois légèrement  rougeàtre;  points  noirs  très  rapprochés  à  l'origine.  Orifice  res- 
piratoire extrêmement  petit,  très  rarement  ouvert. 

Mollusque  recouvert  presque  entièrement  par  sa  coquille;  les  tentacules  dé- 
passent à  peine  le  bord  antérieur.  Animal  lent.  Mucus  peu  abondant,  clair. 

Coquille  conique,  en  forme  de  bonnet  phrygien,  plus  ou  moins  élevée  et  plus 
ou  moins  oblique,  à  stries  longitudinales  rayonnantes,  fines,  subégales,  quelque- 
fois presque  nulles,  coupées  par  d'autres  stries  circulaires  peu  apparentes  ;  mince, 
testacée  ,  fragile,  mate  ,  sublransparenle,  d'un  blanc  sale  grisâtre,  jaunâtre  ou 
d'un  gris  noirâtre.  Sommet  plus  ou  moins  rapproché  du  bord  postérieur,  dirigé  en 
arrière  et  un  peu  à  droite,  plus  ou  moins  obtus.  Ouverture  arrondie-ovale,  tout  à 
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fait  circulaire  ou  subelliptique,  également  convexe  à  droite  et  à  gauche.  Périsiome 
simple,  mince,  tranchant,  quelquefois  légèrement  évasé.  Intérieur  lisse,  luisant, 
d'un  blanc  un  peu  nacré,  quelquefois  nuancé  de  violet  bleuâtre  plus  ou  moins 
dégradé,  d'autres  fois  roussàtrc.  Impressions  palléales  linéaires,  très  fines.  — 
Hauteur,  2  à  6  millimètres;  diamètre  grand,  k  à  40:  petit,  2  à  8. 

RmoDtJCTiON.  Capsules  attachées  aux  corps  solides,  aux  pierres  surtout,  orbicu- 
laires,  d'un  diamètre  de  3  millimètres  environ,  très  déprimées.  Enveloppe  mucoso- 
cornée,  couverte  de  petits  tubercules,  couleur  d'ambre.  Chaque  individu  peut 
produire  de  7  à  10  capsules  (Bouchard).  Œufs  au  nombre  de  9  à  12,  arrondis, 
rarement  deux  ou  un  seul,  très  serrés,  anguleux  du  côté  intérieur,  arrondis 
extérieurement 

Ëclosion  au  bout  du  vingt-quatrième  au  vingt-septième  jour,  suivant  la  tempé- 
rature. 

Hab.  Toute  la  France,  dans  les  sources,  les  ruisseaux,  les  rivières;  la  Corse 
(Blauner),  à  Bastia  (Requien). 

La  var.  ripariut  9e  trouve  à  Lyon  ;  Faure-Biguet),  dans  les  Vosges  (Bourgui- 
gnat!};  la  var.  capuliformis  dans  les  Pyrénées  (Du  pu  y),  près  de  Baréges(Roze!}, 
aux  environs  d'Agen  (Gassiesî);  la  var.  deperditus  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées 
(Dupuy),  dans  l'Oise  (Baudon;,  la  Meuse  (Lienard  ,  l'Aube  (Bourguignat  !);  ta  var. 
vitraceus  à  Fango,  près  de  Bastia  (Romagnoli!)  ;  la  var.  cyclosioma  dans  l'Aube 
(Bourguignat!);  la  var.  Orietus  aux  environs  de  Brest  (Delessert). 

Vit  attachée  aux  rochers,  aux  pierres  et  aux  autres  corps  solides  submergés. 

Cas.  —  LMncyfe  fluviatiU  est  un  Mollusque  dont  la  coquille  varie  beaucoup.  Ses  di- 
verses nuances  de  forme  ayant  été  considérées  comme  constantes  et  d'une  certaine  valeur 
taxonomique,  on  s'en  est  servi,  dans  ces  derniers  temps,  pour  établir  un  assez  grand 
nombre  d'espèces  nouvelles.  Je  me  suis  procuré  des  types  authentiques  de  presque  toutes 
ces  Ancyles;  Je  les  ai  étudiés  avec  soin,  et  j'avoue  n'avoir  pas  été  convaincu  de  la  néces- 
sité de  leur  maintien. 
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On  observe,  dans  tes  Ancyles,  deux  sortes  de  rides,  des  rides  très  Inès,  serrées,  dont 
l'ensemble  représente  comme  une  suite  de  stries  extrêmement  rapprochées,  et  des  rides 
élevées  comme  de  petites  côtes  placées  à  une  certaine  distance  les  unes  des  autres.  Ces 
caractères  paraissent  avoir  plus  de  valeur  que  ceux  qui  viennent  d'être  signalés,  et 
}fai  adopté  comme  espèces,  les  Ancylus  fluviatili*elcostulatust  sur  la  coquille  desquels 
on  les  trouve.  Toutefois  je  ferai  observer  que  ce  caractère  n'est  pas  aussi  tranché  qu'on 
serait  tenté  de  le  croire  au  premier  abord.  Lorsqu'on  examine  les  Ancyles  fluviatiles  très 
jeunes,  on  remarque  que  les  rides  sont  inégales;  on  en  trouve  assez  régulièrement  une 
forte  et  deux  ou  trois  unes.  Avec  l'âge,  dans  le  type  et  dans  la  plupart  des  variétés,  ces 
rides  deviennent  à  peu  près  égales;  dans  quelques  variétés,  elles  s'oblitèrent  à  peu  près 
uniformément  ;  mais  dans  d'autres,  les  grosses  rides  augmentent  peu  à  peu  et  finissent  par 
former  des  côtes  très  analogues  à  celles  de  1  'A.  costulatus. 

Dans  la  var.  riparius,  la  coquille  offre,  d'espace  en  espace,  des  angles  longitudinaux 
qui  produisent  une  série  de  plans  en  forme  de  triangles  très  allongés  et  qui  rendent  l'ou- 
verture un  peu  polygonale.  Morelet  a  signalé  des  angles  pareils  dans  la  var.  vitraeeus. 
Sur  37  A  (luviatilis,  a  simplex,  des  environs  de  Montpellier,  3  offraient  ce  caractère, 
mais  un  seul  d'une  manière  un  peu  sensible. 

M.  Bourguignat  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer  les  types  de  sa  collection.  J'ai 
rédigé  avec  lui  les  diagnoses  des  variétés  admises  dans  cet  ouvrage. 

VAnùfle  fluviatile  (a  simplex)  présente  des  sous-variétés  dont  voici  les  principales  : 
l*  VA.  meridionalis,  Beck,  in  Bourguign.!.  (coquille  un  peu  plus  épaisse;  péristome 
moins  évasé);  T  VA.  rupicola,  Boub.î  (coquille  plus  petite;  sommet  plus  recourbé)  (l'A 
ihtrmalis,  Boub.»  en  diffère  à  peine)  ;  o»  VA.  costatus,  Fér.  (coquille  plus  grande,  plus 
striée,  grisâtre,  fig.  Il);  lx°  VA.  albus,  Sleutz,  in  Bourguign.!  (coquille  plus  striée,  plus 
épaisse,  blanchâtre);  5°  VA.  striatus,  Duo.;  non  Webb.  et  Berth.  (coquille  plus  petite, 
plus  striée,  jaunâtre)  ;  6°  VA.  Tinei,  Bivon  ;  A.  Fabrei,  Dup.  (coquille  un  peu  comprimée 
latéralement)  ;  7*  VA.  sinuosus>  Brard  ;  A.  sinuatus,  Dup.  (coquille  à  bord  antérieur 
ftiuoé,  fig.  13);  8°  VA.  Frayssianus,  Dup.  (coquille  a  bord  postérieur  relevé,  fig.  12); 
9°  VA  bireflexus  (coquille  àjbords  antérieur  et  postérieur  relevés  et  un  peu  réfléchis, 
fig.  1AJ»  Les  trois  dernières  sous-variétés  sont  plutôt  des  anomalies. 

Bouche  toujours  en  mouvement.  Lobe  auriforme  oblong.  Cœur  situé  du  côté  gauche» 
vers  la  partie  moyenne,  blanchâtre,  assez  transparent,  battant  obliquement  et  avec  assez 
de  lenteur,  très  difficile  à  étudier.  Orifice  mâle  derrière  le  tentacule  gauche,  au  mijieu 
d'un  mamelon  peu  renflé,  pâle.  Orifice  femelle  sous  le  lobe  auriforme,  percé  dans  un 
mamelon  grêle  assez  saillant  (Voy.  Journ.  conch.,  1852,  p.  7,  121  et  337). 

Fourreau  de  la  verge  gros,  ovoïde,  comme  tronqué  a  chaque  extrémité.  Verge  énorme, 
plate,  lancéolée,  atténuée  vers  le  sommet,  un  peu  émarginée  à  la  pointe,  grisâtre,  légè- 
rement transparente.  Flagellum  terminai,  d'une  longueur  démesurée,  filiforme,  à  peine 
dUoéé  au  bout;  il  arrive  jusqu'au  bord  droit  de  l'animal,  de  là  se  rend  k  son  extrémité 
postérieure,  passe  sur  l'organe  eu  grappe,  atteint  le  bord  gauche,  revient  sur  lui-même 
et  remonte  jusqu'au  voisinage  de  l'organe  de  la  glaire.  Poche  oopulatrice  réniforme, 
pourvue  d'un  canal  médiocre.  Canal  déférent  présentant  une  petite  dilatation  ovoïde  il 
son  entrée  dans  le  fourreau  de  la  verge,  à  côté  et  en  avant  du  flagellum  (pi.  XXXV, 
fig.  29,30,  31,32;. 

Les  spermatozoïdes  naissent  par  groupes,  en  rayonnant.  Les  ronflements  céphaliques 
ou  corps  paraissent  avant  ta  queue  et  se  détachent  peu  â  peu  des  cellules  centrales, 
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comme  poussés  par  une  force  centrifuge.  Les  queues  s'allongent  ensuite  graduellement. 
Il  arrive  un  moment  où  les  spermatozoïdes  ne  tiennent  plus  que  par  l'extrémité  de 
celles-ci.  Dans  une  seule  circonstance,  j'ai  vu  les  queues  formées  les  premières  (ûg.  36). 
Peut-être,  dans  ce  cas,  les  renflements  avaient-ils  avorté.  Les  ovules  se  développent  dans 
une  duplicature  de  la  paroi  cxcale.  En  général,  chacun  d'eux  est  pourvu  d'une  poche 
particulière.  Une  fois,  j'ai  observé  plusieurs  ovules,  d'inégale  grosseur,  les  uns  à  côté 
des  autres;  la  paroi  caecale  offrait  alors,  dans  une  partie  de  son  étendue,  une  sorte  de 
décollement  (fig.  35). 

II.  —  VELLETIA 

Sou*  genre  Acroloius,  Beck,  Ind.  Mull.,  1837,  p.  124  (sans  caract.).  —  Genre  Vbllktia,  Gray, 
in  Turt.,  Shells  Bril.,  1840,  p.  230,  250.  —  Sous-genre  Yellbtia,  Moq.,  in  Bourg.,  Not. 
Ancyl.,  in  Journ.  Conch.,  1853,  p.  195. 

Coquille  à  sommet  tournant  un  peu  à  gauche.  Ouverture  oblongue- 
ctroite,  inéquilatérale.  —  (Animal  présentant  les  orifices  anal,  respiratoire 
et  génitaux  du  cote  droit.) 

3°  ANCYLE  LACUSTRE.  —  AKCYLVS  LACUSTRIS.  —  VL  XXXVI,  fig.  50  à  55. 

Palella  lacuslris,  Linn.,  Sysl.  nat.,  édit.  X,  1758,  i,  p.  783;  nonFlem. 

Ancylus  lacuslris,  Mail ,  Vcrm.  hisl., 1774,  H,  p.  199. 

PatéUa  oblonga,  Ligtatf.,  Brit.  sheUs,  in  PhU.  Irans.,  1786,  LXXVI,  i,  p.  168,  pi.  III,  fig.  2. 

Acroloxus  lacuslris,  Beck,  Ind.  MolL,  1838,  p.  124. 

Velletia  lacuslris,  Gray,  in  Turt.,  ShtUs  toril.,  1840,  p.  50,  fig.  226. 

a  typa*.  Coquille  très  peu  élevée,  légèrement  bombée  en  avant,  convexe  à  droite, 
presque  concave  à  gauche,  concave  en  arrière;  sommet  arrivant  aux  deux 
tiers  du  diamètre  antéro-postérieur,  peu  recourbé,  très  aigu;  ouverture 
oblongue,  peu  étroite;  péristome  un  peu  évasé.  —  PI.  XXXVI,  fig.  50. 

p  Moquinianns.  Coquille  assez  élevée,  très  bombée  en  avant,  convexe  à  droite, 
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de  grandeur  médiocre,  ronds,  noirs.  Chaperon  offrant  0"m,33  en  dessus  et  en  des- 
sous, fortement  fendu  antérieurement,  pointu  et  très  apparent  à  la  partie  posté- 
rieure, un  peu  rougeâtre  ;  dessus  avancé,  arrondi  sur  les  bords,  très  bombé,  très 
finement  et  très  peu  distinctement  chagriné,  paraissant  marqué  d'une  dépression 
longitudinale  très  claire  qui  s  étend  jusqu'à  la  partie  limitée  par  les  tentacules; 
celle-ci  forme  une  protubérance  brusque,  assez  marquée,  semi-circulaire;  dessous 
très  fortement  recourbé,  moins  foncé  que  le  dessus,  un  peu  plus  coloré  antérieu- 
rement. Bouche  de  la  longueur  de  la  partie  inférieure  du  ebaperen,  le  coupant  en 
deux  parties  dans  le  sens  de  la  longueur,  ronde  antérieurement,  linéaire  ver*  le 
bord  postérieur,  droite,  à  bords  jaunâtres.  Mâchoires  peu  apparentes ,  un  peu 
brunes,  couvertes  de  papilles  très  serrées,  à  peine  colorées:  la  supérieure  large 
de  0mB,2,  assez  arquée  :  latérales  assez  hautes,  peu  rapprochées,  étroites,  atté- 
nuées et  pointues  inférieurement.  Pied  médiocrement  transparent,  d'un  jaune 
verdâtre;  côtés  pointus  antérieurement,  élargis  brusquement  d'avant  en  arrière, 
cachés  en  grande  partie  par  la  coquille,  fortement  inclinés;  dessous  un  peu  plus 
large  que  le  chaperon,  tronqué  antérieurement,  décroissant  d'une  manière  insen- 
sible d'avant  en  arrière,  très  arrondi  postérieurement,  un  peu  moins  coloré  que  le 
dessus  ;  points  jaunâtres  un  peu  plus  écartés  et  plus  gros  que  les  points  noirs. 
Queue  presque  entièrement  cachée  par  la  coquille,  remontant  vers  l'intérieur  de 
cette  dernière,  décroissant  insensiblement  vers  l'extrémité,  arrondie  au  bout,  très 
bombée,  non  carénée,  plus  foncée  que  le  pied.  Pédicule  extrêmement  court,  large, 
non  apparent.  Orifice  respiratoire  très  difficile  à  distinguer. 

Mollusque  lent,  assez  apathique,  cependant  marchant  assez  vite,  moins  adhé- 
rent que  VA.  fluviatilis,  un  peu  lucifuge.  Mucus  assez  épais. 

Coquille  subconique,  en  forme  de  nacelle  renversée ,  plus  ou  moins  déprimée, 
très  oblique,  lisse  ou  presque  lisse,  à  stries  longitudinales  visibles  seulement  à 
une  très  forte  loupe,  excessivement  fines,  un  peu  onduleuses,  coupées  par  d'autres 
stries  circulaires,  très  peu  distinctes  ;  très  mince,  comme  membraneuse,  très  fra- 
gile, mate,  assez  transparente,  couleur  de  corne  très  pâle,  blanchâtre  ou  grisâtre. 
Sommet  peu  rapproché  du  bord  postérieur,  presque  médian,  dirigé  en  arrière  et 
très  manifestement  à  gauche,  plus  ou  moins  pointu.  Ouverture  elliptique-allongée, 
souvent  un  peu  rétrécie  en  arrière,  inégalement  convexe  à  droite  et  à  gauche,  ce 
dernier  côté  ordinairement  moins  arqué  et  comme  comprimé.  Péristome  simple, 
très  mince,  tranchant,  quelquefois  un  peu  évasé.  Intérieur  lisse,  luisant,  blan- 
châtre, à  peine  nacré,  quelquefois  roussâlre  ou  violacé.  Impressions  palléaies 
linéaires,  extrêmement  fines.  —  Hauteur,  2  à  3  millimètres;  diamètre  grand, 
5  à  8;  petit,  2  à  3  1/2. 

Reproduction.  Capsules  collées  contre  les  feuilles  mortes,  orbiculaires,  quel- 
quefois un  peu  ovalaires,  oiïrant  un  grand  diamètre  de  2  millimètres,  très  dépri- 
mées. Enveloppe  mucoso-comée,  couverte  de  tubercules  extrêmement  petits, 
diaphane.  Œufs  difficiles  à  compter  à  cause  de  leur  extrême  transparence , 
ordinairement  de  ft  à  12,  ovoïdes,  d'un  graud  diamètre  d'environ  1  millimètre  ; 
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ils  ne  sont  pas  pressés  les  ans  contre  les  autres,  comme  dans  les  Capsules  de 
VA.  fluviatilii. 

Éclosion  au  bout  de  vingt  à  vingt-six  jours. 

Hab.  Presque  toute  la  France,  peu  commune  ;  a  été  observée  dans  le  départe- 
ment du  Nord  (Dupotet),  dans  le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  dans  la  Seine-Infé- 
rieure (Thomas  I),  dans  l'Aisne  (Poiret),  dans  la  Moselle  (Joba),  dans  le  Finistère 
(du  Dresnay),  dans  la  Sarthe  (Goupil),  dans  le  Maine-et-Loire  (Millet),  dans  la 
Vienne  (Mauduyl),  dans  le  Puy-de-Dôme  (Bouillel),  dans  l'Isère  (Gras),  dans  la 
Dordogne  (deDivesl),dans  les  Landes  (Graleloup),  dans  le  Lot-et-Garonne  (Gas- 
sies  1),  dansées  Basses-Pyrénées  (Mermel),  dans  le  Gers  (Dupuy  !),  dans  la  Haute- 
Garonne  (Noulet),  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Aleron)  ;  dans  la  Corse,  à  Saint- 
Florent  (Blauner). 

La  var.  Moquiniana  se  trouve  à  Dijon  (Bourguignat!),  à  Toulon  (Mittre). 

Vit  dans  les  ruisseaux,  les  canaux,  les  bassins,  sur  les  Nymphéa,  les  Potamo- 
gets,  les  Myriophyllurru  Je  l'ai  rencontrée  plusieurs  fois  sur  des  débris  flottants  de 
Vcdlitneria  et  sur  des  feuilles  mortes  de  platane. 

Obs.  —  La  figure  de  d'Argenville  [Zoom.%  pi.  VIII,  ûg.  1),  qui  représente  la  lète  de 
ranimai  en  dehors  de  la  coquille,  peut  être  regardée  comme  inventée  par  le  dessinateur 
(Des  Moulins).  La  synonymie  de  Linné  paraît  appartenir  à  VA.  (luviatile. 

Dos  de  ranimai  d'un  fauve  ferrugineux  très  clair.  Masse  buccale  rougeâtre.  Le  pied 
est  susceptible  de  se  mettre  en  gouttière  (Des  Moulins).  Papilles  linguales  plus  marquées 
que  dans  VA.  (luviatile.  Lobe  autiforme  assez  grand,  d'un  brun  rougeâtre.  Orifice  mâle 
derrière  le  tentacule  droit.  Orifice  femelle  sous  le  lobe  auriforme  percé  dans  un  petit 
mamelon  saillant. 

ESPÈCE  A  EXCLURE. 

ANCYLUS  SPINA-RO&E,  Drap.  «  Valve  d'une  espèce  de  Cyprit.  (Voyes  Brecy,  in  Ann.  Soc.  lion.  Bord.,  1838, 
X,p.  86;  et  Midi.,  p.îl5.) 
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ration  aérienne,  et  quelques  rides  branchiales  rudimentaires.  Appareil 
reproducteur  unisexué. 

Coquille  toujours  complète  et  extérieure. 

Mollusques  terrestres . 

Les  Cépkalés  operculés  ne  présentent  qu'une  seule  famille  : 
Famille  V.  —  ORBACÉS. 

Ouacéb»  (partira),  Uni.,  Phil.  Zool.,  1809,  If  p.  320.  — Tbocboims  (parte),  Cuy.t  Kègn, 
aniro.,  1817,  II,  p.  417. —  Phanebopreumona,  Gray,  Nat.  arrang.  MolL,  in  M  éd.  repos,  1821, 
XV,  p.  231.— Tcrbîciiies,  Fér.,  Tabl.  syst.,  1822,  p.  XXXIII;  Lam.,  Anim.  sans  vert.,  1822, 
VI,  tiv  p,  61.  —  Hslicida  (partira),  Turt.,  Shells  Brii.,  1831,  p.  7.  —  C  yclostomieiw  , 
Maud.,  MoU.  Vienne^  1839,  p.  78.  —  Cyclostomida,  Gray,  io  Turt.,  SheUt  Britt>  1840» 
p.  102,  273. 

Animal  allongé,  demi-cylindrique,  avec  un  tortillon  spiral.  —  Manteau 
recouvrant  le  tortillon  et  entourant  le  cou  d'un  repli  extrêmement  mince 
(collier  rudimentaire).  —  Tentacules,  2,  fortement  contractiles  (eh  partie 
rétractiles),  à  peine  renflés  ou  légèrement  pointus  au  sommet,  offrant  les 
yeux  à  leur  base  externe,  —  Mufle  proboscidiforme,  allongé,  sans  cha- 
peron. —  Mâchoire  nulle.  —  Pied  distinct  du  corps,  ne  servant  qu'à  la 
reptation.  —  Orifice  anal  du  côté  droit  du  bord  du  manteau.  —  Orific* 
respiratoire  sous  le  collier,  près  de  l'orifice  anal.  —  Organes  générateurs 
unisexués,  du  côté  droit;  la  verge  sous  le  collier  ou  derrière  le  tentacule  y 
l'orifice  femelle  sous  le  collier,  du  même  côté. 

Coquille  développée,  spirale,  ovoïde  ou  conoïde.  —  Ouverture  à  péris- 
tome  continu.  —  Opercule  ne  s'articulant  pas  avec  la  columelle. 

Les  Orbacés  comprennent  les  deux  genres  suivants  : 

1°  CYCLOSTOME.  Verge  intérieure,  cachée  sous  le  manteau,  dans  la  cavité  pul- 
monaire. —  Coquille  ovoïde  ou  turriculée. 

2°  ACMÉE.  Verge  extérieure ,  derrière  le  tentacule  droit.  —  Coquille  cylin- 
drique. 

Genre  XVIII.  -  CYCLOSTOME.  —  CVCLOSTOMA. 

Neiita  (partim),  Mûll.,  Verm.  hisl.,  1774,  II,  p.  177.  —Turbo  (partim),  Gmel.,  Syst.  nat., 
1788,  I,  p.  1388.  —  Pomatias,  Stud  ,  Faunul.  Helvet.,  in  Coie,  Trav.  Sw&z.,  1789,  III, 
p.  438.  —  Cyclostoma  (moins  les  espèces  aquatiques),  Drap.,  Tabl.  Mott.,  1801,  p.  30,  87. 

—  Natica  (partira),  Fér.  père,  Exp.  syst.  conek.t  in  Mém.  Soc.  émul.  Paris,  1801,  p.  395. 

—  CTCLoerosroa,  Montf.,  Conch.  syst.,  184  0, 11,  p.  287. 
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Animal  oblong,  pouvant.être  contenu  tout  entier  dans  sa  coquille.  — 
Collier  rudimentaire.  —  Tentacules  cylindracés-subulés,  un  peu  renflés 
à  l'extrémité.  —  Mâchoire  nulle.  —  Pied  allongé,  petit.  —  Orifice  respi- 
ratoire sous  le  collier,  en  fente  étroite.  —  Organes  générateurs  du 
côté  droit;  verge  intérieure  cachée  dans  la  poche  pulmonaire,  contre  le 
rectum  ;  orifice  femelle  sous  le  bord  du  manteau,  du  même  côté. 

Coquille  dextre,  ovale  ou  turriculée,  assez  épaisse,  opaque,  à  spire  plus 
ou  moins  pointue  et  à  tours  plus  ou  moins  convexes.  —  Ombilic  petit, 
fendu.  —  Columelle  subspirale.  —  Ouverture  droite,  presque  circulaire, 
sans  lames  ni  dents.  —  Péristome  peu  épais,  souvent  réfléchi,  continu  ou 
presque  continu  (un  peu  réfléchi  en  dehors  chez  les  adultes).  —  Opercule 
saborbictrlaire,  épais  et  calcaire,  ou  mince  et  subcorné,  cochléiforuie,  a 
noyau  excentrique  ou  central. 

Les  Cyclostomes  habitent  sous  les  haies,  parmi  les  feuilles  mortes,  dans  les 
fentes  des  rochers,  sous  la  mousse...  Ils  aiment  surtout  les  terrains  calcaires. 

Ces  Mollusques  se  nourrissent  de  substances  végétales  en  décomposition.  J'en  ai 
vu  manger  du  bois  pourri. 

La  verge  n'a  point  de  fourreau;  elle  est  protégée  par  la  poche  pulmonaire.  Cet 
organe  est  énorme,  en  forme  de  sabre,  atténué  vers  le  sommet,  un  peu  pointu  et 
strié  tranversalement.  Le  canal  déférent,  qui  est  fort  long  et  entortillé  sur  lui- 
même,  présente  sur  son  trajet,  un  peu  avant  sa  communication  avec  la  verge,  une 
grosse  prostate.  H  n'y  a  point  de  flagellum. 

Obs.  —  Ce  genre  a  pour  véritable  fondateur  Guettard,  qui  Ta  créé  en  1756  {Méin. 
Acad.  scienc.  Paris,  p.  51),  et  nommé  Limaçon  terrestre  à  opercule.  Il  fut  tout  à  fait 
oublié,  sans  doute  à  cause  de  sa  désignaUon  peu  scientifique  et  peu  commode.  En  1789, 
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d'un  opercule,  et  le  genre  s'est  trouvé  identique  avec  celui  qui  avait  été  fondé  par  Guet- 
tard.  Il  résulte  de  cet  abrégé  historique,  que  le  nom  de  Cyclostome  aurait  dû  être  appliqué 
aux  Scalaires  ou  aux  Dauphinules  plutôt  qu'aux  Mollusques  qui  le  portent  aujourd'hui. 

Quelques  auteurs  font  ce  genre  féminin.  Le  radical  «rro'^a,  gén.  arc*,  étant  neutre, 
Cyclo8toma  doit  faire  au  génitif  Cyclostomatis  et  non  Cyclostomœ.  Dans  son  Prodrome, 
Draparnaud  Ta  regardé  comme  neutre.  Lamarck  et  Bruguière  Font  présenté  comme 
féminin.  Ce  qui  est  assez  bizarre,  c'est  que  l'auteur  des  Animaux  sans  vertèbres,  après 
avoir  donné  des  désinences  féminines  à  tous  ses  noms  spécifiques,  adopte  (p.  149),  les 
noms  patulum  et  truncatulum  de  Draparnaud. 

Studer  et  Hartmann  ont  séparé  des  Cyclostomes,  sous  le  nom  de  Pomatias,  les  espèces 
qui  composent  ma  seconde  section;  ce  genre  était  fondé  sur  la  forme  turriculéede  la 
coquille,  la  nature  de  l'opercule,  mais  surtout  sur  la  contractilité  des  tentacules.  J'ai 
étudié  avec  soin  ces  derniers  organes,  dans  toutes  les  espèces  du  groupe;  je  puis  assurer 
qu'ils  sont  ré  tract  i  les,  comme  ceux  des  Êricies;  mais,  dans  les  uns  et  dans  les  autres,  la 
rétraction  s'opère  avec  difficulté  et  lenteur.  Les  cornes  rentrent  en  partie  en  elles-mêmes 
et  dans  la  tète,  et  ne  disparaissent  pas  entièrement.  Leur  base  non  rétractée  reste  sail- 
lante comme  un  gros  mamelon.  Quelquefois  même  elle  se  rabat  sur  le  côté.  Ces  tenta-  . 
cules  ne  sont  pas  conséqucmment  aussi  parfaitement  rétracliles  que  ceux  des  Hélices  et 
des  Maillais,  ni  simplement  contractiles,  comme  ceux  des  Limnées  et  des  Planorhes. 
Mais,  je  le  répète,  il  n'y  a  pas  de  différence  entre  la  rétractilité  des  Vomatias  et  celle  des 
Èricies. 

Le6  Cyclostomes  peuvent  être  regardés  comme  des  Turbos  terrestres.  Malgré  leur  poche 
pulmonaire,  ces  Mollusques  offrent  plus  de  rapports  avec  les  Operculés  branchifères 
qu'avec  les  Inoperculés  pulmonés  ou  les  Inoperculés  pulmobranches. 

Le  genre  Cyclostome  comprend  les  huit  espèces  suivantes  : 

I.  Ericia.  — Coquille  ovoïde,  ventrue.  Opercule  épais,  calcaire,  k  noyau  excen- 
trique. 

!•  C.  sillonné.  Coquille  arides  spirales  écartées, étroites,  jaune-rougeâtre,  imma- 
culée; opercule  enfoncé  dans  l'ouvextpré. 

2°  C.  élégant.  Coquille  à  rides  spirales  rapprochées,  épaisses,  violacée-grisâtre, 
maculée  ;  opercule  à  -l'entrée  de  l'ouverture. 

\L  Pomatias.  —  Coquille  conique  ou  turriculée,  non  ventrue.  Opercule  mince, 
corné,  à  noyau  central. 

*  Ouverture  subovale  ou  piriforme-arrondie. 

3*  C.  obscur.  Coquille  conoïde-turriculée,  légèrement  dilatée  vers  la  base,  à  rides 
fines,  d'un  gris-roussàtre,  maculée;  péristome  presque  plan,  unilabié  (hau- 
teur, 10  à  14  millimètres). 

k9  C.  de  Noulet.  Coquille  conoïde-turriculée,  légèrement  dilatée  vers  la  basé;  à 
rides  assez  fortes,  roussâtre,  maculée;  péristome  tout  à  fait  plan,  bilabié 
(hauteur,  10  à  12  millimètres). 
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5*  C.  de  Pamiot.  Coquille  couique-turri  culée,  à  peine  dilatée  vers  la  base,  arides 
extrêmement  fines,  cendrée,  immaculée;  pensionne  plan,  su bbi labié  (hau- 
teur, 9  à  10  millimètres). 

6*  C.  ras  Chartreux.  Coquille  conique-lurriculée,  non  dilatée  vers  la  base,  à  rides 
fines,  rougeâtre,  obscurément  maculée;  péristome  presque  plan,  unilabié 
(hauteur,  7  à  10  millimètres). 

**  Ouverture  arrondie. 

7*  C,  maculé.  Coquille  conique,  légèrement  dilatée  inférieurement,  arides  un 
peu  fortes,  roussàtre,  maculée;  péristome  sub?uriculé  de  chaque  côté  (hau- 
teur, 5  à  7  millimètres). 

8*  C.  évasé.  Coquille  conoïde-al longée,  un  peu  effilée,  à  rides  très  fines,  d'un 
roux  grisâtre,  immaculée  ;  péristome  auriculé  de  chaque  côté  (hauteur,  5  k 
8  millimètres). 

I—  ERIC1A. 

Genre  Cyclostoma,  Hartm.,  SysU  Gasterop.,  1821,  p.  35.  —  Sous-genre  Ebicia,  Moq.,  in  Pari., 
Cyclost.,  1848,  p.  24. 

Coquille  ovoïde,  ventrue.  Péristome  non  évasé.  Opercule  épais,  cal- 
caire, à  noyau  1res  excentrique.  —  (Tentacules  plus  courts  que  le  mufle, 
obtus;  mufle  séparé  du  pied,  dilaté  et  fortement  bîlobé  à  l'extrémité)  ('). 

1°  CYCLOSTOME  SILLONNÉ.  —CYCLOSTOMA  SULCATUM.-  PL  XXXVII,  fig.  1  à  2. 

Cyclostoma  elegans,  var.  c,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  38. 

C.  xulcatufo,  Drap.,  Hist.  Moll.,  1805,  p.  33,  pi.  XIII,  fig.  1  ;  non  Olivier  p). 

C.  afflnis,  Risso,  Hist.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  104. 
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t  y uUiiwtaiwi»  Coquille  plus  petite ,  rougeâtre,  avec  on  sans  bandes  (Cydortoma 
reiiculatum,  ZiegU). 

«  Animal  grand,  long  de  près  de  15  millimètres,  large  de  6,  ovale,  largement  di- 
laté et  bilobé  en  avant,  très  arrondi  en  arrière,  finement  sillonné  en  dessus  et 
tubercule  latéralement,  opaque,  d'un  brun  roussâtre  presque  noir.  Collier  très 
étroit  au-dessus  du  cou,  laissant  un  large  espace  vide  autour  de  ce  dernier,  bombé, 
lisse,  assez  transparent,  d'un  brun  clair,  non  ponctué.  Tentaculeê  très  écartés  à 
la  base,  assez  divergents,  longs  de  U  millimètres,  gros,  un  peu  coniques,  forte- 
ment et  très  distinctement  sillonnés  transversalement,  médiocrement  transparents, 
d'un  brun  jaunâtre  ;  boutons  longs  d'un  peu  plus  de  0ma\5,  très  peu  globuleux, 
elliptiques,  presque  également  rétrécis  aux  deux  bouts,  moins  transparents  et 
plus  foncés  que  les  tentacules.  Yeux  situés  à  la  base  externe  des  tentacules  en 
arrière,  sur  une  saillie  très  grosse  et  conique,  très  apparents,  très  saillants,  ronds, 
noirs.  Trompe  grande,  très  avancée,  détachée  entièrement  du  pied,  assez  bombée, 
assez  peu  évasée,  rectangulaire,  très  fortement  bilobée  en  avant,  les  lobes  labiaux 
lui  étant  réunis,  presque  noirâtre  en  dessus,  concave,  enroulée  en  oublie  et  rous- 
sâtre en  dessous;  sillons  transversaux  écartés,  un  peu  onduleux  et  très  finement 
pointillés.  Lobes  labiaux  entièrement  confondus  avec  la  trompe,  grands,  évdsés, 
tout  à  fait  divergents ,  très  finement  frangés  sur  les  bords,  qui  sont  grisâtres,, 
d'un  roux  clair  en  dessous  ;  sillons  peu  distincts,  très  finement  ponctués  de 
grisâtre.  Bouche  située  au-dessous  du  mufle,  grande,  très  évasée.  Cou  long  de 
5  millimètres,  large  de  U,  un  peu  conique,  peu  bombé  en  dessus,  assez  étroit 
latéralement,  se  relevant  vers  le  collier,  presque  lisse,  d'un  roux  noirâtre  tirant 
un  peu  sur  le  gris,  très  finement  ponctué  de  grisâtre  ;  sillons  occupant  la  partie 
supérieure,  sinueux;  ligne  dorsale  nulle;  tubercules  un  peu  écartés,  très  sail- 
lants, très  petits,  arrondis,  noirâtres.  Pied  offrant  des  côtés  très  larges,  rétrécis 
et  arrondis  antérieurement,  dépassant  fortement  le  cou,  d'un  brun  roussâtre 
très  foncé  ;  tubercules  serrés ,  noirâtres  ;  dessous  fortement  arrondi  en  avant , 
divisé  en  deux  parties  égales  par  un  sillon  médian,  finement  ridé  transversale- 
ment, d'un  brun  foncé  vers  le  milieu,  noirâtre  sur  les  bords;  points  laiteux  à 
peine  apparents.  Queue  longue  de  1  centimètre,  large  de  5,  cachée  en  grande 
partie  par  l'opercule,  décroissant  insensiblement,  très. arrondie  au  bout,  bombée, 
non  carénée,  un  peu  relevée  sur  les  bords,  opaque,  presque  noirâtre  ;  tubercules 
très  aplatis. 

Mollusque  assez  lent  dans  sa  marche,  rentrant  brusquement  dans  sa  coquille  au 
moindre  contact  ;  portant  celte  dernière  redressée  dans  la  marche.  Il  s'enterre 
profondément  après  avoir  creusé  un  trou  vertical;  l'eau  le  fait  sortir  de  sa  co- 
quille, mais  c'est  ordinairement  dans  l'obscurité.  Le  C  élégant  aime  au  contraire 
leaoleiL 

Coquille  conoïde-ovoïde,  un  peu  ventrue,  k  rides  longitudinales  serrées,  extrê- 
mement fines,  subinégales  très  flexueuses,  coupées  k  angle  droit  par  dm  rides 
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spirales  plus  saillantes,  on  peu  écartées  et  assez  étroites;  très  épaisse,  très  solide, 
au  peu  luisante,  opaque  ou  à  peine  transparente,  jaune-rougeàtre,  unicolore. 
Spire  composée  de  5  tours,  très  convexes,  le  dernier  formant  presque  la  moitié 
de  la  coquille,  à  bord  extérieur  très  avancé  ;  sutures  profondes.  Sommet  un  peu 
obtus,  légèrement  rugueux ,  concolore.  Ombilic  assez  ouvert ,  étroit.  Ouverture 
Arrondie,  à  peine  anguleuse  supérieurement,  d'un  jaune  un  peu  safrané  intérieu- 
rement Péristome  continu,  détaché  du  dernier  tour,  évasé,  un  peu  réfléchi  au 
bord  columellaire ,  uu  peu  épais.  —  Hauteur,  12  à  18  millimètres;  diamètre, 
10  k  15. 

Opercule  enfoncé,  très  épais,  avec  &  à  5  tours  à  la  spire  et  des  stries  oblique- 
ment rayonnantes  assez  profondes,  d'un  blanc  sale  jaunâtre,  roussâtre  au  centre 
et  vers  la  marge. 

Hab.  Marseille,  Toulon  (Dupuy),  Cujes  (Draparnaud),  Grasse  (Astier!),  Digne 
(Honnorat !)...;  la  Corse,  à  Bonifacio  (Requien  !). 

Les  var.  concolor  et  lutescens  se  trouvent  à  Marseille;  la  var.  fasciatum  à 
Toulon,  dans  les  lies  près  de  Bonifacio  (Requien)  ;  la  var.  reticulatum  à  Hyères. 

Vit  dans  les  fissures  des  rochers,  au  pied  des  arbrisseaux. 

Obs.  —  L'aoimal  de  cette  espèce  parait  plus  ramassé  que  celui  du  C.  elegans. 

Le  premier  tour  de  la. coquille  est  lisse  et  très  luisant;  ceux  qui  viennent  après, 
surtout  le  troisième,  présentent  des  rides  plus  saillantes  et  plus  régulières  que  celles  du 
dernier  tour. 

*•  CTCLOSTOMÉ  ÉLÉGANT.  —  CYCLOSTOMA  ELEGANS.  —  PI.  XXXVtl,  fig.  3  à  23. 

Nerita  elegans,  llûll.,  Verm.  hitt.,  1774,  II,  p.  177. 

Turbo  tumidus,  Penn.,  Brit.  ZooJ.,  1777,  p.  128,  pi.  LXXXIl,  fig.  110. 

T.  tlriatus,  Da  Cofta,  Test.  BrU.,  1778,  p.  8<S,  pi.  V,  fig.  9. 

r.  élégant,  Orne).,  Syzt.  tuit.,  1788,  p.  3606. 

PomaUat  elegans ,  Slud.,  FaunuU  Hétoet.,  in  Goie,  Trav.  Swit*.,  1789,  III,  p.  432. 

Turbo  reflexus,  Oliv.,  ZooJ,  Adriat.,  1792,  p.  170. 
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v}  vioiaceum  (Des  Moul,  MolL  Girond.,  1827,  p.  56).  Coquille  violacée  ou  d'un 

brun  violet,  sans  taches  ni  bandes,  un  peu  transparente  (var.  *  et  A,  Porro, 

loc.  cit.,  1838). 
5  ochroicucum  (Des  Moul.,  loc.  cit.,  1827).  Coquille  jaune  d'ocre  ou  orangée, 

sans  taches  ni  bandes,  un  peu  transparente  (var.  /"et  d9  Porro,  loc.  cil.,  1838. 

—  Var.  corneum,  Reyn.!,  Lettr.,  1843,  p.  6). 
c  aibescens  (Des  Moul.,  loc.  cit.).  Coquille  blanchâtre,  sans  taches  ni  bandes. 
x  album  (a,  Porro,  loc.  cit.).  Coquille  entièrement  blanche,  un  peu  transparente. 

Animal  grand ,  long  de  15  millimètres,  large  de  plus  de  5,  ovale,  très  épais, 
obtus  et  fortement  bilobé  en  avant,  arrondi  en  arrière,  fortement  ridé  antérieure- 
ment, finement  tubercule  en  arrière,  d'un  brun  grisâtre  presque  noir,  plus  pâle 
en  dessous.  Collier  touchant  l'animal  de  chaque  côté,  très  étroit  au-dessus  du  cou, 
paraissant  semi-annulaire,  assez  bombé,  lisse,  d'un  brun  très  clair;  points  lai- 
teux très  serrés,  petits,  manquant  sur  les  bords.  Tentacules  très  écartés  à  la  base., 
divergents,  longs  de  2mm,5,  gros,  un  peu  coniques,  presque  cylindriques,  forte- 
ment ridés  transversalement,  à  peu  près  opaques,  presque  noirâtres;  pro  meris 
antennis  habenda  sunt  (Lister)  ;  boulons  longs  de  0mm,5,  peu  globuleux,  presque 
hémisphériques,  arrondis  à  l'extrémité,  plus  transparents  et  plus  clairs  que  les 
tentacules.  Yeux  placés  à  la  base  extérieure  et  un  peu  postérieure  des  tenta- 
cules sur  un  mamflon  roussâtre  ou  blanchâtre  ;  ils  sont  tournés  un  peu  en  dedans. 
Trompe  longue  de  h  millimètres,  dépassant  les  tentacules,  large  de  lmm,5,  rectan- 
gulaire-allongée, médiocrement  bombée,  un  peu  évasée  et  très  fortement  bilobée 
antérieurement,  pourvue  de  rides  écarlées,  saillantes,  presque  droites,  finement 
ponctuées  de  grisâtre  :  j'en  ai  compté  treize  depuis  l'origine  des  tentacules  jus- 
qu'au sommet.  Lobes  labiaux  non  séparés  de  la  trompe,  très  divergents,  roulés  en 
oublie,  largement  frangés,  un  peu  plus  clairs  que  la  trompe,  bordés  de  grisâtre; 
points  laiteux  peu  distincts.  Cou  long  de  h  millimètres,  large  de  2,  un  peu  co- 
nique, bombé  en  dessus,  étroit  et  se  relevant  fortement  par  côté,  un  peu  plus  clair 
que  la  trompe;  rides  très  peu  distinctes,  écartées,  sinueuses.  Pied  arrondi  anté- 
rieurement, non  frangé,  très  sombre,  surtout  latéralement;  divisé  en  deux  parties 
par  un  sillon  longitudinal  ;  côtés  larges,  dépassant  le  cou,  dont  ils  sont  peu  dis- 
tincts, finement  et  distinctement  chagrinés;  sillons  transversaux  non  apparents; 
dessous  de  teinte  uniforme;  points  laiteux  serrés,  petits.  Queue  longue  d'environ 
8  millimètres,  atteignant  tout  au  plus  la  suture  du  pénultième  tour,  large  de 
h  millimètres  environ,  arrondie,  cachée  en  grande  partie  par  l'opercule ,  avec 
lequel  elle  n'adhère  que  par  la  base,  se  relevant  fortement  k  son  origine ,  très 
bombée,  blanchâtre  en  dessus,  d'un  brun  foncé  latéralement;  tubercules  moins 
apparents  et  plus  petits  que  ceux  du  pied;  sillons  nuls.  Pédicule  court,  gros, 
cylindrique,  lisse,  d'un  brun  clair.  Orifice  respiratoire  représenté  par  une  large 
fente  transversale  au-dessus  du  cou;  on  ne  peut  le  voir  qu'en  cassant  la  coquille. 

Mollusque  assez  lent,  sortant  de  son  test  avec  hésitation  et  y  rentrant  avec 
t.  n.  32 
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brusquerie  au  moindre  contact;  sécrétant  un  mucus  aqueux;  portant  sa  coquille 
presque  horizontale,  le  sommet  déjeté  à  droite,  dans  la  marche.  Dans  les  temps  de 
sécheresse,  il  s'enfonce  dans  la  terre. 

Coquille  conique-ovoïde,  assez  ventrue ,  k  rides  longitudinales  serrées,  fines, 
subégales,  flexueuses,  coupées  k  angle  droit  par  des  rides  spirales  plus  fortes,  un 
peu  rapprochées  et  peu  étroites;  épaisse,  très  solide,  un  peu  luisante,  opaque, 
d'un  violacé  grisâtre  ou  d'un  cendré  roussâtre  avec  des  taches  brunes  ou  violettes, 
d'un  violet  foncé  au  sommet.  Spire  composée  de  5  tours,  assez  convexes,  le  dernier 
formant  presque  la  moitié  de  la  coquille,  à  bord  extérieur  peu  avancé  ;  sutures 
profondes.  Sommet  obtus,  très  lisse,  violet  foncé.  Ombilic  iris  peu  ouvert ,  très 
étroit.  Ouverture  arrondie,  k  peine  anguleuse  supérieurement,  roussâtre  intérieu- 
rement. P&istome  continu,  k  peine  détaché  du  dernier  tour,  presque  droit,  un  peu 
épais.  —  Hauteur,  10  k  15  millimètres;  diamètre,  8  k  12. 

Opercule  non  enfoncé,  tout  k  fait  k  l'entrée  de  la  coquille,  épais,  avec  k  k 
S  tours  k  la  spire  et  des  stries  obliquement  rayonnantes,  peu  profondes,  d'un  blanc 
sale,  violacé  au  centre,  roussâtre  vers  la  marge. 

Hab.  Toute  la  France;  la  Corse  (Payraudeau),  au  cap  Corse,  k  Saint-Florent, 
Bastia,  Àjaccio,  Bonifacio  (Requienl). 

Les  variétés  se  trouvent  presque  partout.  Je  possède  les  var.  maculoswn,  pal- 
/t'efam,  ochroleucum,  albescens  et  album}  des  environs  de  Toulouse;  la  var.  purpu- 
rascens  de  Montpellier,  et  la  var.  violaceum  d'Agen. 

Vit  sous  les  haies,  le  long  des  murs  gazonnés,  dans  les  lieux  ombragés,  sous  les 
feuilles  mortes  et  sous  la  mousse.  Très  commun. 

Obs.  — -  Le  Cycloêtoma  saputus  de  Mauduyt  (MolL  Vienn.,  p.  79)  est  un  jeune  individu 
de  cette  espèce. 

L'extrémité  des  tentacules  présente  une  tache  brune  et  brillante,  très  visible  à  l'œil  nu 
(Lespéa)  ;  c'est  daus  cette  partie  de  l'organe  que  réside  le  sens  de  l'olfaction.  Dans  l'état 
de  repos,  les  tentacules,  comme  annelés  par  la  contraction,  retombent  sur  les  côtés  de  la 
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Coquille  conique  ou  turriculée,  non  ventrue.  Péristome  plus  ou  moins 
évasé.  Opercule  mince,  corne,  à  noyau  central.  —  (Tentacules  plus  longs 
que  le  mufle,  pointus;  mufle  non  séparé  du  pied,  un  peu  rétréci  et  faible- 
ment émarginé  à  l'extrémité.) 

3°  CYCLOSTOME  OBSCUR.  —  CYCLOSTOMA  OBSCUliUM.  —PI.  XXXVH,  fig.  24  à  29. 

Cychitomaobscurum,  Drap.,  Tabl.  Moll,  juillet  1801,  p.  39,  et //**/.,  pi.  I19,  Gg.  13. 
Turbo  conicus,  Vall.,  Exerc.  d'hitt.  nal.f  août  1801,  p.  6. 
Pomatias  obscurum,  Crist.  et  Jan,  Cal.,  1832,  XV,  n*  3. 

(3  daoNMieeas.  Coquille  cendrée,  à  peine  tachée. 

y  albinos.  Coquille  blanchâtre,  sans  taches. 

4  minas.  Coquille  beaucoup  plus  petite. 

t  erassiiabram.  Coquille  k  péristome  plus  dilaté  (Pomatias  crassilabrum,  Dup. , 

Cat.  extramar.  test.,  1841),  n°  255,  et  Hist.,  p).  XXVI,  fig.  11). 
Ç  tnuMsatoiam.  Coquille  pi  us  gran.de,  à  sommet  tronqué.  —  PI.  XXXVH, 

fig.  28). 

Animal  long  de  11  millimètres,  large  de  3,  un  peu  vermiforme,  arrondi  par 
devant,  se  rétrécissant  insensiblement  en  arrière,  d'un  roux  vineux  en  dessus, 
d'un  blanc  très  légèrement  roussâtre  par  côté,  plus  pâle  en  dessous.  Tentacules 
très  écartés,  longs  de  plus  de  h  millimètres,  très  grêles,  très  faiblement  cylindro- 
coniques,  presque  pointus  à  l'extrémité,  à  peine  ridés  en  travers,  transpa- 
rents, d'un  jaune  à  peine  roussâtre,  rayés  très  finement  de  noir.  Yeux  situés  à 
la  base  externe  des  tentacules,  un  peu  en  arrière,  sur  une  saillie  un  peu  latérale 
en  forme  de  bouton  légèrement  transparent  et  grisâtre,  très  apparents,  très  gros, 
ronds,  noirs.  Trompe  longue  de  2  millimètres,  très  avancée,  assez  large,  cylin- 
drique, dilatée  et  bilobée  antérieurement,  composée  de  deux  parties  séparées  par 
un  sillon  transversal;  la  partie  supérieure  d'un  roux  vineux,  rayée  transversale- 
ment de  noir;  la  partie  inférieure  jaune  roussâtre,  tachetée  de  la  même  couleur. 
Lobes  labiaux  très  écartés,  très  grands,  arrondis  autour  de  la  bouche,  se  confondant 
avec  la  trompe  en  dessus,  un  peu  grisâtres.  Bouche  située  sous  la  trompe,  assez  ap- 
parente, peu  fendue,  droite.  Cou  très  petit,  très  court  (à  peine  3  millimètres), 
assez  large,  cylindrique,  très  finement  chagriné,  d'un  roux  vineux,  plus  foncé  laté- 
ralement, un  peu  plus  clair  par  derrière,  ponctue  de  noir,  bordé  de  jaunâtre,  Pied 
très  grand,  large,  fortement  rebordé,  transparent  sur  les  bords  en  arrière,  forte- 
ment arrondi  et  dilaté  par  devant,  non  frangé;  papilles  internes  non  apparentes* 
Queue  très  longue,  oiïrant  plus  de  6  millimètres,  ayant  la  forme  d'une  pyramide, 
finissant  en  pointe  un  peu  obtuse,  d'un  blanc  légèrement  roussâtre,  plus  pâle  à 
l'extrémité,  couverte  par  l'opercule» 

Mollusque  lent,  très  peu  vif,  portant  sa  coquille  un  peu  obliquement  dans  la 
marche,  la  pointe  dirigée  eu  haut* 
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Coquille  conoïde-turriculéc ,  très  légèrement  renflée  inférieurement,  à  rides 
longitudinales  saillantes,  serrées,  fines,  subégalcs,  très  flexueuscs;  mince,  assez 
solide,  un  peu  malc,  très  peu  transparente,  d'un  cendré  roussàlrc  avec  deux  ou 
trois  rangées  spirales  de  taches  irrégulièrement  carrées,  brunes,  plus  ou  moins 
apparentes,  quelquefois  presque  confondues.  Spire  composée  de  8  à  9  lours,  peu 
convexes,  le  dernier  formant  à  peine  le  tiers  de  la  coquille,  obscurément  caréné 
vers  la  base,  à  bord  extérieur  un  peu  avancé;  sutures  assez  marquées.  Sommet 
légèrement  obtus,  lisse,  blanc  jaunâtre.  Ombilic  un  peu  ouvert,  étroit.  Ouver- 
ture subovalc-arrondic,  un  peu  anguleuse  supérieurement,  roussâtre  intérieure* 
ment  Pcristome  subcontinu,  non  détaché  du  dernier  tour,  très  évasé,  subréfléchi, 
presque  plan,  sans  bourrelet  intérieur,  mince,  à  peine  subauriculé  au  bord  colu- 
mellaire,  blanc.  —  Hauteur,  10  à  U  millimètres;  diamètre,  h  à  6. 

Opercule  enfoncé,  avec  7  à  8  tours  k  la  spire  très  peu  distincts,  à  bords  mem- 
braneux, irrégulièrement  denticulés,  déchirés,  d'un  gris  jaunâtre. 

Hab.  Presque  toute  la  France;  la  Corse,  à  Saint-Florent  (Jancigny  !). 

La  var.  cinerascens  se  trouve  à  Baréges;  la  vàr.  albinos  à  Saint -Sauveur  (Par- 
liotl);  la  var.  minus  à  Gavarnic  (Partiot!);  la  var.  crassilabnim  h  Lourdes,  Bi- 
gorre,  Navarreins  (Dupuy);  la  var.  truncatulum  dans  les  Pyrénées-Orientales. 

Vit  contre  les  rochers,  sous  les  feuilles  mortes,  quelquefois  même  sur  les 
arbrisseaux. 

Cns.  —Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  C.  maculatum,  mais  sa  taille  est  presque 
double. 

I*es  rides  de  la  coquille  sont  quelquefois  entièrement  ou  partiellement  blanchâtres.  Le 
sommet  parait  lisse  et  très  pâle.  J'ai  trouvé  dans  les  Hautes-Pyrénées  une  variété  cendrée 
presque  toujours  décollée,  très  voisine  de  la  var.  truncatulum.  M.  Braun  m'en  a  commu- 
niqué une  autre  de  la  Seo  d'Urgel  (Catalogne)  également  décollée,  mais  rousse,  unicolore 
et  de  taille  énorme  (16  millimètres).  La  var.  truncatulum  est  plutôt  une  monstruosité 
qu'une  variété.  Il  y  a  des  localités  où  elle  paraît  fréquente. 
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étroit.  Ouverture  subovale-arrondic,  un  pou  anguleuse  supérieurement,  roussâlrc 
intérieurement.  Périslome  subcontinu,  non  détaché  du  dernier  tour,  trèsétasé, 
réfléchi,  tout  à  fait  plan,  avec  un  bourrelet  intérieur,  très  mince  au  bord,  à  peine 
auriculé  au  bord  columellairc,  blanc,  bordé  de  gris  roussâtre.  —  Hauleur,  10  à 
12  millimètres;  diamètre,  k  à  U  1/2. 

Hab.  L'Ariégc,  près  d'Axat  (Noulet)  et  de  Vic-Dcssos  (Charpentier!),  le  Cirque 
deGavarnie(Parliot!). 

Vit  sur  les  rochers. 

Obs.—  Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente;  elle  en  diffère  par  sa  taille-un 
peu  plus  petite,  par  ses  rides  plus  écartées  et  plus  fortes,  par  son  sommet  non  lisse,  et 
par  son  péristome  tout  îi  fait  plan,  muni  d'un  bourrelet  intérieur. 

5*CYCLOSTOME  DK  PAuTIOT.  —  CYCL OS TOMA  PARTIOTI.  —  VL  XXXVII,  fig.  32  i  3$. 

Cycloitoma  Partioti,  Moq.,  in  Saint-Sim.,  Miscell.  Malac,  1848,  p.  36. 

Pomalias  Partioti,  Dup.,  Cat.  extram,  test.,  1849,  n°  258,  et  Hi$t.t  pi.  XXVI,  fig.  13. 

0  onMiam.  Coquille  avec  deux  bandes  rougeàtres  au  dernier  tour. 

Animal  long  de  6  millimètres,  large  de  2,  oblong,  arrondi  aux  deux  extrémités, 
d'un  blanc  grisâtre  et  d'un  gris  roussâtre,  plus  pâle  eu  dessous,  très  finement  et 
inégalement  ponctué  de  noir.  Tentacules  écartés,  longs  de  3  millimètres,  dépas- 
sant la  trompe,  très  grêles,  presque  cylindriques,  un  peu  pointus  au  bout,  qui  est 
légèrement  roussâlrc,  à  peine  chagrinés,  très  peu  transparents,  d'un  gris  rous- 
sâtre ardoisé.  Yeux  situes  à  la  hase  externe  des  tentacules,  un  peu  en  arrière,  sur 
un  bouton  sphérique  peu  transparent  et  roussâtre,  apparents,  assez  grands,  ronds, 
noirs.  Trompe  très  grande,  très  avancée,  en  trèfle,  faiblement  échancrée  à  l'ex- 
trémité; la  partie  la  plus  rapprochée  du  cou  très  étroite  au  milieu,  s1  élargissant 
et  formant  deux  disques  ovales  de  chaque  côté,  très  peu  bombée,  d'un  gris  rous- 
sâtre, avec  des  groupes  confus  de  points  noirs  très  petits;  la  partie  antérieure 
offrant  plus  de  1  millimètre  de  diamètre,  presque  en  losange,  très  bombée,  d'un 
gris  légèrement  roussâtre,  avec  des  tubercules  très  peu  distincts,  serres,  petits, 
allongés  et  aplatis.  Lobes  labiaux  très  peu  divergents,  avancés,  très  grands,  très 
fortement  sécuriformes,  se  terminant  vers  le  cou  en  pédicule  allongé,  faiblement 
rugueux,  peu  transparents,  d'un  gris  noirâtre,  finement  ponctué  de  noir.  Bouche 
très  petite,  à  peine  anguleuse.  Cou  long  de  2  millimètres,  large  de  1,  cylindrique, 
un  peu  évasé  en  avant,  assez  large  latéralement,  formant  un  angle  avec  les  re- 
bords, ne  se  rétrécissant  pas,  d'un  gris  rouseàtre,  plus  roux  antérieurement, 
très  finement  pointillé  entre  les  tentacules  supérieurs.  Pied  arrondi,  un  peu 
dilaté  en  avant  ;  rebords  larges  de  2  millimètres,  dépassant  le  cou  de  1  anté- 
rieurement, très  rétrécis  en  arrière,  ponctués  de  noirâtre;  dessus  lisse,  assez 
transparent,  d'un  blanc  grisâtre;  dessous  d'un  grisâtre  uniforme,  un  peu  plus 
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foncé  sur  les  bords;  points  grisâtres  très  peu  apparents,  serrés,  fort  petits;  franges 
nulles.  Queue  longuede  près  de  &  millimètres,  décroissant  insensiblement,  arrondie 
gu  bout,  cachée  aux  deux  tiers  par  l'opercule ,  lisse,  très  légèrement  brune,  un 
peu  plus  foncée  que  les  rebords,  noirâtre  vers  l'extrémité;  points  faiblement  noi- 
râtres, très  serrés;  points  laiteux  assez  apparents,  écartés,  très  petits. 

Mollusque  lent,  paresseux,  irritable,  portant  sa  coquille  obliquement  dans  la 
marche. 

Coquille  conique-turriculée,  presque  pas  renflée  inférieurement,  k  rides  longi- 
tudinales peu  saillantes,  très  serrées,  extrêmement  fines,  inégales,  flexueuses; 
mince,  solide,  k  peine  luisante,  souvent  presque  mate,  opaque,  d'un  brun  violacé 
ou  grisâtre,  souvent  tout  à  fait  grise,  comme  couverte  d'une  poussière  cendrée, 
presque  unicolore.  Spire  composée  de  7  à  9  tours,  un  peu  convexes,  le  dernier  for- 
mant k  peine  le  tiers  de  la  coquille,  très  obscurément  caréné  vers  la  base,  à  bord 
extérieur  peu  avancé;  sutures  assez  marquées.  Sommet  obtus,  lisse,  blanchâtre. 
Ombilic  assez  ouvert,  étroit.  Ouverture  ovale-arrondie,  obscurément  anguleuse 
supérieurement,  gris  jaunâtre  intérieurement.  Péristome  subcontinu,  non  détaché 
du  dernier  tour,  très  évasé,  réfléchi,  plan,  avec  un  rudiment  de  bourrelet  inté- 
rieur un  peu  épais,  k  peine  subauriculé  au  bordcoluraellaire,  blanc.  —  Hau- 
«  teur,  9  a  10  millimètres;  diamètre,  U  k  h  1/2. 

Opibculk  ,  enfoncé  jusque  la  moitié  du  dernier  tour,  très  rond,  d'un  gris 
brun. 

Hab.  Les  Pyrénées,  dans  les  vallées  de  Gavarnie  et  de  Heas  (Parliot)  1,  au  pied 
du  Vignemale,  au  delk  du  lac  de  Gaube  et  du  lac  d'Estom  (Dupuy). 
Vit  sur  les  rochers. 

Obs«— Les  second,  troisième  et  quatrième  tours  sont  ordinairement  d'un  brun  violacé; 
la  poussière  cendrée  parait  plus  abondante  dans  les  sutures.  Les  jeunes  sont  plus  distinc- 
tement carénés. 
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nier  formant  k  peine  le  tiers  de  la  coquille,  obtusément  caréné  vers  la  base,  à  bord 
extérieur  peu  avancé  ;  sutures  médiocrement  marquées.  Sommet  obtus,  très  lisse, 
jaunâtre.  Ombilic  peu  ouvert,  étroit.  Ouverture  subpiriforme-arrondie,  obscure» 
ment  anguleuse  supérieurement,  rousse  intérieurement.  Péristome  subcontinu, 
non  détaché  du  dernier  tour,  très  évasé,  un  peu  réfléchi,  presque  plan,  sans  bour- 
relet intérieur,  peu  épais,  &  peine  subauriculé  au  bord  collumellaire,  blanc.  — 
Hauteur,  7  à  10  millimètres;  diamètre,  3  à  h  1/2. 

Hab.  Les  Alpes,  aux  environs  de  la  Grande-Chartreuse,  de  Grenoble,  de  Sasse- 
nage  (Dupuy). 

Vit  sous  la  mousse,  sous  les  pierres,  au  pied  des  arbres. 

T  CYCLOSTOME  MACULÉ.  —  CYCLOSTOMA  SEPTEMSP1RALE. 
PI.  XXXVII,  flg.  37,  38. 

Hélix  uptêmtpiralis,  Raioum.,  Hist.  nat.  Jor.,  1789,  I,  p.  S78. 

Pomatias  wriegatus,  Stud.,  Faunul.  Hdvtt.,  in  Coxe,  Trav.  £«>»{*.,  17&9,  III,  p.  4&2(ians 

caract.). 
Cyclosloma  patulum,  var.  bt  Drap.,  Tabl.  Moll.t  juillet  1801,  p.  39. 
Turbo  striatus,  Vall.,  Exerc.  d'hist.  nat.,  août  1801,  p.  6. 
Cyctosloma  macula  tum,  Drap.,  Hist.  Moll.,  1805,  p.  39,  pi.  Ir<,  fig.  12. 
Pomatias  Sluderi ,  var.  p,  Hartm.,  in  Neue  Alp.t  1821,  p.  214. 
P.  patulis,  Hartm.,  Sysl.  Gasterop.,  1821 ,  p.  49. 
Cyclosloma  turriculatum  a,  Menke,  Syn.  Moll.,  1830,  p.  40. 
Pomatias  maculatum,  Crist.  et  Jan,  Cat.,  1832,  XV,  n°  1. 

Ppaiiidum.  Coquille  blanchâtre,  tachetée  (var.  by  Porro,  Mal.  Corn.,  p.  1k). 
y  immaeaiatani.  Coquille  sans  taches  [Pomatias  immaculatum,  Lang,  in  Grist.  et 

Jan,  loc.  cit.,  n*  1  1/2. 
Jtesaeiiatiini.  Coquille  plus  grande,  plus  sillonnée  (Cyclostoma  tesseliaiwn, 

Ziegl.  —  Var.  A,  Pot  et  Mich.). 
c  mina».  Coquille  plus  petite  (var.  c,  Menke,  loc.  cit.). 

Animal  de  grandeur  moyenne,  long  de  5  millimètres,  large  de  lmm,5,  oblong, 
arrondi  aux  deux  bouts,  très  peu  transparent,  grisâtre  ou  d'un  gris  noirâtre  un 
peu  brun,  très  finement  pointillé.  Tentacules  très  écartés,  divergents,  longs  de 
2  millimètres,  très  grêles,  filiformes,  un  peu  pointus,  faiblement  annelés,  à  peu 
près  opaques,  d'un  gris  noirâtre,  pâles  et  pellucidés  à  l'extrémité.  Yeux  situés  k 
la  base  externe  des  tentacules,  un  peu  postérieurement,  sur  un  bouton  saillant, 
assez  petit,  sphérique  et  presque  opaque,  un  peu  saillants,  assez  grands,  ronds, 
noirs,  se  confondant  presque  avec  la  saillie  qui  les  porte.  Trompe  avancée  de 
lmm,5,  très  bombée,  très  foncée,  finement  tuberculée,  obscurément  mélangée  de 
noir;  tubercules  ronds,  aplatis;  partie  postérieure  très  étroite,  échancrée  au 
milieu,  se  dilatant  circulairement  de  chaque  côté;  disque  grand,  en  ellipse,  un 
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peu  plus  large  que  la  partie  postérieure,  très  légèrement  échancré  et  blanchâtre 
vers  la  bouche.  Lobes  labiaux  divergents,  très  grands,  très  avancés,  largement 
sécuriformes ,  grisâtres,  très  légèrement  bruns,  finement  bordés  de  blanchâtre; 
tubercules  serrés,  ronds,  aplatis.  Bouche  grande,  triangulaire,  k  bords  largement 
blanchâtres.  Cou  long  de  plus  de  1  millimètre,  large  de  0mn,,75,  un  peu  cylindro- 
conique  d'avant  en  arrière,  très  étroit  latéralement  et  formant  un  angle  marqué 
avec  la  queue  et  les  rebords,  d'un  brun  noirâtre  roux,  finement  pointillé.  Pied 
sans  franges,  largement  tronqué  en  av£nt;  rebords  très  étroits,  se  prolongeant 
autour  de  la  queue,  fort  transparents,  grisâtres;  dessous  largement  bordé  de 
noirâtre  ardoisé;  points  blancs  assez  apparents ,  serrés ,  petits.  Queue  longue  de 
k  millimètres,  couvrant  les  deux  derniers  tours  de  la  coquille,  très  large,  peu 
rétrécie  k  l'extrémité,  peu  bombée,  non  carénée,  d'un  roux  noirâtre  très  foncé 
k  l'origine,  le  reste  grisâtre,  le  bout  quelquefois  noirâtre;  points  noirâtres  assez 
apparents.  Orifice  respiratoire  représenté  par  une  grande  fente  horizontale  occu- 
pant toute  la  largeur  du  cou  en  dessus,  non  apparent  pendant  la  progression. 

Mollusque  lent,  peu  vif,  très  irritable,  sortant  de -sa  coquille  lorsqu'il  est  posé 
sur  un  corps  froid,  portant  cette  dernière  un  peu  redressée  dans  la  marche. 

Coquille  conique-turriculée,  un  peu  ventrue  inférieurement,  à  stries  longitu- 
dinales assez  saillantes,  peu  serrées,  fines,  inégales,  flexueuses;  mince,  solide, 
peu  luisante,  subtransparenle,  d'un  gris  roussâtre  ou  jaunâtre,  avec  2  ou  3  ran- 
gées spirales  de  taches  brunes  ou  rougeâtres,  irrégulièrement  carrées,  apparentes, 
surtout  sur  le  dernier  tour,  quelquefois  presque  confondues.  Spire  composée  de 
7  k  9  tours,  convexes,  le  dernier  formant  k  peu  près  le  quart  de  la  coquille,  non 
caréné,  k  bord  extérieur  assez  avancé  ;  sutures  très  marquées.  Sommet  un  peu 
pointu,  lisse,  jaunâtre  sale.  Ombilic  en  grande  partie  recouvert,  très  étroit.  Ou- 
verture presque  circulaire,  k  peine  anguleuse  supérieurement,  d'un  gris  blanchâtre 
intérieurement  Péristome  continu,  presque  détaché  du  dernier  tour,  très  évasé, 
un  peu  réfléchi,  tout  k  fait  plan,  avec  un  bourrelet  intérieur,  mince  au  bord,  sub- 
auriculé  de  chaque  côté,  blanchâtre.  —  Hauteur,  5  à  7  millimètres;  diamètre, 
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maculatum  proposé  par  Draparnaud,  il  y  a  encore  celui  de  variegatum  et  celui  ûestriatum  ; 
à  la  vérité,  le  premier  a  été  publié  sans  description  ni  caractère. 

Verge  longue,  dépassant  2  millimètres,  cylindrique,  obtuse,  striée  transversalement, 
repliée  en  forme  de  corne  d'Aramon. 

8°  CYCLOSTOME  ÉVASÉ.  —  CYCLOSTOMA  PATULUM.  —  PI.  XXXVH,  fig.  39  à  hi. 

Cycîosloma  patulum,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  39  (cici.  var.  6),  et  IlUt.\  pi.  lrt,  fig.  9-11. 
C.  turriculatum,  var.  b,  Menkc,  Syn.  Moll,  1830,  p.  40. 
Pomatias  patulum,  Crist.  et  Jan,  Cat.t  1832,  XV,  on  12. 

P  labiatnm.  Coquille  avec  un  périslome  double  ou  presque  double. 

Animal  assez  petit,  long  de  t\  millimètres,  large  d'un  peu  plus  de  1,  oblong, 
assez  fortement  rétréci  cl  presque  pointu  antérieurement,  un  peu  atténué  et  très 
arrondi  en  arrière,  à  peu  près  lisse,  plus  ou  moins  transparent,  d'un  gris  rous 
sâtre,  très  finement  ponctué  de  noirâtre.  Tentacules  très  écartés,  divergents, 
longs  de  2  millimètres,  grêles,  filiformes,  pointus  à  l'extrémité,  lisses,  assez  trans- 
parents, d'un  gris  ardoisé  avec  une  faible  teinte  brune,  clairs  au  bout,  à  peine 
ponctués  de  noirâtre;  points  très  serrés.  Yeux  placés  à  la  base  externe  des  tenta- 
cules, aux  côtés  du  cou,  sur  un  bouton  allongé,  peu  saillant,  légèrement  conique 
et  un  peu  transparent,  très  distincts,  bien  saillants,  très  grands,  ronds,  noirs. 
Trompe  avancée  de  0n,n,,5,  presque  circulaire,  assez  bombée,  un  peu  échancrée, 
très  finement  chagrinée,  transparente  à  l'extrémité,  grisâtre;  disque  un  peu  éloi- 
gné du  cou,  grand,  circulaire,  avec  des  points  très  rapprochés  qui  le  font  paraître 
noirâtre.  Lobes  labiaux  séparés  distinctement  de  la  trompe,  assez  grands,  pointus 
vers  le  cou,  largement  sécuriformes  d'arrière  en  avant,  très  arrondis  et  divergents 
vers  la  bouche,  dépassant  à  peine  le  pied,  d'un  gris  légèrement  roussâtre  ;  points 
noirs  très  serrés,  très  petits,  colorant  beaucoup  leur  surface;  bords  très  finement 
transparents.  Bouche  de  grandeur  médiocre,  assez  distincte,  ronde,  à  bords  rous- 
sâtres.  Cou  long  de  1  millimètre,  large  de  0moi,5,  à  peu  près  cylindrique,  un  peu 
évasé  antérieurement,  peu  bombé,  très  finement  pointillé  en  dessus,  assez  étroit 
latéralement,  faisant  un  angle  très  ouvert  avec  le  pied,  d'un  gris  roussâtre  vers  la 
base  et  le  pied,  roussâtre  antérieurement  ;  ligne  dorsale  nulle.  Pied  sans  franges  ; 
côtés  très  larges,  en  biseau  antérieurement ,  dépassant  le  cou  de  OmnV25,  se  pro- 
longeant autour  de  la  queue,  qui  fait  saillie  au-dessus,  assez  transparents,  d'un 
gris  à  peine  roussâtre,  plus  clairs  sur  la  marge;  quelques  tubercules  très  écartés, 
arrondis,  à  peine  visibles;  points  noirs  peu  apparents,  serrés;  dessous  large  et 
arrondi  par  devant,  d'un  gris  roussâtre  assez  clair,  très  largement  bordé  de  noi- 
râtre sur  les  côtés  et  par  derrière;  points  laiteux  très  petits.  Queue  longue  de 
3  millimètres,  allant  au  delà  du  pénultième  tour,  dépassant  de  1  millimètre  l'oper- 
cule, très  large  à  la  base,  décroissant  un  peu,  arrondie  au  bout,  très  bombée,  non 
carénée,  plus  transparente  et  plus  claire  que  le  reste  de  l'animal,  grisâtre  ;  points 
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noirâtres  formant  dans  certains  individus  une  ligne  très  apparente  vers  le  côté 
rebordé. 

Mollusque  assez  lent,  un  peu  apathique,  moins  irritable  que  le  Cyclostome 
élégant,  marchant  peu,  portant  sa  coquille  inclinée.  Mucus  assez  abondant. 

Coquille  conoïde-al longée,  un  peu  effilée,  a  stries  longitudinales  peu  saillantes, 
assez  serrées,  très  fines,  subégales,  flexueuses;  mince,  solide,  presque  opaque, 
peu  transparente ,  d'un  roux  grisâtre  ou  cendrée,  unicolore.  Spire  composée  de 
7  à  8  tours,  très  convexes,  le  dernier  formant  à  peine  le  quart  de  la  coquille,  non 
caréné,  k  bord  extérieur  assez  avancé  ;  sutures  très  marquées.  Sommet  un  peu 
pointu,  lisse,  d'un  gris  jaunâtre.  Ombilic  presque  entièrement  recouvert,  extrê- 
mement étroit.  Ouverture  circulaire,  k  peine  anguleuse  supérieurement,  d'un  gris 
blanchâtre  intérieurement.  Péristome  continu,  presque  détaché  du  dernier  tour, 
très  évasé,  un  peu  réfléchi,  tout  à  fait  plan,  avec  un  bourrelet  intérieur  peu  mar- 
qué (quelquefois  nul),  mince  au  bord,  auriculé  de  chaque  côté,  blanchâtre.  — 
Hauteur,  5  à  8  millimètres  ;  diamètre,  2  k  3. 

Opsbcolk  enfoncé. 

Hab.  La  France  méditerranéenne  ;  a  été  observé  dans  les  Pyrénées-Orientales 
(Alerofi),  1  Hérault  (Draparnaud),  le  Gard  (Partiot!),  les  Bouches-du-Rhône  et 
le  Var(Dupuy)...;  la  Corse,  à  Saint-Florent  (Requien!).  Mermct  l'indique  dans 
les  Basses-Pyrénées.  Existe- t-il  aussi  dans  laCôte-d'Or,  comme  le  dit  Barbie? 

La  var.  labiatum  a  été  trouvée  k  Montarnaud,  près  de  Montpellier,  et  k  Toulon. 

Vit  dans  les  fissures  des  rochers,  plus  rarement  sur  les  vieux  murs  et  sous  le 
gazon. 

Obs.  —  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  k  la  précédente;  elle  en  diffère  par  sa  coquille 
plus  grêle,  plus  finement  striée,  et  d'un  cendré  uniforme,  par  ses  tours  plus  convexes, 
dont  le  dernier  est  proportionnellement  moins  développé,  par  ses  sutures  plus  profondes 
et  par  son  ouverture  plus  exactement  circulaire. 

La  teinte  de  Tanimal  varie  suivant  les  individus. 
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G.  TRUNCATULUM,  Drap.  «  TRUNCATELLA  TBUNCATULA,  Rira©.  Mollusque  marin. 

C.  SUBCYLÎNDRICUM,  Flém.  =  TRUSCATELLA  TRUSCATULA,  Risso.  Mollusque  marin. 

C.  V1R1DE,  Drap.  =  RYTHMA  VIRIDIS. 

C.  VTTREUM,  Drap.  =  RYTHISIA  YITREA. 

C.  VIVIPARL'af,  Drap.  »  PALUDLSA  COSTECTA. 


Gbnrb  XIX.  —  ACMEE.  —  ACME. 

Turbo  (partim),  Boys  et  Walk.,  Test,  minut.  rar.,  1784,  p.  1 12.  —  Bulimus  (partim),  Drap. , 
faW.  Moll.,  1801,  p.  67.  —  Auricula  (partim),  Drap.,  tffef.  A/oH.,  1805,  p.  57.  —  Cà*y- 
cbium  (partim),  Stud.,  Kurz.  Verzeichn.  conch.,  1820,  p.  89.  —  Acmb,  Hartm.,  Syst. 
Gaiterop.,  1821,  p.  37.  —  Cyclostoma  (partim),  Fér.,  Die  t.  clan.  hùt.  nat.y  1829,  II» 
p.  90.  —  Pupola,  Agassiz,  in  Charp.,  MolU  Suiss.,  1837,  p.  22.  —  Cyclostoma,  sous-genre 
Acme,  Part.,  Cyclost.,  1848,  p.  16. 

Animal  allongé,  pouvant  être  contenu  tout  entier  dans  sa  coquille.  — 
Collier  rudimentairc.  —  Tentacules  eylindracés-subulés,  non  renflés  à 
l'extrémité.  —  Mâchoire  nulle.  —  Pied  allongé,  étroit.  — Orifice  respi- 
ratoire sous  le  collier,  en  trou  arrondi.  —  Organes  générateurs  du  côté 
droit;  verge  extérieure  derrière  et  à  côté  du  tentacule;  orifice  femelle 
sous  le  bord  du  manteau  du  même  côté. 

Coquille  dextre,  subcylindrique,  mince,  transparente,  à  spire  obtuse  et 
à  tours  très  peu  saillants.  —  Ombilic  recouvert.  —  Columelle  subspirale. 
—  Ouverture  plane  ou  sinueuse,  ovale,  atténuée  supérieurement,  quel- 
quefois obliquement  fendue  en  haut,  sans  lames  ni  dents.  —  Périslome 
épaissi,  non  réfléchi,  continu.  —  Opercule  ovale-allongé,  atténué  vers  le 
haut,  mince,  corné,  cochléiformc,  à  noyau  excentrique. 

Les  Acmées  sont  de  très  petits  mollusques  qui  habitent  sous  la  mousse 
humide. 

La  verge  n'a  point  de  fourreau  ;  elle  n'est  pas  protégée  par  la  poche  pulmonaire. 
Cet  organe  est  énorme  et  parait  à  droite  du  mufle,  comme  un  troisième  tentacule 
demi-contracté. 

Obs.  —  Ce  genre  a  de  grands  rapports  avec  les  Cyclostomes;  il  en  diffère  surtout  par 
la  situation  de  l'organe  mâle,  qui  est  toujours  extérieur,  comme  celui  des  Bythinies.  Il 
s'en  distingue  encore  par  l'ouverture  de  sa  coquille  ovale-allongée,  atténuée  et  quelque- 
fois fendue  supérieurement.  11  n'existe  pas,  en  France,  de  Cyclostoine  à  coquille  cylin- 
drique. 

Le  genre  Année  comprend  les  quatre  espèces  suivantes  : 

!.  Auricella.  —  Ouverture  sinueuse,  fendue  obliquement  en  haut. 
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!•  A.  de  Mouton.  Coquille  avec  des  rides  rapprochées,  fauve,  k  tours  un  peu 
déprimes;  ouverture  avec  une  fente  oblique  profonde;  péristome  inter- 
rompu. 

2*  A.  LiNÉOLÉB.  Coquille  avec  des  rides  écartées ,  fauve-rougeâtre ,  &  tours  un 
peu  déprimés;  ouverture  avec  une  fente  oblique  courte;  péristome  sub- 
continu. 

H.  Platyla.  —  Ouverture  plane,  non  fendue. 

y  A.  brune.  Coquille  très  lisse,  fauve-rougâtre ,  à  tours  un  peu  convexes;  péri- 
stome subcontinu. 

ft*  A.  db  Saint-Simon.  Coquille  presque  lisse,  k  peu  près  incolore,  à  tours  très 
convexes;  péristome  continu. 

I.  —  AUIUCELLA. 

Auiicblla  (partira),  Jurinc,  in  Helv.  alm.,  1817,  p.  34.  —  Acicdla  (partim),  Hartm.,  in  Neue 
Alp.y  1821,1. 

Coquille  avec  des  rides  élevées.  Ouverture  sinueuse,  fendue  oblique- 
ment  à  la  partie  antérieure  dans  le  sens  de  la  suture. 


V  ACMÉE  DE  MOUTON.  —  ACME  MOUTON1I.  —  M.  XXXVIII,  fig.  1  à  3. 

Ame  Moutonii,  Dup.,  Cal.  extramar.  lest.,  1819,  n°  4,  et  Uist.y  1852,  VI,  pi.  XXVII,  fig.  3. 
—  A.  rimosa,  Moq.,  olim. 

Animal... 

Coquille  cylindracée,  faiblement  atténuée  vers  le  haut,  à  rides  sensibles  très 
serrées,  bien  fines,  très  égales,  flexueuses,  disposées  avec  une  certaine  élégance  ; 
mince,  peu  solide,  très  brillante,  transparente,  d'un  jaunâtre  clair,  tantôt  rous- 
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28  ACMÉR  LINÉOLÉE.  -  ACME  LISE  ATA.  -  PI.  XXXVIIT,  fig.  4  à  7. 

f/e/ix  cochlea,  Slud.,  FaunuL  Helvet.,  in  Coxc,  TVai?.  Sert.'* ,  1789,  III,  p.  430  (sans  caract.). 

Bulimus  Uneatus,  Drap.,  7a6/.  Moll.,  1801,  p.  67. 

Mwricti'a  lineata,  Drap.,  //i*5*.  J/o'/.,  1805,  p.  57,  pi.  111,  fig.  20,  21. 

Auricella  lineala,  Jurinc,  in  llelv.  alm.,  1817,  p.  3*. 

Carychium  cochlea ,  Stud.,  Kurz.  Verzeichn.,  1820,  p.  89. 

Acicuîa  lineata,  Harlm.,  in  Keue  Alp.,  1821, 1,  p.  215. 

Acmea  lineata,  Harlm.,  Syst.  Gasterop  ,,  1821 ,  p.  49. 

Carychium  lineatum,  Fér.,  Tabl.  sy$t.t  1822,  p.  104  ;  non  Rossm. 

Cyclostoma  lineatum,  Fér..  Di?t.  class.  éThis'.  nat.y  1822, 11,  p.  90. 

Acme  lineata,  Harlm  ,  in  Sturm.,  Deulschl.  Faun.,  VI,  1823,  6,  u,  2. 

Carychium  fuscum,  Flem.,  Drit.  anim.,  1828,  p.  270. 

Pupula  lineala,  Charp.,  Moll.  Suiss.,  1837,  p.  22. 

Acme  fusca,  Gray,  in  Turt.,  SheUs  Drit.,  1840,  p.  223,  fig.  66;  noo  Beck. 

Truncatella  lineata,  Hartra.,  Gasterop.,  1840,  p.  1,  pi.  IrV 

(3  Uevis.  Coquille  à  rides  longitudinales  presque  effacées. 

Animal  .. 

Coquille  conoïde-cylindracéc,  atténuée  vers  le  haut,  à  rides  longitudinales, 
peu  élevées,  écartées,  très  fines,  égales,  non  flexueuses;  mince,  peu  solide,  très 
brillante,  peu  transparente,  fauve,  un  peu  rougeàtre,  unicolore.  Spire  composée 
de  6  à  7  tours,  convexcs-planes,  le  dernier  formant  un  peu  plus  du  quart  de  la 
coquille,  k  bord  extérieur  faiblement  avancé;  sutures  médiocrement  marquées. 
Sommet  un  peu  obtus,  lisse,  un  peu  paie.  Ombilic  recouvert.  Ouverture  un  peu 
obliquement  piriforme-ovale,  aiguë  supérieurement,  l'angle  répondant  à  un  sinus 
oblique  étroit  et  peu  profond,  formé  par  l'extrémité  du  bord  extérieur.  Péristome 
subconlinu,  évasé,  réfléchi  au  bord  columellaire,  épaissi,  blanchâtre.  —  Hau- 
teur, 2  à  3  millimètres;  diamètre,  1/2  à  3/4. 

Hab.  Les  environs  de  Grasse  (Mouton,  Asticr  !),  la  Grande-Chartreuse  (Dupuy), 
Lyon,  Grenoble. 

Vit  sous  les  pierres;  a  été  trouvée  dans  les  alluvions  de  l'Isère  et  du  Drak,  à 
Grenoble  (Repellin),  et  à  Lyon  (Terver).  Très  rare. 

Obs.— Dans  la  figure  6,  on  n'a  pas  bien  indiqué  les  rides  ou  petites  côtes  longitu- 
dinales. 

II.  —  PLATYLA. 

Coquille  lisse.  Ouverture  plane,  non  fendue  à  la  partie  supérieure. 

3°  ACMLE  m\\jSE.  —  ACME  FUSCA.  —  PL  XXXVIII,  fig.  8  à  16. 

Turbo  fuscus,  Walk.  et  Boys,  Test.  min.  rar.,  1784,  p.  112,  pi.  II,  fig.  42. 

Carychium  lineatum,  Rossm.,  Iconogr.,  1837,  V,  VII,  p.  54,  fig.  408  (Acme  lineala);  non  Fér. 

Acme  fusca,  Bcck,  Ind.  Moll.,  1838,  p.  101  ;  non  Gray. 

Truncatella  polila,  Ilartm  ,  Gasterop.,  1810,  p.  5,  pi.  II. 

Cyclosloma  fuscum,  Moq.,  Moll.  Toulouse,  1843,  p.  14. 
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Animal  assez  petit,  long  de  1"",5,  large  d'environ  O"™^,  oblong,  rétréci  aux 
deux  extrémités,  très  faiblement  émarginé  en  avant,  plus  grêle  à  la  partie  posté- 
rieure, lisse,  transparent,  d'un  blanc  un  peu  laiteux,  très  finement  et  très  peu 
distinctement  ponctué  de  brun.  Collier  annulaire,  très  étroit,  laissant  un  vide 
considérable  autour  de  l'animal,  se  confondant  avec  le  bord  de  la  coquille,  pré- 
sentant, lorsque  le  mollusque  est  contracté,  une  dépression  qui  correspond  au  trou 
respiratoire  des  Hélices,  d'un  brun  foncé.  Tentacules  un  peu  écartés,  divergents, 
longs  de  0"",5,  à  peu  près  cylindriques,  un  peu  gros,  élargis  à  la  base,  laquelle 
porte  à  son  origine  un  anneau  de  taches  noirâtres  assez  distinctes,  presque 
pointus  à  l'extrémité,  très  finement  ridés,  transparents,  blanchâtres.  Yeux  placés 
un  peu  en  arrière  de  la  base  des  tentacules  et  faiblement  du  côté  extérieur,  sup- 
portés par  un  tubercule  à  peine  distinct,  très  peu  renflé  et  arrondi ,  apparents, 
peu  saillants,  de  grandeur  médiocre,  ronds,  noirs.  Trompe  presque  aussi  longue 
que  les  tentacules,  très  étroite,  bombée,  un  peu  dilatée  aux  deux  bouts,  très  fai- 
blement émarginée  à  la  partie  antérieure,  fortement  recourbée,  à  rides  pressées, 
parallèles,  à  peine  apparentes;  dessous  étroit  et  concave.  Bouche  peu  visible, 
petite.  Cou  remontant  fortement  vers  l'intérieur  de  la  coquille,  très  court,  cylin- 
drique, bombé,  étroit  latéralement,  lisse.  Pied  détaché  de  la  trompe,  arrondi 
antérieurement,  non  frangé;  cétés  assez  distincts,  rétrécis  et  en  biseau  très  obtus 
en  avant,  larges  en  arrière,  fortement  inclinés  latéralement,  sillonnés  longitudina- 
lement;  dessous  de  teinte  uniforme.  Queue  cachée  en  grande  partie  par  l'opercule, 
longue  d'environ  0mm,75,  atteignant  la  suture  postérieure  de  l'avant-dernier  tour, 
remontant  vers  la  base,  qui  est  assez  large,  étroite  vers  l'extrémité,  bombée,  non 
carénée,  un  peu  plus  foncée  à  l'origine.  Pédicule  long  de  1  millimètre  environ, 
cylindrique,  gros,  d'un  brun  clair.  Orifice  respiratoire  rond. 

Mollusque  assez  rapide  dans  la  progression,  très  irritable,  sortant  avec  beaucoup 
d'hésitation  de  sa  coquille  et  presque  en  ligne  droite,  portant  cette  dernière 
presque  horizontalement  dans  la  marche  ;  aimant  l'humidité  et  se  retirant  dans  sa 
demeure  dès  qu'il  est  exposé  au'soleil;  sécrétant  un  mucus  abondant,  très  clair, 
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oblong,  pointu  en  haut,  très  mince,  un  peu  transparent,  blanchâtre;  spire  assez 
marquée,  composée  de  2  tours  1/2;  quelques  stries  d'accroissement  peu  appa- 
rentes, rayonnantes,  fines,  inégales. 

Hab.  Dans  une  grande  partie  de  la  France  ;  a  été  observée  dans  le  département 
du  Nord,  la  Meuse  (Potiez  et  Michaud),  le  Finistère  (Kindelan) ,  le  Rhône  (Mi- 
chaud),  l'Isère  (Gras),  les  Hautes-Pyrénées  (Partiot!),  la  Haute-Garonne  (Sarrat!), 
l'Ariége  (Noulet). 

Vit  sous  la  mousse  humide,  les  feuilles  mortes,  les  pierres;  se  trouve  aussi 
dans  les  alluvions  des  rivières,  particulièrement  dans  celles  de  la  Garonne,  de 
l'Ariége.  Rare. 

Obs.  —  Animal  plus  allongé  et  plus  grêle  que  celui  des  Cyclostomes,  remarquable  par 
le  développement  de  ses  tentacules,  et  par  le  cercle  noirâtre  qui  les  entoure.  Ce  cercle 
touche  presque  l'œil  par  sou  côté  postérieur;  il  est  plus  apparent  k  partir  du  globe  ocu- 
laire et  jusqu'au  milieu  de  la  base  interne  du  tentacule.  On  aperçoit  les  yeux  et  les  deux 
bandes  réunis  tous  ensemble  sous  la  forme  de  deux  taches  écartées  et  linéaires  vers  l'ori- 
gine du  dernier  tour,  c'est-à-dire  entre  celui-ci  et  Pavant-dernier.  Les  tentacules  sont  très 
mobiles,  le  chaperon  est  très  développé  et  ressemble  davantage  à  celui  du  Cyclostoma  ele- 
gans  qu'à  celui  du  Cyclostoma  obscurum.  On  voit  battre  le  cœur  à  travers  l'orifice  respi- 
ratoire. 

La  verge  s'aperçoit  derrière  la  base  du  tentacule  droit,  à  une  assez  grande  distance; 
elle  est  tressaillante,  très  grosse,  longue  de  0BM,33  dans  l'état  de  contraction,  recourbée 
en  virgule,  présentant  sa  concavité  vers  le  bas,  ridée  transversalement,  d'un  brun  clair; 
elle  ressemble  à  un  troisième  tentacule  (fig.  11, 12). 

ft»  ACMÉE  DE  SAINT-SIMON.  —ACME  SIMONIANA.  —  PI.  XXXVIII,  fig.  17  à  19. 

Paludina?  vilrea,  Moq.,  Moll.  Toulouse,  1843,  p.  17  (sans  caract.,  eicl.  syn.)i  non  Meoke. 

P.  Simoniana,  Charp.î,  iu  Saint-Sim.,  Alise.  Malac,  1818,  I,  p.  38. 

Bithinia  Simoniana,  Dup.,  Cat.  extramar.  Lest.,  1849,  n°  49. 

Hydrobia?  Simoniana,  Dup.,  Ilist.  Moll.,  1851,  V,  p.  574,  pi.  XXVIH,  flg.  11. 

ANIMAL... 

Coquille  conoïde-cylindracéc,  grêle,  atténuée  vers  le  haut,  sans  rides  longi- 
tudinales, presque  lisse,  très  mince,  très  fragile,  luisante,  tout  h  fait  transpa- 
rente, vitrée,  d'un  corné  très  pale,  h  peine  sensible,  unicolore.  Spire  composée  de 
6  à  8  tours,  très  convexes,  le  dernier  formant  le  quart  de  la  coquille,  à  bord  exté- 
rieur un  peu  avancé  inférieurement;  sutures  très  profondes.  Sommet  obtus,  comme 
mamelonné.  Ombilic  presque  entièrement  recouvert)  à  peine  fendu.  Ouverture 
ovale,  obtusément  anguleuse  supérieurement.  Péristome  continu  *  presque  droit, 
réfléchi  au  bord  columellairc,  très  peu  épaissi,  concolore.  —  Hauteur,  1  1/2  à 
2  millimètres;  diamètre,  1/2  à  2/3. 

Hab.  Découverte  dans  les  alluvions  de  la  Garonne,  près  de  Toulouse  (Partiot  1); 
on  Ta  trouvée  aussi  près  d'Agen  (Gassies  !),  dans  les  alluvions  de  l'Ariége  près  de 
Venerque  (Noulet),  et  dans  celles  de  La  Mosson  près  de  Montpellier  (Moitessier  !). 
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Obs.  —  Cette  jolie  petite  espèce  n'a  pas  été  encore  observée  vivante.  Voici  les  raisons 
qui  m'ont  conduit  à  la  considérer  comme  terrestre  :  1°  Sa  forme  générale,  qui  est  celle 
d'une  Acmée  en  miniature  ;  2°  son  péristome  continu  et  un  peu  épaissi,  qui  rappelle  la 
structure  de  celui  de  YAcme  fusca  ;  3*  son  bord  extérieur  avancé,  qui  semble  former  eu 
haut  comme  un  rudiment  de  sinus.  Cette  coquille  se  trouve  dans  les  alluvions  mêlée  au 
Bulimus  acicula,  qui  est  un  Mollusque  terrestre.  Je  ferai  remarquer  encore  que  les  Gasté- 
ropodes de  France  à  coquille  très  allongée  vivent  généralement  sur  terre. 

A  l'aide  d'une  forte  loupe,  on  remarque  sur  la  coquille  des  stries  spirales  extrêmement 
fines.  Quand  elle  est  fraîche,  elle  parait  parfaitement  transparente  et  très  légèrement  suc- 
cinée;  dans  les  alluvions,  elle  devient  d'un  blanc  laiteux  plus  ou  moins  opaque.  L'ouver- 
ture présente  quelquefois  un  angle  obtus  à  la  base  du  bord  columellaire.  Le  péristome  est 
continu  par  l'effet  d'une  callosité  plus  ou  moins  épaisse  qui  unit  ses  deux  bords. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

GARYCHIUll  COCHLEÀ,  Slud.  =  ACME  UNE  AT  A. 

G.  FUSCUM,  Flem.  «  ACME  LISEATA. 

G.  UNEÀTUM,  Fdr.  «  ACME  LISEATA. 

G.  LLNEATUM,  Rmmu.  -«  ACME  FVSCA. 

G.  MENKEANUM,  G.  Pfciff.  —  BULIMUS  MENKEANUS. 

G.  POLITUM,  Jeffr.  «  BULIMUS  MEMEASUS. 


Ordre  H.  —  OPERCULÉS  BRANCHIFÈRES. 

Manteau  formant  un  collier  mince  autour  du  cou.  Organe  respiratoire 
offrant  des  rides,  des  filaments  ou  des  lames  pour  la  respiration  aqua- 
tique. Appareil  reproducteur  tantôt  unisexué,  tantôt  androgync  et  à  double 
fonction  non  instantanée. 

Coquille  toujours  complète  et  extérieure. 

Mollusques  aquatiques. 
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Famille  VI.  —  PÉRISTOMIENS. 

Orbacbes  (partim),  Lam.,  Phil.  Zool,  1809,  f,  p.  320.  — Pébistoweks,  Lam.,  Extr.  cours 
anim.  sans  vert.,  1812,  p.  117. —  TbochoÏdes  (partim),  Cuv.,  Bègn.  anim.,  1817,  II, 
p.  417.  —  Ctenobranchia  (partim),  Gray,  Nat.  arrang.  Moll.,  in  Med.  repos.,  1821,  XV, 
p. 531.  —  Sabots  ou  Turbines,  Fée,  Tabl.  syst.,  1822,  pi.  XXXIV.  —  PEBisTOHADiE (partim), 
Turt.,  Shells  Brit.,  1831,  p.  10,  130.  —  Paludimdjï,  Gray,  in  Turt.,  Shells  Brit.,  1840, 
p.  79,  89. 

Animal  allongé,  demi-cylindrique,  avec  un  tortillon  spiral.  —  Manteau 
recouvrant  le  tortillon  et  entourant  le  cou  d'un  repli  très  mince  (Collier 
rudimentaire).  —  Tentacules,  2,  contractiles,  pointus  ou  obtus  au  sommet, 
offrant  les  yeux  à  leur  base  externe.  —  Mufle  proboscidiforme,  médiocre 
ou  allongé,  sans  chaperon.  —  Mâchoires,  2  ou  nulles.  —  Pied  distinct 
du  cou,  généralement  court,  ne  servant  qu'à  la  reptation.. —  Orifice 
anal  du  côté  droit,  sous  le  bord  du  manteau.  —  Orifice  respiratoire  sous 
le  collier,  à  la  partie  supérieure  et  postérieure  du  cou.  —  Branchies 
toujours  intérieures,  formant  une  sorte  de  peigne.  —  Organes  géné- 
rateurs unisexués,  du  côté  droit;  verge  extérieure  derrière  le  tentacule, 
ou  intérieure  cachée  dans  ce  dernier  ;  orifice  femelle  sous  le  collier,  du 
même  côté. 

Coquille  développée,  spirale,  ovoïde,  conoïde  ou  turriculée,  plus  ou 
moins  ventrue.  —  Ouverture  à  péristome  continu.  —  Opercule  ne  s'ar- 
ticulant  pas  avec  la  columelle. 

Les  Péristomiens  comprennent  les  deux  genres  suivants  : 

1°  BYTHINIE.  Yeux  sessiles.  Mâchoires  nulles.  Branchies  sur  un  rang,  en  forme 
de  rides.  Verge  extérieure,  derrière  le  tenlacule  droit,  bifide. 

2°  PALUDINE.  Yeux  subpédiculés.  Mâchoires,  2,  latérales.  Branchies  sur  trois 
rangs,  en  forme  de  filaments.  Verge  intérieure,  dans  le  tenlacule  droit, 
simple. 

Genre  XX.  -  BYTHINIE.  -  BYTHINIA. 

Heliï  (partim),  Linn.,  Syst.  nat.,  édit.  X,  1758, 1,  p.  768.  —  Nerita  (partim),  ftlùll.,  Verm. 
hist.,  1774,  H,  p.  185.  —  Bclimus  (partim),  Poir.,  Prodr.,  1801,  p.  22,  32.  —  Cyclus- 
toma  (partim),  Drap.,  Tabl.  Atoll.,  1801,  p.  30,  37.  —  Hydrobia  (partim),  Hartm.,  Syst. 
Gsstorop.,  1821,  p.  31.  —  Sous-genre  Bithwia,  Gray,  Nat.  arrang.  MoU.,  in  Med.  repos.* 
1821,  XV,  p.  239  (sans  caract.).  —  Palddina  (partira),  Lam.,  Anim.  sans  vert.,  1822,  VI, 
h,  p.  172.  —  Bithynia  et  Leachia,  Risso,  Hist.  nat.  Europ.  inérid.,  1826,  IV,  p.  100, 103. 
—  Bithinia,  Gray,  in  Turt.,  Shells  Brit.,  1840,  p.  90,  92.  —  Bythima,  Steio,  Schneck. 
flerf.,1850,  p.  95. 

T.  h.  33 
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Animal  ovale  ou  ovale-allongé,  a  tortillon  spiral,  pouvant  être  contenu 
tout  entier  dans  sa  coquille.  —  Tentacules  cylindriques-sétacés,  pointus, 
offrant  les  yeux  sessiles  à  leur  base  postéro-externe.  —  Mâchoires  nulles. 

—  Piedovalaire  ou  arrondi,  souvent  étroit,  ne  dépassant  pas  le  mufle. 

—  Branchies  sur  un  seul  rang,  en  forme  de  rides  un  peu  dilatées  vers 
le  milieu.  —  Organes  générateurs  du  côté  droit-;  verge  extérieure  derrière 
le  tentacule,  bifide  à  branches  inégales;  orifice  femelle  sous  le  bord  du 
manteau,  du  même  côté. 

Coquille  dextre,  conoïde-ventruc,  ovoïde  ou  conoïde-allongée,  à  spire 
saillante,  mince,  transparente,  souvent  eneroûtéc  de  matière  végétale,  à 
tours  convexes,  le  dernier  assez  grand  relativement  aux  aulres.  —  Ombilic 
petit  ou  couvert.  —  Columelle  subspirale.  —  Ouverture  presque  droite, 
arrondie  ou  ovale,  sans  lames  ni  dents.  —  Péristome  un  peu  épais,  quel- 
quefois muni  d'un  bourrelet  intérieur,  non  réfléchi,  ni  évasé,  ni  continu. 

—  Opercule  orbiculaire  ou  ovale,  mince,  subtestacé,  cochléiforme  ou 
patelliforme,  à  noyau  excentrique  ou  central. 


Les  Bythinies  sont  de  petits  Mollusques  aquatiques  qui  aiment  en  général  les 
eaux  pures  et  fraîches  ;  on  les  trouve  dans  les  sources,  les  fontaines,  les  bassins, 
attachées  aux  rochers,  aux  pierres  et  aux  plantes  submergées. 

Ces  Mollusques  sont  herbivores.  Leur  estomac  présente,  dans  une  poche,  un 
cylindre  cartilagineux  analogue  au  stylet  cristallin  de  certains  Acéphales. 

La  verge  n'a  pas  de  fourreau  ;  elle  est  toujours  extérieure  et  très  grande.  Sa  plus 
grande  branche  communique  avec  le  canal  déférent;  l'autre,  qui  paraît  obtuse  et 
comme  tronquée  à  l'extrémité,  est  traversée  par  un  flagellum  assez  long,  pelo- 
tonne a  sa  base,  termine  nar 
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Le  nom  de  Hydrobia,  proposé  par  Hartmann,  ne  peut  pas  être  adopté,  parce  qu'il  avait 
été  déjà  applique  par  Leach  à  un  genre  d'insectes  démembré  des  Hydrophiles. 

Stein  fait  observer  avec  raison  que,  d'après  l'élymologie,  on  doit  écrire  Bylhinia  et  non 
Bithinia,  et  encore  moins  Bithynia. 

Lçs  Bythinies  diffèrent  plus  des  Paludines  que  les  Maillots  des  Hélices,  ou  les  Arions 
des  Limaces.  Leurs  tentacules  sout  plus  sétacés,  plus  pointus,  toujours  égaux  et  sans 
oreillette  à  leur  partie  postérieure;  leurs  yeux  exactement  sessiles  et  placés  plus  en  ar- 
rière; leur  mufle  parait  porportionnellement  plus  développé  et  moins  cylindrique;  elles 
n'ont  pas  de  mâchoire  (!);  leur  plan  locomoteur  ne  dépasse  pas  le  mufle;  leurs  branchies 
sont  en  forme  de  rides  et  de  plis;  il  n'y  en  a  qu'un  seul  rang;  leur  verge  est  toujours 
extérieure  et  bifide.  Leur  coquille  présente  uu  péristome  quelquefois  légèrement  épaissi 
ou.  un  peu  bordé  intérieurement,  et  un  opercule  subtestacé.  (Voy.  Journ.  conch.,]\\, 
1851,  p.  237.) 

Le  genre  Bythinie  comprend  les  douze  espèces  suivantes  : 
I.  Bythinella.  —  Opercule  cochléiforme,  à  noyau  exceutrique. 
*  Coquille  oblongue  ou  cylindroïde,  non  renflée. 

A.  Spire  non  carénée. 

i°  B.  de  Férussac.  Coquille  cylindroïde,  assez  étroite,  conoïde,  avec  h  à  6  tours, 

très  convexes  ;  ouverture  ovale,  non  bordée. 
2°  B.  marginée.  Coquille  cylindroïde,  un  peu  élroite,  conoïde,  avec  5  à  6  tours, 

convexes;  ouverture  presque  arrondie,  extérieurement  bordée. 
3ê  R  vitrée.  Coquille  cylindroïdc-allongée,  un  peu  ventrue,  à  peine  conoïde, 

avec  k  à  5  tours,  assez  convexes  ;  ouverture  subovale,  non  bordée. 
&°  B.  raccourcie.  Coquille  subcylindroïde,  à  peine  venlrue,  très  peu  conoïde, 

avec  k  à  l*  1/2  tours,  assez  convexes;  ouverture  subovale,  non  bordée. 

B.  Spire  1  à  3  carénée. 

5  B.  BICARÊNÉB. 

**  Coquille  conoïde  ou  ovoïde,  plus  ou  moins  renflée. 

A.  Spire  variqueuse. 
6°  3.  BOSSUE. 

B.  Spire  non  variqueuse. 

7*  B.  conoïde.  Coquille  conoïde-allongée,  avec  U  à  h  1/2  tours,  convexes;  ouver- 
ture arrondie. 

8'  B.  courte.  Coquille  ovoïde-oblongue,  avec  3  ii  U  tours,  assez  convexes;  ouver- 
ture ovale  arrondie. 

9°  B.  verte.  Coquille  ovoïde  ventrue,  avec  3  1/2  à  Zi  1/2  tours,  très  convexes; 
ouverture  arrondie. 

(f)    On  en  trouve  de  faibles  rudiments  dans  une  espèce* 
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10«  B.  semblable.  Coquille  ovoïde,  très  ventrue,  avec  k  à  5  tours,  extrêmement 
convexes;  ouverture  arrondie. 

II.  Elona.  —  Opercule  patelliforme,  à  noyau  central. 

11°  B.  ventrue.  Coquille  ventrue-conoïde ,  k  peine  perforée;  suture  très  pro- 
fonde. 

12°  B.  impure.  Coquille  ovoïde  ou  allongéc-conoïde,  non  perforée;  suture  peu 
profonde. 

I.  —  BYTHINELLA. 

Genres  Paludlna  fpartim)  el  Hydrobia  (parti m),  Hartra.,  Syst.  Gasterop.,  1821,  p.  31,  47,  57, 
58.  —  Lkachia,  Risso,  Hisl.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  102,  103  (■).  —  Hydrobia, 
Dop.,  Hisl.  Moll.y  1851,  V,  p.  518.  —  Sous-genre  Bithisella,  Moq.,  Journ,  Conch.^  1851, 
p.  239,  note. 

Opercule  enfoncé  dans  la  coquille,  subcorné,  à  strie  spirale  et  à  noyau 
excentrique. 

!•  BYTHliNIE  DE  YÈ\\USSKC—BYTHIN!A  FERUSSISA.  —  PI.  XXXVIII,  fig.  20  à  '28. 

Paludina  Ferussina,  Des  Moul.!,  io  Bull.  Soc.  Linn.  Bord.,  1827,  II,  p.  65,  fig. 

Bithinia  Ferussina,  Dup.,  Cal.  exlramar.  tcsl.,  1849,  n*  39. 

Hydrobia  Ferussina,  Dup.,  Hisl.  Moll.,  1851,  V,  p.  565,  pi.  XVIII,  fig.  5. 

(3  CebenttenaU.  Coquille  plus  allongée,  à  tours  plus  distincts  (Bithinia  Cebennensis, 
Dup.,  Cat.y  n*37.—  Hydrobia Cebennenm, Dup.,  Hist.,  p.  569,  pi.  XXVIII, 
fig,  7). —PI.  XXXVIII,  fig.  27. 

y  WeMbiana.  Coquille  encore  plus  allongée,  plus  cylindrique.  —  PI.  XXXVIII , 
fig.  28. 


Animal  petit,  long  de  ln,m,5,  large  de  0"",25  environ,  terminé  en  avant  par 
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le  dessus,  portant  à  la  base  deux  taches  assez  grandes,  un  peu.  triangulaires,  rap- 
prochées, d'un  rouge  ferrugineux.  Bouche  très  apparente,  située  au  milieu  de  la 
partie  inférieure  de  la  trompe  en  avant,  longue  de  0°"", 16,  linéaire,  droite.  Pied 
arrondi  antérieurement,  long  de  lmn\33,  entièrement  séparé  du  chaperon,  qui  est 
plus  étroit;  côtés  se  rejoignant  k  la  partie  antérieure,  fortement  inclinés,  lisses; 
dessous  terminé  antérieurement  par  une  forte  dilatation,  dontehaque  côté  forme  une 
dent  très  grosse  et  un  peu  obtuse,  un  peu  plus  claire  que  les  côtés  ;  points  grisâtres 
très  peu  apparents  et  très  serrés.  Queue  cachée  eu  grande  partie  par  l'opercule, 
arrivant  à  la  suture  postérieure  du  pénultième  tour,  large  et  un  peu  relevée  k  la 
base,  très  arrondie  au  bout,  un  peu  bombée,  non  carénée,  très  transparente,  d'un 
gris  clair,  un  peu  intense  vers  la  base.  Pédicule  long,  grêle,  cylindrique,  couché 
en  arrière,  remontant  vers  la  partie  postérieure  de  l'ouverture,  portant  quelques 
traces  de  rides  k  la  partie  antérieure,  paraissant  d'un  gris  verdâtre. 

Mollusque  lent,  assez  hardi,  irritable;  il  se  laisse  tomber  au  moindre  contact, 
il  marche  assez  vite  et  porte  sa  coquille  presque  horizontale;  il  aime  k  se  tenir 
renversé  k  la  surface  de  l'eau  ;  il  agite  ses  tentacules  dans  tous  les  sens. 

Coquille  cylindroïde-allongée,  assez  étroite,  k  peine  ventrue  vers  la  base, 
presque  lisse,  k  stries  longitudinales  paraissant  k  la  loupe  demi-effacées,  très  ser- 
rées et  très  fines;  mince,  fragile,  k  peine  luisante,  transparente,  d'un  corné  très 
pâle/S/xr*  composée  de  h  1/2  k  6  tours,  bien  convexes,  un  peu  déprimés  le  long  de 
la  suture,  le  dernier  formant  presque  la  moitié  de  la  coquille,  k  bord  extérieur 
assez  avancé  ;  sutures  très  profondes.  Sommet  obtus ,  comme  tronqué.  Ombilic 
presque  entièrement  recouvert,  fort  étroit.  Ouverture  un  peu  obliquement  ovale  ou 
arrondie-ovale,  anguleuse  supérieurement.  Péristome  continu,  un  peu  réfléchi  au 
bord  columellaire,  légèrement  évasé  au  bord  extérieur,  mince,  sans  bourrelet  ni 
varice.  —  Hauteur,  2  1/2  k  U  millimètres;  diamètre,  1kl  1/4. 

Opercule  très  mince,  transparent,  k  stries  rayonnantes  visibles  k  la  loupe. 

H  ad.  La  Sarthe  (Goupil),  la  Gironde  et  la  Dordogne  (Des  Moulins!),  le  Lot-et- 
Garonne  (Debeaux!),  le  Gers  (Dupuyl),  la  Haute-Garonne  (Noulet),  l'Hérault 
(Ambiell),  l'Aveyron  (Bonhomme),  le  Gard... 

La  var.  Cebennensis  se  trouve  aux  environs  de  Ganges  (Dupuy);  la  var.  Web- 
biana  au  Vigan. 

Vit  dans  les  petites  sources,  les  ruisseaux,  sur  les  plantes  submergées,  sur- 
tout parmi  les  Lemna  (Goupil)  et  au  milieu  des  touffes  de  Fontinalis  antipyretica 
(Des  Moulins). 

Obs.  —  Tentacules  très  longs  et  très  grêles.  Renflement  du  pied  très  considérable.  Lobe 
respiratoire  tout  k  fait  extérieur,  appliqué  contre  le  pied,  long  de  0moi,33  environ,  grêle, 
fortement  dilaté  en  disque  antérieurement,  transparent,  grisâtre,  finement  ponctué  de 
laiteux  au  bout. 

La  coquille  des  jeunes  individus  est  couverte  de  poils  très  courts,  roideset  transparents 
(Saint-Simon)  ;  celle  des  adultes  est  souvent  salie  par  un  enduit  verdâtre  ou  vert  noirâtre. 
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2*  BYTHINIE  MARGINÊE.  —  BYTFIIMA  MARGINATA.—  VL  XXXVHI,  fig.  29  à  32. 

Palvdina  marginala,  Mich.,  CompL,  1831,  p.  98,  pi.  XV,  flg.  58,  59. 

BUhinia  marginaux,  Dup.,  Cal.  exlramar.  test.,  1849,  n°  42. 

IfydrolHa  marginala,  Dup.,  Hisl.  Moll.t  1851,  V,  p.  573,  pi.  XXVIII,  fig.  10. 

(3  giMiMMi.  Coquille  de  même  taille,  avec  2  ou  3  varices  longitudinales  écartées, 

sur  le  dernier  tour.  —  PI.  XXXVHI,  fig.  32. 
y  sittionlana  Coquille  plus  grande,  avec  4  ou  5  varices  longitudinales  écartées, 

sur  le  dernier  tour. 

Animal..  . 

Coquille  cylindroîde-allongée,  un  peu  étroite,  très  peu  ventrue  à  la  base, 
presque  lisse,  &  stries  longitudinales  paraissant  à  la  loupe  très  serrées  et  très 
(lues;  mince,  fragile,  h  peine  luisante,  transparente,  d'un  corné  très  pâle.  Spire 
composée  de  5  1/2  à  6  tours,  convexes,  un  peu  déprimés  vers  les  sutures,  le  der- 
nier formant  la  moitié  de  la  coquille,  à  bord  extérieur  assez  avancé;  sutures  très 
profondes.  Sommet  faiblement  obtus.  Ombilic  presque  entièrement  recouvert, 
fort  étroit.  Ouverture  presque  arrondie,  à  peine  anguleuse  supérieurement.  Péri- 
dame  continu,  presque  droit  au  bord  columellaire,  légèrement  évasé  au  bord 
extérieur,  assez  mince,  avec  un  bourrelet  ou  une  varice  longitudinale  extérieure. 
—  Hauteur,  2  à  2  1/2  millimètres;  diamètre,  3/4  à  1  1/4. 

Opercule  profondément  enfoncé,  très  mince,  transparent. 

Hab.  Le  déparlement  du  Var  (Michaud) ,  Vauclusc ,  l'Aveyron  (Barrau!),  la 
Haute-Garonne,  le  Jura  (Terverl). 

La  var.  gibbosa  se  trouve  &  Bourrassol  et  à  Blagnac  près  de  Toulouse,  à  Orange  ; 
la  var.  Simoniana,  près  de  Cierp. 

Vit  sur  les  feuilles  mortes  submergées,  sur  les  plantes  aquatiques. 


Obs.  —  La  coquille  est  souvent  couverte  de  limon.  La  varice  marginale  du  pérlstome 
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Animal... 

Coquille  cylindroïde-allongée,  un  peu  ventrue,  à  stries  longitudinales  un  peu 
sensibles,  paraissant  à  la  loupe  serrées,  fines  et  assez  régulières;  mince,  très 
fragile,  brillante,  transparente,  à  peine  cornée,  presque  incolore.  Spire  comptée 
de  U  à  5  tours,  assez  convexes,  assez  déprimés  le  long  des  sutures,  le  dernier  for- 
mant un  peu  plus  du  tiers  de  la  coquille,  à  bord  extérieur  peu  avancé;  satures 
assez  profondes.  Sommet  peu  obtus,  presque  mamelonné.  Ombilic  presque  en- 
tièrement couvert,  très  étroit.  Ouverture  obliquement  ovale  ou  arrondie-ovale,  k 
peine  anguleuse  supérieurement.  Pêristome  continu,  un  peu  réfléchi  au  bord  colu- 
mellaire,  évasé  au  bord  extérieur,  peu  mince,  sans  bourrelet  ni  varice.  —  Hau- 
teur, 2  1/2  à  3  1/2  millimètres;  diamètre,  1  à  1  1/2. 

Opbrcole  enfoncé  profondément,  très  mince,  transparent. 

Hab.  L'Aube  (Ray  et  DroutU),  la  Vienne  (Mauduyt),  le  Rhône  (Sionest),  le  Lot- 
et-Garonne  (Gassies!),  la  Haute-Garonne  (Reyniès!). 

La  var.  elongata  se  trouve  aux  environs  de  Toulouse  (Partiot!),  à  Venerque 
(Noulet)  ;  la  var.  bulimoïdeu,  k  Lyon  (Terver),  à  Toulouse  (Reynies  !). 

Vit  dans  les  fontaines,  les  petites  sources,  attachée  aux  feuilles  mortes,  aux 
pierres;  se  rencontre  aussi  dans  les  alluvions  des  grandes  rivières. 

Otis.  —  La  coquille  détient  d'un  blanc  laiteux  et  plus  ou  moins  opaque  dans  les 
alluvions. 

ft'BYTHINIB  RACCOURCIE.—  BYTH1NIA  ABBRBVIATAt  —  V\.  XXXVIII,  flg<  87,  3S» 

Modifia  allreviata,  Mich.,  Compl.,  1831,  p.  98,  pi.  XV,  fig.  52,  53. 

BUhinlaabbreviala,  Dop.,  Cat.  extramar.  test,t  1819,  n°34. 

Hydrobia  ahbreviata,  Dup.,  Hitt.  Moll.,  1851,  V,  p.  565,  pi.  XXVIII,  flg.  4. 

(3  Heyniesii.  Coquille  plus  ventrue,  à  suture  presque  canaliculée,  bordée  surtout 
au  dernier  tour,  d'une  saillie  en  forme  de  carène  obtuse  (Hydrobia  Reyniesii, 
Dup.,  Hi&t.  Mail.,  p.  567,  fig.  6). 

Animal... 

Coquille  subcylindroïde,  un  peu  conique  supérieurement,  à  peine  ventrue, 
presque  lisse,  h,  stries  longitudinales  paraissant  à  la  loupe  serrées  et  très  fines; 
mince,  un  peu  solide,  luisante,  transparente,  d'un  corné  clair.  Spire  composée  de 
&  à  A  1/2  tours,  assez  convexes,  déprimés  le  long  de  la  suture,  le  dernier  formant 
la  moitié  de  la  coquille,  à  bord  extérieur  très  peu  avancé;  sutures  bien  marquées. 
Sommet  un  peu  obtus,  mamelonné.  Ouverture  obi iquement  ovale  ou  ovale-arrondie, 
à  angle  supérieur  faiblement  marqué.  Pêristome  continu  ou  subcontinu,  réfléchi 
au  bord  columellaire,  un  peu  épais,  peu  évasé  au  bord  extérieur,  sans  bourrelet  ni 
varice.  —  Hauteur,  2  à  2  1/2  millimètres;  diamètre,  1  à  1  3/4. 

Opercule  assez  enfoncé,  très  mince,  transparent. 

Hab.  Les  Vosges  (Puton!),  le  Jura  (Terver),  le  Rhône  (Michaud),  le  Lol-el- 
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Garonne (Gassi es),  la  Haute-Garonne  (Saint-Simon!),  les  Pyrénées-Orientales 
(Aleron)...;  la  Corse  (Blauner),  à  Bastia  (Romagnolil). 

La  var.  Reyniesii  se  trouve  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Reyniès!),  les  Pyrénées- 
Orientales  (Braun!),  la  montagne  Noire. 

Vit  dans  les  sources,  les  petits  ruisseaux  k  eau  courante,  jusque  dans  les  suin- 
tements des  rochers.  Puton  Ta  rencontrée  k  1200  mètres  d'altitude.  Braun  Ta 
observée  k  Saint-Paul  (Pyrénées-Orientales),  dans  une  source  k  +  25°. 

Obs. — Le  péristome  est  quelquefois  brunâtre  ou  noirâtre. 

5*  BYTHINIE  BICA RENÉE.  —  BYTHINIA  BICARINATA.  -  PI.  XXXVIII,  fig.  39  à  42. 

Paludmabicarinata,  Des  Moul.!,  in  Bull.  Soc.  Linn.  Bord.,  1827,  II,  p.  26,  flg.;  non  Say. 
P.  tricarmata,  Pot.  et  Mich.,  Gai.  Mol.  Douai,  1S38,  p.  256,  pi.  XXVI,  flg.  21,  22. 
BithMa  bicarinata,  Dup.,  Cal.  extramar.  test.,  1849,  n*  35. 
Hydrobia  btearimta,  Dup.,  Hitt.  MolL,  1851,  V,  pi.  XXVI,  flg.  12. 

Animal  petit,  allongé,  noirâtre,  plus  pâle  en  dessous.  Tentacules  grêles,  sub- 
transparents, grisâtres.  Yeux  petits,  assez  ronds,  très  noirs.  Pied  étroit,  obtus  et 
comme  bilohé antérieurement,  légèrement  pointu  en  arrière... 

Coquille  conique-allongée,  un  peu  turriculée,  k  stries  longitudinales  demi- 
effacées,  paraissant  k  la  loupe  très  serrées,  très  fines  et  subinégales;  très  mince, 
très  fragile,  presque  mate,  subtransparente,  d'un  corné  pâle  blanchâtre,  quelque- 
fois roussâtre  ou  verdàlre.  Spire  composée  de  5  k  5  1/2  tours,  très  dissemblables, 
les  deux  supérieurs  convexes,  le  troisième  unicaréné  inférieurement,  le  quatrième 
bicaréné  (k  carènes  marginales  produisant  un  canal  médian),  le  dernier  tricaréné 
(la  carène  moyenne  la  plus  forte)  et  formant  environ  la  moitié  de  la  hauteur,  k  bord 
extérieur  très  avancé;  sutures  très  profondes.  Sommet  peu  obtus,  légèrement  ma- 
melonné. Ombilic  en  partie  recouvert,  réduit  k  une  fente  étroite.  Ouverture  irré- 
gulièrement arrondie,  avec  3  angles  du  côté  extérieur  répondant  aux  3  carènes. 
Péristome  continu ,  réfléchi  au  bord  columellaire ,  très  évasé  et  anguleux  au  bord 
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6°  BYTHINIE  BOSSUE.  —  BYTH1XIA  GIBBA.  —  PI.  XXXVIU,  flg.  43  à  hl  ; 
XXXlX,fig.  i,  2. 

Cychstoma  gibbum,  Drap.,  Hisl.  Moll.t  1805,  p.  38,  pi.  XIII,  fig.  4-6. 

Paludina  gibba,  M ich.,  Compl.,  1831,  p.  97. 

Bilhinia  gibba,  Dap.,  Cat.  extramar.  lest.,  1849,  n°  40. 

Hydrobia  gibba,  Dap.,  HUt.  MolL,  1851,  V,  p.  557,  pi.  XXVII,  fig.  13. 

0  uipUcata.  Coquille  avec  un  seul  pli  éloigné  du  périslome. 
y  nurgiMta.  Coquille  avec  an  seul  pli  rapproché  du  périslome. 
i  apicxa.  Coquille  sans  plis. 

Animal  de  grandeur  médiocre,  terminé  en  bouton  antérieurement,  rétréci  vers 
le  milieu,  arrondi  en  arrière,  d'un  brun  presque  noir  ou  d'un  gris  noirâtre  en 
dessus,  d'un  gris  sale  plus  clair  et  ponctué  de  laiteux  en  dessous.  'CoUier  assez 
peu  apparent,  très  mince,  brun.  Tentacules  très  écartés  à-la  base1";  tr^g  fohgs,  brus- 
quement élargis  k  leur  naissance,  grêles,  filiformes,  très  flexibles,  un  «peu  arrondis 
au  bout,  d'un  gris  ardoisé  sale.  Yeux  situés  à  la  base  externe  et^posléjicure  des 
tentacules,  sur  un  mamelon  grand,  allongé,  brun,  assez,  apparents  ;  un  peu 
ovoïdes,  noirs.  Trompe  de  grandeur  moyenne,  échancrée  en  avant;  le  dessus 
large  postérieurement  et  rétréci  antérieurement,  bombé,  courbé,  marqué  de  rides 
apparentes,  serrées,  lines,  parallèles,  d'un  brun  presque  noir,  d'un  gris  clair  eu 
avant;  le  dessous  présente  antérieurement  une  dépression  presque  cordiforme;  il 
est  recourbé  et  d'un  brun  sombre.  La  dépression  tranche  sur  le  reste  par  sa  cou- 
leur d'un  gris  sale.  Bouche  rapprochée  beaucoup  du  bord  antérieur,  grande,  en 
forme  d\A,  très  large  en  arrière.  Cou  très  court,  relevé  fortement,  bombé, 
moins  foncé  que  la  trompe.  Pied  tronqué  en  avant,  à  bords  inclinés  en  toit,  fort 
élargis  en  arrière,  d'un  gris  noirâtre;  dessous  dilaté  antérieurement,  arrondi 
postérieurement,  offrant  une  teinte  ardoisée  dans  les  vieux  individus.  Queue  vi- 
sible seulement  k  sa  partie  postérieure,  assez  bombée,  d'un  gris  noirâtre.  Pédi- 
cule caché  en  grande  partie  par  la  coquille,  assez  gros,  se  confondant  avec 
le  cou. 

Animal  lent,  se  retirant  dans  son  test  au  plus  léger  contact,  assez  irrégulier 
dans  sa  marche,  et  portant  sa  coquille  peu  relevée. 

Coquille  ovoïde-conique,  un  peu  allongée,  assez  ventrue  inférieurement,  k  stries 
longitudinales  peu  sensibles,  paraissant  k  la  loupe  très  serrées  et  très  fines;  mince, 
fragile,  un  peu  luisante,  transparente,  d'un  corné  très  pâle  cendré  ou  verdâtre. 
Spire  composée  de  U  k  5  tours,  très  convexes,  le  dernier  offrant  d'espace  en  espace 
des  gibbosités  allongées  ou  plis  longitudinaux  (varices)  et  formant  un  peu  plus  du 
tiers  de  la  coquille,  k  bord  extérieur  assez  avancé  ;  sutures  profondes.  Sommet  un 
peu  obtus,  presque  mamelonné.  Ombilic  presque  entièrement  recouvert,  réduit  à 
une  fente  étroite.  Ouverture  presque  ronde,  k  angle  supérieur  faiblement  marqué. 
Périslome  continu,  réfléchi  au  bord  columellaire,  plus  ou  moins  évasé  au  bord 
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extérieur,  peu  mince,  avec  une  varice  longitudinale  plus  ou  moins  marginale.  — 
Hauteur,  1  1/2  à  2  1  /2  millimètres  ;  diamètre,  1  à  1 1/2. 

Opercule  très  enfoncé,  1res  mince,  transparent. 

Hab.  Le  département  du  Nord  (Jeannot!),  la  Haute-Garonne  (Saint-Germain!), 
l'Hérault  (Draparnaud). 

Les  var,  uniplicatatmarginala  (ttoplexa  se  trouvent  dans  la  source  du  Les,  près 
de  Montpellier. 

Vit  dans  les  petites  sources,  les  fontaines,  les  rivières*  attachée  aux  pierres  et 
aux  plantes  submergées;  on  la  trouve  souvent  au  milieu  des  petites  conferves,  dont 
elle  paratt  se  nourrir. 

Obs.  —  Suivant  las  eaux  qu'il  habite,  la  couleur  de  ranimai  devient  plus  ou  moins 
pâle;  j'en  al  vu  d'un  gris  clair  assez  transparent. 

La  bouche  est  toujours  en  mouvement;  lorsqu'elle  s'ouvre,  on  aperçoit  parfaitement 
rextrémitânde  hi  langue,  qui  est  dilatée  et  blanchâtre.  Les  rides  branchiales  sont  très 
difficiles  il  étudier,  serrées,*  fines  et  un  peu  sinueuses.  Muscle  de  l'opercule  assez  épais, 
réfléchi  sur  cdu£cl  et  presque  noir. 

Les  varices  de  la  Coquille  sont  au  nombre  de  deux  ou  trois.  Dans  un  individu,  j'en  ai 
compté  cinq.  Le  dernier  tour  est  quelquefois  comme  détaché  de  la  spire. 

7°  BYTIJlNfE  CONOfDE.  -  BYTHIMA  CONOlDBA%  —  V\.  XXXIX,  fig.  3  à  5. 

Paludina  conoidea,  Reyn.!,  Le(/re,  1843,  p.  4,  pi.  I",  fig.  4-6. 
HydrobiaconcMea,  Dup.,  Hiii.  MolL,  1851,  V,  p.  559,  pi.  XXVII,  fig.  14. 

Animal... 

Coquille  conoïde-allongée,  un  peu  ventrue  intérieurement,  presque  entièrement 
lisse;  très  mince,  très  fragile,  un  peu  luisante,  subtransparente,  d'un  corné  très  pâle, 
rarement  rou* sâlre.  Spire  composée  de  h  k  k  1/2  tours,  convexes,  le  dernier  for- 
mant un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  coquille,  à  bord  extérieur  peu  avancé;  sutures 
assez  marquées.  Sommet  un  peu  obtus.  Ombilic  presque  entièrement  recouvert. 
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8*  BYTHINIE  COUIITE,  —  BYTHINIA  BHEVIS.  —  PI.  XXXIX,  fig.  €  à  10. 

Cycloitoma  brève,  Drap.,  Hisl.  Moil.t  1805,  p.  37,  pi.  XIII,  fig.  2,  3. 

Leachia cornea? ',  Risso,  Hisl.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  102,  flg.  33. 

Pàhidina  brevis,  Mich.,  Compl.,  1831,  p.  07. 

BUMnià  brevis,  Dup.,  Cat.  extramar.  test.,  1849,  n*  36. 

Hydrobia  brevit,  Dup.,  Hisl.  Moll.,  1851,  V,  p.  560,  pi.  XXVIII,  fig.  1. 

PjMxatiii*.  Coquille  plus  petite,  on  peu  moins  ventrue;  ouverture  plus  ovale 
(Paludina  saxatilis,  Reyn.l,  Lettre,  1863,  p.  h,  pi.  I,  fig  1  k  3.  —  Brthtma 
saxatilis,Vup.j  Cat  n*  M.  —  Hydrobia  saxatilis,  Dup.,  Hist.,  p.  3G4, 
pi.  XXVIII,  fig.  2).  -  PI.  XXXIX,  fig.  8. 

y  Ewimitnn.  Coquille  beaucoup  plus  petite,  plus  renflée,  à  tours  plus  distincts; 
ouverture  un  peu  étroite.  —  PI.  XXXIX,  fig.  9. 

i  PerrfsU.  Coquille  beaucoup  plus  petite,  plus  cylindrique,  à  tours  moins  dis- 
tincts; ouverture  un  peu  plus  ovale  (Hydrobia  Pervitii,  Dup.,  ffitt.  Mail., 
p.  563,  pi.  XXVIII,  fig.  3).  -  PI.  XXXIX,  fig.  10. 

Animal  petit,  long  de  0mn>,33,  large  de  0mm,12,  oblong,  terminé  en  avant  par 
une  tête  arrondie  au  bout  et  un  peu  allongée,  insensiblement  rétréci  et  arrondi  en 
arrière,  transparent,  d'un  gris  très  clair  un  peu  jaunâtre.  Collier  formant  une 
pellicule  très  mince  autour  du  mollusque,  peu  apparent,  très  rapproché  du  bord 
de  l'ouverture.  7'enlacules  très  écartés,  divergents,  longs  de  plus  de  0mn,,25,  très 
grêles,  très  faiblement  coniques,  un  peu  gros  à  la  base,  arrondis  à  l'extrémité, 
mais  non  renflés,  quelquefois  recourbés,  transparents,  grisâtres,  paraissant  au 
jour  finement  granulés.  Yeux  situés  à  la  base  extérieure  des  tentacules,  près  du 
sommet  d'une  saillie  assez  grosse,  arrondie  et  un  peu  colorée,  apparents,  très  peu 
saillants,  assez  grands,  ronds,  noirs.  Trompe  assez  grande,  allongée,  fortement 
recourbée,  émarginée  antérieurement;  dessus  long  de  O""",^,  oblong,  un  peu  di- 
laté en  avant,  bombé,  très  avancé  ;  dessous  large,  demi-ovalaire,  un  peu  rélréfci 
antérieurement.  Bouche  occupant  presque  toute  la  longueur  du  dessous  de  la 
trompe,  très  apparente,  un  peu  oblongue;  à  bords  à  peine  évasés,  le  postérieur  por- 
tant deux  taches  rapprochées,  rondes,  roussàlrcs.  Pied  plus  large  que  la  trompe, 
transparent,  d'un  gris  à  peine  jaunâtre;  côtés  fort  rétrécis  en  biseau  prolongé  an- 
térieurement, brusquement  élargis  h  la  partie  postérieure,  séparés  très  nettement 
de  la  trompe,  inclinés  en  toit,  remontant  beaucoup  vers  le  pédicule;  destous 
offrant  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  l'animal,  terminé  antérieurement  de 
chaque  côté  par  une  dilatation  anguleuse,  presque  tronqué  contre  la  bouche*  Queue 
cachée  presque  en  entier  par  l'opercule,  atteignant  la  moitié  de  lavant-dernier 
tour,  large  à  la  base,  bombée  et  arrondie  au  bout,  non  carénée,  roussâlre  dans  le* 
parties  protégées  par  l'opercule.  Pédicule  long,  grêle,  cylindrique,  très  relevé, 
grisâtre.  (Description  faite  sur  la  var.  saxatilis.) 
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Mollusque  assez  vîf  dans  ses  mouvements,  irritable,  rampant  sur  les  parois  des 
vases,  se  laissant  tomber  brusquement  dès  qu'on  le  touche;  dans  la  marche,  il 
porte  sa  coquille  un  peu  redressée,  et  Tait  mouvoir  ses  tentacules  dans  tous  les  sens. 

Coquille  ovoïde,  peu  allongée,  comme  ramassée,  ventrue,  à  peu  près  lisse,  à 
stries  longitudinales  paraissant  à  la  loupe  très  serrées  et  extrêmement  fines;  très 
mince,  fragile,  peu  luisante,  transparente,  d'un  corné  très  pale,  blanchâtre,  quel- 
quefois roussâtre  clair.  Spire  composée  de  3  à  k  tours,  assez  convexes,  le  dernier 
formant  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  coquille,  k  bord  extérieur  à  peine  avancé. 
Sommet  très  obtus.  Ombilic  presque  entièrement  recouvert.  Ouverture  ovale- 
arrondie,  à  peine  anguleuse  supérieurement.  Péristomc  continu,  réfléchi  an  bord 
columellaire,  très  légèrement  évasé  au  bord  extérieur,  un  peu  mince,  sans  bour- 
relet ni  varice.  —  Hauteur,  1  1/2  à  2  millimètres;  diamètre,  1/2  à  3/4. 

Opercule  très  enfoncé,  un  peu  plus  étroit  que  l'animal,  mince,  concave,  légè- 
rement granuleux,  peu  ou  point  transparent,  présentant  des  traces  de  spire  et  un 
noyau  roussâtre;  stries  concentriques  k  peine  visibles,  très  serrées,  très  fines. 

Hab.  Le  département  du  Jura  (Faure-Biguet) ,  la  Vienne  (Mauduyt),  l'Hérault 
(Potiez  et  Michaud). 

La  var.  saxatilisse  trouve  à  Rey  niés,  sur  le  Tarn,  prèsdeMontauban(ReynièsI); 
la  var.  Dunalina  à  Montpellier  ;  la  var.  Perrisii  aux  environs  de  Mont- de-Marsan 
(Perris). 

Vit  dans  les  sources,  les  fontaines,  sur  les  rochers  des  cascades. 

Obs.  —  Dans  les  individus  dont  la  coquille  est  encroûtée  et  verte,  l'opercule  prend  la 
même  teinte;  alors  la  spire  et  les  stries  ne  sont  plus  apparentes. 

9#  BYTHINIE  VERTE.  -  BYTH1KIA   VIRIDIS.  —  Vi.  XXXIX,  fig.  11  à  17. 


Bullmuê  viridis,  Poif.,  Prodr.,  avril  1801,  p.  45. 
Turbagrùeus,  Vill.,  Ezerc.  tfhist.  nal.,  août  1801,  p.  6. 
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n  àmOerU.  Coquille  plus  grande;  ouverture  moins  circulaire;  péristome  épaissi 
{Uydrobia  Astierii,  Dup.f  Hist.,  p.  556,  pi.  XXVII,  Hg.  12}.  — PI.  XXJUX, 
fig.  16. 

Animal  petit,  long  de  lmro,25  environ,  large  de  0mn\33,  un  peu  trapu,  terminé 
en  avant  par  une  tête  obtuse,  assez  grosse ,  se  rétrécissant  d'une  manière  insen- 
sible et  arrondi  en  arrière,  médiocrement  transparent,  d'un  brun  grisâtre,  à  peine 
pointillé  de  noirâtre.  Collier  formant  un  hourrelet  très  mince  qui  tapisse  le  bord 
interne  de  la  coquille,  non  élargi  sur  les  côtés,  d'un  brun  clair.  Tentacules  très 
éloignés  à  la  base,  longs  d'environ  0mm,66,  presque  cylindriques,  un  peu  gros, 
brusquement  dilatés  à  leur  naissance,  un  peu  rétrécis  vers  l'extrémité,  arrondis 
au  bout,  transparents,  d'un  gris  très  clair,  plus  foncé  vers  l'origine.  Yeux  sur  une 
saillie  à  la  base  postérieure  et  extérieure  des  tentacules,  apparents,  non  saillants, 
assez  grands,  ronds,  quelquefois  réniformes  ou  accompagnés  dune  petite  tache 
du  côté  du  tentacule.  Trompe  ayant  0,nn,,25,  un  peu  rètrécie  entre  les  tenta- 
cules, fortement  recourbée;  dessus  très  bombé,  arrondi  antérieurement,  sillonné 
de  rides  assez  apparentes,  peu  infléchies,  parallèles;  dessous  bilobé  antérieure- 
ment, laissant  voir  les  rudiments  des  mâchoires,  moins  foncé  que  le  dessus.  Pied 
tout  à  fait  séparé  de  la  trompe,  qu'il  dépasse  un  peu  de  chaque  côté,  dilaté  anté- 
rieurement en  deux  lobes  assez  gros,  arrondis,  un  peu  recourbés;  côtés. rétrécis 
en  biseau  a  la  partie  antérieure,  élargis  en  arrière,  fortement  inclinés  en  toit, 
transparents,  d'un  brun  grisâtre  clair;  dessous  presque  tronqué  en  avant,  un  peu 
ardoisé  ;  points  blanchâtres  apparents,  assez  peu  serrés.  Queue  cachée  en  grande 
partie  par  l'opercule,  large  de  0B,n,,5,  arrivant  vers  la  moitié  de  Tavant-dernier 
tour,  triangulaire ,  large  et  relevée  à  la  base ,  rètrécie  vers  l'extrémité ,  arrondie 
au  bout,  aplatie,  de  la  couleur  des  côtés  du  pied,  un  peu  noirâtre  supérieure* 
ment.  Pédicule  presque  entièrement  caché  par  la  coquille,  très  court,  gros,  cylin- 
drique, d'un  brun  clair. 

Mollusque  très  lent,  paresseux,  très  irritable,  contractant  ses  tentacules  el  se 
laissant  tomber  au  moindre  choc,  rampant  sur  les  corps  polis,  portait  sa  coquille 
dans  le  même  sens  que  le  pied.  Pendant  la  marche,  ses  tentacules  oscillent 
faiblement. 

Coquille  ovoïde,  assez  ventrue,  presque  lisse,  à  stries  longitudinales  paraissant 
à  la  loupe  très  serrées  et  exlrémement  Unes;  très  mince,  un  peu  solide,  faible* 
ment  luisante,  subtransparente,  blanchâtre  ou  cendrée,  quelquefois  verdâtre.  Spire 
composée  de  3  1/2  à  tx  1/2  tours,  très  convexes,  légèrement  déprimés  vers  les  su- 
tures, le  dernier  formant  plus  de  la  moitié  de  la  coquille,  à  bord  extérieur  très  peu 
avancé;  sutures  médiocres.  Sommet  obtus.  Ombilic  tout  à  fait  recouvert.  Ouver- 
ture arrondie,  à  aBgle  supérieur  presque  nul.  Péristome  continu,  un  peu  réfléchi 
au  bord  columcllaire,  peu  évasé  au  bord  extérieur,  légèrement  épaissi,  sans 
bourrelet  ni  varice.  —  Hauteur,  3  à  S  1/2  millimètre;  diamètre,  1  1/2  à  2  1/2. 
Opehcule  enfoncé,  mince,  à  spire  peu  apparente. 
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Hab.  L'Aisne  (Poiret).,  les  Vosges  (Puton!),  la  Moselle  (Joba  !),  la  Vienne  (Mau- 
duyt),  la  Gironde  (Des  Moulins),  le  Puy-de-Dôme  (Douillet),  les  Landes  (Grate- 
loup),  la  Haute-Garonne  et  TAriége  (Saint-Simon!),  l'Aude,  l'Ave) ron  (Darrau!), 
les  Pyrénées-Orientales  (Aleron)  ;  la  Corse,  et  Dastia,  à  Saint -Florent,  k  Donifacio 
(Requien  !). 

La  var.  rubiginosa  se  trouve  dans  les  eaux  minérales  d'Audinac,  près  de  Saint- 
Girons  iBoubée  I)  ;  la  var.  Moulin$ii  dans  la  Dordogne,  près  de  Lalinde  (Des  Mou- 
lins),; la  var.  Astierii  aux  environs  de  Grasse  (Astier). 

Vit  dans  les  petites  sources  d'eau  vive,  les  fontaines  et  les  ruisseaux,  surtout 
dans  les  montagnes. 

Obs.  —  Langue  très  apparente,  longue  d'environ  5  millimètres,  linéaire,  droite;  l'ap- 
pareil musculaire  qui  l'entoure  n'est  pas  aussi  développé  ni  aussi  rougeâtre  que  dans  le 
Bythinia  Ferussina.  Lobe  respiratoire  un  peu  en  arrière  du  collier,  long  de  i",20, 
mince,  recourbé  en  croissant,  transparent,  d'un  gris  très  pâle,  blanchâtre.  Le  muscle 
attaché  à  l'opercule  dépasse  le  pfed  de  chaque  côté  ;  il  est  d'un  gris  ardoisé. 

Coquille  rarement  verte,  souvent  encroûtée  d'un  dépôt  rougeâtre,  verdàtreou  noirâtre, 
comme  du  reste  la  plupart  des  Bythinies;  aussi  les  var.  p  et  7  méritent  îi  peine  d'être 
distinguées. 

10*BYTH!MB  SEMBLABLE.  -BYTHINIA  SIMILIS.  — P\.  XXXIX,  flg.  18, 1!>. 

Cyclostoma  s  imite,  Drap.,  Hisl.  Moîl.t  1805,  p.  34,  pi.  1",  flg.  15. 

Vahfûtd  similis,  Hartm.,  Syst.  Gosier  op.,  1821,  p.  57. 

/'«buttai  similis,  Mich.,  Compl.,  1831,  p.  93  ;  non  Dca  Mottl. 

Mhinia  similis,  Dup.,  Cal.  extramar.  test.,  1849,  o°  48. 

Bythinia  similis,  Sleio,  Schnâck.  Berl.,  1850,  p.  93. 

Hydrobia  similis,  Dup.,  Hist.  J/oJL,  1851,  V,  p.  552,  pi.  XXVII,  Og.  9. 

(3  rmtemctin:  'Coquille  pius  longue,  plus  fragile,  plus  rousse  (Paludina  similis, 

var.  A,  Pot.  et  Mich.). 
y  MmimII.  Coquille  plus  ventrue;  péristome  un  peu  réfléchi  {Bithinia  Mou- 
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Opercule  mince,  roussâtre,  à  stries  rayonnantes  très  fines,  légèrement 
courbées. 

Hab.  Le  département  du  Nord  (Potiez  et  Michaud),  la  Sarthc  (Goupil),  les 
Hautes-Pyrénées  (Boubécï,  les  Landes?  (Grateloup),  l'Hérault  (Draparnaud),  les 
Pyrénées-Orientales  (Aleron),  le  Var  (Mouton);  la  Corse,  près  d'Ajaccio  (Fabre!). 
Vit  dans  les  eaux  dormantes. 

Obs.  —  Draparnaud  et  Michaud  paraissent  avoir  confondu  cette  espèce  avec  la  pré- 
cédente. 

II.  -  ELOIVA. 

Paludina,  sect.  Bithinia,  Gray,  Nat.  arrang.  Moll.,  in  Med.  repos.,  1821,  XV,  p.  232,  239. 
r  —  Genres  Dithynia,  Risso,  Hist.  nat.  Europ.  Mérid.,  1826,  IV,  p.  100.  —  Paludina,  Dup., 
Hist.  Mail.,  1851, 1;  p.  513. 

Opercule  à  l'entrée  de  la  coquille,  testacé,  à  stries  concentriques  et  à 
noyau  central. 

11*  BYTHINIE  DE  LE  A  CIL  —  BYTHLXIA  LEACHII.  —  PL  XXXIX,  fig.  20  à  22. 

Paludina  venlricosa,  Cray,  Nat.  arrang.  Moll.,  in  Med.  repos.,  1821,  XV,  p.  S39  (sans  caract.) 

Turbo Leachii,  Sbepp.,  Descr.  Brit.  Shells,  in  Trans.  Linn.,  1823,  XIV,  p.  152. 

Paludina  similis,  Des  MouL,    Moll.   Girond.f  in  Bull.   Soc.   Linn.  Bord.,  1927,  II,  p.  65; 

non  Micb. 
P.  Kickxii,  Vestend.,  Inslil.,  in  Bull.  Acad.  Brux.,  1835,  III,  p.  375. 
P.  dêdpiens,  MilL,  in  Magaz.  ZooL,  1843,  p.  2,  pi.  LX1V,  fig.  2. 
P.  Michaudii,  Duv.!,  Descr.  Coq.,  in  Hev.  ZooL,  juin  1845,  p.  211. 
BUhinia  Kickxii  et  Michaudii,  Dup.,  Cal.  extramar.  test.,  1849,  n°  41,  43. 

Animal  blanchâtre,  marqué  de  taches  noires  et  de  points  dorés,  visibles  à 
travers  la  coquille.  Tentacules  presque  transparents,  à  peine  colorés,  très 
flexibles.  Yeux  noirs.  Trompe  bilobée,  pointillée  de  noirâtre,  souvent  rougeâtre  à 
l'extrémité.  Bouche  presque  exactement  ronde  ou  brièvement  ellipsoïdale.  Pied 
assez  transparent,  fort  pâle 

Coquille  conoïde,  très  ventrue  vers  la  base,  à  stries  longitudinales  demi-effa- 
cées, paraissant  à  la  loupe  serrées  et  assez  fines;  mince,  solide,  peu  luisante, 
faiblement  transparente,  d'un  corné  jaunâtre.  Spire  composée  de  5  à  6  tours,  très 
convexes,  légèrement  déprimés  vers  les  sutures,  le  dernier  formant  plus  de  la 
moitié  de  la  coquille,  rende,  comme  détaché  de  la  spire  ;  sutures  très  profondes. 
Sommet  un  peu  pointu.  Ombilic  presque  entièrement  recouvert,  à  peine  fendu. 
Ouverture  subovalc-arrondie,  légèrement  anguleuse  supérieurement.  Péristome 
continu,  non  réfléchi  au  bord  columellaire,  presque  droit  au  bord  extérieur,  un 
peu  épais,  sans  bourrelet  ni  varice.  —  Hauteur,  5  k  10  millimètres  ;  diamètre,  3  à  6. 

Opercule  peu  épais,  à  stries  concentriques  très  distinctes;  les  3  ou  4  exté* 
Heures  brunes. 
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Hab.  Le  département  du  Nord  (Normand),  l'Ile-et-Vilaine  (Duval!),  Je  Maine- 
et-Loire  (Millet),  la  Vendée  (Recluz),  la  Gironde,  la  Charente-Inférieure  (Des 
Moulins). 

Vit  dans  les  petites  rivières,  les  ruisseaux,  les  fossés. 

Obs.  —  Coquille  souvent  salie  par  une  incrustation  ferrugineuse  ou  limoneuse.  Dans 
certaines  localités,  le  sommet  de  la  spire  se  trouve  plus  ou  moins  rongé. 

12°  BYTH1ME  IMPURE.  -  BYTHINIA  TENTACULATA.  —  PL  XXXIX,  fig.  23  à  AA. 

Hélix  teniaculata,  Linn.,  Syst.  nat.,  édit.  X,  1758,  I,  p.  774. 

NerUajaculator,  Mûll.,  Verm.  hist.,  1774,  H,  p.  185. 

Turbonucleut,  Da  Costa,  Brit.  conch-,  1778,  p.  91,  pi.  V,  fig.  12. 

Bulimut  tentaculalus,  Poir.,  Prodr.,  avril  1801,  p.  61. 

Cyclottoma  impur umt  Drap.,  Tabl.  MolL,  juillet  1801,  p.  41. 

Turbo  janitor,  Vall.,  Exerc.  d'hist.  nat.,  août  1801,  p.  6. 

Cyclostomajaculator,  Fér.  père,  Es$.  méth.  conch.%  1807,  p.  66. 

Lyrnnœa  teniaculata,  Flem.,  in  Edinb.  encycl.,  1814,  VII,  t,  p.  78. 

Paludma  impur  a,  Brard,  Coq.  Parts,  1815,  p.  183,  pi.  Vil,  flg.2. 

P.  jaculator,  Stud.,  Kurz.  Verzeichh.,  1820,  p.  91. 

Turbo  tentaculalus,  Sbepp.,  Descr.  Brit.  Shells,  ia  Tram.  Linn.,  1823,  XIV,  p,  152. 

Bilhynia  jaculalor,  Risso,  //M.  nat.  Europ.  mérid.,  1826,  IV,  p.  100. 

PaJudtna  <«Oaci*Za*a,  Flem.,  Brit.  anim.,  1828,  p.  315. 

Bithinta  tentaculata,  Gray,  in  Turt.,  SAeJfc  flrtt.,  1840,  p.  93,  flg.  20. 

Bythmia  tentaculata,  Stein,  Schneck.  Berl.,  1850,  p.  92. 

Vulgairement  la  Patfto  operculée  aquatique. 

(3  prodvcta.  Coquille  moins  ventrue,  allongée-conique  (Drap.,  (ig.  19.  —  Var.  b 

producta,  Menke).  —PI.  XXXIX,  fig.  41. 
y  ventrieosa.  Coquille  plus  ventrue,  conique-globuleuse  (var.  a  veniricosa,Menké). 
$  cmrtn.  Coquille  courte,  presque  conique;  hauteur  n'égalant  pas  le  diamètre  de 

la  base  (Paludina  ïmpuray  var.  b  curta,  Gara.,  MolL. Somme,  p.  301). 
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ment;  dessus  large,  un  peu  dilaté  d'arrière  en  avant,  très  bombé  et  très  avancé, 
d'un  noir  luisant,  avec  des  taches  arrondies  très  inégales,  d'un  jaune  doré  et 
brillant;  ces  taches  sont  formées  de  points  très  petits,  pressés  les  uns  contre  les 
autres;  elles  manquent  vers  le  milieu  de  la  trompe;  dessous  un  peu  concave, 
d'un  brun  noirâtre,  avec  quelques  points  jaunes.  Bouche  apparente,  ayant  1  mil- 
limètre de  longueur,  linéaire,  et  bords  roussâtres.  Pied  séparé  de  la  trompe,  long 
de  9  millimètres,  beaucoup  plus  large  que  la  trompe  et  cachant  la  moitié  du 
dessous,  décroissant  d'une  manière  insensible,  arrondi  en  avant  et  terminé  de 
chaque  côté  par  une  dilatation  en  crochet,  très  peu  transparent,  grisâtre  sur  les 
bords  ;  points  jaunâtres  très  écartés,  petits;  côtés  rétrécis  antérieurement,  élargis 
en  arrière,  fortement  inclinés  en  toit,  d'un  brun  noirâtre,  avec  des  points  dorés 
apparents;  dessous  d'un  gris  sale  beaucoup  plus  clair  que  le  dessus,  avec  des 
points  dorés  moins  visibles  et  des  points  laiteux  très  serrés.  Queue  longue  de 
6 millimètres  environ,  dépassant  de  3  millimètres  le  milieu  délavant-dernier 
tour,  à  moitié  cachée  par  l'opercule,  très  large  et  relevée  à  la  base,  un  peu  rétrécie 
et  très  arrondie  au  bout,  qui  parait  quelquefois  comme  bilobé,  très  faiblement 
bombée  non  carénée,  d'un  brun  presque  noir,  plus  claire  sur  les  bords;  taches 
jaunes  très  peu  nombreuses,  anguleuses,  manquant  vers  le  milieu.   Pédicule 
remontant  vers  la  partie  postérieure,  court,  gros,  cylindrique,  lisse,  caché  ordi- 
nairement par  le  pied  ;  dessus  brun  noirâtre  antérieurement,  brun  foncé  en  arrière, 
ponctué  de  jaune  ;  dessous  gris  ardoisé,  ponctué  de  laiteux. 

Mollusque  lent,  très  irritable,  se  renfermant  avec  brusquerie  dans  sa  coquille 
au  moindre  choc;  dans  la  marche,  il  soulève  celle  dernière,  qui  fait  alors 
un  angle  avec  l'animal;  il  nage  quelquefois  à  la  surface  de  l'eau.  Lorsqu'il 
rampe,  il  tord  sa  trompe  de  manière  que  la  bouche  peut  être  tournée  vers  le 
haut. 

Coquille  ovoïde  ou  ovoïde-allongée,  quelquefois  subconoïde,  ventrue,  assez 
lisse,  à  stries  longitudinales  demi-eiïacées,  paraissant  à  la  loupe  serrées,  iines  et 
un  peu  inégales;  mince,  solide,  luisante,  subtransparente,  d'un  corné  jaune  plus 
ou  moins  ambré,  quelquefois  fauve  et  même  rougeâtre.  Spire  composée  de  5  à 
7  tours,  assez  convexes,  le  dernier  très  grand,  formant  à  peu  près  les  deux  tiers 
de  la  coquille,  très  dilaté,  à  bord  extérieur  un  peu  avancé;  sutures  peu  profondes. 
Sommet  presque  aigu.  Ombilic  tout  à  fait  recouvert.  Ouverture  obliquement 
subovale,  anguleuse  supérieurement.  Péristome  continu,  non  réfléchi  au  bord 
columellaire,  presque  droit  au  boni  extérieur,  un  peu  épaissi,  sans  bourrelet  ni 
varice. —  Hauteur, 8  à  15  millimètres;  diamètre,  5  à  7  1/2. 

Opercule  placé  à  l'entrée  de  la  coquille,  comme  celui  du  Çyclostoma  elegans, 
de  la  même  consistance  que  le  lest,  mince,  un  peu  concave,  très  peu  transparent, 
à  stries  peu  distinctes. 

Reproduction.   Ponte  dans  les  mois  de  mai-août.  Œufs  au  nombre  de  10  ? 
70,  disposés  symétriquement  sur  3  rangs,  rarement  sur  2,  formant  une  blinde 
transparente,  longue  de  12  à  30  millimètres,  large  de  U  k  5,  fixée  sur  les  tiges 
t.  ii.  34 


530  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES, 

des  plantes  aquatiques.  Ils  sont  globuleux,  mais  ceux  du  centre,  pressés  par  les 
autres,  deviennent  anguleux  ;  ceux  des  bords  sont  anguleux  intérieurement  et 
arrondis  extérieurement.  Ils  présentent  un  diamètre  de  2  millimètres  et  sont 
légèrement  succinés  et  hyalins.  Bouchard-Chantereaux  a  publié  de  curieux 
détails  sur  la  ponte  de  cette  Bythinie,  qui  dirige  ses  œufs,  les  dispose  régulière- 
ment et  les  colle  aux  corps  étrangers  avec  sa  trompe  et  l'extrémité  antérieure  et 
centrale  de  son  pied,  soulevée  en  forme  de  petit  canal. 

Éclosion  au  bout  de  20  à  25  jours.  Les  petits  deviennent  adultes  à  la  fin  de  la 
seconde  année.  Les  jeunes  sont  le  Nerita  tphœrica  de  Millier. 

Hab.  Toute  la  France  ;  la  Corse  (Bl aune r),  à  Bastia  (Requien!),  à  Fango  (Roma- 
gnoli  !). 

La  xzr.  produefa  se  trouve  à  Agen  (Reynièsl)  ;  la  var.  ventricosa  à  Montpel- 
lier, Toulouse. 

Vit  dans  les  eaux  douces  tranquilles,  dans  les  bassins,  les  fossés,  les  ruisseaux. 

Obs.  —  Mûller,  Da  Costa  et  Draparnaud  ont  changé  mal  à  propos  le  nom  spécilique 
Linnéen. 

Manteau  marbré  ou  veiné  de  noir,  à  taches  serrées.  On  aperçoit  les  branchies  à  travers 
la  coquille;  elles  sont  parallèles,  droites,  transparentes.  Muscle  de  l'opercule  recouvrant 
la  moitié  postérieure  de  la  queue,  venant  s'attacher  à  la  partie  antérieure  du  pédicule, 
d'un  noir  un  peu  bleuâtre  à  la  base,  brun  noirâtre  &  l'extrémité,  finement  ponctué  de 
jaune  sur  les  côtés.  Lobe  respiratoire  long  de  2  millimètres,  un  peu  dilaté  et  fortement 
éebancré  au  bout,  creusé  en  gouttière,  très  peu  transparent,  d'un  gris  noirâtre,  couvert 
de  points  jaunes  fort  petits. 

Verge  derrière  la  base  du  tentacule  droit,  en  dessous  du  collier,  longue  d'environ  2  mil- 
limètres à  l'état  de  repos,  dépassée  par  le  tentacule,  courbée  de  dehors  en  dedans,  aplatie, 
bilobée,  chaque  lobe  perforé  à  l'extrémité,  l'extérieur  communiquant  avec  le  canal  défé- 
rent, très  arqué,  un  peu  pointu;  l'intérieur  donnant  passage  à  un  appendice  filiforme, 
blanc.  Tout  l'organe  est  marqué  de  rides  transversales;  il  offre  une  teinte  d'un 
gris  pâle,  quelquefois  violacé,  avec  des  taches  d'un  jaune  doré  peu  apparentes  vers 
la  base. 
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sans  vert.,  1812,  p.  1 17  ;  non  Dupuy.—  Palcduu,  sont-genre  Vivipaba,  Oray,  Nat.  arrang. 
Jlo/I.,  in  Med.  repos.,  XV,  1821,  p.  232,  239.  —  Vivipam,  Dop.,  Moll.,  Y,  1851,  p.  581. 
—  Vulgairement  Sabot,  Vigneu,  Vigneau,  Vivipare,  Demoiselle  vivipare,  Luma  d'eau, 
Turbo  aquatique. 

Animal  ovale,  à  tortillon  spiral,  pouvant  être  contenu  tout  entier  dans 
sa  coquille.  —  Tentacules  cylindracés,  subulés,  obtus,  offrant  les  yeux  sur 
un  pédicule  très  court  vers  leur  tiers  inférieur  externe.  —  Mâchoires,  2, 
latérales,  étroites,  convexes. — Pied  ovale,  très  dilaté,  dépassant  le  mufle, 
offrant  un  sillon  antérieur. — Branchies  sur  trois  rangs,  en  forme  de 
filaments  aplatis  un  peu  subulés,  à  peine  dilatés  vers  le  tiers  inférieur.  — 
Organes  générateurs  du  côté  droit;  verge  intérieure,  enfermée  dans  le 
tentacule,  simple;  orifice  femelle  sous  le  bord  du  manteau,  du  même 
côté. 

CoOuille  dextre,  conoïde-ventruc,  à  spire  saillante,  mince,  peu  trans- 
parente, à  tours  très  convexes  ;  le  dernier  assez  grand  relativement  aux 
autres.  —  Ombilic  petit.  —  Columelle  spirale.  —  Ouverture  presque 
droite,  ovale,  anguleuse  au  sommet,  sans  lames  ni  dents. — Péristome 
mince,  tranchant,  ni  réfléchi  ni  évasé,  continu.  —  Opercule  ovalaire, 
très  mince,  corné,  patelliforme,  à  noyau  subcentral. 

Les  Paludines  habitent  les  rivières,  les  grands  fossés,  les  canaux.  Leur  corps 
présente  en  avant,  de  chaque  côté,  derrière  le  tentacule,  une  petite  aile  membra- 
neuse ou  îohe  en  forme  d'oreillette.  Le  lobe  du  côté  droit  se  recourbe  en  canal  et 
sert  à  l'introduction  de  Peau  dans  la  cavité  respiratoire. 

Ces  mollusques  se  nourrissent  de  substances  végétales.  Leur  estomac  ne  ren- 
ferme pas  de  stylet  cartilagineux. 

La  verge  est  enfermée  dans  le  tentaéule  droit,  qui  lui  sert  de  fourreau.  Elle  sort 
de  cet  organe  par  un  trou  percé  obliquement  dans  l'échancrure  de  son  extrémité. 
Ce  tentacule  est  toujours  plus  gros  et  plus  court  que  l'autre.  L'inégalité  de  vo- 
lume et  de  longueur  des  deux  cornes,  chez  les  mâles,  est  un  moyen  de  distinguer 
les  sexes  (Cuvier).  La  verge  est  simple  et  grêle  ;  elle  ne  présente  pas  de  flagellum. 
Le  canal  déférent  est  peu  long;  il  offre  une  prostate  énorme,  fusiforme,  regardée 
mal  à  propos  comme  le  fourreau  de  la  verge  par  plusieurs  auteurs.  Cette  prostate 
est  remplie  d'une  humeur  assez  rouge.  L'accouplement  se  fait  sans  préludes.  Le 
mâle  rampe  sur  la  coquille  de  la  femelle  ;  arrivé  sur  le  bord  du  côté  droit,  il  s'unit 
avec  elle.  Celle-ci  semble  souffrir  pendant  la  copulation;  elle  tient  ses  tentacules 
inclinés  sur  la  trompe.  Les  deux  mollusques  se  frottent  ensuite  la  tête  centre  les 
corps  environnants,  et  la  retirent  de  temps  en  temps  avec  une  sorte  de  brus- 
querie. 
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Les  Paludines  sont  ovovivipares.  Spallanzani  assure  que  les  petits,  pris  au  mo- 
ment de  leur  naissance  et  nourris  séparément,  se  reproduisent  sans  fécondation, 
comme  les  Pucerons. 

Obs.  —  Ce  genre  est  dû  à  Guettard  (Mèm.  Acad.  scienc.  Paris,  1756,  p.  152),  qui  Ta 
proposé  sous  les  noms  vulgaires  de  Vigneu,  Vigneau,  Demoiselle...  11  fut  oublié  par  les 
conchyliologistes  de  la  fin  du  dernier  siècle.  Peu  de  terni»  aPfés  le  beau  travail  de  Cuvier, 
sur  l'espèce  type  de  ce  groupe,  Lamarck  créa  de  nouveau  le  genre  dont  il  s'agit,  d'abord 
sous  le  nom  de  Vivipare  (1809),  et  plus  tard  sous  celui  de  Paludine  {Paludina)  (1812), 
qui  a  été  généralement  adopté.  Tout  récemment  un  savant  conchyliologistc  a  cru  devoir 
revenir  ii  la  dénomination  de  Vivipare,  comme  la  plus  ancienne,  ne  tenant  aucun  compte 
de  la  forme  peu  scientifique  de  ce  mot.  Mais  si,  dans  une  appellation  générique,  la  nature 
triviale  du  mot  ne  fait  rien,  si  l'on  doit  admettre  un  nom  quel  qu'il  soit,  uniquement  U 
cause  de  sa  date,  c'est  celui  du  Vigneu  qui  devrait  être  choisi. 

Les  yeux  ne  se  trouvent  pas  k  la  base  du  tentacule,  mais  à  une  certaine  hauteur;  lfcur 
position  sur  le  pédicule  qui  les  porte  n'est  pas  extérieure,  mais  interne,  de  telle  sorte 
<|uc  l'organe  est  protégé  à  la  fois  et  par  le  pédicule  et  par  la  base  de  la  corne.  (PI.  XL, 
fig.  16.)  La  séparation  des  sexes  a  été  nettement  indiquée  par  Lister  (1695)  ;  Spallanzani 
l'a  méconnue.  11  en  est  de  même  de  Cuvier,  mais  dans  son  anatomie  comparée  seulement. 
D'après  Lister,  les  mâles  sont  plus  petits  que  les  femelles.  Ces  dernières  paraissent  géné- 
ralement plu  sventrucs. 

Le  genre  Paludine  comprend  les  deux  espèces  suivantes  : 

1°  P.  commune.  Coquille  très  ventrue,  obscure,  presque  unicolore,  à  sutures  pro- 
fondes; ombilic  distinct. 

2°fasctbb.  Coquille  peu  ventrue,  assez  claire,  distinctement  trifaciée,  à  sutures 
médiocres;  ombilic  ordinairement  nul. 

!•  PALUDINE  COMMUNE.  —  PALUDINA  COSTECTA.  —  PI.  XL,  fig.  1  à  24. 
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une  marge  épaisse  de  1  millimètre,  d'un  brun  verdâlre,  finement  ponctué  de  noi- 
râtre. Tentacule*  très  écartés,  formant  quelquefois  un  angle  droit  avec  les  côtés  du 
mollusque,  longs  d'environ  10  millimètres,  assez  grêles,  un  peu  coniques,  très 
gros  k  la  base,  subulés  au  bout,  opaques,  noirâtres,  un  peu  transparents  et  gri- 
sâtres latéralement  vers  la  pointe;  points  jaunes  très  apparents,  médiocrement 
serrés»  un  peu  inégaux;  chez  le  mâle,  le  tentacule  droit,  long  de  8  millimètres, 
large  de  2,  très  bombé  en  dessus,  presque  plat  en  dessous,  très  arrondi  et  un  peu 
bilobé  à  l'extrémité;  Téchancrure  est  obliquement  dirigée  vers  l'extérieur;  elle 
offre  dans  le  milieu  l'orifice  masculin.  Yeux  placés  à  la  partie  antérieure  d'un  gros 
mamelon  globuleux,  un  peu  allongé,  qui  se  trouve  à  la  face  postérieure  des  ten- 
tacules, à  3  millimètres  environ  de  leur  base,  k  peine  saillants,  de  grandeur  mé- 
diocre, ronds,  noirs,  peu  distincts  sur  les  bords.  Trompe  grande;  dessus  long  de 
10  millimètres,  large  de  3,  se  confondant  avec  le  pédicule  en  arrière,  lisse,  d'un 
noir  foncé;  taches  très  apparentes,  assez  écartées,  très  inégales,  arrondies,  jau- 
nâtres; dessous  long  de  U  k  5  millimètres,  un  peu  moins  bombé  que  le  dessus,- 
d'un  brun  roussâtre  k  la  base,  avec  des  points  jaunâtres  très  peu  apparents,  très 
écartés.  Bouche  située  vers  le  milieu  de  la  partie  inférieure  de  la  trompe,  tout  k 
fait  en  avant,  longue  de  2  millimètres,  très  ouverte,  oblongue,  pointue  aux  deux 
bouts,  k  bords  bruns  en  dedans.  Mâchoires  hautes  de  1  millimètre  environ,  étroites, 
convexes  de  dehors  en  dedans,  brunes.  Pied  fortement  arrondi  vers  te  bord  anté- 
rieur, complètement  détaché  de  la  trompe,  bordé  de  jaunâtre;  points  jaunâtres 
serrés,  très  petits,  formant  des  lignes  courtes,  très  recourbées  ;  côtés  larges,  for- 
tement rétrécis  antérieurement,  inclinés  en  toit,  avec  des  points  jaunes  plus  serrés 
que  ceux  de  dessous;  sillons  transversaux  serrés,  s' écartant  en  éventail  vers  le 
bord,  sinueux,  ramifiés;  dessous  long  de  26  millimètres  environ ,  large  de  20 , 
terminé  antérieurement  par  une  dilatation  anguleuse  et  un  peu  recourbée  de 
chaque  côté,  plus  arrondi  postérieurement,  un  peu  ardoisé,  plus  foncé  que  le 
dessus.  Queue  presque  entièrement  recouverte  par  l'opercule,  dépassant  de  2  mil- 
limètres environ  la  coquille,  très  large  k  la  base,  très  peu  bombée,  presque  noire  ; 
points  jaunes  très  serrés.  Pédicule  peu  apparent,  court,  gros,  cylindrique,  remon- 
tant très  en  arrière  de  l'animal,  d'un  gris  foncé,  avec  des  points  jaunâtres  très 
serrés  et  très  petits. 

Mollusque  lent,  très  irritable,  se  laissant  tomber  dès  qu'on  le  touche,  adhérent 
très  fortement  aux  corps  solides,  portant  sa  coquille  presque  horizontale  dans  la 
marche  ;  il  nage  rarement. 

Coquille  glohuleuse-conoïde,  très  ventrue,  k  stries  longitudinales  très  serrées, 
très  fines,  un  peu  inégales;  mince,  assez  solide,  luisante,  k  peine  transparente, 
d'un  brun  olivâtre  unicolore,  ou  bien  avec  trois  bandes  brunâtres  fort  peu  dis- 
tinctes, continues  ou  interrompues,  sur  le  dernier  tour.  Spire  composée  de  6  k 
7  tours,  très  convexes,  le  dernier  formant  la  moitié  de  la  coquille,  très  enflé; 
sutures  très  profondes.  Sommet  assez  aigu,  comme  mucroné.  Ombilic  étroit.  Ouver* 
ture  obliquement  arroudie-ovalc,  faiblement  anguleuse  supérieurement.  Péri- 
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Home  continu,  mince,  an  peu  tranchant,  à  peine  évasé,  à  bord  columellaire  un 
peu  détaché,  noirâtre  ou  bleuâtre  en  dedans.— Hauteur,  2k  à  40  millimètres  ;  dia- 
mètre, 1<)  à  30. 

Opercolb  légèrement  concave,  mince,  flexible,  luisant,  un  peu  transparent, 
d'un  fauve  rougeâtre,  à  stries  concentriques  fines,  brunâtres,  inégales,  formant 
des  figures  irrégulièrement  ovales- piriformes;  le  centre  est  un  peu  rapproché  du 
bord  columellaire. 

Rbpuoddction.  En  juillet,  août,  septembre.  La  matrice  renferme  de  20  à 
50  œufs.  Lister  a  trouvé,  dans  cinq  individus,  de  5  à  9  petits  et  de  û2  à  5A  œufs. 
J'ai  observé,  dans  une  Paludine,  7  petits  et  17  œufs;  dans  une  autre,  3  petits  et 
33  œufs  ;  dans  une  autre,  2  petits  et  5  œufs  ;  dans  une  autre,  62  œufs.  Les  œufs 
sont  globuleux,  inégaux  en  grosseur;  ils  ont  de  3  à  7  millimètres  de  diamètre  ;  les 
plus  gros  sont  les  plus  rapprochés  de  l'orifice  sexuel  ;  on  remarque  sur  chacun,  un 
petit  filament  ou  pédicule  (Swammerdam,  Tréviranus).  L'enveloppe  des  plus 
petits  est  blanchâtre;  celle  des  plus  gros  est  hyaline. 

Les  petits  observés  dans  le  corps  de  la  mère  présentent  de  6  à  7  millimètres  de 
diamètre  et  A  tours  de  spire  à  la  coquille.  Celle-ci  paraît  couverte  de  granulations 
très  fines,  serrées  et  régulières;  elle  a,  sur  le  dernier  tour,  3  carènes  hérissées  de 
poils  roux,  recourbés  en  arrière.  Ces  poils,  d'après  L'observation  de  Bouchard- 
Chantereautf,  sont  formés  par  trois  petits  lobes  triangulaires-subulésqui  se  trouvent 
sur  le  collier  ;  ils[ont  environ  1  millimètre  de  longueur  et  paraissent  toujours  ren- 
versés sur  la  coquille;  Us  sont  creusés  en  gouttière  en  dessus,  et  répondent  à 
l'endroit  où  seront  plus  tard  les  trois  bandes  noires  du  manteau.  Indépen- 
damment de  ces  lobes,  le  collier  des  jeunes  Pa/udines  présente,  du  côté  gauebe, 
sept  denticules  à  peine  saillantes.  En  grossissant,  le  collier  perd  insensiblement 
ses  denticules  et  ses  lobes,  et,  en  marne  temps,  disparaissent  les  granulations, 
les  carènes  et  les  poils  de  la  coquille.  (Journ.  conch.,  1851,  p.  29.)  Les  petites 
Paludines  ne  sont  expulsées  de  la  matrice  qu'au  bout  de  deux  mois.  D'après  la 
remarque  de  Bouchard-Chaiilereaux,  il  en  naît  2,  3  ou  h  par  vingt-quatre  heures; 
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deviennent  rudimentaires.  Lobe  respiratoire  long  de  10  millimètres,  en  forme  de  bourse, 
dépassant  de  A  millimètres  environ  le  bord  de  la  coquille,  presque  noir,  couvert  de  points 
jaunâtres,  souvent  dorés,  très  serrés,  apparents.  Quand  le  Mollusque  se  contracte,  le  pied 
est  replié  sur  lui-même  comme  sur  une  charnière. 

2°PALUDINE  FASC1ÉE.  —  PALUDINA   VIVIPARA.— VI  XL,  6g.  25. 

Hélix  vivipara,  Linu.,  Syst.  nat.,  édit.  X,  1758, 1,p.  772. 

Nerita  fasciata,  MQll.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  182. 

Hélix  fasciata,  Gme\.,  Syst.  nat.t  1788,  p.  3646. 

H.  ventricosa,  Oliv.,  Zool.  Adriat.,  1792,  p.  178;  non  MQll.,  necFér.,  nec  Jan. 

Bulimus  viviparus,  Poir.,  Prodr.,  avril  1801,  p.  61. 

Cyclostoma  achatinum,  Drap.,  Tabl.  Moll.>  Juillet  1801,  p.  40. 

Viviparus  fluviorum,  Montf.,  Conch.  syst.,  1810,  II,  p.  247. 

Paludina  achat  ina,  Stud.,  Kart.  Verzeichn.,  1820,  p.  91  ;  non  Sow. 

P.  vulgaris,  Gray,  Nat.  arrang.  Moll.,  in  M  éd.  repos. ,  1821,  XV,  p.  239. 

Turbo  achatmus,  Shepp.,  Descr.  Brit.  Shells,  in  Trans.  Linn.,  1823,  XIV,  p.  152. 

Paludina  fasciata,  Desh.,  in  Lam.,  Anim.  sans  vert.,  1838,  A  III,  p.  512. 

Vivipara  fasciata,  Dup.,  Hist.  Moll,  1851,  V,  p.  540,  pi.  XXVII,  fig.  6. 

Vulgairement  Vivipare  à  bandes,  Vigneau  rayé. 

Animal  très  grand,  long  de  3  centimètres,  large  de  18  millimètres,  insensiblement 
rétréci  d'avant  en  arrière,  terminé  antérieurement  par  une  tête  très  petite  et  ob- 
tus, assez  arrondi  k  l'extrémité  postérieure  d'un  gris  bleuâtre  presque  noir,  fine- 
ment ponctué  de  jaunâtre,  plus  clair  et  offrant  une  ponctuation  plus  distincte  en 
dessous.  Collier  très  étroit  et  un  peu  concave  au-dessus  du  pédicule,  plus  large  vers 
l' avant-dernier  tour  de  la  coquille,  d'un  gris  bleuâtre,  un  peu  jaune  vers  lavant- 
dernier  tour,  finement  ponctué  de  jaune-soufre  plus  ou  moins  doré.  11  présente 
en  dedans  un  petit  mamelon,  visible  derrière  le  milieu  de  la  marge  droite.  Tenta- 
cules écartés,  longs  de  8  millimètres,  un  peu  coniques,  assez  grêles,  un  peu  larges 
à  la  base,  presque  pointus  au  bout,  recourbés  tantôt  dans  un  sens  tantôt  dans 
un  autre,  opaques,  d'un  noir  bleuâtre,  couverts  de  taches  nombreuses,  très  petites, 
allongées,  d'un  jaune  doré;  chez  le  mâle,  le  tentacule  droit  long  de  7nu,l,5  environ, 
large  de  plus  de  1  millimètre  à  la  base  et  d'environ  3  au  bout,  presque  cylin- 
drique, un  peu  déprimé,  dilaté  en  spatule  vers  l'extrémité,  d'un  noir  velouté; 
taches  de  volume  et  de  grandeur  différentes,  plus  distinctes  que  dans  les  tenta- 
cules de  la  femelle.  Yeux  situés  au  sommet  et  un  peu  sur  le  côté  d'un  petit  ma- 
melon globuleux  appliqué  à  la  partie  postérieure  des  tentacuies  vers  le  tiers  de 
leur  longueur,  peu  distincts,  assez  grands,  peu  saillants,  ronds,  noirs.  Trompe 
longue  de  6  millimètres,  large  de  2  à  la  base  et  de  3  à  l'extrémité,  fortement 
arrondie  et  dilatée  en  avant,  rétrécie  postérieurement,  bombée,  d'un  noir  bleuâtre 
prononcé  ;  taches  plus  apparentes  et  plus  grandes  que  celles  des  tentacules,  rondes, 
plus  nombreuses  vers  la  base.  Bouche  à  l'extrémité  antérieure  du  mufle,  se  pro- 
longeant un  peu  en  dessous,  longue  de  3  millimètres,  étroite,  bien  fendue.  Mâ- 
choires grêles,  un  peu  convexes,  brunâtres.  Pied  très  large  et  un  peu  tronqué 
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antérieurement,  à  peine  dépassé  par  la  trompe  ;  côtés  rétrécis  et  presque  anguleux 
en  avant,  très  larges  en  arrière,  fortement  inclinés,  lisses;  points  jaunes  très  serrés 
et  très  petits;  dessous  plus  clair,  avec  des  points  peu  apparents.  Queue  longue  de 
15  millimètres,  très  large  et  fortement  relevée  à  la  base,  mince  et  presque  plate 
au  bout,  qui  dépasse  un  peu  l'opercule,  cachée  par  ce  dernier,  d'un  gris  bleuâtre 
à  peu  près  noir;  points  jaunâtres  très  serrés  et  très  petits.  Pédicule  formé  de  deux 
segments  longitudinaux  accolés,  produits  par  le  prolongement  de  la  trompe  et  du 
pied,  gros,  portant  de  chaque  côté  une  lame  recourbée  qui  vient  se  rattacher 
au  tentacule,  d'un  gris  bleuâtre  plus  clair  que  le  pied,  avec  une  ponctuation 
plus  Gne. 

Mollusque  assez  vif;  dans  la  marche  la  coquille  repose  sur  l'ouverture. 

Coquillb  ovoïde,  un  peu  ventrue,  à  stries  longitudinales  très  serrées,  très  fines, 
un  peu  inégales  ;  un  peu  épaisse,  solide,  légèrement  luisante,  opaque,  d'un  jaune 
verdâtre  pâle,  avec  3  bandes  brunes  ou  d'un  brun  fauve,  très  distinctes,  rarement 
interrompues.  Spire  composée  de  4  à  5  tours,  convexes,  le  dernier  formant  un  peu 
plus  de  la  moitié  de  la  coquille,  assez  enflé  ;  sutures  médiocres.  Sommet  un  peu 
aigu,  non  mucroné.  Ombilic  extrêmement  étroit  ou  recouvert.  Ouverture  oblique- 
ment subovale-arrondic ,  anguleuse  supérieurement.  Péristome  continu,  mince, 
peu  tranchant,  à  peine  évasé,  à  bord  columellaire  non  détaché,  un  peu  bleuâtre 
intérieurement  —  Hauteur,  25  à  35  millimètres;  diamètre,  17  à  25. 

Opercule  légèrement  concave,  un  peu  plus  épais  que  dans  l'espèce  précédente, 
flexible,  luisant,  légèrement  transparent,  d'un  fauve  rougeâtre;  à  stries  concen- 
triques fines,  assez  distinctes  ;  le  centre  rapproché  du  bord  columellaire. 

Reproduction.  La  matrice  renferme  un  grand  nombre  d'oeufs  ou  de  petits.  Millet 
assure  avoir  compté,  dans  un  individu,  jusqu'à  82  petits  de  différentes  tailles.  Je 
n'en  ai  jamais  observé  un  aussi  grand  nombre. 

Au  moment  de  la  naissance,  les  petits  offrent  un  diamètre  de  k  millimètres  en- 
viron ;  leur  coquille  a  3  tours  de  spire,  des  lignes  spirales  parallèles  couvertes  de 
poils  très  courts  semblables  à  des  papilles,  et  trois  bandes  d'un  brun  noir,  n'arri- 
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courbé  eu  gouttière,  tantôt  sinueux,  iTun  gris  noirâtre  sale,  couvert  de  points  d'un  jaune 
foncé.  Muscle  de  l'opercule  arrondi  en  disque  et  assez  distinct  du  pied  ;  il  offre  une 
teinte  foncée  et  des  points  jaunes  très  nombreux  et  très  petits. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

PALUDINA  ÀBBREVIATA,  Midi.  =*  BYTHISIA  ABBREVIATA. 

P.  ACUTA,  Deah.  «  BYTHISIA  ACUTA.  Mollusque  marin. 

P.  ADJACIENSIS,  Req.  »  BYTHINIA  ADJACIENSIS.  Mollusque  marin. 

P.  ANATlfe'A,  Midi,  «  BYTHINIA  ANATINA.  Mollusque  marin. 

P.  BICAR1NATA,  Des  Moul.  =»  BYTHINIA  BICABINATA. 

P.  BREV1S,  Midi.  »  BYTHINIA  BREVIS. 

P.  BUUMOIDEA,  Mich.  «*  BYTHINIA  VITREA,  var.  7  bdlIlMldea. 

P.  CONOIDEA,  Reyn.  =.  BYTHINIA  CONOIDEA. 

P.  DECIPIENS,  Mill.  =*  BYTHINIA  LEACHII.  .       *         * 

P.  DESNOYERS1I,  Payr.  =  TBUNCATELLA  DESNOYBBSII,  Req.  MoUusque  marin. 

P.  DIAPHANA,  Mich.  —  BYTHINIA  VITREA. 

P.  FERUSSINA,  Des  Moul.  =  BYTHINIA  FERUSSINA.  ^  '        4 

P.  G1BBA,  Mich.  =  BYTHINIA  CIBBA.  #  .    "       •  ' 

P.  IDRIA,  Fér.  =  BYTHINIA  IDRIA.  Mollusque  marin.  *  *      •  . 

P.  IMI'URA,  Brard.  —  BYTHINIA  TENTACULATA.  *     * 

P.  1MPLRA,  b  curta,  Garn.  =~  BYTHINIA  TENTACULATA,  var.  i  enrta.  .     * 

P.  JACULATOR,  Stud.  =  BYTHINIA  TENTACULATA. 

P\  KICKXII,  Vestend.  =.  BYTHINIA  LEACHII. 

P.  MARGINATA,  Mich.=  BYTHINIA  MARGINATA. 

P.  MICH  AUDI!,  Duv.  =»  BYTHINIA  LEACHII. 

P.  MINUTA.  Req.  =  BYTHINIA  MINUTA.  Mollusque  marin. 

P.  MOQU1NIANA,  Part.  =  BYTHISIA  PYGMAA.  Mollusque  marin. 

P.  MURIATICA,  Lam.  «  BYTHINIA  ANATISA.  Mollusque  marin. 

P.  RUBIGLNOSA,  Boub.  =-  BYTHINIA  YIRIDIS,  var.  0  rublglnoaa. 

P.  SAXATILIS,  Reyn.  =-  BYTHINIA  BREVIS,  var.  |3  saxatllls. 

P.  SIMILIS,  Des  Moul.  =-  BYTHINIA  LEACHII. 

P.  SIMILIS,  Mich.  =»  BYTHINIA  SIMILIS. 

P.  SIMILIS,  A,  Pot.  et  Mich.  =  BYTHINIA  SIMILIS,  var.  f?  mfescena. 

P.  SIMONIANA,  Charp.  =  ACME  SIMONIANA. 

P.  SPIRATA,  Req.  =»  BYTHINIA  SPIRATA.  Mollusque  nnrin. 

P.  STAGNORUM,  Turt.  «  BYTHINIA  SPIRATA.  MoUusque  marin. 

P.  TENTACULATA,  Flém.  =*  BYTHINIA  TENTACULATA. 

P.  THERMAUS,  Pot.  et  Mich,  =0  BYTHINIA  ANATINA.  MoUusque  marin. 

P.  TRICARINATA,  Pot.  et  Mich.  =1  BYTHINIA  BICARINATA. 

P.  TRUNCATA.Payr.  —  TRUNCATELLA  TRUNCATULA,  Risso.  Mollusque  marin. 

P.  VENTR1C0SA,  Gray.  =-  BYTHINIA  LEACHII. 

P.  VIRIDIS,  Hartm.  =  BYTHINIA  YIRIDIS. 

P.  VIRIDIS,  A,  Pot.  et  Mich.  =>  BYTHINIA  VIRIDIS,  var.  y  nlf  rlcoas. 

P.  VITREA,  Menke.  =  BYTHINIA  VITREA. 

P.  VITREA,  Moq.=-  ACME  SIMONIANA. 
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Famille  VII.  —  VALVATIDES. 

Tbochooks  (partira),  Cuy.,  Règn.  anim.,  1817,  p.  417.  —  Ctbnobrancbia  (partim),  Gray,  Nat. 
arrang.  Moll.,  ta  Med.  repos.,  1821,  XV,  p.  231.  —  Péristomiehs  (partim),  Lara.,  Anim. 
sans  vert.,  1822,  VI,  u,  p.  171.  —  Sabots  ou  Turbines  (partim),  Fer.,  Tabl.  syst.,  1822, 
pi.  XXXIV.  —  Pesistomaùjs  (partim),  Turt,,  Shells  Brit.,  1831,  p.  10,  130.  —  Valvatidx, 
Gray,  inTurt.,  Shells  Brit.,  1840,  p.  79,  9*. 

Animal  raccourci,  demi-cylindrique,  avec  un  tortillon  spiral.— *  Man- 
teau recouvrant  le  tortillon  et  entourant  le  cou  d'un  repli  très  mince 
(Collier  rudimentaire),  offrant  dii  Côté  droit  un  appendice  tentaculiforme. 
— Tentacules,  2,  •ontractjles,  très  pointus  au  sommet,  offrant  les  yeux  à 
leur  base  interne.  —  Mufle  proboscidiforme,  allongé,  sans  chaperon.  — 
Mâchoires*,  2.  —  Pied  distinct  du  corps,  médiocre,  ne  servant  qu'à  la 
reptation.  -*- Orifice  anal  du  côté  droit,  sous  le  bord  du  manteau.  — 
Orifice  respiratoire  sous  le  collier,  à  la  partie  supérieure  et  postérieure 
du  cou.  —  Branchies  tantôt  internes*  tantôt  extérieures,  formant  une 
sorte  de  panache  contractile.  — Organes  générateurs  androgynes,  du  côté 
droit;  verge  extérieure  derrière  le  tentacule;  orifice  femelle  sous  le 
collier,  du  même  côté. 

Coquille  développée,  spirale,  courte,  très  ventrue,  plus  ou  moins 
déprimée.  —  Ouverture  à  péristome  continu.  —  Opercule  ne  s'articulant 
pas  avec  la  columelle. 


La  famille  des  Valvatidés  ne  présente  qu'un  seul  genre  : 
VALVÉE. 
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ment  à  droite  et  à  gauche  d'un  axe,  composant  un  panache  vertical  et 
pyramidal.  —  Organes  générateurs  du  côté  droit;  verge  extérieure  der- 
rière le  tentacule,  droite,  simple;  orifice  femelle  sous  le  bord  du  manteau, 
du  même  côté. 

Coquille  dextre,  turbinoïde  ou  subdiscoïde,  un  peu  épaisse,  opaque* 
à  spire  généralement  peu  saillante,  et  à  tours  convexes;  le  dernier  tour 
grand  relativement  aux  autres.  —  Ombilic  ouvert.  —  Columelle  presque 
droite.  —  Ouverture  oblique,  circulaire,  sans  lames  ni  dents.  —  Péris* 
tome  mince,  tranchant,  un  peu  évasé,  continu  —  Opercule  orbiculaire, 
très  mince,  corné,  cochléiforme,  à  tours  de  spire  croissant  lentement,  et 
à  noyau  central. 

Les  Valvées  sont  de  petits  Gastéropodes  qui  habitent  les  rivières,  les  ruisseaux, 
les  canaux,  les  bassins,  particulièrement  dans  les  terrains  calcaires.  Ces  animaux 
ont  l'aspect,  tantôt  des  Bythinies,  tantôt  des  Planorbes. 

Ces  Mollusques  se  nourrissent  de  substances  végétales.  Ils  rampent,  et  nagent 
très  rarement. 

Verge  sans  fourreau,  énorme;  elle  ressemble  à  un  troisième  tentacule  plus 
grand  que  les  tentacules  normaux,  même  après  la  mort  de  l'animal.  Quand  cet 
organe  est  contracté,  il  parait  sinueux  et  généralement  courbé  de  dedans  en 
dehors  (PI.  XLI,  fig.  5).  Canal  déférent  très  grêle  ;  une  partie  passe  dans  l'épais- 
seur des  chairs,  comme  chez  les  Limnéens.  La  glande  de  la  glaire  se  trouve  à  une 
certaine  distance  de  la  matrice.  La  poche  copulatrice  et  son  col  sont  représentés 
par  un  canal  flexueux  atténué  à  son  extrémité.  Le  double  accouplement  n'est  pas 
instantané  avec  le  même  individu  comme  dans  les  Hélices,  ni  avec  deux  comme 
dans  les  Limnées;  il  s'effectue  comme  chez  les  Ancyles^  chaque  individu  servant 
d'abord  de  mâle  ou  de  femelle  uniquement,  et  devenant  plus  tard  femelle  ou  mâle. 

Les  œufs  sont  arrondis,  pourvus  d'un  vitellus  assez  gros,  verdàtre  ou  roussàtre, 
revêtus  d'une  membrane  très  fine  et  transparente,  entourés  d'une  matière  gélati- 
neuse, et  rassemblés,  ou  en  capsules  sphériques,  ou  en  ergot  subulé,  suivant  les 
espèces.  Ces  agglomérations  sont  (ixées  aux  pierres  et  aux  tiges  des  plantes  aqua- 
tiques. 

Obs.  —  Guettard  paraît  avoir  conçu  ce  genre,  le  premier  (Mém.  Acad.  scienc.  Paris, 
1756,  p.  158).  Quoiqu'il  ne  parle  pas  de  l'appareil  respiratoire,  il  n'est  guère  permis  de 
douter  que  son  Buccin  d'eau  douce,  operculé,  pourvu  d'une  trompe  et  portant  les  yeux  à 
la  base  interne  des  tentacules,  ne  réponde  parfaitement  au  genre  Valvata. 

Ce  groupe  est  très  remarquable  par  sa  branchie  pectiniforme  à  barbes  ouduleuses  (crista 
pmnata,  permis  undulatis),  assez  longue,  plus  ou  moins  exsertile  et  presque  toujours  en 
mouvement  Le  Mollusque  porte  cette  branchie,  qui  se  dilate  et  se  resserre,  à  la  basa  du 
cou,  redressée  comme  un  bouquet  ou  un  plumet.  Aussi  Geoffroy  a-lril  nommé  Porter 
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plumet,  h  plus  grande  espèce  du  genre.  Non  loin  du  tentacule  droit,  dans  le  voisinage  du 
panache  branchial,  on  observe  sur  la  marge  du  manteau  un  corps  allongé,  filiforme, 
obtus,  très  contractile  et  très  mobile,  semblable  à  un  tentacule,  mais  plus  court  et  plus 
épais  (fil  branchial,  Lam.).  Ce  corps,  revêtu  d'un  épithélium  vibratile,  sert  à  la  fois  k 
défendre  la  branchie  contre  les  corps  étrangers,  et  à  favoriser  le  courant  respiratoire. 
(Voy.  Journ.  conch.,  1851,  p.  128.) 

L'opercule  présente,  dans  le  Valvatapiscinalis,  une  strie  manifestement  spirale,  à  tours 
serrés  et  à  nucléus  tout  à  fait  central.  Dans  le  Valvata  cristata,  celte  pièce  semble  offrir 
des  cercles  concentriques,  mais  à  l'aide  du  microscope,  on  reconnaît  bientôt  qu'il  y  a 
une  spirale  comme  chez  l'espèce  précédente,  seulement  ses  tours  sont  plus  rapprochés  et 
beaucoup  moins  distincts. 

Le  genre  Yalvée  comprend  les  quatre  espèces  suivantes  : 

*  Coquille  renflée,  conique  ou  globuleuse. 

1*  V.  piscinale.  Coquille  conique-globuleuse  {k  millimètres  de  diamètre  an  moins). 
2*  V.  menue.  Coquille  subconique-globuleuse  (1  millimètre  de  diamètre  au  plus). 
3*  V.  de  Moqoin.  Coquille  subdéprimée-globuleuse  (2  millimètres  de  diamètre 
au  plus). 

**  Coquille  déprimée  ou  planorbique. 

*°V.  PLANOEBK. 

f  VALVÉE  PISCINALE.  —  VALVATA  PISCISALIS.  -  PI.  XLI,  flg.  1  à  25. 

NerUapiscinalis,  Mûll.,  Ycrm.  hist.t  1774,  II,  p.  172. 

Trochus  cristatus,  Schrot.,  Pïtiu-CoticA.,  1779,  p.  280,  pi.  VI,  flg.  11. 

Hélix piscimalis  et  fascicularis,  Gmel.,  Syst.  «a/.,  1788,  p.  3627,  3641. 

Nerita  obtusa,  Stad.,  Faunul.  Belvet.,  in  Coxe,  Trav.  Swits.,  1789, 111,  p.  436. 

Turbo  cristata,  Poir.,  Prodr.,  avril  1801,  p.  29. 

Cyclosloma  obtutum,  Drap.,  TabU  Moll. ,  Juillet  1801,  p.  39. 

Turbo  fonlinolis,  Mont.,  Test.  BrU.,  1803,  p.  348,  et  Suppl.,  pi.  XXII,  Gg.  4. 

VatvûtapitcinaUs,  Fér,  père,  Ess.  $y$U  conch.  r  I807t  p*  75. 
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très  petits.  Collier  couvrant  le  bord  de  l'ouverture  de  la  coquille,  un  peu  élargi 
A-ers  l'avant-dernier  tour,  linéaire,  bombé,  transparent  sur  les  bords,  d'un  brun 
grisâtre  clair;  points  noirâtres  se  touchant.  Tentacules  assez  rapprochés,  longs 
de  3  millimètres,  un  peu  gros,  brusquement  élargis  à  la  base,  insensiblement 
rétrécis  vers  le  bout,  un  peu  obtus,  légèrement  recourbés  en  forme  de  sabre, 
transparents,  d'un  gris  jaunâtre  très  clair,  presque  blanc,  réunis  k  l'origine  par  un 
bourrelet  transversal  gros  et  saillant;  muscle  rétracteur  1res  grêle,  filiforme, 
occupant  Taxe  de  l'organe,  un  peu  granuleux,  blanchâtre.  Yeux  à  la  base  interne 
des  tentacules,  presque  au  sommet  et  sur  le  côté  extérieur  d'une  saillie 
très  petite,  hémisphérique,  qui  occupe  le  dessus  de  la  base  du  tentacule,  très 
apparents,  peu  saillants,  grands,  ronds,  noirs.  Trompe  longue  de  lnm\5àpeu 
près,  étroite,  rélrécie  d'arrière  en  avant,  recourbée,  terminée  par  deux  dilata- 
lions  circulaires,  un  peu  concave  et  plus  claire  antérieurement;  dessus  d'un  gris 
jaunâtre  un  peu  brun,  pourvu  de  rides  fines,  serrées,  parallèles,  non  sinueuses, 
un  peu  plus  colorées  que  le  fond  ;  dessous  moins  bombé  et  plus  clair.  Bouche 
située  en  dessous,  près  du  bord  antérieur,  longue  de  ùmm,5  environ,  très  étroite, 
linéaire,  k  bords  roussâtres.  Mâchoire  supérieure  représentée  par  un  petit  mame- 
lon presque  rond,  cartilagineux;  mâchoires  latérales  longues  de  O™",^,  minces, 
atténuées  et  pointues  inférieurement,  formant,  en  se  réunissant  par  le  haut,  un  V 
renversé  k  branches  légèrement  concaves  de  dedans  en  dehors.  Pied  long  de  plus 
de  6""",5,  six  fois  plus  large  que  la  trompe,  dont  il  est  complètement  séparé,  et 
qu'il  cache  en  grande  partie,  terminé  en  avant  par  deux  cornes  longues  de  2  mil* 
limètres,  ordinairement  recourbées  en  arrière,  susceptibles  d'être  dirigées  dans 
tous  les  sens,  formant  un  angle  très  ouvert  k  leur  point  de  jonction,  d'un  gris 
jaunâtre  ;  points  grisâtres  très  serrés;  côtés  rétrécis  antérieurement,  s'élargissant 
graduellement  k  la  partie  postérieure,  très  inclinés  en  toit  ;  dessous  presque  blanc 
sur  les  bords,  brusquement  rétréci  et  très  arrondi  en  arrière;  points  laiteux 
assez  grands.  Queue  grande,  longue  de  k  millimètres,  dépassant  de  2  le 
diamètre  de  la  coquille,  large  et  brusquement  relevée  k  la  base,  qui  est  distincte» 
ment  ponctuée  de  noirâtre,  demi-ovalaire,  très  peu  bombée,  non  carénée,  presque 
entièrement  couverte  par  l'opercule,  qu'elle  dépasse  aux  deux  extrémités,  transe- 
parente,  presque  blanche.  Pédicule  très  peu  apparent,  dirigé  tout  k  fait  en  arrière, 
court,  gros,  d'un  brun  clair  finement  ponctué  de  noirâtre.  Panache  branchial 
long  de  3  millimètres,  large  k  la  base,  rétréci  k  l'extrémité,  se  relevant  vers  le 
haut,  vitreux,  composé  de  deux  filaments  disposés  dans  un  plan  perpendiculaire 
k  celui  du  collier,  très  rapprochés  vers  l'extrémité  supérieure,  portant  de  chaque 
côté  \U  rameaux  grêles,  inséré?  k  angle  droit,  un  peu  sinueux,  légèrement 
pointus,  paraissant  contenir  un  tube  très  lin  disposé  en  spirale  blanchâtre;  les 
branches  vont  en  diminuant  de  la  base  au  sommet;  les  terminales  sont  presque 
rudimentaires.  Appendice  du  marteau  offrant  les  dimensions  et  la  couleur  du  ten- 
tacule, présentant  en  dedans  un  filament  blanchâtre. 
Mollusque  lent,  très  irritable,  tantôt  marchant  sur  les  corps  solides,  tantôt 
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nageant  k  la  surface  de  l'eau  et  se  mouvant  dans  toutes  les  directions  k  laide 
des  deux  prolongements  de  la  partie  antérieure  du  pied,  agitant  presque  conti- 
nuellement sa  trompe  ;  se  laissant  tomber  au  fond  de  l'eau  au  moindre  contact. 
Pendant  la  marche,  les  tentacules  sont  peu  mobiles,  mais  roides,  et  la  coquille 
se  trouve  un  peu  inclinée. 

Coqoilu  subdéprimée-globuleuse,  un  peu  conique  supérieurement,  k  stries 
longitudinales  peu  apparentes,  serrées,  fines,  presque  égales;  mince,  assez  solide, 
légèrement  luisante,  peu  transparente,  olivâtre,  plus  ou  moins  pâle,  quelquefois 
roussâlre,  d'autres  fois  jaunâtre.  Spire  composée  de  4  à  5  tours,  convexes,  le  der- 
nier un  peu  déprimé  en  dessous,  parfois  obscurément  caréné,  formant  environ 
les  trois  quarts  de  la  coquille,  très  enflé,  à  bord  extérieur  un  peu  avancé;  sutures 
assez  profondes.  Sommet  obtus.  Ombilic  k  peine  échancré  par  le  bord  columel- 
laire,  arrondi,  assez  évasé.  Ouverture  subovale-circulaire,  à  peine  anguleuse 
supérieurement.  Péristome  continu,  non  détaché  de  l'avant-dernier  tour,  un  peu 
évasé  et  subréfléchi  au  bord  columellaire,  droit,  mince  et  tranchant  au  bord  exté- 
rieur. —  Hauteur,  4  à  8  millimètres;  diamètre,  A  à  7  1/2. 

OriacoLi  parfaitement  circulaire,  avec  un  angle  obtus  supérieur,  mince, 
légèrement  concave,  transparent  sur  les  bords,  couleur  de  corne  claire  ;  spire 
composée  d<6  à  8  tours,  très  serrés;  stries  rayonnantes  extrêmement  fines, 
visibles  seulement  au  microscope. 

Reproduction.  Ponte  aux  mois  de  mai,  juillet,  août.  Capsule  fixée  aux  corps 
solides.  J'en  ai  trouvé  une  sur  la  coquille  d'un  Planorbis  vortex  et  une  autre  sur 
celle  d'un  Planorbis  complanatus.  Elles  sont  de  forme  globuleuse,  quelquefois 
brièvement  pédicellées,  d'un  diamètre  d'environ  2  millimètres  k  2mn\5,  revêtues 
d'une  enveloppe  mince,  résistante,  parfaitement  transparente,  incolore,  pa- 
raissant au  microscope  finement  striée.  Œufe  agglomérés,  au  nombre  d'en- 
viron 17.  Sur  19  capsules,  pondues  en  domesticité,  j'en  ai  observé  une  avec 
h  œufardeux  avec  10,  une  aveo  12,  une  avec  19,  une  avec  16,  quatre  avec  17,  deux 
avec  18,  une  avec  19,  une  avec  20,  trois  avec  21,  une  avec  22  et  une  avec  24. 
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Verge  à  i"",5  delà  base  du  tentacule  droit,  deux  fols  plus  grosse  que  ce  dernier,  repliée 
et  rétrécle  en  arrière,  très  dilatée  en  avant,  fortement  ridée  en  travers,  brune,  un  peu 
noirâtre  en  dessus,  finement  ponctuée  de  grisâtre  (fig.  15).  Orifice  femelle  à  droite,  au- 
dessous  de  la  base  de  l'organe  respiratoire,  percé  dans  un  mamelon  très  petit,  rond  ; 
fente  très  peu  visible,  courte.  Ce  lobe  est  plus  clair  que  le  lobe  anal. 

Les  capsules  sont  assez  bien  figurées  dans  G.  Pfeiffer,  mais  sans  pédicule.  J'ai  décrit 
et  représenté  l'appareil  génital  de  cette  Valvée  dans  le  Journ.  de  conch.  (1852,  p.  244, 
pi.  IX). 

2°  VALVÉE  MENUE.  —  VALVATA  MINUTA.  —  PL  XL1,  fig.  26  à  28. 
Valvala  minuta,  Drap.,  Hist.  Moll.,  1805,  p.  42,  pi.  I",  fig.  36-38. 

Animal  blanchâtre,  transparent,  d'un  gris  noirâtre  en  avant,  très  pâle  en  des- 
sous. Tentacules  cylindriques,  un  peu  obtus.  Yeux  très  noirs.  Mufle  saillMt. 
Pied  elliptique,  large.  Queue  très  obtuse... 

Coquille  globuleuse,  très  faiblement  conoïde,  a  peu  près  lisse,  mince,  fragile, 
légèrement  luisante,  transparente,  olivâtre,  très  pâle  ou  couleur  de  corne  claire. 
Spire  composée  de  3  à  3  1/2  tours,  convexes,  le  dernier  un  peu  déprimé  en  dessous 
et  formant  les  quatre  cinquièmes  de  la  coquille,  très  enflé,  a  bord  extérieur  assez 
avancé;  sutures  médiocrement  profondes.  Sommet  assez  obtus.  Ombilic  très  peu 
échancré  par  le  bord  columellaire,  largement  ouvert,  arrondi,  évasé.  Ouverture 
subovale-arrondie,  non  anguleuse  supérieurement.  Péristome  continu,  détaché  de 
l'avant-dernier  tour,  un  peu  évasé  et  subréfléchi  au  bord  columellaire,  droit,  peu 
mince  et  tranchant  au  bord  extérieur.  —  Hauteur,  3/4  à  1  1/4  millimètres;  dia- 
mètre, 3/4  àl. 

Opercule  très  enfoncé,  assez  exactement  circulaire,  mince,  couleur  de  cqtw 
très  pâle. 

Hab.  Le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  le  Lot-et-Garonne  (Gassies!),  le  Gers 
(Dupuy),  le  Var... 

Vit  dans  les  sources. 

Obs.  —  Gray  regarde  cette  espèce  comme  un  jeune  individu  du  Valvota  eriitaUk 
Coquille  souvent  salie  par  une  incrustation  limoneuse. 

3°  VALVÉE  DE  MOQUIN.  —  VALVA TA  MOQUINIANA.  —  PI.  XLI,  flg.  29  à  31. 
Valvota  Moquiniana,  Reyn.!,  in  Dup.,  Hist.  Moll.,  1851,  Y,  p.  586.  pi.  XXVIII,  fig.  15. 

Animal... 

Coquille  déprimée-globuleuse,  très  lisse,  mince,  assez  solide,  légèrement  lui- 
sante, peu  transparente,  olivâtre,  plus  ou  moins  pâle.  Spire  composée  de  3  à 
3  1/2  tours,  convexes,  le  dernier  un  peu  déprimé  en  dessous  et  formant  les  quatre 
cinquièmes  de  la  coquille,  très  enflé,  à  bord  extérieur  très  avancé;  sulurçs  pro- 
fondes. Sommet  presque  aigu.  Ombilic  à  peine  échancré  par  le  bord  columellaire, 
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tris  ouvert,  arrondi,  très  évasé.  Ouverture  circulaire,  non  anguleuse  supérieure- 
ment. Péristome  continu,  détaché  de  r  avant-dernier  tour,  évasé  et  légèrement 
réfléchi  au  bord  columellaire,  mince  et  tranchant  au  bord  extérieur.  —  Hauteur, 
1  millimètre;  diamètre,  i  1/2  à  2. 

Opercule  enfoncé,  couleur  de  corne  pâle. 

Hab.  Trouvée  près  de  Hende,  dans  les  alluvions  du  Lot  (Reyniès!). 

Ons.  —  Cette  espèce  est-elle  suffisamment  distincte?  Faut-il  la  conserver? 

km  VALVÊE  PLANORBE.  —  VALVATA  CRISTATA.  -  PI.  XLf,  fig.  32  &  42. 

Valvata  cristata,  MOU.,  Verm.  htst.,  1774,  II,  p.  198. 

NerUa  valvata,  Gmel.,  Syst.  nat.f  1788,  p.  3675. 

Valvata  planorbls,  Drap.,  ToW.  Uotl,  180! ,  p.  42. 

Hélix  cristata,  llontf.,  Test.  Brit., 1803,  p.  460,  Vign.,  fig.  718. 

Turbo  cristatus,  Mat.  et  Rick.,  Cal.  Brit.  test.,  in  Trans.  Linn.,  1807,  VIII,  p.  169. 


Coquille  à  spire  surbaissée  ;  péristome  légèrement  évasé.  (  Valvata 
puichella,  Stud. ,  Faunul.  flelvet.,  in  Coxe,  Trav.  Switz.,  1789,  III,  p.  A36, 
sans  caract.  —  V.spirorbis,  Drap.,  Hist.  MolL,  1805,  p.  41,  pi.  I,  fig.  32, 
33).  —PI.  XU,fig.  37. 

Animal  petit,  long  de  3  millimètres  environ,  large  de  lmn>,5,  dilaté  en  avant, 
arrondi  en  arrière,  d'un  brun  noirâtre  ou  d'un  gris  un  peu  brun  en  dessus,  d'un 
brun  grisâtre  plus  clair  et  un  peu  ardoisé  en  dessous.  Collier  entourant  l'animal, 
très  étroitement  réfléchi  sur  la  coquille,  formant  un  bourrelet  très  mince,  un  peu 
épaissi  en  dessus,  d'un  brun  grisâtre,  très  clair  sur  les  bords.  Tentacules  très  rap- 
prochés, longs  de  2  millimètres,  grêles,  filiformes,  presque  pas  dilatés  à  la  base, 
peu  pointus  an  bout,  recourbés  vers  le  haut,  transparents,  d'un  gris  clair,  un  peu 
plus  foncés  à  l'origine,  k  peine  ponctués  de  noirâtre  ;  muscle  rétracteur  presque 
pas  visible,  très  étroit,  formé  de  grains  très  petits,  séparés  les  uns  des  autres. 
Yeux  à  la  base  intérieure  et  postérieure  des  tentacules,  occupant  à  peu  pres  le 
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trompe,  la  dépassant  beaucoup  de  chaque  côté,  long  de  2Mm,5,  large  de  0nM,,,5,  très 
fortement  bifurqué  en  avant,  d'un   brun  grisâtre;  lobes  antérieurs  longs  de 
plus  de  1  millimètre,  assez  dilatés  à  la  base,  pointus  au  bout,  se  recourbant 
dans  tous  les  sens,  un  peu  plus  clairs  que  le  reste  du  pied;  côtés  rétrécis  anté- 
rieurement, élargis  en  arrière,  assez  fortement  inclinés  en  toit,  peu  transparents, 
d'un  brun  grisâtre  assez  foncé;  points  noirs  médiocrement  distincts,  très  petits; 
dessous  plus  clair  que  le  dessus,  un  peu  ardoisé  en  arrière;  points  laiteux  assez 
écartés,  ronds.  Queue  longue  de  plus  delm,n,5,  arrivant  vis-à-vis  du  centre  de  la 
coquille,  large,  carénée  et  fortement  relevée  à  la  base,  assez  bombée,  recouverte 
en  grande  partie  par  l'opercule,  arrondie  au  bout,  un  peu  plus  transparente  et 
plus  claire  que  le  pied  ;  points  noirâtres  à  peine  apparents.  Pédicule  peu  séparé 
du  pied,  offrant  environ  2  millimètres  de  long,  couché  en  arrière,  gros,  cylin- 
drique, d'un  brun  faiblement  noirâtre,  plus  clair  que  la  trompe.  Panache  bran- 
chial placé  au-dessus  du  cou,  haut  de  lmm15  environ,  transparent,  grisâtre,  formé 
de  deux  vaisseaux  droits  qui  ne  sont  pas  dans  le  plan  de  l'animal  ;  branches  au 
nombre  de  15  à  peu  près,  plus  petites  au  bout,  contenant  un  canal  laiteux  en 
spirale.  Appendice  du  manteau  un  peu  moins  long  que  les  tentacules,  très  finement 
rugueux  à  la  base,  plus  gros  à  l'extrémité,  très  flexible,  transparent,  grisâtre,  un 
peu  foncé  à  son  origine. 

Mollusque  lent,  paresseux,  sortant  de  son  test  avec  beaucoup  d'hésitation, 
très  irritable,  se  laissant  tomber  au  fond  de  l'eau  au  moindre  contact;  rampant 
sur  les  parois  du  vase  qui  le  renferme  et  portant  sa  coquille  très  faiblement  incli- 
née, léchant  les  parties  sur  lesquelles  il  se  trouve,  dirigeant  dans  tous  les  sens  les 
deux  lobes  antérieurs  de  son  pied,  formant  quelquefois  un  arc  avec  ce  dernier; 
trompe  mobile  dans  tous  les  sens.  Le  Plumet,  d'après  la  remarque  de  Millier,  ne 
sort  que  très  rarement,  surtout  quand  l'anima)  est  longtemps  captif  dans  de  l'eau 
non  renouvelée. 

Coquille  fortement  déprimée,  planorbique,  plane  en  dessus,  concave  en  des- 
sous, a  stries  longitudinales  apparentes,  serrées,  fines,  inégales;  assez  mince, 
fragile,  luisante,  légèrement  transparente,  d'un  corné  roussâtre  plus  ou  moins 
pâle.  Spire  composée  de  3/2  à  U  tours,  convexes,  le  dernier  non  déprimé  en  des- 
sous et  arrivant  au  niveau  du  sommet,  sensiblement  dilaté;  ces  tours  grossissent 
assez  graduellement  ;  sutures  assez  profondes.  Sommet  aplati.  Ombilic  extrême- 
ment évasé,  composé  de  toute  la  partie  inférieure,  moins  le  dernier  tour,  laissant 
voir  toute  la  spire.  Ouverture  exactement  circulaire,  non  anguleuse  supérieure- 
ment. Péristome  continu,  non  détaché  de  l'avant-dernier  tour,  droit,  mince,  tran- 
chant. — -  Hauteur,  1  à  1  1/2  millimètre;  diamètre,  3  à  5. 
Opercule  enfoncé,  un  peu  transparent,  couleur  de  corne  :oussâlre. 
Rkpuoduction.   Ponte  vers  le  mois  d'août.  Capsule  étroite,  subuléc,  plus  ou 
moins  courbée  ou  flexueuse,  attachée  par  la  base,  semblable  à  un  ergot  ou  à  cer- 
taines petites  excroissances  qui  naissent  sur  les  feuilles,  longue  de  1  à  3  milli- 
mètres, large  de  0mm,5.  Œufs  disposés  en  série  linéaire,  an  nombre  de  3  ou  k. 
T.  II.  35 
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Sur  dix  capsules,  j'en  ai  observé  une  avec  6  œufs,  une  avec  5,  deux  avec  3,  deux 

avec  2,  et  une  avec  un  seul.  Œufs  arrondis,  d'un  diamètre  de  O"""^,  légèrement 

rouasâtres. 

Ha*.  Le  département  du  Nord  (Potiez  et  Michaud),  le  Pas-de-Calais  (Bouchard), 
la  Moselle  (Joba),  la  Seine  (Brard),  le  Finistère  (Des  Cherres),  la  Sarlhe  (Goupil), 
le  Maine-et-Loire  (Millet),  la  Vienne  (Mauduyt),  la  Gironde  (Des  Moulins),  la 
Limagne  (Bouillet),  le  Rhône  (Michaud),  l'Isère  (Gras),  les  Landes  (Grateloup), 
les  Basses-Pyrénées  (Mermel),  le  Lot-et  Garonne  (Reyniès!),  la  Haute-Garonne 
(Saint-  Simon  !)...;  la  Corse  (Blauner) . 

La  var.  spirorbisse  trouve  dans  le  Pas-de-Calais  (Bouchard),  la  Seine  (Brard), 
l'Aube  (Droum),  l'Oise,  la  Vienne  (Mauduyt),  les  Landes  (Grateloup),  la  Haute- 
Garonne. 

Vit  dans  les  fossés,  les  sources,  les  eaux  stagnantes,  sur  les  tiges  et  les  feuilles 
des  plantes  aquatiques. 

Gbs.  —  Eu  comparant  ranimai  à  celui  du  Valvata  pxscinalis,  on  remarque  que  les  ten- 
tacules sont  plus  grêles  et  la  trompe  plus  grande  relativement,  que  les  lobes  antérieurs 
du  pied  sont  plus  gros  k  la  base,  que  le  panache  présente  des  ramifications  plus  grandes 
vers  l'extrémité.  L'appendice  du  collier  est  un  peu  plus  court  que  les  tentacules.  Muscles 
de  l'œsophage  en  cordons  très  gros,  bruns,  formant  un  corps  cylindrique  qui  se  termine  en 
avant  par  une  dilatation. 

Verge  partant  de  la  base  du  tentacule  droit,  grosse,  cylindrique-subulée,  recourbée, 
assez  fortement  ridée  transversalement,  d'un  brun  noirâtre  assez  foncé,  surtout  en  dessus. 
Dans  un  individu  de  petite  taille,  observé  au  mois  de  septembre  18A5,  j'ai  trouvé  un  organe 
en  grappe,  transparent,  à  peine  blanchâtre,  qui  contenait  des  ovules  assez  gros,  très  dis- 
tincts, de  couleur  verdàtre. 

Je  crois  que  le  Valvata  branchialis  de  Gruithuisen  (Nov.  act.  nat.  cur.,  X,  h,  1821, 
p.  437,  pi.  XXXV11I,  fig.  13)  ne  diffère  pas  de  cette  espèce.  L'auteur  lui  attribue  un  oper- 
cule à  stries  concentriques.  Son  de»in  (fig.  10)  est-il  bien  fidèle? 
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rudimentaire).  —  Tentacules,  2,  contractiles,  très  pointus  au  sommet, 
offrant  les  yeux  à  leur  base  externe.  —  Mufle  très  court,  pourvu  d'un 
chaperon.  —  Mâchoires,  2.  —  Pied  à  peine  distinct  du  corps,  médiocre 
ne  servant  qu'à  la  reptation.  —  Orifice  anal  du  côté  droit,  sous  le  bord 
du  manteau.  —  Orifice  respiratoire  sous  le  collier,  à  la  partie  supérieure 
et  postérieure  du  cou,  près  de  l'ouverture  anale.  —  Branchies  toujours 
intérieures,  formant  une  sorte  d'ergot.  — Orifices  générateurs  unisexués, 
du  côté  droit,  le  masculin  près  du  tentacule,  le  féminin  sous  le  collier. 

CoauiLLE  développée,  spirale,  courte,  demi-globuleuse.  —  Ouverture 
à  péristome  très  désuni.  —  Opercule  s'articulant  avec  la  columelle. 

La  famille  des  Néritacés  ne  présente  qu'un  seul  genre  : 
NÉR1TE. 

Genre  XXIII.  -  NÉRITE.  —  HERITA. 

Nmita  (partim),  Lion.,  Syst.  nat.y  éd.  X,  1758,  I,  p.  776.  —  Newtà,  Drap.,  Tabl.  MolL, 
1801,  p.  29,  36.  —  Theodoxus,  Montf.,  Conch.  syst.,  1810,  II,  p.  351.  —  Neritinà,  Lam., 
Anim.  sans  vert.,  1822,  VI,  h,  p.  182. 

Animal  subglobuleux,  à  tortillon  spiral,  pouvant  être  contenu  tout 
entier  dans  sa  coquille.  —  Tentacules  sétacés,  allongés,  pointus,  offrant 
les  yeux  pédicules  à  leur  base  externe.  —  Mâchoires,  2,  une  supérieure 
et  une  inférieure,  à  bords  dcnticulés.  —  Pied  plus  court  que  la  coquille, 
circulaire,  comme  tronqué  postérieurement.  —  Branchies  en  forme  de 
petites  lamelles  disposées  symétriquement  les  unes  contre  les  autres,  et 
composant  un  corps  calcariforme  transversal.  —  Orifices  générateurs  du 
côté  droit;  le  masculin  près  de  la  base  interne  et  antérieure  du  tentacule; 
le  féminin  sous  le  collier. 

Coquille  dextre,  demi-globuleuse,  aplatie  en  dessous,  assez  épaisse, 
opaque,  a  spire  peu  ou  point  saillante,  et  a  dernier  tour  considérablement 
plus  grand  que  tous  les  autres  réunis.  —  Ombilic  nul.  —  Columelle  for- 
mant un  bord  dilaté,  septiforme,  tranchant.  —  Ouverture  demi-ronde, 
sans  lames  ni  dénis.  —  Péristome  mince,  tranchant,  non  réfléchi,  un 
peu  évasé.  —  Opercule  dcmi-orbiculaire,  épais,  calcaire,  flabelliforme, 
a  stries  nombreuses,  obliques,  arquées,  et  à  noyau  marginal  muni  d'une 
apophyse  latérale,  articulée  par  ginglyme  avec  la  columelle. 
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Les  Nérites  se  tiennent  dans  les  eaux:  vives  des  rivières,  des  fontaines,  des 
petites  sources,  dans  les  terrains  calcaires.  On  les  trouve  habituellement  attachées 
aux  rochers,  aux  galets  et  aux  pièces  de  bois  submergées.  Leur  coquille  est  sou- 
vent salie  par  une  incrustation  limoneuse. 

Ces  mollusques  se  nourrissent  de  substances  végétales.  L'animal  rampe  lente- 
ment sur  les  corps  solides  et  ne  nage  pas.  Dans  la  marche,  il  est  entièrement 
caché  sous  sa  coquille,  et  ne  laisse  voir  que  le  bout  des  tentacules  et  le  bord  anté- 
rieur de  la  tête. 

Fourreau  de  la  verge  obové.  Canal  déférent  excessivement  long,  capillaire, 
produisant  des  replis  et  des  zigzags  nombreux,  noirâtre.  Avant  de  communiquer 
avec  la  prostate  utérine,  il  offre  un  petit  épididyme  ovoïde.  Organe  de  la  glaire 
placé  sur  le  trajet  de  l'oviducle  et  communiquant  de  côté  avec  le  conduit  de  la  poche 
copulatrice.  Cette  dernière  est  ovoïde;  elle  présente  un  canal  très  court,  sans 
branche.  Matrice  oblongue,  terminée  à  son  extrémité  par  une  poche  étroite,  dont 
elle  est  séparée  par  un  étranglement. 

Les  Nérites  portent  leurs  œufs  fixés  solidement  sur  leur  test.  Ces  œufs  sont 
arrondis  et  pourvus  d'une  enveloppe  épaisse,  opaque,  coriace,  légèrement  cré- 
tacée. Au  moment  de  l'éclosion,  ils  se  partagent  transversalement;  la  partie  supé- 
rieure se  détache  comme  un  couvercle,  l'autre,  semblable  à  une  coupe,  reste 
adhérente  à  la  coquille. 

Obs.  —  Lamarck  a  voulu  séparer,  en  deux  genres,  les  Nérites  fluviatiles  et  les  Nérites 
marines.  Il  donne  au  premier  le  nom  de  Néritine  (Neritina)  (il  aurait  dû  lui  conserver 
celui  de  Theodoxus,  proposé  par  Denis  de  Montforl),  Suivant  ce  célèbre  conchyliologiste, 
les  Nérites  ont  le  bord  droit  de  l'ouverture  muni  de  dents  ou  de  crénelures,  et  les  Né- 
ritines,  ce  même  bord  lisse  ou  entier.  Ces  caractères  ne  paraissent  pas  suffisants  pour 
maintenir  la  distinction  dont  il  s'agit.  On  connaît  des  espèces  marines  à  bord  droit 
parfaitement  lisse,  et  des  espèces  fluviatiles,  où  il  offre  un  commencement  de  denticula- 
tion.  Les  malacologistes  modernes  regardent  aujourd'hui  les  Affines  comme  une  simple 
section  du  genre  Nerita  {Blainwlle,  neshayes) 
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1°  MÉRITE  FLUVIAT1LE.  —  NERITA  FLUVIATILIS.  —  PL  XL1I. 

Nerila  fluviatilis,  Linn.,  Sysl.  tia*.,  éd.  X,  1758,  1,  p.  777;  Drap.,  Hist.t  pi.  Irt,  Gg.  1-4. 

Theodoocus  Lutelianus,  Montf.,  Conch.  sysl.,  1810,  II,  p.  351. 

Nerilina  fluviatilis,  Lom.,  Anim.  sans  vert.,  1822,  VI,  u,  p.  188. 

N.  variatfUis,  Ilécart,  Moll.  Valenc,  in  Mém.  Soc.  agr.  Yalenc,  1833, 1,  p.  146. 

Vulgairement  iïérite,  S'érite  des  rivières. 

0  dliatata  Coquille  plus  grande,  ovale-allongée,  déprimée,  faiblement  striée, 
jaune  ou  jaunâtre,  avec  des  zigzags,  des  linéoles  ou  des  points  bruns; 
sommet  au  quart  postérieur,  très  peu  saillant;  ouverture  d'un  blanc  jau- 
nâtre intérieurement;  lame  columellaire  blanchâtre,  un  peu  jaune-verdâtre 
postérieurement,  sans  tache,  h  bord  un  peu  flexueux.  —  Tours,  3;  opercule 
roussâtre.  —  Fig  32,  33. 

y  Bourguiffnati.  Coquille  de  même  taille  ou  plus  petite,  ovale,  convexe,  striée, 
d'un  brun  noirâtre  uniforme  ;  sommet  au  tiers  postérieur,  très  saillant  (sou- 
vent non  excorié)  ;  ouverture  jaune  sale,  quelquefois  un  peu  orangée  intérieu- 
rement; lame  columellaire  blanchâtre,  un  peu  jaune-verdâtre  postérieure- 
ment, avec  une  tache  noirâtre,  à  bord  légèrement  arqué  [Ntrita  Bourguignon \ 
Recl.!,  in  Journ.  conch.,  septembre,  p.  293,  1852  ;  Bourg.!,  Amœn.t  p  59, 
pi.  III,  lig.  7,  12).  —  Tours,  3;  opercule  d'un  roux  jaune  plus  ou  moins 
vif. —  Fig.  34. 

è  Prevostiana.  Coquille  de  même  taille  ou  plus  petite,  ovale,  convexe,  légèrement 
striée,  d'un  bleu  noirâtre,  quelquefois  marquée  de  linéoles  fines  peu  appa- 
rentes ;  sommet  k  peine  au  tiers  postérieur,  assez  saillant  (un  peu  transpa- 
rent) ;  ouverture  verdàlrc  intérieurement  ;  lame  columellaire  blanchâtre  ou 
bleuâtre,  sans  tache,  k  bord  droit  (Nerita  Prcvostiana,  Partsch,  in  C.  Pfeiff., 
Deutsch.  Moll,  1828,  III,  p.  49,  pi.  VIII,  fig.  11,  42;  non  Dup  ).  —  Tours, 
3  1/2  ;  opercule  blanchâtre. 

i  fhermaiis.  Coquille  petite,  ovale,  assez  convexe,  très  finement  striée,  brune 
d'un  brun  olivâtre,  quelquefois  ornée  de  linéoles  et  de  zigzags  peu  appa- 
rents; sommet  k  peine  au  tiers  postérieur,  un  peu  saillant;  ouverture  d'un 
roux  bleuâtre;  lame  columellaire  bleuâtre,  jaune-verdâtre  postérieurement, 
sans  tache,  k  bord  k  peine  arqué  {Ncritina  thovnalis,  Boub.!,  in  Bull.,  1833, 
p.  12.  —  N.  Prevostiana,  Dup.,  Hist.  Moll ,  1851 ,  V,  p.  593,  pi.  XXIX,  fig.  2  ; 
non  Partsch.  —  Tours,  2  1/2  k  3  ;  opercule  brun  rougeâlre.  —  Fig.  35,  36. 

Ç  Pjrenaica.  Coquille  de  même  taille,  demi-globuleuse,  assez  convexe,  légère- 
ment striée,  blanchâtre,  plus  ou  moins  jaunâtre  ou  verdâtre,  avec  des  linéoles 
flexueuses,  parallèles,  d'un  vert  olivâtre  obscur;  sommet  au  tiers  postérieur, 
un  peu  saillant;  ouverture  jaunâtre,  livide  intérieurement;  lame  columel- 
laire d'un  blanc  azuré  un  peu  livide,  bleuâtre  postérieurement,  avec  une 
tache  noirâtre,  k  bord  un  peu  arqué.  —  Tours,  3;  opercule  orangé.  — 
Fig.  37,  38. 
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q  Miureaaa.  Coquille  de  même  taille,  ovale-globuleuse,  ventrue,  lisse,  couleur 
de  corne,  avec  des  taches  blanches  alternant  avec  d'autres  taches  ou  des 
linéoles  d'un  brun  bleuâtre  ou  d'un  violet  noir;  sommet  presque  central, 

assez  saillant;  ouverture  jaunâtre  intérieurement  ;  lame  columellaire. ; 

à  bord  droit  (Nerita  MUtreana,  Recl.I,  in  Bev.  zool.,  18W,  p.  481,  182).  — 
Tours...;  opercule... 

5  B«aea.  Coquille  très  petite,  demi-globuleuse,  très  ventrue,  presque  lisse,  d'un 
brun  noir;  sommet  subcentral,  peu  saillant;  ouverture...;  lame  columellaire 
blanchâtre,  verdàtrc  postérieurement,  avec  une  tache  noirâtre  peu  marquée... 
(Neritina  Bœtica,  Lam.î,  Anim.  sans  vert.,  1822,  VI,  n,  p.  188).  —  Tours, 
3;  opercule  couleur  de  chair.  —  Fig.  39,  40. 

c  stbriaa.  Coquille  un  peu  petite,  demi-globuleuse,  très  ventrue,  distinctement 
et  régulièrement  striée,  d'un  jaune-verdâtre,  avec  des  linéoles  flexueuses  ou 
anguleuses  rousses,  d'un  brun  pourpre  ou  presque  noires;  sommet  presque 
central,  à  peine  saillant  ;  ouverture  d'un  jaune  citrin  intérieurement  ;  lame 
columellaire  blanchâtre,  avec  une  tache  noirâtre.  {Nerita  zebrina,  Recl.I,  in 
Bev.  zooL,  18/il,  p.  341).  —Tours,  2  k  3;  opercule  gris  bleuâtre. 

Animal  grand,  long  de  7  millimètres,  large  de  5  environ,  arrondi  en  disque, 
bilobé  antérieurement,  d'un  gris  jaunâtre  clair  pointillé  de  noir,  orné  de  quelques 
linéoles  noirâtres  confuses  en  dessus.  Collier  un  peu  enfoncé  dans  la  coquille, 
assez  large  vers  le  pied,  très  étroit  au-dessus  de  ce  dernier,  d'un  gris  jaunâtre. 
Tentacules  très  écartés  l'un  de  l'autre,  longs  de  2rom,25,  grêles,  sétacés,  un  peu 
gros  à  l'origine,  presque  pointus  au  bout,  annelés,  transparents,  d'un  gris  d'ar- 
doise clair,  plus  foncé  sur  les  côtés,  comme  strié  transversalement  de  noirâtre, 
offrant  souvent  une  ligne  de  la  même  teinte  en  dessus  ;  fibres  longitudinales  et 
muscle  rétracteur  apparents  ;  celui-ci  assez  grêle,  un  peu  plus  coloré  que  le  reste 
du  tentacule.  Yeux  portés  par  un  pédicule  un  peu  contractile,  à  l'extrémité  et  en 
dessous,  dans  une  sorte  de  limbe  transparent,  très  distiucts,  très  grands,  ovoïdes- 
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les  terminales  arrondies  ;  les  lignes  qui  les  séparent  verdàtres  (Saint-Simon). 
Pied  n'atteignant  jamais  la  partie  colorée  de  la  coquille,  très  large,  arrondi  en 
avant,  assez  transparent  sur  les  bords  ;  côtés  étroits,  fortement  inclinés,  portant 
quelques  linéoles  noirâtres  ;  dessous  de  teinte  uniforme  blanchâtre.  Queue  recou- 
verte par  l'opercule,  cachée  par  lavant-dernier  tour  de  la  coquille,  atteignant  à 
k  peine  la  prolongation  du  bord  de  l'ouverture.  Orifice  respiratoire  du  côté  droit, 
entre  le  collier  et  le  cou,  vers  l'angle  supéro-extérieur,  grand,  ovale  ou  trian- 
gulaire. 

Mollusque  lent,  soulevant  très  peu  sa  coquille  dans  la  marche. 

Coquille  demi-globuleuse,  un  peu  ovale,  à  stries  longitudinales  (paraissant 
transversales  k  cause  de  la  direction  de  la  spire)  plus  ou  moins  sensibles  et  plus 
ou  moins  serrées,  fines,  peu  égales  ;  mince,  très  solide,  peu  luisante,  opaque,  jau- 
nâtre ou  jaune  verdâtre,  avec  des  flammes,  des  taches  carrées  alternes,  des  zig- 
zags ou  des  linéoles  d'un  vert  sombre,  d'un  olivâtre  noir  ou  d'un  brun  rougeâtre, 
quelquefois  unicolore.  Spire  composée  de  2  à  3  tours,  médiocrement  convexes,  Je 
dernier  énorme,  formant  à  lui  seul  les  deux  tiers  de  la  coquille;  sutures  assez 
superficielles.  Sommet  latéral,  plus  ou  moins  rapproché  de  l'extrémité  postérieure, 
oblique  de  bas  en  haut,  peu  saillant,  souvent  excorié.  Ouverture  assez  exactement 
semi-lunaire.  Përistome  très  mince,  bien  tranchant;  bord  columellaire  trans- 
versal, droit  ou  a  peine  arqué,  non  denticulé;  lame  calleuse  k  peu  près  demi- 
circulaire,  un  peu  oblique  de  bas  en  haut  vers  l'ouverture,  k  peine  concave,  très 
légèrement  rugueuse,  brillante,  d'un  blanc  nacré,  souvent  nuancée  de  jaunâtre 
ou  de  jaune-verdàtre  du  côté  opposé  k  l'ouverture  ;  bord  extérieur  très  convexe, 
très  évasé,  ses  extrémités  se  prolongeant  bien  au  delà  des  limites  du  bord  colu- 
mellaire ,  descendant  un  peu  plus  bas,  et  allant  se  confondre  avec  la  marge 
extérieure  plus  ou  moins  épaissie  et  plus  ou  moins  colorée  de  la  lame  calleuse. 
—  Hauteur,  k  k  8  millimètres;  diamètre  grand,  6  k  13  ;  petit,  5  k 7. 

Reproduction.  Œufs  collés  contre  les  corps  solides,  souvent  adhérents  à  la  co- 
quille du  mollusque,  au  nombre  de  50  k  60.  Sur  un  individu  j'en  ai  compté  62. 
Ces  œufs  sont  globuleux,  d'un  diamètre  d'environ  1  millimètre.  Enveloppe  assez 
épaisse,  un  peu  coriace,  opaque,  k  peine  crétacée,  blanche. 

Quand  les  œufs  éclosent,  une  partie  de  l'enveloppe  se  détache  comme  une  ca* 
lotte;  le  reste  demeure  fixé  k  la  coquille  comme  une  coupe  déprimée  (fig.  43). 
L'œuf  ne  corrode  pas  la  coquille  et  n'y  creuse  pas  des  alvéoles,  ainsi  qu'on  l'a  dit; 
mais  une  Nérite,  dont  les  petits  viennent  de  naître,  examinée  superficiellement, 
parait  rugueuse  ou  couverte  de  dépressions  ou  fossettes  arrondies,  à  cause  des 
portions  inférieures  d'enveloppe  d'œufs  qu'elle  porte. 

Hab.  Toute  la  France  ;  la  Corse,  k  Ajaccio  (Requien  !). 

La  var.  dilatata  se  trouve  dans  le  Touch,  près  de  Toulouse  ;  la  var.  Bour- 
guignon dans  la  Valette  près  de  la  Bazouge-de-Chéméré  département  de  la 
Mayenne  [Bourguignat  !),  k  Angers,  près  de  Muret  (Sarratl),  k  Ganges  (Robelin)  ; 
la  var.  Prevostiana  dans  la  Touque,  k  Pont-1'Évêque  (B.  Delesserl)  ;  la  var.  Mer- 
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malts  dans  les  eaux  chaudes  de  Salât,  à  Bagnères  de  Bigorre  (Boùbée!)  :  elle 
supporte  uoe  température  de  +  25°  à  27°;  se  rencontre  aussi  à  Auch  et  à  Grasse 
(Recluz),  à  Montpellier  (Des  Moulins);  la  var.  Pyrenaïca  à  Sainl-Jean- 
Pied-de-Port  ;  la  var.  Mittreanak  Grasse  (Mittre);  la  var.  Bœtica  à  Montpellier 
(Recluz);  la  var.  zebrina  à  Montpellier  (Philbert),  dans  les  Cévennes  (Robelin). 
VH  attachée  aux  rochers,  aux  pierres  et  aux  autres  corps  solides  submergés; 
n'aime  pas  les  eaux  profondes. 

Obs.  —  Suivant  les  localités  et  surtout  suivant  les  eaux,  les  Nériles  varient  par  la  taille, 
par  la  forme  et  par  la  couleur.  En  général,  dans  les  sources  d'eau  vive,  dans  les  fon- 
taines, dans  les  petits  cours  d'eau,  la  coquille  est  moins  grande,  plus  mince  et  plus 
transparente  [Nerita  fontinalis,  Brard).  En  comparant  entre  eux  un  grand  nombre 
d'individus,  on  ne  tarde  pas  à  reconnaître  que  le  test  se  trouve  plus  ou  moins  allongé  ou 
globuleux,  et  le  sommet  plus  ou  moins  rapproché  ou  éloigné  du  bord  postérieur,  saillant 
ou  déprimé,  large  ou  étroit,  entier  ou  décortiqué...  Ces  différences,  souvent  très  peu 
marquées,  ont  eutraîné  divers  conchyliologisles  à  créer  plusieurs  espèces,  qu'ils  ont  cru 
suffisamment  distinctes  de  la  Nérite  (luviatile    Recluz  en  propose  six.  J'ai  étudié  les 
types  de  ces  espèces  dans  la  collection  de  M.  Delessert.  Un  mûr  examen  m'a  conduit  à 
ne  les  admettre  que  comme  de  simples  variétés.  Les  couleurs  de  la  coquille  sont  tellement 
changeantes,  même  dans  une  seule  localité,  qu'il  n'est  guère  possible  de  les  employer 
comme  éléments  taxonomiques.  Elles  seraient  bonnes  tout  au  plus  pour  établir  des  sous- 
variétés.  Par  exemple,  dans  la  Nérite  (luviatile  type,  les  diverses  nuances  de  coloration 
pourraient  être  rangées  sous  neuf  chefs  principaux  :  1*  (virescens)  taches  irrégulières, 
brunes  ou  rousses,  alternant  confusément  avec  des  taches  verdâtres;  2°  (imbricata)  taches 
blanches  dont  la  disposition  imite  les  écailles  du  fruit  du  pin  ;  3*  (maculata)  taches 
presque  carrées,  brunes  ou  olivâtres,  alternant  assez  régulièrement  avec  des  taches 
blanches;  4°  (scripta)  lignes  épaisses  formant  des  zigzags  longitudinaux  (ûg.  26); 
5*  (jlammulata)  flammes  plus  ou  moins  longues,  transversales  (fig.  27)  ;  6°  [vittata,  trois 
ou  quatre  bandes  transversales,  inégales  (fig.  28)  ;  7°  (lineolata)  ligues  étroites,  longitu- 
dinales, parallèles  (ûg.  29);  8°  (punctulata)  points  plus  ou  moins  petits,  irréguliers 
(fig.  30);  9*  (unicolor)  un icolore,  jaune  pâle,  jaune  orangé,  verdâlre,  rousse,  brune,  d'un 


NÉRITE.  053 

une  partie  dilatée  (épididyme),  grisâtre.  Dans  un  individu,  la  partie  grêle,  déroulée,  m'a 
offert  65  millimètres  de  longueur,  dans  un  autre,  80.  Poche  copulatrice  longue  de  ©"",5, 
pourvue  d'un  canal  long  de  i  millimétré. 

ESPÈCES  À  EXCLURE. 

NER1TA  ELEGANS,  MÛU.  =-  CY CLOS  TON  A  ELQGANS. 

N.  FASCIATA,  Miil).  «  PALDDINA  VIVIPARA. 

N.  JÀCULÀTOR,  MûU.  —  BYTHINIA  TESTACULATA. 

N.  MATONIAKA,  Riaio.  »  Mollusque  maria. 

N.  MIUACEA,  Reclux.  »  NERITA  MATONIANA,  Riaao. 

N.  OBTUSA,  Stod.  «  VAIVAfA  PISCINAUS. 

N.  PALL1DULA,  Rbso.  »  JVff/uri  VIRiDIS,  wM  Linn 

N.  PISCINAUS.  MûlI.  —  VALYATA  PISCINAUS. 

N.  PU81LLA,  Mûn.  —  VALVATA  PISCINAUS,  var.  0 

N.  VALVATA,  Gnel.  »  VAIVAIU  CIUSTATA. 

N.  V1R1D1S,  Lion.  »  Mollusque  marin. 

N.  VIVIPARA,  MûU.  *  PALUDINA  CONTECTA. 


Classe  IL  — ACÉPHALES  OU  PÉLÉCYPODES. 

IIolujsca  isncrnA,  Poli.  —  Acéphale*,  La  m.  —  Acéphales,  Cuy.  —  Coxchifèiw,  Lam.  — 
CœicaoPHOiA,  Gray.  —  Péi.éctpoda,  Car. 

Animal  à  corps  ordinairement  court,  comprimé,  rarement  déprimé.  — 
Manteau  bilobé.  —  Tête  nulle.  —  Tentacules  nuls.  —  Yeux  nuls.  — 
Bouche  sans  mâchoire,  non  portée  par  un  mufle,  cachée  entre  les  lobes 
du  manteau.  —  Pied  représenté  par  une  expansion  charnue,  verticale  ou 
subcylindrique,  ordinairement  propre  à  la  reptation,  presque  jamais  à  la 
natation. 

Coquille  extérieure  bivalve. 

Tribu.  — ACÉPHALES  BIVALVES. 

Orifice  respiratoire  assez  grand,  représenté  en  arrière  par  une  fente 
verticale,  produite  par  les  bords  rapprochés  du  manteau,  ou  par  un  trou 
à  l'extrémité  d'un  siphon. 

Coquille  à  deux  valves  articulées. 

Ordre.—  BIVALVES  LAMELLIBRANCHES. 

Manteau  formant  deux  grands  lobes  qui  embrassent  tout  ranimai. 
Organe  respiratoire  offrant  quatre  feuillets  lamelliformes,  demi-circu- 
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y  dreissénadés.  Corps  déprimé,  cordiforme.  Manteau  fermé,  />i«J  petit, 
vermiforme,  avec  un  byssus.  —  Coquille  moyenne,  subdéprimée.  Charnière 
sans  dents. 

Famille  IX.  — NAYADES. 

Nayadks,  Lam.,  Extr.  cours  anim.  sans  vert.,  1812,  p.  106.  —  Mytilacés,  Cuv.,  Règn.  anim.t 
1817,11,  p.  469.  —  Pedifebia,  Anodontidia  el  Uniodia,  Rafin.,  Monogr.  Bit;.,  1820,  p.  316, 
290.  —  Phtllopoda  et  Micropoda  (partim),  Gray,  Nat.  arrang.  Moll.,  in  Med.  repos. t  1821, 
XV,  p.  237,  238.  —  Submytilac**,  Blatnv.,  Mal.,  1825,  p.  537.  —  Anodontidiens,  Maud., 
Atoll.  Vienn.,  1839,  p.  5.  —  Umomas,  Gray,  in  Turt.,  Shells  Bril.,  1840,  p.  277,  288.  — 
Cmoxidées,  Forbes  et  Haodl.,  Assoc  Brit.,  XVIIe  «es».,  1847. 

Animal  comprimé.  —  Manteau  ouvert  en  avant,  en  dessous  et  en 
arrière.  —  Corps  irrégulièrement  tétragone.  —  Pied  grand,  large,  épais, 
sécuriforme  ou  linguiforme,  sans  byssus.  —  Orifice  anal  sans  siphon. 
—  Orifice  respiratoire  en  fente  verticale,  formée  par  les  bords  postérieurs 
et  papillifères  du  manteau. 

Coquille  inéquilatérale,  rarement  et  imparfaitement  bâillante,  à  com- 
mets dorsaux  plus  ou  moins  médians  et  plus  ou  moins  excoriés,  sapa 
cloison  intérieure. —  Ligament  plus  ou  moins  médian,  externe,  plus  ou 
moins  proéminent,  allongé,  linéaire.  —  Charnière  avec  ou  sans  dents.  — 
Impressions  musculaires  au  nombre  de  cinq,  deux  grandes,  presque  égales, 
et  trois  petites. 

Les  Noyades  comprennent  les  deux  genres  suivants  : 

1°  ANODONTE.  Branchies  k  tubes  onduleux,  formant  une  sorte  de  dentelle.  — 

Coquille  plus  ou  moins  mince.  Charnière  sans  dents. 
2°  MULETTE.  Branchies  à  tubes  presque  droits,  formant  une  sorte  de  grillage,  — 

Coquille  plus  ou  moins  épaisse.  Charnière  avec  des  dents. 

Genrb  XXIV.  —  ANODONTE.—  ANODONTA. 

Mytilus  (partira),  Linn.,  Syst.  nat.,  éd.  X,  1758, 1,  p.  704.  —  Mytulus  (partira),  Geoflfc.,  Coq. 
Paris,  1767,  p.  137.  —  Limimsa  (partim),  Poli,  Test.  Sic,  1791,  1,  p.  31  ;  non  Brag.  y— 
ànodontites,  Brug.,  Eticycl.  Illusir.,  1791,  pi.  CCI,  CCV,  et  Journ.  hist.  nai.,  1792,  p.  184. 
—  Anodonta,  Lam.,  Mém.  Soc.  hist.  nat.  Paris,  1799,  p.  87.  —  Akodom,  Oken,  Lehrb,  Nat,r. 
1815,111,  p.  236.  —  Vulgairement  Moule  de  chien,  Moule  crétée,  Moule  <ï étang,  Grosse 
moule,  Grande  moule  d'eau  douce. 

Animal  ovalaire,  allongé  ou  arrondi.  —  Manteau  à  bords  assez  épais 
et  frangés.  —  Branchies  à  tubes  onduleux,  fonnant  par  leur  réunion  une 
sorte  de  dentelle. 
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Coquille  ovalaire,  allongée  ou  arrondie,  ordinairement  plus  ou  moins 
minée,  à  sommets  à  peine  saillants,  quelquefois  légèrement  éraillés.  — 
Charnière  sans  dents,  avec  des  lamelles  plus  ou  moins  rudimentaires.  — 
Impressions  musculaires  des  adducteurs  écartées,  peu  profondes. 

Les  Anodontes  habitent  les  lacs,  les  étangs,  les  mares,  les  rivières  vaseuses  ; 
elles  rampent  lentement  au  fond  de  l'eau,  laissant  après  elles  un  sillon  plus  ou 
moins  marqué.  Dans  l'été,  quand  les  réservoirs  sont  à  sec  et  dans  l'hiver,  elles 
s'enfoncent  et  s'enterrent  dans  la  vase.  Quelques  espèces  peuvent  acquérir  un  très 
grand  volume. 

Ces  Mollusques  mangent  les  substances  végétales  et  animales  en  décomposi- 
tion. On  a  constaté  qu'ils  sont  surtout  très  abondants  dans  les  viviers  et  les  étangs 
où  des  quadrupèdes  morts  ont  été  jetés  (Baudon). 

Leur  pied  est  énorme  et  s'épanouit  hors  de  la  coquille,  comme  une  grosse 
langue. 

Les  auteurs  ont  été  partagés,  pendant  longtemps,  sur  la  sexualité  de  ces  animaux . 
Les  uns  les  croyaient  androgynes,  les  autres  a  sexes  sépares.  Il  est  bien  démontré 
aujourd'hui  qu'ils  sont  à  la  fois  mâle  et  femelle.  (Voyez  le  chapitre  sur  la  repro- 
duction.) Poiret  supposait  que  parmi  les  deux  espèces  qu'il  avait  observées  aux 
environs  de  Paris,  l'une  était  vivipare  et  l'autre  ovipare.  Les  Anodontes  pondent 
toutes  des  œufs,  lesquels  se  développent  dans  l'intérieur  des  branchies  exté- 
rieures. 

Obs.  —  On  trouve  enlre  les  branchies  des  Anodantes  et  celles  des  Mulettes  une  petite 
différence  sur  laquelle  j'ai  cru  devoir  insisler. 

Le  test  du  premier  genre  est  ordinairement  plus  grand,  plus  mince,  pourvu  d'une 
couche  de  nacre  moins  épaisse,  et  sa  charnière  ne  présente  jamais  de  dents.  Les  sommets 
sont  plus  rarement  éraillés,  et  surtout  moins  profondément  excoriés. 

Pendant  cre  dernières  années,  on  a  multiplié  considérablement  le  nomhre  dt*s  espèces 
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ventrue,  un  peu  épaisse;  valves  non  bâillantes;  rostre  long,  s ub tronqué; 
crête  grande. 
5°  A.  rostrée.  Coquille  grande,  ovale-oblongue,  très  ventrue,  très  épaisse;  valves 
non  bâillantes;  rostre  très  long,  tronqué  ;  crête  médiocre. 

i°  ANODONTE  DES  CYGNES.  —  ANODONTA  CYGNEA.  —  PL  XLIH,  XLIV. 

MyiUus  cygneus,  Linn.,  Syst.  nat.t  éd.  X,  1758, 1,  p.  706;  non  Schrôt. 

Anodontites  cygnœa,  Poir.,  Prodr.,  avril  1801,  p.  109. 

Anodonta  variabilis,  var.  6,  Drap.,  Tabl.  Mo//.,  juillet  1801,  p.  108. 

A.  cygnea,  Drap.,  Hist.  MolL,  1805,  p.  134. 

Anodon  cygnœus,  Turt.,  Conch.  Brit.,  1822,  pi.  XLVI.  p.  239. 

Vulgairement  la  Grande  moule  des  étangs. 

|3  radiât*.  Coquille  plus  claire,  avec  des  rayons  verts  (Mytilus  radiatus,  Mull., 
Vmn.  hist.t  h,  p.  209). 

y  ventricosa.  Coquille  plus  grande,  plus  allongée ,  plus  ventrue  [Anodonta  wn- 
tricosa,  C.  Pfeiff.,  DeutschL  MolL,  n,  1825,  p.  30,  pi.  III). 

$  Cciiensis.  Coquille  plus  allongée,  à  bords  à  peu  près  parallèles,  l'inférieur  plus 
ou  moins  droit  (Mya  arenaria,  SchrOL,  Fluss-Conch. ,  1779,  p.  165,  pi.  Il, 
fig.  1.  ;  non  Linn.  —  Mytilus  Zellensis,  Gmel,  Syst.  nat.,  1788, 1,  p.  3262.— 
Anodonta  cygnea,  Drap.,  toc,  nï.,pl.XII,  fig.  1.  —  A.  sulcata,  Lam.  I,  Anim. 
sans  vert.,  1819,  VI,  i,  p.  85.  —  A.  Celtensis ,  C.  Pfeiff.,  Deutschl.  MolL, 
1821,  I,  p.  110,  pi.  VI,  fig.  1.  —  Anodon  cy gnœus ,  Tuvi. ,  Shells  Brit.9 
1831,  fig.  8.  —  Anodonta  sinuosa ,  Maud.  ,  MolL  Vienn.,  1839,  p.  15).  — 
PI.  XLIV,  fig.  11,12). 

c  intermedin.  Coquille  oblongue,  k  peine  atténuée  en  avant,  terminée  en  arrière 
par  un  rostre  assez  allongé,  obliquement  tronqué,  faiblement  arquée  in fé- 
rieurement,  médiocrement  arquée  supérieurement  (Anodonta  intermedia, 
Lam.  !,  toc.  cit.,  p.  86.  —  A.  obi  on  y  a,  Mill.,  Mém.  soc.  agr.  Ang.,  1831,  I, 
p.  262,  pi.  II,  fig.  1). 

Animal  ovale,  un  peu  haut,  comprimé,  gris,  gris  jaunâtre  ou  gris  roussâtre* 
Pied  d'un  jaune  sale,  plus  ou  moins  orangé  ou  rougeâtre.  Manteau  brunâtre  sur 
les  bords  ;  papilles  postérieures  plus  ou  moins  foncées.  Branchies  grises  ou  gris 
rougeâtre,  semblables  à  de  la  gaze. 

Coqcillk  très  grande,  largement  ovale,  ventrue,  un  peu  comprimée  postérieu- 
rement, à  sillons  transverscs  profonds  ou  superficiels,  très  inégaux;  mince  ou 
légèrement  épaisse,  peu  fragile,  luisante,  opaque,  d'un  jaune-verdàlre  ou  oli- 
vâtre, avec  quelques  rayons  d'un  vert  foncé  et  des  bandes  transversales  brunes; 
côté  antérieur  arrondi  ;  côté  postérieur  deux  fois  ou  deux  fois  et  demie  plus  avancé 
que  l'antérieur,  formant  un  rostre  assez  long,  cunéiforme-arrondi  ou  subtronqué 
à  l'extrémité;  bord  inférieur  régulièrement  arqué,  faiblement  tranchant  (les  valves 
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fermées)  ;  bord  supérieur  presque  horizontal,  à  peu  près  droit,  non  anguleux  à  sa 
jonction  avec  le  bord  antérieur,  descendant  obliquement  et  un  peu  sinueusement 
en  arrière  à  partir  de  la  terminaison  du  ligament;  crête  dorsale  rudimentaire  ou 
nulle.  Sommets  pas  très  rapprochés  du  bord  antérieur,  très  peu  élevés,  très  obtus, 
quelquefois  usés  par  le  frottement.  Ligament  saillant,  épais,  brun.  Lamelles  bien 
marquées  s  quelquefois  rugueuses.  Impressions  musculaires  assez  superficielles, 
très  légèrement  striées;  palléales  peu  distinctes.  Nacre  brillante,  d'un  blanc  à 
peine  azuré,  tantôt  légèrement  violacée  ou  couleur  de  chair,  tantôt  un  peu  ver- 
dâtre.  —  Hauteur,  8  à  11  centimètres  ;  longueur,  15  à  20;  épaisseur,  5  à  8. 

Hab.  Presque  toute  la  France,  particulièrement  dans  le  département  du  Pas-de- 
Calais  (Bouchard),  le  Nord  (L.  Raymond!),  les  Vosges  (Puton),  le  Rhône  (Terver), 
l'Aube  (Bourguignat!),  le  Cantal  (Lecoq!),  la  Loire-Inférieure  (Thomas!),  les 
Pyrénées-Orientales  (Penchinat!). 

La  var.  ventricosa  se  trouve  à  Valenciennes  (Normand),  Abbeville  (Picard), 
Boulogne  (Bouchard) ,  Troyes  (Bourguignat!),  Effiat  (Saint-Germain!,  Argelès 
(Penchinat),  Toulouse,  Revel...;  la  var.  Cellensis  à  Valenciennes  (Normand  !),  dans 
la  Mayenne  (Bourguignat  I),  à  Metz,  à  Paris,  à  Riom...  ;  la  var.  intermedia  à  Angers 
(Millet),  à  Troyes  (Ray  et  Drouët). 

Vit  dans  les  rivières,  les  étangs. 

2*  ANODONÎE  ANATINE.  —  ANODONTA  ANAT1NA.  -  M.  XLV,  fig.  1,  2. 

Mytilns  anatinus,  Lino.,  Syst.  nat.,  éd.  X,  1758,  I,  p.  706. 
AnodoniUes  analina,  Poir.,  Prodr.,  1801,  p.  109. 

Anodonta  analina,  Lam.!,  Anton,  sans  vert.,  1819,  VI,  r,  p.  8&  ;  non  Drap. 
Anodon  anatinus,  Turt.,  Conch.Brit.,  1822,  XLVI,  p.  241. 

|3  arftMtaMmia.  Coquille  plus  grande  et  plus  épaisse  (Anodonta  wassiuscula, 
var.  III,  Drouët,  Anod.  Aub.%  p.  5). 
CoquiHe  plus  petite, 
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extramar.  test.,  1 8Z*9 ,  n°  27;  non  Kok.  —  A.  MotUinsiam,  Dup.,  Hist. 

Moll.,  1851,  VI,  p.  616,  pi.  XX,  fig.  19). 
y}  scaidiana.  Coquille  ovale,  dilatée  en  avant,  terminée  en  arrière  par  un  rostre 

court,  peu  obliquement  tronqué,  médiocrement  convexe  intérieurement,  très 

arquée  supérieurement  (Anodonta  anatina ,  Hec,  Coq.  Valérie,  1833,  p.  6. 

—  A.  Scaldiana,  Dup.,  Hist.  MolL,  1851,  VI,  p.  6i3,  pi.  XIX,  fig.  12). 
>  Areiateasi*.  Coquille  plus  ovale,  plus  comprimée ,  jaunâtre  {Anodonta  Arela- 

tensis,  Jacquem.!,  Guid.  voy.  Arl. ,  1835,  p.  125.  —  A.  ovalis,  Req.,  1  in  Pot 

et  Mich.,  Gai.  Douai,  18A4,  II,  p.  H5). 

Animal  presque  ovale,  assez  comprimé,  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé  Pfetf  d'uû 
gris  jaune  ou  roux.  Manteau  d'un  brun  noir  sur  les  bords;  papilles  postérieures 
très  foncées.  Branchies  d'un  gris  sale. 

Coquille  petite,  elliptique-ovale,  très  peu  ventrue,  comprimée  postérieure- 
ment, à  sillons  transverses  assez  marqués,  inégaux;  mince  ou  légèrement  épaisse, 
un  peu  fragile,  un  peu  luisante,  opaque,  olivâtre  plus  ou  moins  brun,  avec  des 
bandes  transversales  plus  foncées,  quelquefois  noirâtre  ;  côté  antérieur  très  ar- 
rondi ;  côté  postérieur  trois  fois  plus  avancé  que  l'antérieur,  formant  un  rostre 
assez  long,  obliquement  cunéiforme  et  tronqué  h  l'extrémité;  bord  inférieur 
à  peine  arqué,  souvent  droit  et  même  un  peu  sinueux,  médiocrement  tran- 
chant; bord  supérieur  arqué,  ascendant,  non  anguleux  à  sa  jonction  avec  le 
bord  antérieur,  un  peu  anguleux  à  la  terminaison  du  ligament  et  descendant  obli- 
quement et  brusquement  en  arrière  ;  crête  postéro-dorsale  médiocre,  peu  angu- 
leuse, comprimée.  Sommets  assez  rapprochés  du  bord  antérieur,  très  peu  élevés, 
très  obtus,  souvent  usés  par  le  frottement,  quelquefois  excoriés.  Ligament  très 
saillant,  très  épais,  brunâtre;  sinus  étroit,  lancéolé.  Lamelles  peu  distinctes. 
Impressions  musculaires  assez  marquées,  surtout  les  antérieures;  pal léal es  assez 
faibles.  Nacre  brillante,  d'un  blanc  azuré,  souvent  taché  de  roussâtre,  de  violacé 
ou  de  verdâtre.  —  Hauteur,  35  à  45  millimètres;  longueur,  50  à  80;  épaisseur» 
15  à  25. 

Hab.  Presque  toute  la  France,  principalement  le  nord;  a  été  observée  à  Valen- 
ciennes,  Metz,  Laval,  Paris,  Creil,  Riom,  Troyes,  Toulouse... 

La  var.  minima  se  trouve  dans  fe  département  du  Nord  (L.  Raymond  I),  dans  lfc 
Maine-et-Loire  (Millet);  la  var,  Rayiih  Troyes  (Ray  et  Drouët),  à  Àrgelès-sur- 
Mer  (Penchinat!);  la  var.  coarctata  k  Argelès-sur-Mer  (Penchinat  !),  dans  la 
Franche-Comté  (Terver),  l'Aube  (Drouet),  a  Paris;  la  var.  rostrata  dans  les 
Landes  (Des  Moulins);  la  var.  Scaldiana  dans  l'Escaut,  à  Valenciennes  (Nor- 
mand!); h  var.  Arelatensis  près  d'Arles  (Jacquemain!),  à  Avignon  (Requien). 

Vit  dans  les  petites  rivières,  les  canaux,  les  ruisseaux  ;  semble  préférer  les  eau* 
courantes. 
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S*  AWODONTE  COMPRIMÉE.— ANODONTA  COMPLAXATA.—  Pi.  XLV,  fig.  3.  4. 

Anodonta  compressa,  Ziegl.!,  in  Ifenke,  Syn.  Moll.,  1831,  p.  106  (moi cartel.). 
A.  complanata,  Ziegl.!,  in  Rofsm.,  Iconogr.,  1835,  I,  p.  1 12,  fig.  66. 
Anodon  eygneus,  var.  complanata,  Gray,  inTurt,  SkéUs  Brit.,  1840,  p.  291. 

(3  ftwrtaiipwM.  Coquille  subovale,  à  crête  médiocre,  un  peu  arquée  intérieu- 
rement, d'un  jaune  verdâtre  ou  d'un  roux  verdâtre,  avec  des  bandes  brunes 
ou  jaunâtres  (Anodcnta  Gratelupeana,  Gass.  !,  Moll.  Agen. ,  p.  193,  pi.  III,  IV, 
fig.  2).  —  Une  sous-var.  un  peu  plus  renflée  constitue  la  var.  globosa  de 
Gaseies  {foc.  cit.,  pi.  II,  fig.  15, 16). 

Coquille  plus  courte,  subtriangulaire,  à  crête  très  grande  (triangulaire 
aiguë  très  comprimée),  faiblement  arquée  inférieurement,  d'un  jaune  ou  d'un 
roux  verdâtre,  avec  des  bandes  brunes  ou  jaunâtres. 
maadi.  Coquille  plus  petite,  ovale-oblongue,  à  crête  presque  nulle,  presque 
droite  intérieurement,  d'un  vert  brun  {Anodonta  Normandi,  Dup. ,  Cat.  ex- 
tramar.  test.,  n°  2\). 

.  Coquille  plus  petite,  oblongue,  à  crête  presque  nulle,  légèrement 
sinueuse  inférieurement,  plus  ou  moins  foncée  (Anodonta  elongata,  Holandre, 
Faun.  Moselle  Moll.,  1836,  p.  54.  —  A.  minima,  Jobal,  Atoll.  MoselL, 
1844,  p.  14,  pi.  ;  non  Mill.  —  A.  Jobœ,  Dup.,  Cat.  extramar.  test.,  1849, 
n*  18). 

Animal  ovalaire,  très  comprimé,  d'un  gris  jaunâtre  pâle.  Pied  d'un  gris  rous- 
sâtre  plus  ou  moins  coloré.  Manteau  grisâtre  on  gris  jaunâtre  sur  les  bords,  quel- 
quefois brunâtre;  papilles  postérieures  d'un  brun  rougeâtre.  Branchies  d'un  gri- 
sâtre sale,  roussâlres  ou  légèrement  verdâtres. 

Coquille  médiocre,  elliptique-ovale,  comprimée,  à  sillons  transverses  assez 
marqués,  très  inégaux  ;  mince,  fragile,  luisante,  opaque,  d'un  jaune  verdâtre,  avec 
des  bandes  transversales  brunes  ;  côté  antérieur  très  arrondi,  peu  haut  ;  côté  pos- 
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La  var.  Gratelupeana  se  trouve  dans  la  Garonne,  à  Agen  (Gassies  !)  ;  dans  la 
Loire,  à  Nantes  (Caillaud)  ;  dans  la  Seine,  à  Paris  (Dupuy).  La  var.  cristata  k  Arles 
(Requien!).  La  var.  Normandi  dans  l'Escaut,  à  Valenciennes  (Normand),  et  dans 
la  Somme,  à  Abbcville.  La  var.  elongata  dans  la  Moselle,  à  Metz  (Joba),  et  dans 
l'Oise,  à  Beauvais  (Droufct). 

4*  ANODONTE  PISCINALE.  -  ANODONTA  VARIABÎLIS.  -  PI.  XLV,  fig.  5,  6  ; 

XLVI,  fig.  là  6. 

Mytilus  cygnœus,  Schrot.,  Flu$sC<mch%t  1779,  p.  162,  pi.  III,  Gg.  I  ;  non  Lion  ,  1758. 
Anodonta  variabilis,  Drap.,  Tabl.  Moll,  1801,  p.  108  (excl.  var.  6). 
A.  anatitia,  Drap.,  Hist.  Moll,  1805,  p.  133,  pi.  XII,  fig.  2;  non  Lam. 
A.  piscinalis,  Nilss.,  Moll.  Suec,  1822,  p.  116  ;  non  Gass. 

P  tabeompresM  Coquille  de  même  taille,  légèrement  comprimée,  mince  [Ano- 
donta piscinalis,  var.  III,  DroutH,  Anod.  Aub.,  p.  11). 

y  snMnflata.  Coquille  plus  petite,  légèrement  ventrue,  mince  (Anodonta  pisci- 
nalis, var.  H,  Drouët,  loc,  cit.). 

(ffcrassuia.  Coquille  plus  grande,  un  peu  oblongue,  épaisse  {Anodonta piscinalis, 
var.  I,  DrouiM,  loc.  cit.). 

c  rhomboïdaiis.  Coquille  pi  us  petite,  un  peu  plus  rhomboïdale,  très  mince. 

Ç  ifiiiietii.  Coquille  de  même  taille,  ovale-arrondie,  atténuée  en  avant,  terminée 
en  arrière  par  un  rostre  court  très  émoussé ,  assez  convexe  inférieurement, 
extrêmement  arquée  supérieurement  (Anodonta  Milletii,  Ray  et  Drouët,  in 
Dev.  Zool.,  1848,  p.  235,  pi.  1,  lig.  1-2). 

v}  rostrata.  Coquille  de  même  taille,  ovale-allongée,  un  peu  atténuée  en  avant, 
terminée  en  arrière  par  un  rostre  très  long  verticalement  tronqué,  presque 
droite  inférieurement,  anguleuse  supérieurement  (Anodonta  rostrata,  Kok.!, 
in  Rossm.,  Iconogr.,  1836,  IV,  p.  25,  fig.  284).  —  PI.  XLVI,  fig.  5. 

Animal  ovale,  assez  haut,  comprimé,  d'un  gris  jaunâtre  plus  ou  moins  foncé, 
quelquefois  roussàtre  ou  d'un  jaune  roux  assez  vif.  Pied  jaunâtre  ou  roussâtre. 
Manteau  d'un  gris  brun  très  foncé  sur  les  bords,  même  noirâtre;  papilles  posté- 
rieures brunes.  Branchies  d'un  gris  plus  ou  moins  brunâtre. 

Coquille  médiocre,  très  largement  ovale,  légèrement  rhomboïdale,  assez  ven- 
true, comprimée  postérieurement,  à  sillons  transverses  plus  ou  moins  marqués, 
quelquefois  très  superficiels,  inégaux;  un  peu  épaisse,  peu  fragile,  luisante, 
opaque,  d'un  brun  vcrdâlre,  avec  des  rayons  verts  et  des  bandes  transversales 
brunes;  côté  antérieur  arrondi  ou  subtronqué-arrondi  ;  côté  postérieur  près  de 
deux  fois  et  demi  plus  avancé  que  l'antérieur,  formant  un  rostre  long  cunéiforme 
subtronqué  k  l'extrémité;  bord  inférieur  arqué,  un  peu  tranchant;  bord  supérieur 
presque  droit  et  très  ascendant,  un  peu  anguleux  à  sa  jonction  avec  le  bord  anté* 
rieur,  très  anguleux  à  la  terminaison  du  ligament,  et  descendant  très  oblique* 
t.  ii.  86 
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ment  et  très  brusquement  eu  arrière;  crête  postéro-dorsale  assez  élevée,  très 
anguleuse,  assez  comprimée.  Sommets  un  peu  rapprochés  du  bord  antérieur,  un 
peu  élevés,  obtus,  quelquefois  usés  parle  frottement.  Ligament  peu  saillant, 
en  partie  recouvert,  brun  ;  sinus  grand,  oblong,  comme  tronqué  postérieurement. 
Lamelles  à  peine  distinctes.  Impressions  musculaires  très  faiblement  marquées; 
palléales  peu  sensibles.  Nacre  brillante,  blanche,  légèrement  azurée.  —  Hauteur, 
50  à  70  millimètres  ;  longueur,  80  k  110  ;  épaisseur,  20  à  30. 

Hab.  Une  grande  partie  de  la  France  ;  a  été  observée  dans  la  Moselle,  l'Aube,  les 
Bouchcs-du-Rhône,  la  Garonne,  le  Lot-et-Garonne,  la  Dordogne... 

Lesvar.  subcompressa,  subinflata  et  crassula  se  trouvent  dans  l'Aube  (Drouët) 
et  dans  la  Haute-Garonne;  la  var.  rhomboïdalis  dans  l'Hérault;  la  var.  Milletii 
à  Troyes  (DrouCt),  k  Lyon  (Terver);  la  var.  rostrata  à  Saint-Julien  près  deTroyes 
(Drouët),  k  Fernex,  Riom,  Arles. 

Vit  dans  les  canaux,  les  marais,  les  étangs. 

5°  AKODONTB  PBSA NTE.  —  ANODONTA  AVONENS1S.  —  M.  XLVI,  fig.  7,  8. 

MytUus  Avonensis,  Mont.,  TeU.  Brit.,  1803,  p.  172. 

M.  incrassatus,  Shepp.,  in  Trans.  Linn.,  1821,  p.  85,  pi.  Y,  fig.  4. 

Anodonta  ponderosa,  C.  Pfciff.,  Deutsch.  MolL,  1825,  II,  p.  31,  pi.  IV,  fig.  1-6. 

A.  piscinedis,  Gau.!,  MoU.  A  g  en.,  1849,  p.  191,  pi.  IV,  fig.  1,  2;  non  Nilss.,  1822. 

(3  cioagata.  Coquille  un  peu  plus  allongée,  un  peu  moins  épaisse,  à  rostre  un  peu 
moins  long,  k  bord  supérieur  non  anguleux  k  sa  jonction  avec  le  bord  anté- 
rieur (Anodonta  ponderosa,  var.  elongata,  Garn.,  MolL  Somm.,  in  Bull.  soc. 
Linn.  Nord,  1840,  I ,  p.  314.  —A.  subponderosa ,  Dup.,  Cat.  extramar. 
ta*.,18/i9,  n°  29). 

y  feMmnmtieriaiia.  Coquille  un  peu  plus  allongée,  moins  enflée,  presque  mince, 
à  rostre  un  peu  moins  long,  k  bord  supérieur  non  anguleux  k  sa  jonction  avec 
le  bord  antérieur  (Anodonta  Rossmàssleriana,  Dup.,  MolL  Gers,  p.  TU). 
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foncé,  avec  des  bandes  transversales  d'un  brun  noir;  côté  antérieur  très  arrondi  ; 
côté  postérieur  plus  de  trois  fois  et  demi  ou  quatre  fois  plus  avancé  que  l'antérieur, 
formant  un  rostre  très  long,  cunéiforme,  presque  verticalement  tronqué  à  l'extré- 
mité; bord  inférieur  presque  droit,  souvent  un  peu  relus,  faiblement  tranchant; 
bord  supérieur  arqué ,  ordinairement  anguleux  à  sa  jonction  avec  le  bord  anté- 
rieur, anguleux  aussi  à  la  terminaison  du  ligament,  et  descendant  obliquement  et 
brusquement  en  arrière  ;  crête  postéro-dorsale  médiocre,  peu  anguleuse,  com- 
primée. Sommets  très  rapprochés  du  bord  antérieur,  un  peu  élevés,  obtus,  usés  par 
le  frottement.  Ligament  saillant,  épais,  brun;  sinus  un  peu  élargi,  subcordiforme. 
Lamelles  rudimentaircs.  Impressions  musculaires  assez  marquées,  surtout  en 
avant,  striées  ;  palléales  distinctes,  flexueuses  antérieurement.  Nacre  d'un  blanc 
légèrement  azuré,  quelquefois  taché  de  roussàtre.  —  Hauteur,  5  1/2  à  8  centimè- 
tres ;  longueur,  11  à  15  ;  épaisseur,  k  à  5. 

Hab.  Dans  la  Somme  (Picard),  le  Lot-et-Garonne  (Gassies),  la  Gironde. 

La  var.  elongata  se  trouve  à  Abbcville  (Picard),  dans  le  Gers  (Lacazc)  ;  la  var. 
Rossmàssleriana  dans  le  Gers  (Dupuy  !),  k  Jonzac  (Grateloup!),  Metz  (Jobal);  la 
var.  Dupuyi,  à  Troycs  (Ray  et  Droufct),  à  Vitry-le-François  (Gerbe),  près  de 
Metz(Jobal). 

Vit  dans  les  rivières,  les  étangs. 

Obs.  —  Avaut  le  nom  de  C.  Pfeiffer  se  trouvent  ceux  de  Montagu  et  de  Sheppart;  j*ai 
dû  adopter  le  plus  ancien. 

Genrb  XXV.  —  MULETTE.  —  UN  10. 

Mya  (partim),  Lion.,  Syst.  nat.t  éd.  X,  1758,  I,  p.  670.  —  Mttulus  (partim),  Geoffr.,  Coq. 
Paris,  1767,  p.  137.  —  Urtio,  Philipps.,  Nov.  test,  gen.,  1788,  p.  16.  — Limita  (partim), 
Poli,  Test.  Sic.,  1791, 1,  p.  31  ;  non  Brug. 

Animal  allongé,  ovalaire,  arrondi,  quelquefois  subtétrogone  ou  subtri- 
gone.  —  Manteau  à  bords  épais,  à  peine  frangés.  —  Branchies  à  tubes 
presque  droits,  formant  par  leur  réunion  une  sorte  de  grillage. 

Coquille  allongée,  ovalaire,  arrondie,  quelquefois  subtétragone  ou  sub- 
trigone,  plus  ou  moins  épaisse,  à  sommets  saillants,  plus  ou  moins  profon- 
dément excoriés.  —  Charnière  dentée.  —  Impressions  musculaires  des 
adducteurs  écartées,  assez  profondes. 

Les  Mulettes  habitent  les  torrents,  les  rivières  et. même  les  ruisseaux;  elles 
semblent  aimer  les  eaux  limpides.  On  en  trouve,  il  est  vrai,  dans  les  canaux  et  les 
étangs,  mais  moins  souvent  que  les  Anodontes,  auxquelles  les  eaux  bourbeuses 
conviennent  davantage  Elles  rampent  lentement  au  fond  de  l'eau,  laissant  après 
elles,  dans  la  vase  ou  dans  le  sable,  un  sillon  étroit  asses  marqué. 
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Leurs  œufs  sont  réunis  en  petits  paquets.  A  l'époque  de  la  reproduction ,  ils 
sont  déposés  dans  les  branchies  extérieures,  qui  en  présentent  des  quantités 
énormes. 

La  nacre  est  généralement  très  brillante.  On  trouve  quelquefois,  soit  dans  le 
manteau,  soit  contre  les  valves,  des  perles  plus  ou  moins  grosses  et  plus  ou  moins 
arrondies. 

Obs.  —  Ce  genre,  confondu  d'abord  avec  les  Myes,  diffère  de  ces  dernières,  qui  sont 
marines,  par  la  structure  de  ranimai,  par  la  charnière  de  sa  coquille,  et  par  la  position 
du  ligament. 

La  ressemblance  des  Mulettes  et  des  Anodontes  est  tellement  grande,  que  Poli  avait 
proposé  de  les  réunir  ensemble  sous  le  nom  de  Limnoderme  (Limnoderma).  Le  genre 
Margaritana  de  Schumacher  forme  en  quelque  sorte  la  nuance  intermédiaire  entre  l'un 
et  l'autre  groupe.  Toutefois  il  se  rapproche  beaucoup  plus  des  Uniot  dont  il  doit  constituer 
une  section. 

Le  genre  Mulette  comprend  les  onze  espèces  suivantes  : 

I.  Margaritana.  —  Dent  postérieure  de  la  valve  droite  non  lamelliforme. 
1°  M.  MARGABITIFÈRE. 

IL  Lymnium.  —  Dent  postérieure  de  la  valve  droite  lamelliforme. 

*  Lamelle  à  peine  comprimée,  épaisse. 

2°  M.  sinueuse.  Coquille  ovale-réniforme  ou  subrcniforme-oblongue,  assez  com- 
primée, extrêmement  épaisse,  postérieurement  allongée  et  arrondie-tronquée  ; 
bord  inférieur  relus  et  plus  ou  moins  sinueux;  bord  supérieur  très  arqué; 
sommets  déprimés,  lisses,  souvent  un  peu  usés;  dents  cardinales  extrêmement 
fortes,  non  comprimées,  très  obtusément  coniques,  sillonnées-crénelées ,  la 
postérieure  de  la  valve  gauche  très  développée. 

3°  M.  littorale.  Coquille  arrondie-ovale  ou  subrbomboïde-arrondie,  légèrement 
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5*  M.  noire.  Coquille  ovale-oblongue,  très  ventrue,  épaisse,  postérieurement 
arrondie  et  à  peine  tronquée  ;  bords  inférieur  et  supérieur  légèrement  arqués  ; 
sommets  un  peu  enflés,  profondément  excoriés  ;  dents  cardinales  fortes,  non 
comprimées,  coniques,  crénelées  tuberculées ,  la  postérieure  de  la  valve 
gauche  assez  développée. 

5°  M.  Batave.  Coquille  ovale,  un  peu  ventrue,  un  peu  épaisse,  postérieurement 
dilatée  et  obliquement  arrondie;  bord  inférieur  droit  à  peine  relus;  bord 
supérieur  un  peu  arqué;  sommets  faiblement  euflés,  ridés  ou  légèrement 
excoriés;  dents  cardinales  assez  fortes,  un  peu  comprimées,  subtriaugulaires- 
arrondies,  distinctement  crénelées,  la  postérieure  de  la  valve  gauche  très 
développée. 

7°  M.  dk  Moquin.  Coquille  ovale-oblongue,  assez  enflée,  peu  épaisse,  postérieure- 
ment dilatée  et  arrondie -tronquée;  bords  presque  droits  et  parallèles,  sou- 
vent l'inférieur  un  peu  rétus  et  le  supérieur  arqué;  sommets  peu  enflés, 
tubercules,  fortement  excoriés;  dents  cardinales  très  petites,  à  peine  com- 
primées, tuberculiformes-coniques,  à  peine  denticulées,  la  postérieure  de 
la  valve  gauche  nulle. 

8°  M.  de  Capigliolo.  Coquille  ovale-oblongue,  comprimée,  mince,  postérieure- 
ment arrondie-suhtronquêc;  bord  inférieur  presque  droit;  bord  supérieur 
arqué-ascendant;  sommets  déprimés,  légèrement  tubercules,  souvent 
excoriés;  dénis  cardinales  très  petites,  peu  comprimées,  subtriangulaires, 
à  peine  denticulées,  la  postérieure  de  la  valve  gauche  très  émousséc. 

B.  Coquille  plus  ou  moins  cunéiforme,  terminée  postérieurement  par  un  rostre 

plus  ou  moins  allongé. 

9"  M.  de  Requien.  Coquille  oblongue,  k  peine  cunéiforme,  assez  ventrue,  médio- 
crement épaisse,  k  rostre  moyen,  arrondi- tronqué;  bord  inférieur  presque 
droit;  bord  supérieur  d'abord  droit,  puis  brusquement  oblique;  sommets 
un  peu  enflés,  striés  ou  légèrement  ondulés-tubercules,  rarement  usés;  dents 
cardinales  fortes,  un  peu  comprimées,  presque  demi-rondes,  subdenticulées, 
la  postérieure  de  la  valve  gauche  très  peu  développée. 

10°  M.  despeinthks.  Coquille  ovale- allongée,  cunéiforme,  assez  ventrue,  médio- 
crement épaisse,  à  rostre  long,  subaigu;  bord  inférieur  légèrement  rétus  ou 
droit  ;  bord  supérieur  un  peu  oblique  ;  sommets  un  peu  enflés,  ridés-luber- 
culés,  souvent  usés;  dents  cardinales  fortes,  un  peu  comprimées,  subtriangu- 
laires, irrégulièrement  crénelées,  la  postérieure  de  la  valve  gauche  très  peu 
développée. 

11°  M.  enflée.  Coquille  ovale-allongée,  cunéiforme,  ventrue,  médiocrement 
épaisse,  k  rostre  long,  assez  aigu;  bord  inférieur  très  arqué;  bord  supérieur 
assez  oblique;  sommets  enflés,  tubercules  -rugueux ,  rarement  excoriés; 
dents  cardinales  fortes,  peu  comprimées,  subtriangulaires,  irrégulièrement 
crénelées,  la  postérieure  de  la  valve  gauche  très  développée. 
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I.  —  MARGAIUTANA. 

Genref  Umo,  Oken,  Lehrb.  Nat.,  1815,111,  p.  236,  238.  —  Mabgaritaha,  Schum.,  Eu.  syst. 
te$t.t  1817,  p.  123.  —  Alashodok,  Flem.,  BrU.  Anim.,  1828,  p.  417. 

Dent  postérieure  de  la  valve  droite  rudimentairc,  réduite  à  un  bourrelet, 
non  reçue  dans  la  valve  gauche,  entre  deux  lamelles  allongées. 

1*  MULETTE  PERLIÈRE.  —  UNIO  MARGAMT1FBB.  -PI.  XLVIL 

Mya  margaritifera,  Lion.,  Syst.  not.,  éd.  X,  1758,  I,  p.  671. 

Unio  margaritiferus,  Philippss.,  Nov.  lest,  gen.,  1788,  p.  16;  non  NiU*. 

U.  margaritifera.  Cuir.,  Tabl.  élém.,  1798,  p.  425;  non  Drap. 

Margaritana  fluviatilis,  Scbwn.,  Ess.  syst.  test.,  1817,  p.  124. 

U.  elongatus,  Niltf.,  Motl.  Suec.,  1822,  p.  106. 

Alasmodon margaritiferum,  Flem.,  BrU.  antm.,  182S,  p.  417. 

Unio  margarilifer,  Roiim.,  Iconogr.,  1835, 1,  p.  120,  pi.  IV. 

Alasmodon  margaritiferus,  Gray,  inTurt.,  Shells  BrU.,  1840,  p.  293,  fig.  9. 

Margaritana  margarit  ifera,  Du  p.,  Cat.  exlramar.  test.,  1849,  n*  213. 

Vulgairement  la  Moule  perlière. 

P  BoImjI.  Coquille  moins  arquée  en  dessus,  non  sinueuse  en  dessous,  plus  large 
postérieurement  [Unio  Roitsyi,  Mich. ,  Compl.,  p.  412,  pi.  XVI,  fig.  27,  28). 

yeioafatus  Coquille  plus  arquée  en  dessus,  plus  sinueuse  en  dessous,  plus 
étroite  postérieurement  (Unioelongata,  Lam.!,  Anim.  sans  vert.,  VI,  i,  p.  70). 

JnlMr.  (var.,  Rossm.,  Iconogr., II,  1835,  p.  21,  fig.  129).  Coquille  plus  petite, 
beaucoup  plus  arquée,  plus  sinueuse  en  dessous,  plus  étroite  postérieure- 
ment (Unio  brunnea,  Bonh.  I,  Bivalv.  Rodez,  in  Mém.  soc.  Aveyr.,  II,  1840, 
p.  MO). 

Animal  gris  sale,  plus  ou  moins  roussfttre,  quelquefois  couleur  de  chair  livide. 
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saillie  oblongue  très  obtuse,  quelquefois  très  finement  crénelée.  Impressions 
musculaires  antérieures  profondes,  postérieures  assez  marquées  ;  pal léa les  distinc- 
tes. Nawe  d'un  blanc  un  peu  azuré,  souvent  rosée  ou  livide  vers  le  centre.  — 
Hauteur,  UO  k  50  millimètres;  longueur,  80  à  110;  épaisseur,  20  à  30. 

Hab  La  plus  grande  partie  de  la  France  montagneuse,  dans  les  torrents,  par- 
ticulièrement dans  les  Vosges,  l'Auvergne,  l'Aveyron,  les  Pyrénées. 

La  var.  Roissiji  se  trouve  près  de  Cherbourg  (de  Roissy)  ;  la  var.  minor  à 
Vic-de-Brgorre  dans  l'Echez  (Dupuy),  au  Pont-Long  (Mermet),  près  de  Rodez 
dans  le  Viaur  (Bonhomme!). 

Obs.  — 11  existe  une  sous-variété  voisine  du  minor,  que  j'ai  vue  dans  plusieurs  collec- 
tions sous  le  nom  de  Lemovicensis,  Fér.  ;  elle  vit  dans  les  Vosges,  le  Jura,  les  Cévennes, 
les  Pyrénées. 

Les  sommets  excoriés  ne  sont  pas  blancs  ou  blanchâtres  comme  dans  les  autres  espèces, 
mais  d'un  jaune  olivâtre  plus  ou  moins  livide.  Impressions  musculaires  antérieures  un 
peu  rugueuses.  On  remarque  dans  la  partie  moyenne  des  valves,  en  dedans,  de  petites 
dépressions  composées  de  deux  parties,  une  à  peu  près  arrondie,  offrant  0"",5  ou  0"",66 
de  diamMre,  et  une  autre  moins  profonde,  supérieure,  allongée,  placée,  par  rapport  à  la 
première,  comme  la  queue  par  rapport  à  une  comète  voyageant  de  haut  en  bas.  Dans  un 
individu  long  de  7  centimètres,  j'ai  compté  kl  de  ces  petites  dépressions. 

II.  —  LYMNIUM 

Genres  Lnmiuii,  Oken,  Lehrb.  \at.,  1815,  III,  p.  236,  237.  —  Umo,  Schom.,£s*.  tytt.  test., 
1817,  p.  137.  —  Mysca,  Turt.,  Conch.  Brit.,  1822,  p.  XLI,  243. 

Dent  postérieure  de  la  valve  droite  développée  en  lame  saillante  et 
allongée,  reçue  dans  la  valve  gauche,  entre  deux  lamelles  allongées  plus 
minces. 

2*  MULETTE  SINUEUSE.  —  UNfO  SINUATUS.  —  PI.  XLVlll,  fig.  i  à  3. 

Unio  rugosa,  Poi  r.,Prodr.,  1801,  p.  105. 

U.  margaritifera.  Drap.,  Hist.  Moll.,  1805,  p.  132,  pi.  X,  fig.  8,  16;  non  Cuv. 

V.  sinuata,  I.am.î.  Anim.  sans  vert.,  1819,  VI,  i,  p.  70. 

U.  margaratiferus,  Nilss.,  Moll.  Suec,  1822,  p.  103;  non  Philippss. 

U.  crassissima,  Fér.,  ex  Des  Moul.,  Moll.  Girond.,  1827,  p,  42. 

U.  sinuatus,  Rossm.,  Iconogr.,  1844,  XII,  n°  3. 

Vulgairement  Moule  du  Rhin,  Grande  moule, 

P  compressas.  Coquille  un  peu  moins  ventrue. 

Animal  gris  ou  d'un  gris  roussâtre.  Pied  énorme,  linguiforme,  grisâtre»  avec 
des  linéoles  fines  un  peu  anastomosées,  blanchâtres.  Manteau  bordé  de  brunâtre; 
papilles  postérieures  1res  courtes,  brunes.  Branchies  d'un  brun  clair,  un  peu 
rougeàtre. 
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Coquille  ovale-réniforme  ou  subréniforme-oblongue,  assez  comprimée,  extréiuc- 
jnent  épaisse,  très  solide,  d'un  brun  noirâtre  ou  d'un  noir  presque  violacé  uni- 
forme; côté  antérieur  assez  court,  arrondi;  côté  postérieur  allongé  et  arrondi- 
subtronqué;  bord  inférieur  rétus,  plus  ou  moins  sinueux,  un  peu  obtus;  bord 
supérieur  très  arqué.  Sommets  assez  rapprochés  de  l'extrémité  antérieure,  dépri- 
més, lisses,  souvent  un  peu  usés,  rarement  excoriés.  Ligament  peu  saillant, 
court,  à  peine  arqué.  Dents  cardinales  extrêmement  fortes,  non  comprimées,  très 
épaisses,  très  obtusément  coniques ,  sillonnées-crénelées ,  la  postérieure  de  la 
valve  gauche  très  développée.  Lamelles  peu  élevées,  faiblement  comprimées, 
subdenticulées.  Impressions  musculaires  assez  profondes  ;  palléales  très  marquées. 
Nacre  d'un  beau  blanc  azuré.  —  Hauteur,  60  à 90  millimètres;  longueur,  120  à 
470  ;  épaisseur,  30  à  45. 

Hab.  Presque  toute  la  France,  dans  les  fleuves  et  les  grandes  rivières,  particu- 
lièrement, dans  le  Rhin,  la  Seine,  le  Rhône,  la  Loire,  la  Dordogne,  le  Tarn,  la 
Garonne,  l'Adour. 

La  var.  compressus  se  trouve  dans  la  Saône  (PutonI). 

Obs.  —  Cette  espèce  est  bien  celle  que  Poiret  a  fait  connaître  sous  le  nom  iïUnio  rugosa; 
mais  comme  il  existe  un  Mya  rugosa,  Gmel.  (1788),  établi  avec  une  coquille  de  Chemnitz, 
laquelle  appartient  au  genre  qui  nous  occupe,  la  dénomination  de  Poiret,  quoique  la  plus 
ancienne,  ne  peut  pas  être  conservée. 

Dans  les  vieux  individus,  la  coquille  devient  très  épaisse  et  très  pesante. 

Les  valves  présentent  une  dépression  et  un  sillon  obliques  de  haut  en  bas  et  d'avant  en 
arrière,  commençant  un  peu  au-dessous  des  sommets  et  arrivant  jusqu'au  milieu  du  sinus 
du  bord  inférieur.  Cavité  entre  les  dents  cardinales  de  la  valve  gauche  rugueuse-tuber- 
culée.  Impressions  musculaires  antérieures  ondulées-rugueuses;  les  palléales  crénelées- 
déchirées  antérieurement. 

3*  MULETTE  LITTORALE.  —  UNIO  RHOMBOIDEUS.  —  PI.  XLVIII,  fig.  k  à  9  ; 

XLIX,  fig.  1,  2. 
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r.  Coquille  plus  petite,  subovale-arrondic,  légèrement  arquée  inférieure- 
ment, un  peu  dilatée  postérieurement  (Unio  littoralis,  var.  rotnor,  Rossm.!, 
Iconogr.,  XI,  p.  14,  lig.  743,  non  744). 

■eatos.  Coquille  plus  petite,  ovale  ou  ovale-oblongue,  un  peu  arquée  ou  sub- 
sinueuse inférieurement,  légèrement  atténuée  postérieurement  (ventrue) 
(Unio  cuneata,  Jacquem.!,  Guid.  voy.  ArL,  1835,  p.  124;  Rossm.,  fig.  851. 
—  U.  Astierianus,  Dup.,  Cat.  extramar.  test.,  1849,  n°  320). 

Ç  Biferrensis.  Coquille  plus  petite,  ovale-oblongue,  presque  droite  inférieure- 
ment, peu  atténuée  postérieurement  (très  épaisse  et  très  corrodée)  [Unio 
Bigerrensis,  Mill.,  in  Magoz.  Zool,  1843,  p.  3,  pi.  LXIV,  fig.  2). 

Yt  eiongatu».  Coquille  plus  allongée,  presque  droite  inférieurement,  astez  atté- 
nuée postérieurement  (un  peu  corrodée)  [Unio  littoralis,  var.  elongatus, 
Dup.,  MolL  Gers,  p.  86;  Rossm.,  fig.  752,  a). 

5  subtetragonus.  Coquille  subtétragone,  droite  ou  subsinueuse  intérieurement, 
peu  atténuée  postérieurement  [Unio  subtetragona ,  Mich.,  Com/rt .,  p.  111, 
pi.  XVI,  fig.  23.  —  U  littoralis,  var.  A  subtétragone,  Noul.,  MolL  Sous-Pyr., 
1834,  p.  78).  —  PI.XLVM,  fig.  9. 

i  Drapnrnandi.  Coquille  subtriangulaire,  droite  ou  sinueuse  inférieurement, 
fortement  rétrécie  postérieurement  [Unio  Draparnaldii,  Desh.,  Coq.  tetr.y 
1831,  p.  38,  pi.  XIV,  lig.  6.  —  U.  littoralis,  var.  B  subtriangulaire ,  Noul., 
toc.  cit.,  1834).  —  PI.  XLIX,  fig.  1,  2. 

Animal  gris  ou  grisâtre,  nuancé  tantôt  de  rose  sale,  tantôt  de  jaunâtre  oo  de 
verdâlrc.  Pied  médiocre,  d'un  brun  rouge  jaunâtre  plus  ou  moins  foncé.  Manteau 
bordé  de  brunâtre;  papilles  postérieures  grosses,  courtes,  d'un  brun  noir,  quel- 
quefois un  peu  rougeàlres.  Branchies  d'un  roux  obscur. 

Coquille  arrondie-ovale  ou  subrhomboïde-arrondie,  légèrement  comprimée, 
très  épaisse,  très  solide,  brunâtre,  d'un  brun  noirâtre  ou  tout  à  fait  noire;  côté 
antérieur  court  et  arrondi  ;  côté  postérieur  arrondi  et  très  obscurément  tronqué  ; 
bord  inférieur  arqué,  rarement  presque  droit,  un  peu  obtus;  bord  supérieur  plus 
ou  moins  arqué.  Sommets  un  peu  écartés  de  l'extrémité  antérieure,  enflés,  ondulés- 
tubercules.  Ligament  médiocre,  court*  un  peu  oblique.  Dents  cardinales  extrê- 
mement fortes,  non  comprimées,  épaisses,  très  obtusément  coniques,  fortement 
sillonnées- tuberculécs,  la  postérieure  de  la  valve  gauche  extrêmement  dévelop- 
pée. Lamelles  peu  élevées,  comprimées,  presque  entières.  Impressions  musculaires 
très  fortes  ;  palléales  très  marquées.  Nacre  d'un  blanc  azuré  ou  rosé,  quelquefois 
avec  des  taches  d'un  vert  sale.  —  Hauteur,  40  à  50  millimètres;  longueur,  60  à 
85;  épaisseur,  20  k  30. 

Hab.  Presque  toute  la  France,  dans  les  rivières,  les  ruisseaux. 

La  var.  Pianensis  se  trouve  près  de  Perpignan  dans  le  ruisseau  de  Pia  (Farines  I), 
dans  celui  de  Mailloles  (Canta!);  la  var.  Barraudii,  près  de  Rodez  dans  l'Avey- 
ron  (Bonhomme!),  le  Jura  (DrouBt);  la  var.  minork  Carcassonne  (Braun  I),  à 
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Toulouse;  la  var.  euneatus  près  d'Arles  dans  l'étang  de  Meyranne  (Jacquemainl); 
la  var.  BigerrensU  dans  FAdour  à  Bagnères-de-Bigorre  (Millet),  dans  le  gave  de 
Pau  et  la  plupart  des  petites  rivières  des  Hautes  et  Basses  Pyrénées  (Dupuy  !), 
dans  l'Echez  à  Vic-de-Bigorre  (Roses) ,  dans  l' Aveyron  (Bonhomme  !)  ;  la  var. 
elongatus  dans  le  Gers,  la  Baîse,  la  Save,  la  Gimonne  (Dupuy  !)  ;  la  var.  subfetra- 
gromi*  dans  le  Touch  à  Toulouse  (Noulet!),  dans  le  Gers  et  la  Baïse  (Dupuy!), 
dans  le  Luy  (Mermet),  dans  la  Loire  à  Nantes  (Drouët);  la  var.  Drapar- 
naudi  dans  le  Touch  à  Toulouse,  dans  le  Gers  à  Auch,  dans  la  Seine  à  Paris 
(Drouët). 

4*  MULETTB  ÉPAISSE,  —  UNIO  CRASSUS.  —  P\*  XLIX,  fig.  3,4. 

Unk>  crauus,  Pbilippsf.,  Nov.  test.  gen.9  1788,  p.  17. 

Unio  UttoraUs,  C.  Pfeift,  DeutscM.  JVoll.,  1821, 1,  p.  117,  pi.  V,  6g.  12;  non  Cut. 

Animal  gris  blanchâtre,  quelquefois  couleur  de  chair,  d'autres  fois  rougeâtrc. 
Pied  médiocre,  blanchâtre,  jaunâtre  ou  rougeâtre.  Manteau  &  bords  légèrement 
colorés  ;  papilles  postérieures  obscures.  Branchies  blanchâtres  ou  rougeâlres. 

Coquille  ovale,  très  ventrue,  très  épaisse,  très  solide,  d'un  fauve  brun,  avec 
des  rayons  olivâtres  peu  distincts  et  des  zones  transversales  brunes,  quelquefois 
d'un  brun  noir  ;  côté  antérieur  court  et  arrondi;  côté  postérieur  arrondi-tronqué  ; 
bord  inférieur  presque  droit  ou  subrétus,  pins  ou  moins  obtus;  bord  supérieur 
arqué.  Sommets  un  peu  éloignés  de  l'extrémité  antérieure,  déprimés,  profondé- 
ment excoriés.  Ligament  assez  fort,  court,  un  peu  arqué.  Dents  cca%dinales  très 
fortes,  épaisses,  non  comprimées,  obtusément  coniques,  denticulées-tuberculées, 
la  postérieure  de  la  valve  gauche  très  développée.  Lamelles  élevées,  comprimées, 
presque  entières.  Impressions  musculaires  profondes;  palléales  très  distinctes. 
Nacre  d'un  blanc  azuré  ou  d'un  rose  pâle  livide.  —  Hauteur,  35  à  40  millimètres  ; 
longueur,  60  à  80;  épaisseur,  25  à  35. 

Hab.  La  Mayenne,  dans  l'Erve  (BourguignatI). 
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légèrement  arqués,  le  premier  plus  ou  moins  obtus.  Sommets  très  rapprochés  de 
l'extrémité  antérieure,  un  peu  renflés,  profondément  excoriés.  Ligament  médiocre, 
allongé,  un  peu  arqué.  Dents  cardinales  fortes,  très  épaisses,  non  comprimées, 
coniques,  crénelées-tuberculées,  la  postérieure  de  la  valve  gauche  assez  déve- 
loppée. Lamelles  élevées,  comprimées,  entières.  Impressions  musculaires  assez 
profondes,  surtout  les  antérieures;  palléales  sensibles.  Nacre  d'un  blanc  de  lait 
un  peu  bleuâtre  ou  couleur  de  chair.  —  Hauteur,  30  à  40  millimètres;  longueur, 
50  à  80  ;  épaisseur,  22  à  55. 

Hab  Le  ruisseau  de  Handrezy,  à  Saulcy-sur-Meurthe,  et  dans  la  Meurthe,  à  la 
Voivre,  près  Saint-Dié  (Vosges)  (Puton  !). 

6°  MULETTE  BATAVE.  —  UNIO  BATAVUS.  —  VL  XLIX,  fig.  1,  8. 

Mya  pictorum,  Mont.,  Test.  BriU,  1803,  p.  36;  non  Linn.,  1758. 

Unio  pictorum,  var.  £,  Drap.,  Hist.  MolL,  1805,  p.  131,  pi.  21,  fig.  3. 

Mya  Batava.  Mat.  et  Rack.,  Cat.  Brit.  test.,  in  Trans.  Linn.,  1807,  Vlil,  p.  37. 

Unio  Balava,  Lam.!,  A  mm.  sans  vert.,  1819,  VI,  i,  p.  78. 

U.dilatatus,  Stud.,  Kurz.  Verzeichn.,  1820,  p.  93. 

U.  Batavus,  Nilss.,  Moll.  Suec,  1822,  p.  112. 

Mysca  Batava,  Turt.,  Conch.  Brtf.,1822,  XLVÏ,  p.  244. 

(3  HrtiiarU  (var.  y,  Rossm.,  Iconogr.,  XII,  n°  7,  fig.  614).  Coquille  ovale-aiguë, 
assez  arrondie  postérieurement,  brune,  sans  rayons. 

yovatii»  (var.  b,  Charp.!,  MolL  Suiss.,  p.  24,  pi.  H,  fig.  20).  Coquille  ovale- 
subelliptique,  obtuse  en  avant  et  on  arrière,  brune,  à  rayons  peu  visibles 
[Unio  ovatus,  Stud.,  Kurz.  Verzeichn.,  p.  94). 

iowmiim.  Coquille  ovale-raccourcie,  arrondie  antérieurement,  un  peu  tronquée 
postérieurement,  un  peu  plus  épaisse,  jaunâtre  ou  marron,  à  rayons  verts 
ou  bruns,  quelquefois  unicolore  {Mya  ovalis,  Mont,  loc.  cit.,  p.  563.  — 
M.  ovata,  Wood,  Conch.,  1815,  p.  105,  pi.  XIX,  fig.  5.  —  Mysca  ovata, 
Turt.,  Dith.,  p.  246.  —  Unio  ovalis,  Gray,  in  Turt.,  SMls  Brit;,  1860, 
p.  297,  fig.  12). 

c  Hpartus  (var.  (3,  Rossm.,  loc.  cit.).  Coquille  ovale-allongée,  arrondie  antérieu- 
rement et  postérieurement,  brunâtre,  sans  rayons  (Unio  riparia%  C.  Pfeiff., 
DeutschL  MolL,\,  1821,  p.  118,  pi.  V,  fig.  13."       U.  fusculus,  Ziegl.). 

Ç  mancM.  Coquille  ovale-allongée,  un  peu  arrondie  antérieurement,  tronquée 
postérieurement,  fauve  ou  verdâtre,  sans  rayons  (Unio  manca,  LarnJ,  foc. 
cit.,  p.  80.  —  U.  elongatus,  Dup.,  Cat.  extramar.  test.,  1869,  n*  527;  non 
elongatula,  Miihlf.,  in  C.  Pfeiff.,  1825). 

>?  ftarratinus  Coquille  assez  grande,  ovale-allongée,  arrondie  antérieurement, 
arrondie  ou  à  peine  tronquée  postérieurement,  d'un  vert  noir  ou  tout  à  fait 
noire,  à  rayons  à  peine  apparents  (t/ntoSarrarinti«f  Saini-Germainl,  in  Lin.). 
—  Assez  enflée,  un  peu  épaisse;  sommets  excoriés. 
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£«*•*■!#•«•  (var.  d,  Charp.!,  loc.  cit.,  p.  25,  lig.  22).  Coquille  très  oblongue, 
un  peu  tronquée  antérieurement,  arrondie  postérieurement,  très  épaisse,  à 
stries  squameuses,  brune,  sans  rayons. 

t  PrMëtu.  Coquille  très  grande,  subtétragone,  arrondie  antérieurement,  oblique- 
ment tronquée  postérieurement,  brune,  sans  rayons  (Unio  Drouètii,  Dup., 
loc.  cit.,  n°  326). 

^mMUtevUuraa.  Coquille  un  peu  plus  grande,  subtétragone-courte,  arrondie 
antérieurement,  tronquée  postérieurement,  plus  épaisse,  d'un  brun  foncé, 
sans  rayons  [Unio  Moulinsiana,  Dup.,  Hist.  Moll.,  VI,  p.  MO,  pi.  XXIV, 
fig.  10). 

X  arewatas.  Coquille  très  grande,  subtétragonc-allongcc,  subtronquée  antérieu- 
rement, un  peu  aiguë  postérieurement,  un  peu  épaisse,  olivâtre  très  clair, 
sans  rayons  {Unio  arcuota,  Jacquem.l,  Guid.  voy.  Arles,  1835,  p.  123.  — 
U.  Jacqueminii,  Dup.,  Coi.  extramar.  tc$t.%  1849,  n°  328). 

p  mums.  Coquille  petite,  subréniforme,  arrondie  antérieurement,  un  peu  tron- 
quée postérieurement,  d'un  vert  marron  foncé,  à  rayons  obscurs.  (Unio 
nana,  Lam.!,  loc.  cit.,  p.  76.  —  U.  amnicus,  Ziegl.,  in  Rossm.,  feonogr.,  III, 
1837,  p.  31,  fig.  212.  —  U  Batavus,  var.  c  pusiltus,  Rossm.,  XII,  1844, 
n«  7.  —  U.  nanus,  Dup.,  loc.  cit.,  1849,  n°  333). 

t-mUmmimm  (var.  c,  Charp.!,  loc.  cit.,  fig.  21).  Coquille  oblongue,  légèrement 
arquée,  subtronquée-arrondie  antérieurement  et  postérieurement,  épaisse, 
brune,  à  peine  rayonnée  [Unio  sinuatus,  Stud.,  loc  cit.,  1820,  p.  94; 
non  Rossm.). 

o  realformi»  (var.  6,  Rossm.,  Iconogr.,  XIIr  1844,  n°  7).  Coquille  grande,  allon- 
gée, réniforme-arquée,  arrondie  antérieurement  et  postérieurement,  d'un 
brun  foncé>  sans  rayons  (Unio  reniformis,  Schm.,  in  Rossm.,  III,  1836, 
p.  31,  fig.  213). 

Animal  blanchâtre.  Pied  d'un  blanc  grisâtre,  tirant  sur  le  cendré.... 


MULETTE.  m 

plus  effilées  postérieurement,  aplaties,  légèrement  renflées  vers  le  centre,  jaunes, 
plus  ou  moins  orangées,  quelquefois  rougcâtres,  d'autres  fois  très  pâles  et  presque 
décolorées.  De  chaque  côté,  on  remarque  comme  une  ligne  très  fine,  brune,  qui 
entoure  la  petite  niasse.  Œufs  au  nombre  dune  centaine  dans  chaque  masse.  Un 
seul  Unio  peut  pondre  de  10  à  15  masses  dans  plusieurs  jours.  Baudon  a  vu  un 
individu  en  donner  6  dans  l'espace  d'une  heure. 

Hab.  La  France  septentrionale  et  centrale,  dans  les  petites  rivières  et  les 
ruisseaux. 

La  var.  ovalis  se  trouve  à  Metz  dans  la  Moselle  (Drouët),  à  Nantes  dans  la 
Loire  (Caillaud);  la  var.  mancus  dans  la  Bourgogne  (Lamarck),  la  Franche-Comté 
(Des  Moulins),  la  Champagne  (Ray  et  Drouél),  le  Dauphiné  (Reppelin);  la  var. 
Sarraiinus  dans  la  Limagne  (Saint-Germain!);  la  var.  Drouetii  près  de  Troyes 
dans  un  canal  du  château  des  Cours  (Ray  et  DroutH),  dans  lYonne  (Cotteau);  la 
var.  Moulinsianus  dans  le  Cher  (Des  Moulins)  ;  la  var.  arcuatus  près  d'Arles  dans 
l'étang  de  Meyranne  (Jacquemain)  ;  la  var.  nanus  dans  la  Franche-Comté  (Fé- 
rubsac),  la  Champagne  (Ray  et  Drouët),  le  Dauphiné  (Reppelin). 

Obs.  —  Les  Unio  corrugata  et  rotundata  de  Mauduyt  {Moll.  Vienn.,  1839,  p.  8  et  9, 
pi.  1)  sont  probablement  de  jeunes  individus  de  VUnio  Batavus. 
Les  Unio  Carynthiacus  et  piscinalis  de  Ziegler  paraissent  à  peine  distincts  du  type. 

7°  MULETTE  DE  MOQUIN.  -  UNIO  MOyUlMANUS.  —  M.  L,  fig.  1,  42. 

Unio  J/oçMin ian us,  Dup.!,  Moll.  Gers,  1843,  p.  82,  pi.,  fi  g.  1. 
U.  Aloquiniana,  Merm.,  Moll.  Pyr.-Occid.,  1843,  p.  87. 
U.  destructiliSy  Villa. 

(3  sobtrianguiarEs  Coquille  subtriangulaire,  plus  corrodée  (Dup.!,  fig.  2). 
y  obiongus.  Coquille  plus  allongée. 

Animal  gris  ou  gris  jaunâtre.  Pied  grand,  linguiforme,  d'un  gris  jaune,  quel- 
quefois légèrement  roux  ou  rougeâlre.  Manteau  à  bords  bruns  ou  d'un  brun  noi- 
râtre; papilles  postérieures  étroites,  d'un  brun  à  peine  rougeâtre.  Branchies 
grisâtres,  cendrées,  quelquefois  un  peu  rousses. 

Coquille  ovale-oblonguc,  assez  enflée,  peu  épaisse,  solide,  d'un  brun  noi- 
râtre ou  olivâtre  plus  ou  moins  foncé;  côté  antérieur  très  court  et  arrondi; 
côté  postérieur  dilaté,  subarrondi-tronqué;  bords  presque  parallèles,  l'inférieur 
rétus  ou  droit,  un  peu  tranchant,  le  supérieur  très  arqué,  très  oblique  en  arrière. 
Sommets  assez  rapprochés  de  l'extrémité  antérieure,  peu  enflés,  tubercules,  forte- 
ment excoriés.  Ligament  épais,  allongé,  arqué.  Dents  cardinales  très  petites,  à 
peine  comprimées,  tuberculiformes-coniques,  à  peine  denticulées,  la  postérieure 
de  la  valve  gauche  nulle.  Lamelles  peu  élevées,  comprimées,  entières.  Impres- 
sions musculaires  antérieures  profondes,  postérieures  très  faiblement  marquées; 
palléales  très  peu  sensibles,  excepté  antérieurement.  Nacre  d'un  blanc  bleuâtre, 
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quelquefois  rosé  ou  verdâtre  sale.  — -  Hauteur,  25  à  35  millimètres  ;  longueur,  50 
fe  7Û  ;  épaisseur,  18  à  25. 

Hab,  Dans  les  Hautes-Pyrénées  et  les  Pyrénées-Orientales,  particulièrement 
dans  l'Échez,  à  Viode-Bigonre  I  (Roses),  à  Ibos  (Monlezun);  dans  la  Creuse,  à 
Guéret  (Puton). 

Obs.  —  Les  excoriations  sont  profondes  et  s'étendent  quelquefois  sur  la  plus  grande 
partie  des  valves. 

8°  MULETTE  DE  CAP1GLIOLO.  -  UNIO  CAPIGL10LO.  —  VL  L.fig.  3,  h. 

Unio  Capiglwlo,  Payr.,  MoU.  Cors.,  4826,  p.  66,  pi.  II,  fig.  4. 

U.  Bandinii,  KûsU,  in  Rosun.,  Iconogr.,  1837,  V,  VI,  p.  22,  fig.  341. 

Animal. 

Coquille  ovale-oblongue,  comprimée,  mince,  peu  solide,  olivâtre  clair  ou  jau- 
nâtre ou  fauve  verdâtre  plus  ou  moins  foncé,  avec  des  zones  transversales  brunes; 
côté  antérieur  court  et  arrondi  ;  côté  postérieur  dilaté,  arrondi -subtronqué  ;  bords 
presque  parallèles,  l'inférieur  subsinué  ou  droit,  assez  tranchant  ;  le  supérieur  un 
peu  arqué,  ascendant,  oblique  en  arrière.  Sommett  rapprochés  de  l'extrémité 
antérieure,  déprimés,  légèrement  tubercules,  souvent  excoriés.  Ligament  mé- 
diocre, long,  un  peu  arqué.  Dents  cardinales  très  petites,  peu  comprimées,  sub- 
triangulaires, à  peine  denticulées,  la  postérieure  <fe  la  valve  gauche  très  émoussée. 
Lamelles  élevées,  très  comprimées,  entières.  Impressions  musculaires  antérieures 
assez  marquées,  postérieures  à  peine  distinctes  ;  palléales  sensibles  antérieure- 
ment. Nacre  d'un  blanc  un  peu  azuré,  rarement  couleur  de  chair.  —  Hauteur, 
20  à  35  millimètres  ;  longueur,  50  à  70;  épaisseur,  12  à  22. 

Hab.  La  Corse,  dans  les  torrents  de  Prunelli,  de  Taravo,  de  Solenzara,  du 
Travo,  du  Travignano,  du  Golo,  du  Liamone  (Payraudeau)  ;  se  rencontre  aussi 
dans  l'Arros?  (Gers)»  d'après  M.  Dupuy. 
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renient  dilatée  en  arrière,  plus  pâle  {Unio  Aleronii,  Gorap.  et  Mass.,  De$cr. 
nouv.  Mul.,  in  Soc.  Pyr.  Or.,  VI,  h,  1845,  p.  234,  fig.  2). 

c  Limanife.  Coquille  oblongue,  légèrement  sinueuse  inférieurement  (UnioLima- 
niœ,  Bouill.,  in  Boub.,  Bull.,  1833,  p.  27.  —  U.  rostrata ?,  Bouill.,  Moll. 
Auvergn.,  1836,  p.  81). 

Ç  Ardnsianns.  Coquille  allongée,  sinueuse  inférieurement,  arquée  surtout  posté- 
rieurement (Unio  Ardusianus,  Reyn.I,  Lettre,  1843,  p.  5,  pi.  Ire,  fig.  7,  8). 

n  Turtonii.  Coquille  allongée,  sinuée  intérieurement,  arquée,  un  peu  dilatée 
postérieurement;  sommets  plus  comprimés  (Unio  Turtonii,  Payr.,  Moll. 
Cors.,  p.  65,  pi.  II,  fig.  2,  3). 

3  piatjrinchoïdens.  Coquille  très  allongée,  sinuée  inférieurement,  très  arquée, 
un  peu  rétrécie  postérieurement  (Unio  platyrinchoïdeus,  Dup.,  Hist.  Moll., 
VI,  p.  649,  pi.  XXVIII,  fig.  16). 

Animal  d'un  gris  jaunâtre.  Pied  linguiforme,  jaunâtre  ou  d'un  jaune  d'ocre 
un  peu  sale.  Manteau  bordé  de  brun  foncé;  papilles  postérieures  d'un  brun  noir. 
Branchies  grises  ou  grisâtres. 

Coquille  oblongue,  à  peine  cunéiforme,  assez  ventrue,  médiocrement  épaisse, 
solide,  olivâtre,  avec  des  zones  transversales,  brunâtres,  brunes  ou  noirâtres; 
côté  antérieur  court  et  arrondi  ;  côté  postérieur  à  rostre  médiocre,  arrondi  ou 
tronqué;  bords  parallèles,  l'inférieur  droit  ou  subrétus,  un  peu  tranchant;  le 
supérieur  d' abord  droit,  puis  brusquement  oblique.  Sommets  assez  rapprochés  de 
l'extrémité  antérieure,  un  peu  enflés,  striés  ou  légèrement  ondulés-tubercules, 
rarement  usés.  Ligament  médiocre,  allongé,  droit.  Dents  cardinales  fortes,  un  peu 
comprimées,  peu  épaisses,  presque  demi-rondes,  subdenticulées,  la  postérieure 
de  la  valve  gauche  très  peu  développée.  Lamelles  élevées,  comprimées,  entières. 
Impressions  musculaires  antérieures  profondes,  postérieures  faiblement  marquées; 
palléales  distinctes,  surtout  antérieurement.  Nacre  blanche,  très  légèrement  azurée 
ou  à  peine  couleur  de  chair.  —  Hauteur,  25  à  40  millimètres;  longueur,  30  à  40; 
épaisseur,  15  à  30. 

Reproduction.  Pendant  les  mois  de  juin  et  de  juillet.  Œufs  réunis  en  petites 
masses  longues  de  12  à  18  millimètres,  larges  de  2mra,5  à  4  millimètres,  oblongues, 
un  peu  pointues  aux  extrémités,  aplaties,  renflées  dans  le  milieu,  d'un  jaune 
pâle.  J'ai  calculé  qu'il  pouvait  y  avoir,  dans  chaque  branchie  externe  d'un  indi- 
vidu de  taille  moyenne,  environ  120,000  petits. 

Hab.  Le  centre  et  le  midi  de  la  France,  dans  la  plupart  des  rivières. 

La  var.  crassidens  se  trouve  près  d'Avignon  (Requien);  la  var.  Rousii  dans  le 
département  du  Gers  dans  l'Aurone  (Dupuy),  près  de  Troyes  (Ray  et  Drouët);  la 
var.  Aleroni  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Companyo  etMassot);  la  var.  Limamm 
à  Saint-Beauzire  dans  le  Bédat  (Bouille!)  ;  la  var.  Ardusianus  près  de  Montauban, 
dansl'Aveyron  (Reynies!);  la  var.  Turtonii  en  Corse  (Payraudeau)  à  Porto- 
Vecchio  et  Ajaccio,  dans  les  environs  de  Troyes  (Ray  et  Drouët),  près  de  Poitiers 
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(Mauduyt),  près  de  Perpignan  (Penchinat!),  à  Grasse  (Mouton)  ;  la  wc.platyrhyn- 

choïdeus  dans  les  Landes,  le  long  du  golfe  de  Gascogne  (Dupuy  !). 

10#  MOLETTE  DES  PEINTRES.  —  UNIO  VICTORUM.  —  PL  L,  fig.  8  à  10  ;  Lf,  fig.  1  à  10. 

Mya  pictorum,  Lion.,  Syst.  nal.y  éd.  X,  1758,  I,  p.  671  ;  non  Mont. 
Unio  pictorum,  Pnilippu.,  Nov.  test,  g  en.,  1788,  p.  17. 
Mysca  pictorum,  Turt.,  Conch.  Brit.,  1822,  XLVI,  p.  245. 
Valgairement  la  Mulet  te,  la  Moule  des  rivières. 


Coquille  jaunâtre,  avec  des  rayons  verts  (var.  6,  Mill.,  Moll.  Maine- 
et-Loire ,  p.  76). 

y  laTMceM.  Coquille  jaunâtre,  sans  rayons. 

è  viuieii.  Coquille  plus  grande,  jaunâtre  ou  brunâtre,  avec  des  bandes  plus  foncées 
(var.  c,  Mill.,  loc.  cit.) 

t  r—trntmm.  Coquille  un  peu  plus  allongée,  lancéolée  en  arrière,  brunâtre  {Unio 
rostrata,  Lam.  !,  Anim.  sans  vert.,  VI,  i,  p.  77). 

Ç  iim»ra*.  Coquille  plus  allongée,  un  peu  rétrécie  à  l'extrémité  postérieure, 
brune  (Unio  limosus,  Nilss. ,  Moll.  Suec,  1822,  p.  UQ.—U.  Deshayesii,  Mich., 
CompL,  1831,  p.  107,  pi.  XVI,  fig.  30.  —  U.  pictorum,  var.  0  lacustris, 
Rossm.,  Iconogr.,  XII,  18W,  nM6). 

n  pondérons  (var.  y,  Rossm.,  loc.  cit.).  Coquille  très  grande,  plus  allongée, 
assez  rétrécie  à  l'extrémité  postérieure,  plus  ventrue,  plus  épaisse,  brune 
(Unio  ponderosus,  Spitzi,  in  Rossm. ,  XII,  18&4,  p.  31,  fig.  767). 

5  lonfirMf ris  (var.  £,  Rossm.,  loc.  cit.).  Coquille  plus  allongée,  assez  fortement 
rétrécie  en  arrière,  brun  olivâtre  (Unio  longirostris,  Ziegl.!,  in  Rossm.,  XI, 
1842,  p.  13,  fig.  738).  —  La  fig.  200  paraît  se  rapporter  à  la  var.  rostratus. 

c  rhuippt  Coquille  plus  ovalaire,  un  peu  raccourcie  postérieurement,  d'un  brun 
noirâtre (UnioPhilippi,  Dup.,  Cat.  extramar.  test.,  n°  69, et  Hist.,  pi.  XXVIII, 
fig.  19).  —  Passage  à  Y  Unio  tumidus. 
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Dents  cardinales  fortes,  un  peu  comprimées,  épaisses,  largement  subtriangulaires, 
irrégulièrement  crénelées,  la  postérieure  de  la  valve  gauche  très  peu  développée 
ou  rudimentaire.  Lamelles  élevées,  assez  comprimées,  entières.  Impressions 
musculaires  assez  marquées;  palléales  très  peu  distinctes.  Nacre  blanche,  à  peine 
azurée  ou  un  peu  rosée.  —  Hauteur,  25  à  45  millimètres;  longueur,  60  à  120  ; 
épaisseur,  20  à  35. 

Reproduction.  Pendant  les  mois  de  mai,  de  juin  et  de  juillet,  on  voit  les  œufs 
dans  les  branchies  externes.  Ils  sont  réunis  en  petites  lames  ovales,  longues  de 
6  à  10  millimètres,  épaisses  de  1  millimètre  environ.  Ces  lames  sont  placées  verti- 
calement; elles  contiennent  chacune  de  1500  à  2000  œufs.  Ceux-ci  offrent  d'abord 
0nBm,12  (Bouchard)  ou  0ma,,2  (Prévost)  de  diamètre.  Chaque  branchie  externe  con- 
tient 60  à  70  de  ces  petites  lames;  ce  qui  donne  pour  chaque  individu  environ 
220,000  œufs  (Bouchard). 

Hap.  La  France  septentrionale,  presque  dans  toutes  les  rivières. 

Les  var.  radiatus  et  flavescens  se  trouvent  presque  partout  ;  la  var.  Milleti  près 
d'Angers  (Millet)  ;  la  var.  rostratus  à  Montpellier;  la  var.  limosus  près  de  Quimper 
(Michaud)  ;  la  var.  Philippi  dans  le  gave  de  Pau  (Philippe)  ;  la  var.  arcuatus  à 
Saint-Omer  ;  la  var.  curvirostris  près  de  Valenciennes  (Normand). 

Obs.  —  Dans  les  individus  très  âgés,  les  valves  deviennent  quelquefois  assez  épaisses. 

11°  MULETTE  ENFLÉE.  —UNIO  TUMIDUS.  —  PL  LI,  fig.  il  à  ili. 

Unio  lumidus,  Philippss.,  Nov.  test,  gen.,  1788,  p.  17. 

Mya  avala,  Donov.,  Brit.  shells,  1802,  IV,  pi.  122. 

Unio  rosir atus,  Stud.,  Kurz.  Verzeichn.,  1820,  p.  93. 

Mysca  solida,  Turt.,  Conch.  Brit.,  1822,  p.  XLVl,  246,  pi.  XVI,  fig.  2. 

Unio  lumida,  C.  Pfeiff.,  Deulschl.  Moll,  1825,  II,  p.  34,  pi.  VII,  fig.  2,  3  et  VIII,  fig.  1,  2. 

U.  inflata,  Hec,  Moll.  Valette,  in  Mém.  Soc.  agr.  Valette,  1833, 1,  p.  145. 

(3  itiichandianiM.  Coquille  plus  grande,  plus  épaisse,  d'un  brun  violet  foncé 
(Unio  Michaudiana.  Des  Moulins!,  in  Act.  Soc.  Linn.  Bord.,  VI,  1833, 
p.  20,  pi.). 

y  areuatiM.  Coquille  un  peu  arquée,  d'un  vert  jaunâtre  (Unio  arcuata,  Bouch., 
Moll.  Pas-de-Cal.,  1838,  p.  91,  pi.). 

Animal  grisâtre.  Pied  d' un  gris  laiteux.  Manteau  bordé  de  brunâtre  ;  papilles 
postérieures  allongées,  brunes.  Branchies  d'un  gris  pâle. 

Coqdille  ovale-allongée,  cunéiforme,  ventrue,  médiocrement  épaisse,  solide, 
d'un  vert  jaunâtre  avec  des  rayons  d'un  vert  plus  foncé  et  des  zones  transversales 
brunâtres,  quelquefois  d'un  brun  olivâtre  plus  ou  moins  obscur;  côté  antérieur 
court  et  arrondi  ;  côté  postérieur  formant  un  rostre  long  et  assez  aigu  ;  bords  non 
parallèles,  l'inférieur  bien  arqué,  assez  tranchant;  le  supérieur  assez  oblique, 
presque  droit.  Sommets  médiocrement  rapprochés  de  l'extrémité  antérieure,  enflés, 
t.  u.  37 
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tubercules-rugueux ,  rarement  excoriés.  Ligament  fort ,  court,  légèrement  arqué. 
Denté  cardinales  fortes,  peu  comprimées,  épaisses,  subtriangulaires,  irrégulière- 
ment crénelées,  la  postérieure  de  la  valve  gauche  très  développée.  Lamelles  éle- 
vées, très  comprimées,  entières.  Impressioné  musculaires  antérieures  un  peu 
profondes,  postérieures  à  peine  sensibles;  palléales  assez  marquées  en  avant. 
Nacre  blanche,  quelquefois  un  peu  couleur  de  chair.  —  Hauteur,  SO  à  50  milli- 
mètres; longueur,  60  à  110;  épaisseur,  20  à  35. 

Reproduction.  En  juillet,  août..  OEufs  réunis  en  petite  masses,  longues  de 
12  à  15  millimètres,  larges  de  2"",5  à  3awB,5,  oblongues,  pointues  aux  extrémités, 
aplaties,  un  peu  convexes  dans  le  milieu,  blanchâtres,  quelquefois  d'un  blanc 
mat.  Un  seul  Unio  peut  en  pondre  une  quinzaine  dans  deux  ou  trois  jours.  OEufs 
au  nombre  d'une  centaine  dans  chaque  masse. 

Hab.  Les  rivières  du  nord  de  la  France,  particulièrement  le  Rhin,  l'Escaut, 
la  Meuse,  la  Moselle,  le  Rhône,  l'Oise. 

La  var.  Michaudianus  a  été  trouvée  aux  environs  de  Bergerac,  dans  un  vivier 
(Des  Moulins!);  la  var.  arcuatus  dans  les  fossés  de  Saint- Orner  alimentés  par  la 
rivière  de  l'Aa. 

Obs.  —  Picard  a  montré  que  les  var.  Michaudianus  et  arcuatus  sont  plutôt  des  déviations 
morbides  que  des  variétés  proprement  dites.  Les  individus  très  âgés  sont  ordinairement 
noirâtres. 

Famille  X.  —  CARDIACÉS. 

Conques,  Lam.,  PhU.  Zool,  1809,  I,  p.  318.  —  CAioucia,  Cuv.,  Bègn.  anhn.t  1817.  II, 
p.  476.  —  CAtDiACEEg,  Lam.,  Anim.  sant  vert.,  1819,  VI,  i,  p.  l.  —  Pedii ebu  cycladu, 
Rafin  ,  Monogr.  coq.  Wv.f  1820,  p.  518.  —  Cyclades,  Fér.f  TabL  sy$t.t  1822,  p.  XXXIX. 
—  CoftCKACis,  Btainv.,  Mal,  1825,  p.  546.  —  Cycladibhs,  Maud.,  Jfo/I.  Vienne,  1839, 
p.  2.  —  Cycladjs,  Grav,  inTurt.,  Shells  Brit.,  1840,  p.  277.  —  Lucwadém,  Forbea  et 
Handl.,  Assoc.  Bril.,  XVII'  sess.,  1847. 
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Les  Cardiucès  comprennent  les  deux  genres  suivants  : 

1*  PISIDIE.  Siphon  anal  nul.  —  Coquille  iuéqui latérale. 

2°  GYCLADE.  Siphon  anal  développé.  —  Coquille  subéquilatérale. 

Genre  XXVI.  -  PISIDIE.  -  PISIDIUM. 

Tellwa  (partira),  MOI!.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  205.  —  Cardiom  (parlim),  Poli,  Test.  Sic., 
1791, 1,  p.  63.  —  Ctclas  (partim),  Drap.,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  106.  —  Pisidujm,  C.  PfeilT., 
Nat.  Deutschl.  Moll.,  1821,  F,  p.  17,  123.  —  Cyclas,  sout-genre  Pimdiom,  Charp.,  Moll. 
Subi.,  1837,  p.  27. 

Animal  ovoïde  on  snbglobuleiix ,  încquilatéral.  —  Manteau  h  bords 
épais,  1res  finement  denticulés.  —  Pied  plus  ou  moins  étroit.  —  Siphon 
anal  nul.  —  Siphon  respiratoire  assez  saillant.  —  Branchies  assez  iné- 
gales, finement  striées. 

Coquille  subovoïde,  inéquilatéralc,  à  sommets  plus  ou  moins  antérieurs. 
—  Ligament  sur  l'extrémité  la  plus  courte,  assez  en  arrière,  extérieur  ou 
subintéricur.  -r-  Dents  cardinales  peu  obliques,  une  plus  ou  moins  com- 
plexe dans  la  valve  droite,  deux  dans  la  valve  gauche.  —  Dents  latérales 
doubles  dans  la  valve  droite,  presque  simples  dans  la  gauche. 

Les  Pisidies  sont  les  plus  petits  bivalves  fluviatiles  de  la  France.  On  les  trouve 
dans  les  canaux,  les  fossés,  les  bassins,  à  la  base  des  plantes  aquatiques,  souvent 
au  milieu  du  chevelu  des  radicelles.  Elles  s'attachent  aussi  aux  corps  solides. 

Ces  Mollusques  se  nourrissent  de  matière  verte  et  de  végétaux  en  décomposition. 
Baudon  a  observé  qu'ils  aiment  beaucoup  les  substances  animales,  et  qu'on  était 
sur  d'en  trouver  abondamment  et  de  très  grandes  dans  les  eaux,  pas  trop  dor- 
mantes, où  des  charognes  s'étaient  putréfiées. 

Les  Pisidies  rampent  avec  facilité  ;  elles  exécutent  même  des  espèces  de  sauls. 
On  assure  que,  dans  certaines  circonstances,  elles  se  tiennent  à  la  surface  de 
l'eau  et  peuvent  y  nager. 

Obs.  —  C.  Pfciffer  a  séparé  le  premier  les  Pisidies  des  Cyclades.  Les  principale,  dif- 
férences de  ces  deux  genres  consistent  dans  l'absence  ou  la  présence  du  siphon  anal,  et 
dans  la  forme  plus  ou  moins  inéqui latérale  ou  équilatérale  de  la  coquille. 

Chez  les  Mulettes,  l'extrémité  du  test  la  plus  courte  se  trouve  l'antérieure;  chez  les  Pi«- 
dies,  c'est  la  plus  longue.  Les  dents  cardinales  sont  très  petites.  On  peut  dire  qu'il  en  existe 
en  réalité  deux  à  chaque  valve,  une  antérieure  et  une  postérieure.  Quand  elles  sont  bien 
développées  et  bien  distinctes,  leur  situation  plus  ou  moins  oblique  donne  à  l'ensemble  la 
figure  d'un  V  renversé.  C'estce  qui  a  lieu  souvent  du  côté  gauche.  La  dent  antérieure  paraît, 
chezeertains  individus,  tronquée  et  crénelée.  Quelquefois  la  postérieure  est  rudimentaire 


5S0.  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES. 

ou  manque  tout  à  fait.  Cela  arrive  surtout  dans  la  valve  gauche.  Plussouveut  cette  dernière 
dent  se  soude  avec  la  dent  antérieure;  ce  qui  nous  est  offert  très  habituellement  par  la 
valve  droite.  Voilà  pourquoi  cette  valve  paraît  n'avoir  en  général  qu'une  dent  solitaire. 
Les  lamelles,  plus'  ou  moins  élevées,  présentent  des  saillies  dentiformes  assez  grandes, 
écartées  des  dents  cardinales,  en  avant  (dents  antérieures  ou  latéro-antérieures)  et  en 
arrière  (dents  postérieures  ou  latéro-postérieures).  Ces  dents  sont  doubles  dans  la  valve 
droite,  et  presque  simples  dans  la  gauche.  Les  dents  latéro-antérieures  et  latéro-posté- 
rieures internes  ou  inférieures  (ranimai  étant  supposé  marchant)  sont  toujours  les  plus 
grandes;  celles.de  la  valve  droite  sont  presque  égales,  celles  de  la  valve  gauche  sont  reçues 
entre  les  deux  dents  de  l'autre  valve.  Les  dents  latéro-antérieures  et  latéro-postérieures 
externes  ou  supérieures  sont  tout  a  fait  rudimenlaircs  ou  nulles  dans  la  valve  gauche. 

Cet  article  était  rédigé,  lorsque  j'ai  eu  connaissance  de  deux  Mémoires  tout  récemment 
publiés  gur  les  Pisidies  françaises,  l'un  par  M.  Gassies,  dans  les  Actes  de  la  Société  Lin- 
néennede  Bordeaux  (L  XX,  2e  et  3e  livraison,  1855)  (*),  l'autre  par  M.  de  Cessac,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  la  Creuse  (t.  II,  1855)  (2).  Ces  deux 
Mémoires  présentent  sept  nouvelles  Pisidies!  Dans  ce  nombre  je  ne  puis  voir  que  de 
légères  modifications,  permanentes  ou  passagères,  de  quelques  Pisidies  connues.  Les  deux 
conchyliologistes  distingués,  auteurs  de  ces  Mémoires,  appartiennent  malheureusement 
à  cette  jeune  école,  trop  facile,  dont  j'ai  parlé  dans  mon  introduction  (page  7),  qui 
croit  étendre  la 'science  en  augmentant,  sans  motifs  suffisants  et  sans  mesure,  le  nombre 
des  espèces.  . 

;  .M.  ië  docteur  Baudon  s'occupe,  dansée  moment,  d'un  travail  critique  sur  les  différentes 
formes  que  peuvent  revêtir  les  Pisidies  françaises;  il  a  bien  voulu  me  communiquer 
ses  observations.  J'ai  vu  avec  plaisir  qu'il  réduisait  considérablement  les  espèces  de  notre 
pays. 


"■*  fee genre  Pisidie  comprend  les  six  espèces  suivantes  : 

*  Dents  cardinales  non  saillantes,  rudimentaires,  imparfaitement  disposées  en  Y 
•    renversé;  latérales  grandes  et  épaisses  (Coquille  fortement  inéquilatérale). 

1°  P.  de  Hbnslow.  Coquille  subtrigone  ovalaire,  à  stries  sensibles,  à  sommets 
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***  Dents  cardinales  peu  saillantes,  médiocrement  développées,  non  disposées  en 
V  renversé  ;  latérales  médiocres  et  minces. 

A.  Coquille  fortement  inéquilatérale. 

3*  P.  deCazerte.  Coquille  subtrigone-ovale,  k  stries  peu  marquées,  k  sommets 
obtus,  inappendiculés,  quelquefois  caliculés. 

B.  Coquille  k  peine  inéquilatérale. 

&•  P.  brillante.  Coquille  subovale-orbiculaire,  k  sommets  peu  élevés,  obtus. 

5°  P.  naine.  Coquille  suborbiculaire,  k  sommets  élevés  un  peu  aigus. 

6°  P.  obtuse.  Coquille  subtrigone-globulcuse,  k  sommets  très  élevés,  obtus. 

1°  PISIDIE  DE  HENSLOW.  —  PISID1UM  UENSLOWANUM+—  VI  LU,  fig.  1  à  10. 

Tellina  Hcnslowana,  Shepp.,  Descr.  Brit.  she'ls,  in  Trans.  Lirm.,  XIV,  1823,  p.  149,  150. 

Cyclas  appcndiculata,  Leach,  in  Turt.,  SheUs  Brit.,  1831,  p.  15,  fig.  6. 

Pisidium  acutum,  L.  PfeilT.,  in  Wiegm.  Arch.,  I8:?l,  I,  p.  230. 

P.Menslowianum,  Jen.,  Monogr.  Cycl.,  in  Trans.  Cambridg.,  1833,  IV,  p.  308,  pi.  XXI,  fig.  6-9. 

(3  inappendicaiatum.  Coquille  de  même  taille,  inappendiculée;  extrémité  anté- 
rieure moins  avancée;  sommets  conformes;  dents  cardinales  plus  saillantes 
(Bourg.  !,  var.  B,  Amœn.  Mal.,  7,  p.  51).  —  D'un  jaune  pâle,  rongeàtre  vers 
le  J)ord  supérieur. —  PI.  LU,  fig.  8  k  10. 

y  païudum.  Coquille  un  peu  plus  petile,  inappendiculée;  extrémité  antérieure 
plus  avancée;  sommets  moins  gonflés;  dents  cardinales  plus  aiguës  ~1  {P.palli- 
dum,  Gass.,  Descr.  Pisid.  Aquit.,  pi.  I,  fig.  10). 

<5  Bonnafouxianum.  Coquille  un  peu  plus  grande,  inappendiculée;  extrémité 
antérieure  peu  avancée;  sommets  1res  gonflés;  dents  cardinales  conformes 
(P.  Bonnafouxianum,  Cess.,  Descr.  nouv.  Pisid.,  p.  6).  —  Blanchâtre,  quel- 
quefois violâtre  au-dessous  des  sommets. 

:  Dupujannm.  Coquille  plus  petite,  inappendiculée;  extrémité  antérieure  plus 
avancée;  sommets  médiocrement  proéminents;  dents  cardinales  un  peu  plus 
saillantes  (P.Dupuyanum,  Norm.  !,  Coupd'œil  Cycl.,  p.  5).  — Cendrée,  vio- 
lacée aux  sommets  ou  couleur  de  corne. 

C  Jaudonianum.  Coquille  beaucoup  plus  grande,  inappendiculée  ;  extrémité  anté- 
rieure un  peu  avancée  ;  sommets  peu  élevés;  dents  cardinales  assez  obtuses 
(P.  Jaudonianum,  Gass.,  loc.  cit.,  p.  18,  pi.  II,  fig.  2).  —  Le  P.  nucleus, 
var.  C.  Henslowianum,  Gass.,  parait  n'être  qu'un  diminutif  de  cette  variété. 

5  Reciuzianum.  Coquille  très  petite,  plus  ovale,  plus  comprimée,  inappendi- 
culée; extrémité  antérieure  beaucoup  plus  avancée;  sommets  peu  élevés; 
dents  cardinales  plus  aiguës  (/>.  Recluzianum,  Bourg.,  in  Journ.  conch., 
juin  1852,  p.  176,  pi.  VIII,  fig.  8)  —  D'un  corné  pâle. 
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Animal  blanchâtre.  Pied  court,  large  à  la  base,  pointu.  Manteau  à  bords  gri- 
sâtres. Siphon  respiratoire,  court,  subconique,  tronqué  à  l'extrémité,  à  bords 
entiers. 

Coquille  transversalement  ovale  ou  subtrigone-ovalaire,  oblique,  très  ventrue, 
très  inéquilatérale,  à  stries  transversales  assez  marquées,  fines,  presque  égales  ; 
peu  mince,  assez  solide,  luisante,  presque  opaque,  d'un  corné  jaunâtre  souvent 
uniforme,  quelquefois  roussâlre  ou  rougeâtre  vers  te  haut;  côté  antérieur  très 
avancé,  obliquement  étroit,  subangulaire-arrondi  ;  côté  postérieur  assez  court, 
tronqué-arrondi;  bord  inférieur  arqué,  assez  obtus  (les  valves  fermées);  bord 
supérieur  très  convexe,  presque  anguleux.  Sommets  enflés,  très  élevés,  pointus, 
terminés  par  un  appendice  lamelliforme  dirigé  de  dedans  en  dehors.  Liga- 
ment visible  à  l'extérieur,  étroit.  Charnière  très  épaisse,  offrant  en  dessous 
un  relief  très  arqué  et  très  sinueux.  Dents  cardinales  très  petites,  très  peu 
saillantes^  presque  rudimentaires,  disposées  très  imparfaitement  en  V  renversé, 
quelquefois  accolées  et  comme  agglomérées;  l'antérieure  irrégulièrement  carrée 
ou  subarrondie,  quelquefois  un  peu  conique,  mais  toujours  très  obtuse,  paraissant 
souvent  tuberculeuse  ou  comme  formée  de  deux  denticules  soudées  ;  la  postérieure 
plus  petite.  Dents  latérales  grandes,  élevées,  très  épaisses,  subtriangulaires- 
arrondies,  assez  obtuses  ;  les  antérieures  beaucoup  plus  grandes  que  les  posté- 
rieures. Nacre  blanchâtre.  —Hauteur,  2  k  3  millimètres;  longueur,  3  à  4;  épais- 
seur, 2  à  2  1/2. 

Reproduction.  Plusieurs  individus  de  la  var.  inappendiculatum  recueillis  à 
Toulouse,  dans  le  canal  de  Brienne,  portaient  des  petits  près  de  naître.  Ces  petits 
avaient  une  coquille  parfaitement  elliptique,  assez  comprimée,  offrant  un  grand 
diamètre  d'environ  O^JS.  Dans  une  Phidie  de  taille  moyenne,  j'en  ai  compté  7, 
dans  une  autre  13,  dans  une  autre  15. 

Hab.  L'Aube  (Ray  et  DrouM),  l'Yonne  (Cotteau),  le  Gers  (Dnpuy). 

La  var.  inappendicnlatwn  se  trouve  dans  l'Aube,  l'Oise  et  le  Lot-et-Garonne 
(Bourgmgnat),  la  Haute-Garonne;  la  var.  pallidum,  dans  un  fossé  près  d'Agen 
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2#  PISIDIE  FLUVIALE.  -  PISIDWM  AMNICUM.  ~-  |>1.  LIT,  fig.  il  &  15. 

Téllina  amnica,  Mûll.,  Verm.  hist.,  1774,  II,  p.  205. 
T.  striata,  Schrôl.,  Fluss-Conch. ,  1799,  p.  193. 

T.  rtoalts,  Mat.,  Spec.  Tell,  in  Tram.  Lmn.,  1797,  III,  p.  44,  pi.  XHI,  flg.  37,  38. 
Cyclos  palustris,  Drap.,  Tabl.  Moll.,  180!,  p.  106. 
Cardiumamnicum,  Mont.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  86. 
Cyclas  atnnica,  F tew.,  in  Edinb.  EncycL,  1814,  Vil,  i,  p.  92. 
C.  obliqua,  La  m.,  ^mm.  san5  ver/.,  1818,  V,  p.  559. 

Pisidium  oWiçuum,  C.  Pfeiff.,  Deutschl.  Moll.,  1821 ,  If  p.  124,  pi.  V,  fig.  19,  20. 
Pisidium  amnicum,  Jeu.,  Monogr.  Cycl.,  ib  Trans.  Cambridg.,  1833,  IV,  p.  309,  pi.  XIX, 
flg.  2. 

(3  iarMceu.  Coquille  de  même  laille,  d'un  jaune  très  pâle  uniforme. 

y  •trioiatum.  Coquille  plus  petite,  à  rides  plus  saillantes  et  un  peu  plus  écartées 

(var.  (3,  Jen.,  loc.  cit.). 
S  toTiuciiiiim.  Coquille  pi  us  grande,  à  rides  demi-effacées  (var.  y,  Jen.,  loc.  du). 
cBitidnm  (var.  B,  Gass.,  Moll.  Agen.,   p.  208).  Coquille  plus  petite,  à  rides 

presque  ou  tout  à  fait  effacées,  assez  luisante. 
Ç latermediam    Coquille  très  petite,  à  rides  moins  fortes,  assez  régulières 

[Pisidium  intermedium,  Gass.,  Descr.  Pisid.  Aquit.,  p.  li,  pi.  I*,  fig.  h). 

—  Passage  entre  les  var.  nitidum  et  Gratelupeanum. 
Y»  Grateiupeanum.  Coquille  très  petite,  à  rides  plus  serrées  et  plus  régulières 

(Pisidium  Grateloupianum,  Norra.,  Coup  d'œil  Cycl.y  p.  k). 
5  inflatum.  Coquille  à  sommets  plus  enflés  (Pisidium  inflatum,  Hég.,  in  Porro, 

Mal.  Corn.,  1838,  p.  121,  pi.  II,  fig.  13.  —  Cyclas  Pfeifferi,  Ziegl.)  —  PI.  LU, 

fig.  15,  var.  y. 

Animal  un  peu  transparent,  blanchâtre  ou  grisâtre.  Pied  peu  allongé,  assez 
large  à  la  base,  légèrement  et  brusquement  pointu,  un  peu  épais.  Manteau  bordé 
de  gris.  Siphon  respiratoire  court,  subconique  ou  cylindracé-conique,  obliquement 
tronqué  à  l'extrémité,  à  peine  recourbé. 

Coquille  subtrigone-ovalaire,  assez  enflée,  manifestement  inéquilatérale,  à 
rides  transversales  saillantes,  assez  grosses,  presque  égales  et  assez  régulières  ; 
un  peu  épaisse,  solide,  luisante,  opaque,  gris  roussâtreou  cendré  jaunâtre,  quel- 
quefois marquée  de  2  ou  3  bandes  brunes  ou  noirâtres,  très  souvent  bordée  infé- 
rieurement  d'une  large  bande  pâle  jaunâtre  ou  blanchâtre;  côté  antérieur  très 
arrondi;  côté  postérieur  beaucoup  moins  avancé  et  un  peu  plus  haut  que  Tante- 
rieur,  subtronqué-arrondi;  bord  inférieur  légèrement  arqué,  assez  obtus;  bord 
supérieur  très  convexe.  Sommets  assez  élevés,  faiblement  ridés,  luisants,  quelque- 
fois excoriés.  Ligament  peu  visible  à  l'extérieur,  court,  étroit.  Charnière  épaisse, 
offrant  en  dessous  un  relief  arqué,  assez  sinueux.  Dents  cardinales  médiocrement 
développées,  assez  saillantes,  disposées  en  V  renversé;  l'antérieure  oblique,  sub- 
triangulaire-carrée;  la  postérieure  un  peu  plus  oblique  et  plus  étroite.  Dents  laté- 
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raies  un  peu  grandes,  élevées,  minces,  sublriangulaires  arrondies,  obtuses,  les  anté- 
rieures plus  grandes  et  moins  émoussées  que  les  postérieures.  Nacre  d'un  blanc  un 
peu  azuré.  —  Hauteur,  6  à  8  millimètres;  longueur,  7  à  12  ;  épaisseur,  4  à  6. 

Hab.  Presque  toute  la  France;  a  été  observée  dans  le  Pas-de-Calais  (Bouchard), 
la  Moselle  (Joba!),  la  Sarthe  (Goupil),  le  Rhône  (Terver),  l'Aube  (Cotteau),  le 
Maine-et-Loire  (Millet),  la  Loire-Inférieure  (Caillaud),  la  Gironde  (Des  Moulins), 
les  Landes  (Grateloup),  les  Basses- Pyrénées  (Mermet),  le  Lot-et-Garonne  (Gas- 
sies!),  leGers(Dupuyî),  la  Haute- Garonne  (Noulet),  TAriége,  l'Aude,  le  Gard...; 
se  rencontre  aussi  en  Corse,  à  Bastia  (Requien!),  k  Ajaccio. 

La  var.  flavescens  se  trouve  à  Lyon,  à  Montpellier,  à  Toulouse  ;  la  var.  striola- 
tum  à  Pamiers,  à  Perpignan;  la  var.  lœviusculum  à  Paris,  à  Toulouse;  la  var. 
nitidum  à  Agen  (Gassies!),  dans  les  Cévcnnes;  la  var.  intermediwn  à  Saint- 
Féréol  près  d'Agen  (Gassies)  ;  la  var.  Gratelupeanum  à  Valenciennes,  à  Tou- 
louse ;  la  var.  inflatum  à  Grenoble. 

'  Vit  dans  les  rivières,  les  ruisseaux,  les  fossés,  les  mares. 

Obs.  —  La  var.  Gratelupeanum  peut  être  regardée  comme  une  nuance  embellie  du  type 
(Normand).  Malgré  sa  petite  taille  et  ses  rides  plus  régulières,  je  n'ai  pu  me  résoudre  à  la 
considérer  comme  une  espèce  distincte. 

La  coquille  de  celte  Pisidie  est  hérissée  de  très  petits  poils  (Normand),  comme  celle  de 
la  plupart  des  Cyclades. 

3*  P1SIDIK  DE  CAZERTE.  —  PISIDIUM  CAZERTANUM.  —  Pi.  LU,  fig.  16  à  32. 

Cardium  Cazertanum,  Poli,  Test.  Sic.,  1791,  I,  p.  65,  pi.  XVI,  fig.  1. 

Pisidèum  cinereum,  Aid.,  Cal.  Northumb.  suppl.f  1837,  p.  4. 

P.  Cazertanum,  Bourg.!,  in  Voy.  mer  Morte,  Mollusques,  1853,  p.  80. 

P  australe.  Coquille  de  même  taille  ou  à  peine  plus  grande,  un  peu  plus  inéquila- 
térale,  un  peu  moins  ventrue,  à  stries  moins  sensibles  (Pisidium  australe, 
Phil.,  Enum.  Moll.  Sic,  1836,  I,  p.   39;  —Cyclas  lenticularis,  Norm.!, 
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Ç  iratiamun.  Coquille  de  même  taille,  un  peu  plus  allongée,  blanchâtre  (/>•«'- 

dium  Iratianum,  Dup.,  loc.  cit.,  n-  236). 
yi  «auieHianom.  Coquille  beaucoup  plus  petite,  plus  allongée,  moins  arrondie 

en  avant,  plus  enflée  vers  le  haut  {Pisidium  Gassiesianum,  Dup.,  loc.  ci/., 

janvier  18&D,  n°  232.  —  P.  limosum,  Gass.!,  Moll.  Agen.,  mars  1849,  p.  206, 

pi.  H,  flg.  10,  11).  —  PI.  LU,  fig-  31. 
3  eaiicuintnm  Coquille  de  même  taille  ou  un  peu  plus  grande,  à  sommets  cali- 

culés  (Pisidium  caliculatum,  Dup.,  loc.  cit.,  n-  229).  —  PI.  LU,  fig.  32. 

Animal  légèrement  transparent,  blanchâtre  ou  grisâtre.  Pied  un  peu  allongé, 
légèrement  pointu.  Manteau  à  bords  grisâtres.  Siphon  respiratoire  subconique, 
obliquement  tronqué  k  l'extrémité,  à  orifice  uq  peu  large,  à  bords  entiers. 

Coquille  obliquement  ovalaire,  presque  arrondie,  légèrement  ventrue,  assez 
inéquilalérale,  k  stries  longitudinales  peu  marquées,  fines,  un  peu  inégales;  très 
mince,  un  peu  fragile,  luisante,  demi -transparente,  d'un  gris  roussâtre  ou  jau- 
nâtre, quelquefois  tout  k  fait  cendrée,  ordinairement  bordée  inférieurement  de 
jaunâtre  très  pâle;  côté  antérieur  assez  exactement  arrondi,  à  peine  anguleux  ; 
côté  postérieur  presque  moitié  plus  court  que  Tantérieur,  très  obtusément  con- 
vexe; hord  inférieur  arqué,  bien  tranchant  ;  bord  supérieur  très  convexe.  Sommets 
un  peu  enflés,  peu  élevés,  très  obtus,  lisses,  luisants.  Ligament  non  visible  à 
l'extérieur.  Chaisière  médiocrement  épaisse,  offrant  en  dessous  un  relief  faible- 
ment arqué,  peu  sinueux.  Dents  cardinales  extrêmement  petites,  médiocrement 
saillantes,  non  disposées  en  V  renversé,  accolées  obliquement,  quelquefois  irré- 
gulièrement opposées  ;  l'antérieure  en  forme  de  petit  mamelon  ovoïde  Ou  arrondi, 
très  obtus;  la  postérieure  k  peine  plus  petite,  de  la  même  forme.  Dents  latérales 
peu  grandes,  médiocrement  élevées,  minces,  sublriangulaires-arrondies,  obtuses; 
les  antérieures  plus  grandes  que  les  postérieures.  Nacre  blanchâtre,  à  peine 
azurée.^—  Hauteur,  3  k  a  millimètres  ;  longueur,  h  k  61/2;  épaisseur,  2  à  3. 

Hab.  Presque  toute  la  France  ;  a  été  observé  dans  l'Aube  (Ray),  le  Lot-et- 
Garonne  (Gassies),  le  Gers(Dupuy),  la  Haute-Garonne. 

La  var.  australe  se  trouve  dans  le  département  du  Nord  (Normand),  dans  l'Aube 
(Ray  et  Drouet),  le  Gers  (Dupuy),  le  Var  (Mouton),  la  Corse  (Blauner),  à  Ajaccio 
(Requien!);  la  var.  thei-male  dans  les  eaux  chaudes  des  Pyrénées  (Dupuy);  la 
var.  pulchellum  dans  les  Vosges  (Puton),  l'Aube  (Ray  et  DrouCt),  lé  Lot-et-Ga- 
ronne (Gassies),  la  Dordogne,  le  Gers  (Dupuy),  les  Pyrénées  ;  la  var.  Norman- 
dianum  dans  le  Gers  k  Tournecoupe  (Dupuy),  k  Valenciennes  (Normand!};  la  var. 
lratianum  k  Toulouse  ;  la  var.  Gassiesianum  dans  le  Lot-et-Garonne  (Gassies),  le 
Gers  (Dupuy);  la  var.  caliculatum  dans  le  Gers  près  de  Bives  (Dupuy). 

Vit  dans  les  sources,  les  ruisseaux,  les  fossés,  les  réservoirs,  surtout  dans  les 
eaux  calcaires. 

Obs.  —  C'est  une  des  espèces  qui  varient  le  plus  suivant  les  localités.  J'ai  cru  devoir 
conserver  comme  variétés  les  principales  formes  signalées  par  les  auteurs. 
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Le  Pisidium  Baudonianum  de  Cerne  se  rapproche  beaucoup  de  la  var.  Norman- 
dianum;  il  est  plus  nettement  tétragone. 

Les  Pisidium  rotundatum  de  Cessac  et  globulosum  de  Gassies  semblent  faire  le  passage 
entre  le  Cazertanum  et  le  nitidum,  ou  peut-être  le  pusillum  ;  il  faudrait  voir  si  leur  siphon 
est  crénelé  ou  entier. 

Le  Pisidium  sinuatum  de  Bourguignat  !  (Journ.  conch.,  1851,  p.  A21,  et  1852,  p.  A9, 
pi.  I,  flg.  6, 10)  n'est  qu'une  forme  anormale  de  cette  espèce,  remarquable  par  une  sinuo- 
sité ou  échancrure  du  bord  inférieur  (Journ.  conch.,  1853,  p.  277). 

A°  PISIDIE  BRILLANTE.  —  PISIDIUM  RITIDUM.  -  PL  LU,  Gg.  33  i  37. 

Pisidium  iiftidtim,  Jen.,  Monogr.  Cycl.,  in  Trans.  Cambridg.,  1833,  IV,  p.  304,  pi.  XX,  flg. 7, 8. 
Cyclas  ntiida,  Hantey,  Spec.  shslls,  1843, 1,  p.  90,  et  Suppl.,  pi.  XIV,  flg.  46;  non  Adamt. 
Pisidium  incerlutn,  Norm.!,  Coup  d'œil  Cycl.,  1854,  p.  6. 


0  ayteadtaM  (Baudonl,  Mss.).  Coquille  plus  grande,  moins  striée,  plus  solide, 
un  peu  épaisse  k  la  marge  ;  sommets  plus  enflés. 

Animal  blanchâtre.  Pied  médiocrement  long,  un  peu  dilaté  k  la  base,  légère- 
ment pointu.  Manteau  bordé  de  grisâtre.  Siphon  respiratoire  court,  un  peu  en 
entonnoir,  k  orifice  large  et  évasé,  k  bords  plus  ou  moins  plissés  et  crénelés. 

Coquille  orbiculaire-subovale,  assez  ventrue,  très  peu  inéquilatérale ,  k  stries 
transversales  médiocrement  marquées,  fines,  un  peu  égales;  très  mince,  k  peine 
solide,  brillante,  transparente,  d'un  jaune  plus  ou  moins  pâle,  tantôt  unicolore  ou 
plus  vif  au  bord  inférieur,  tantôt  avec  des  bandes  transversales  grisâtres;  côté 
antérieur  arrondi;  côté  postérieur  k  peine  moins  avancé  que  l'antérieur,  sub- 
tronqué-arrondi;  bords  inférieur  et  supérieur  assez  convexes,  le  premier  peu 
tranchant.  Sommets  un  peu  enflés  et  élevés,  assez  obtus,  lisses,  luisants.  Liga- 
ment non  visible  k  l'extérieur.  Charnière  mince,  offrant  en  dessous  un  relief  mé- 
diocrement arqué,  très  peu  sinueux.  Dents  ceudinales  extrêmement  petites,  peu 
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5°  PIS I DIE  NAINE.  —  PISIDWM  PUSILLUM.  —  PI.  III,  fig.  38  à  62. 

Tellina  pusilla,  Gmel.,  Syst.  nat.t  1788,  p.  3231. 

Cyclas  /bnft«a/w(partim),  Drop.,  TaN.  A/o/f.,  1801,  p.  105. 

Pisidium  fontinalc,  C.  PfeilT.,  DeutschU  Moll.,  1821, 1,  p.  125,  pi.  V,fig.  15y  16. 

Cyclas  pusilla,  TurL,  Conch.  Brit.,  1822,  p.  251,  pi.  II,  fig,  16,  17. 

Pisidium  pusillum,  Jeu.,  Monogr.  Cycl.,  io  7Va»5.  Cambridg.,  1833,  p.  302,  pi.  XX,  fig.  4-6. 

(3  «triaium.  Coquille  à  stries  plus  profondes  (var.  y,  Jen.,  loc.  cit.). 

y  nmbonaMim.  Coquille  à  sommets  plus  proéminents  (var.  p,  Jen.,  loc.  cit.). 

6  aiiigaunn.  (Baudon!,  Mss.).  Coquille  plus  grande,  plus  largement  striée,  à  som- 
mets plus  proéminents. 

c  quadrilatéral»  (Baudon  !,  Mss.) .  Coquille  beaucoup  plus  petite,  subquadrilatère, 
très  ventrue. 

Animal  blanchâtre,  un  peu  rose]  ou  roussâlre.  Pied  un  peu  ptus  long  que  la 
coquille,  grêle,  un  peu  obtus.  Manteau  bordé  de  gris  roussâtre.  Siphon  respira- 
toire court,  subconique  ou  cylindracé,  tronqué,  k  orifice  petit  et  k  bord  entier. 

Coquille  orbiculaïre,  peu  ventrue,  k  peine  inéquilatérale ,  à  stries  transver- 
sales médiocrement  marquées,  fines,  un  peu  inégales  ;  mince,  un  peu  Solide,  lui- 
sante, demi-transparente,  d'un  jaune  pâle  uniforme,  quelquefois  légèrement  cendré; 
côté  antérieur  très  arrondi  et  un  peu  anguleux;  côté  postérieur  à  peine  moins 
avancé  que  l'antérieur,  très  convexe;  bord  inférieur  arqué,  sensiblement  tran- 
chant ;  bord  supérieur  très  convexe.  Sommets  un  peu  enflés  et  un  peu  élevés,  très 
obtus,  à  peine  striés.  Ligament  non  visible  k  l'extérieur,  étroit.  Charnière  mince, 
offrant  en  dessous  un  relief  arqué,  un  peu  sinueux.  Dents  cardinales  très  petites, 
peu  saillantes,  non  disposées  en  V  renversé,  accolées  plus  ou  moins  obliquement; 
l'antérieure  en  forme  de  tubercule  éqioussé,  un  peu  irrégulier;  la  postérieure  ru- 
dimentaire  ou  nulle.  Dents  latérales  médiocres,  peu  élevées,  assez  minces,  sub- 
triangulaires, assez  obtuses  ;  les  antérieures  k  peine  plus  grandes  que  les  posté- 
rieures. -  Hauteur,  2  k  3  millimètres;  longueur,  2  k  U]  épaisseur,  1  k  2. 

Hab.  Presque  toute  la  France;  la  Corse,  k  Bastia,  Bouifacio  (Requienj. 

Les  var.  alligatum  et  quadrilaterum  se  trouvent  dans  l'Oise  (Baudon). 

Vit  dans  lés  sources,  les  fontaines,  les  marais. 

Dus.  —  Garnier  (Moll.  Sornm.,  1840,  p.  325  et  326)  signale  trois  variétés  (pallida, 
brumiea,  minor).  Faute  de  caractères  suffisants,  il  est  bien  difficile  de  décider  si  ces 
nuances  appartiennent  réellement  au  Pisidium  pusi llum,  et  si  elles  diffèrent  sensible- 
ment des  deux  variétés  déjà  décrites. 
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6°  PISIDIE  OBTOSE.  —  PISIDIUM  OBTUS ALE.  — PL  LU,  fig.  43  à  46. 

Tellina  minima,  Slud.,  Faunul.  Helvtt.,  in  Coie,  Trav.  Switz.,  1789,  III,  p.  439,  (sans 

cartel.). 
Cyclas  obtusalis,  Lam.,  Antm.  tant  vert.,  V,  1818,  559. 
C.  minima,  Slud.,  Kwr*.  Fenreictoi.,  1820,  p.  93. 

Pisidium  oUusale,  C.  Pfeiff.,  Deutschl.  Moll.,  1821, 1,  p.  125,  pi.  V,  fig.  21,  22. 
Cyclas  gibba,  Aid.,  Cat.  shells,  in  Trans.  Korthumb.,  1830,  1,  p.  41. 
Pisidium  fontinale,  var.  o&Jusafc,  HeW,  in  /«s,  1837,  p.  306. 
Cyclas  fontmalis,  var.  B  obtusaHs,  Dup.,  AfoM.  Gers,  1843,  p.  89. 


P  marajinatom.  Coquille  avec  une  large  bande  jaunâtre  au  bord  inférieur. 

y  fartroNn.  Coquille  un  peu  plus  trigone,  plus  ventrue  (var.  (3,  Jen.,  loc.  cit.). 

Animal  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé,  quelquefois  jaunâtre  ou  roussâtre.  Pied 
dépassant  la  longueur  de  la  coquille,  un  peu  aigu.  Manteau  bordé  de  gris  rous- 
sâtre. Siphon  respiratoire  court,  subconique,  tronqué,  à  orifice  petit  et  à  bords 
entiers. 

Coquillr  subtrigone-globuleuse,  très  ventrue,  un  peu  inéquilalérale,  k  stries 
transversales  médiocrement  marquées,  un  peu  espacées,  fines,  presque  égales; 
mince,  fragile,  luisante,  demi-transparente,  d'un  corné  jaunâtre,  quelquefois 
roussâtre  ou  gris  foncé,  souvent  bordée  de  jaune  clair;  côté  antérieur  arrondi  et 
assez  anguleux  ;  côté  postérieur  un  peu  moins  avancé  que  l'antérieur,  assez  con- 
vexe; bord  inférieur  arqué ,  très  obtus;  bord  supérieur  extrêmement  convexe, 
presque  anguleux.  Sommets  très  enflés,  très  élevés,  obtus,  recourbés  en  dedans, 
légèrement  striés.  Ligament  non  visible  à  l'extérieur.  Charnière  mince,  offrant 
en  dessous  un  relief  très  arqué,  assez  sinueux.  Dents  cardinales  très  petites,  peu 
saillantes,  non  disposées  en  V  renversé,  accolées  plus  ou  moins  obliquement; 
l'antérieure  en  forme  de  tubercule  émoussé  ;  la  postérieure  rudimentaire  ou  nulle. 
Dents  latérales  médiocres,  peu  élevées»  asseî  minces,  subt  ri  angulaires,  assez  ob- 
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un  peu  épais,  (lenticules.  —  Pied  plus  ou  moins  large.- —  Siphon  anal 
développé.  —  Siphon  respiratoire  court.  —  Branchies  très  inégales , 
striées. 

Coquille  subglobuleuse,  subincquilatérale,  à  sommets  plus  ou  moins 
médians.  —  Ligament  sur  l'extrémité  la  plus  courte,  très  peu  en  arrière, 
intérieur  ou  extérieur.  —  Dents  cardinales  assez  obliques,  1  ou  2  dans 
la  valve  droite,  2  dans  la  valve  gauche.  —  Dents  latérales  doubles  dans  la 
valve  droite,  presque  simples  dans  la  gauche. 

Les  Cyclades  sont  des  Acéphales  généralement  petits,  qui  vivent  plus  ou  moins 
enfoncés  dans  la  vase  ou  le  sable  des  eaux  vives  et  dormantes,  et  s  attachent  aux 
corps  solides  submergés. 

Ces  mollusques  rampent  très  bien  sur  les  plantes  aquatiques  et  même  à  la  sur- 
face de  l'eau,  au  moins  pendant  leur  jeunesse. 

Ils  possèdent  une  coquille  ordinairement  mince,  plus  ou  moins  comprimée  et 
transparente  pendant  le  jeune  âge. 

Obs.  —  Gray  (1847)  et  Môrch  (1853)  ont  cru  devoir  reprendre  le  nom  de  Scopoli,  qui  se 
trouve  en  réalité  le  plus  ancien.  Leur  exemple  a  été  suivi  par  Bourguignat  (1853)  et  Nor- 
mand (1854).  Je  ferai  remarquer  en  passant  que  ce  nom  doit  s'écrire  avec  un  M  et  non 
avec  un  CE. 

Les  Cyclades  constituent  un  genre  difficile  à  étudier.  Les  observateurs  superficiels 
peuvent  prendre,  pour  des  valves  de  ce  genre,  des  carapaces  de  Cypris  faba  ou  disaura 
cycladoïdes 

L'animal  possède  en  arrière  un  tube  ou  siphon  plus  ou  moins  développé,  très  extensible, 
contractile,  divisé  en  deux  branches,  unesupérieure(s*p/wn(i»a/),un  peu  pointue,  entière 
à  l'extrémité;  l'autre  inférieure  {siphon  respiratoire •;,  plus  grosse,  tronquée  et  quelquefois 
quadrifide  ou  ciliée. 

Les  sommets  des  valves  sont  tuberculiforraes  dans  certaines  espèces,  et  comme  recouverts 
d'une  très  petite  coquille  collée  au  point  initial  des  deux  battants.  Les  valves  sont  dites 
alors  caliculées. 

Normand  a  constaté  que  la  plupart  des  Cyclades  sont  hérissées  de  poils  très  courts  pen- 
dant leur  jeunesse. 

Les  dents  cardinales  sont  disposées  comme  chez  les  Pisidies  ;  elles  s'engrènent  de  ma- 
nière que  la  plus  grande  du  côté  gauche  se  trouve  la  première  ;  viennent  ensuite  les  deux 
dents  du  côté  droit,  puis  la  petite  du  côté  gauche.  Les  dents  latéro-antérieures  et  latéro- 
postérieures  internes  ou  inférieures  sont  ordinairement  les  plus  grandes;  celles  de  la 
valve  droite  paraissent  assez  inégales  (l'antérieure  se  montrant  habituellement  la  plus 
forte)  ;  celles  de  la  valve  gauche,  quand  la  coquille  est  fermée,  sont  placées  entre  le 
doubles  dents  de  l'autre  valve.  Les  dents  latéro-antérieures  et  latéro-postérieures  externes 
ou  supérieures  sont  tout  à  fait  rudimentaires  dans  la  valve  gauche. 
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Le  genre  Cyclade  comprend  les  cinq  espèces  suivantes  : 

*  Dents  cardinales  au  nombre  de  2,  disposées  en  V  renversé. 

1°  C.  rivicolb.  jCoquille  subelliptique-arrondie,  assez  ventrue,  sensiblement  et 
assez  régulièrement  ridée,  peu  rpince,  non  caliculée;  ligament  apparent. 

2*  G.  contiii.  Coquille  subarrondie,  très  venlruc,  faiblement  et  un  peu  irréguliè- 
rement ridée,  mince,  non  caliculée;  ligament  ordinairement  non  apparent. 

3*  C.  solide.  Coquille  subtrigoue-arroudie,  assez  ventrue,  fortement  et  très  régu- 
lièrement ridée,  très  épaisse,  non  caliculée  ;  ligament  non  apparent. 

■ *  Dents  cardinales,  ordinairement  une,  non  disposées  en  V  renversé 
(quand  il  y  en  a  2). 

&«C.  LAC08TRK.  Coquille  arrondie-rhomboïde ,  comprimée,  à  peine  ridée,  très 
mince,  caliculée  ou  non  caliculée;  ligament  ordinairement  non  apparent 

5°C  dk  Rtckaolt.  Coquille  arrondie-trigone,  très  enflée,  finement  ridée,  très 
mince,  caliculée;  ligament  apparent. 

!•  CYCLADE  IUVICOLE.  —  CYCLAS  R1VICOLA.  —  PI.  LIT,  flg.  47  &  50;  Llff,  fig.  1  à  16. 

Cycles  coma*  «,  Drap.»  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  105. 

Çmrébm  cornçum,  far.,  Iftoni.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  86. 

Cyclos  cotnm,  Drap.,  Hist  Moll,  1805,  p.  128,  pi.  X,  flg.  1-3  i  iiod  Uni. 

TéUkuscwnea,  var.  P,  Mat.  et  Rack.,  CaL  Brit.  lest.,  in  Trans.  Linn.,  1807,  VIII,  p.  59. 

Cyclas  rtoicola,  Leach,  in  Lan».!,  Anim.  sans  vert.,  1818,  V,  p.  558. 

Sphœrium  rivkulum,  Leach,  fa  Morcb,  Cat.  conch.,  1853,  II,  p.  30. 

Sph.  fkkota,  Bourg.!,  in  Aman.,  1853,  p.  6. 

Sphoeriwn  rivicola,  Boarg.!,  Monogr.  Sph.,  1854,  p.  12. 

Animal  d'un  gris  jaunâtre  ou  brunâtre.  Pied  dilaté,  un  peu  renflé  vers  l'extré- 
mité, comprimé,  d'un  blanc  grisâtre.  Manteau  gris  foncé  sur  les  bords.  Branchies 
brunâtres  ou  roussâtres,  quelquefois  d'un  gris  légèrement  rougeâtre.  Siphons 
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au  sommet  ;  la  postérieure  plus  oblique,  étroite.  Dents  latérales  médiocres,  minces, 
subtriangulaires,  assez  obtuses,  les  antérieures  un  peu  plus  grandes  que  les  posté- 
rieures. Impressions  musculaires  et  palléales  très  peu  apparentes.  Nacre  blanche, 
à  peine  aiurée.  —  Hauteur,  45  à  20  millimètres;  longueur,  20  à  25;  épaisseur, 
10  à  15. 

Reproduction.  On  trouve  souvent  dans  les  branchies  extérieures  tout  à  la  fois 
des  œufe  et  des  petits  (Jacobson). 

Au  moment  de  la  naissance,  les  petits  présentent  &  millimètres  de  diamètre; 
fls  ressemblent  k  la  mère,  mais  sont  beaucoup  plus  aplatis;  leur  pied  paratt 
proportionnellement  plus  grand;  l'animal  le  fait  sortir  très  souvent. 

Hab.  La  France  septentrionale  et  centrale;  plus  rare  dans  le  midi. 

Vit  dans  l'Escaut,  la  Moselle,  la  Seine,  l'Indre,  la  Loire,  la  Charente,  la  Saône, 
la  Dordogne,  l'Adour.  J'en  ai  reçu  de  beaux  individus  du  canal  de  la  citadelle 
de  Lille. 

Obs.  —  Cette  espèce  est  la  plus  grande  de  France.  Du  sommet  partent  des  rayons  très 
peu  apparents,  très  fins.  Dans  certains  individus,  la  partie  supérieure  est  roussâtre  ou 
rougeâtre,  plus  ou  moins  pâle.  Une  bande  jaune  c^iire  borde  quelquefois  la  partie  infé- 
rieure des  valves. 

Les  jeunes  individus  sont  un  peu  plus  allongés,  très  comprimés  et  d'un  jaune  clair 
uniforme.  Le  corps  des  adultes  est  long  de  11  à  12  millimètres.  Les  branchies  externes 
ont  6  millimètres  de  longueur  et  i",50  de  largeur. 

2°  CYCLADE  CORNÉE.  —  CYCLA S  CORNEA.— V\.   LUT,  fig.  17  à  30. 

TeUina  cornea,  Lion.,  Syst.  nat.f  éd.  X,  1758, 1,  p.  678. 

Tellina  riwlis,  Mûtl.,  Verm.hist.,  1774,  H,  p.  202. 

Sphœrium  corneum,  Scop.,  într.  ad  hist.  nat.,  1777,  p.  398. 

Cardium  nux,  Da  Costa,  Test.  Brit.,  1778,  p.  179,  pt.  XIII,  fig.  S,  2. 

Nuxnigeila,  Hmnphr.,  Mus.  CdUmn.,  1797,  p.  59. 

Cardium  cinereum,  Mont.,  Test.  Brit.s  1803,  p.  86. 

Cyclas  cornea  (partira),  Um.,  Anim.  sans  vcrL,  1818,  V,  p»  558;  non  Drap. 

Sphœrium  corneum,  Bourg.!,  Monogr.  Sph.,  p.  21 . 

Vulgairement  la  Came  des  ruisseaux,  la  Teïline  fluviatile. 

($  SeaUHana.  Coquille  un  peu  plus  grande,  plus  rude,  à  sommets  plus  enflés 
(Cyclas  Scaldiana,  Norm.I,  Not.  nouv.  Cycl.,  \%hh,  p.  5,  fig.  i,  2;  —  ^p&fr* 
rium  Scaldianum>  Norm.I,  Coup  d'œil  Cycl.t  1854,  p.  1).  —  Sot»-far.  citfina 
jaunâtre,  concolore](S/?*#rtwro  ctVrwtwi,  Norm.î,  toc.  cit.  —  Le  ligament  est 
un  peu  apparent). 

y  rt%aift»  Coquille  un  peu  plus  grande*  légèrement  subquadrangulaire,  à  sommets 
plus  enflés  (Cyclas  rivalis  (partim).  Drap.,  Hist,  Moll.,  1805,  p.  129}  — 
C.  cornea  (partim),  Lam.,  Anim.  sans  vert,  V,  ISIS,  p.  55S).  —  8ous*var< 
vittata,  à  bandes  jaunâtres  (Cyclas  rivalis,  ?ar.  b  viltata,  Gara. ,  Moll.  Sornm. , 
p.  523). 


592  HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLUSQUES. 

S  mcteas.  Coquille  plus  globuleuse  (Cyclas  nueleus,  Slud.,  Kurz.  Verzeickn., 
1820,  p.  93  ;— C  cornea,  var.  6  intumeseens,  Menke,  Syu.  .I/o//  1 1 830,  p.  1 1 1  ; 
—  C.  flavescens.,  Macgill.,  .Wo//.  &ttf/.f  184k,  p.  246.  —  C.  isocardioïdes, 
Norra.,  in  Litt.  ex  Gass.,  1849  ;  —  C.  rivalis,  var.  B  isocardioides,  Gass.!, 
Moll.  Agen.,  1849,  p.  203). 

Animal  grisâtre,  plus  ou  moins  pâle,  quelquefois  roussâtre  ou  brunâtre.  Pied  un 
peu  plus  allongé  que  la  coquille,  lancéolé,  atténué  vers  l'extrémité,  assez  pointu, 
transparent,  un  peu  laiteux,  légèrement  rosé  vers  l'extrémité.  Manteau  à  bords 
gris.  Siphons  un  peu  allongés,  d'uii  grippale  légèrement  couleur  de  chair,  tron- 
qués ;  le  respiratoire  cylindracé,  à  orifice  médiocre,  un  peu  jaunâtre  ;  Fanal  un  peu 
conique,  à  orifice  petit. 

Coquillb  subelliptique-courte,  presque  arrondie,  très  enflée,  presque  globuleuse, 
subéquilatérale,  à  rides  transversales  faiblement  marquées,  subinégales,  peu  régu- 
lières; mince,  un  peu  solide,  légèrement  luisante  surtout  au  sommet,  un  peu 
transparente,  olivâtre  ou  gris  olivâtre  tantôt  unicolore,  tantôt  avec  quelques  zones 
transversales  inégales  plus  foncées,  très  souvent  avec  deux  ou  trois  bandes  d'un 
jaune  clair  dont  une  plus  large  marginale;  côté  antérieur  obtus;  côté  postérieur 
à  peu  près  avancé  comme  l'antérieur,  arrondi,  à  peine  subtronqué;  bord  inférieur 
légèrement  arqué  ou  presque  droit,  tranchant;  bord  supérieur  convexe.  Sommets 
assez  élevés,  presque  lisses.  Ligament  ordinairement  non  visible  à  l'extérieur, 
court.  Charnière  médiocre,  offrant  en  dessous  un  relief  arqué,  assez  sinueux. 
Dents  cardinales  petites,  disposées  en  V  renversé  assez  évasé,  quelquefois  rappro- 
chées et  même  soudées;  l'antérieure  assez  oblique,  étroite,  presque  carrée,  tron- 
quée au  sommet  ;  la  postérieure  également  oblique,  à  peine  plus  élrofte.  Dents 
latérales  médiocres,  minces,  subtriangulaires,  un  peu  obtuses  ;  les  antérieures 
plus  grandes  que  les  postérieures.  Impressions  musculaires  à  peine  visibles; 
palléales  nulles.  Nacre  d'un  blanc  bleuâtre.  —  Hauteur,  7  àll  millimètres;  lon- 
gueur, 8  à  16  ;  épaisseur,  6  à  8. 
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Obs.  -  La  variété  Scaldiana  fait  le  passage  vers  \eCyclas  rivicola;  elle  est  remarquable 
par  son  ligament,  qui  commence  à  paraître  un  peu  à  l'extérieur;  mais  cette  saillie,  signalée 
par  Bourguignat,  est  tellement  faible  qu'elle  avait  échappé  au  savant  naturaliste  qui  a 
décrit  le  premier  cette  Cyclade. 

Le  bord  inférieur  de  la  coquille  est  ordinairement  obtus,  quand  les  valves  sont  fermées. 
Dans  la  var.  nuclcus,  ce  bord  est  a  peu  près  nul. 

3°  CYCLADE  SOLIDE.  —  CYCLAS  SOUDA.  -  PI.  LUI,  fig.  31  à  33. 

Cyclas  solida,  Norm.,  Not.  nouv.  Cycl.,  1844,  p.  6,  fig.  3,  1. 
Sphœrium  soltdum,  Bourg.!,  Amœn.,  1853,  p.  6. 
Sphœrium  solidum,  Bourg.!,  Monogr.  Sph.9  1854,  p.  II. 

Animal  blanc.  Siphons  très  courts,  transparents,  rougeâtres  ou  orangés.... 
(Normand). 

Coquille  subtrigone-arrondie,  assez  ventrue,  subéquilatérale,  à  rides  transver- 
sales saillantes,  assez  grosses,  égales,  très  régulières,  assez  élégantes  ;  épaisse, 
solide,  luisante,  opaque,  d'un  jaune-citron  assez  uniforme,  plus  pale  vers  le  haut; 
côté  antérieur  arroudi  ;  côté  postérieur  un  peu  plus  avancé  et  un  peu  plus  obtus 
que  Taiilérieur;  bord  inférieur  arqué,  assez  obtus;  bord  supérieur  convexe, 
comme  bossu.  Sotnmets  assez  élevés,  obtus,  ridés.  Ligament  non  visible  à  l'exté- 
rieur, court.  Charnière  très  épaisse,  offrant  en  dessous  un  relief  fortement  arqué, 
très  sinueux.  Dents  cardinales  extrêmement  petites,  semblables  à  des  mamelons 
comprimés,  quelquefois  uu  peu  pointus,  disposées  imparfaitement  en  V  renversé, 
quelquefois  un  peu  écartées  et  presque  opposées  au  sommet  (c'est-à-dire  en  V 
renversé  extrêmement  ouvert),  d'autres  fois  rapprochées  et  presque  parallèles; 
l'antérieure  oblique,  subtriangulaire-ovale  ;  la  postérieure  plus  courte,  rudimen- 
taire  ou  presque  nulle.  Dents  latérales  assez  grandes,  très  épaisses,  subtriangu- 
laires-obtuses, épaisses.  Impressions  musculaires  faiblement  marquées;  palléales 
nulles.  Nacre  blanche,  un  peu  laiteuse,  quelquefois  légèrement  azurée.  —  Hau- 
teur, 5  à  7  1/2  millimètres  ;  longueur,  6  à  10  ;  épaisseur,  U  à  G. 
Hab.  Le  nord  de  la  France,  à  Valenciennes,  dans  l'Escaut  (Normand). 
Elle  aime  à  s'enfoncer  dans  la  vase. 

Obs.  —  Cette  espèce  est  remarquable  par  l'épaisseur  de  son  test  et  de  sa  charnière,  et 
aussi  par  ses  rides  saillantes  régulières.  Ces  caractères  lui  donnent  quelques  rapports  avec 
les  Cyrènes.  Toutefois  ils  ne  me  paraissent  pas  suffisants  pour  établir  un  groupe  particu- 
lier {Cyrenastrum),  ainsi  qu'on  Ta  proposé  dernièrement. 

Dans  les  jeunes,  la  partie  supérieure  est  plus  ou  moins  grisâtre,  la  coquille  ne  présente 
pas  de  petits  poils,  comme  celle  des  autres  espèces  (Normand). 

A-  CYCLADE  LACUSTRE.  -  CYCLAS  LACUSTRIS.  —  VL  LUI,  fig.  34  à  39. 

TeUinalacustris,  Mûll.,  Verm.  hisl.,  1774,11,  p.  204. 

Cardium  lacustre.  Mont.,  Test.  Brit.,  1803,  p.  89. 

Cyclas  calkulata,  Drap.,  Hist.  MolL,  1805,  p.  130,  pi.  X,  flg.  14,  15  (13,  14). 

T.  h.  33 
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TeUinatubercuUUa,  AU.,  8ytt.  Abhandl.,  1812,  p.  4,  pt.  I",  flg.  1. 
Cydat  tubôteuUUa,  Kleei,  Diiur*.  toi*.  Tubing.,  1818,  p.  45. 
Sptowturo  lacustre,  Bourg. I,  4mom.,  1853,  p.  6. 
Sphœrium  lacustre,  Bourg.!,  Monogr.  Sph.f  1854,  p.  36. 

(5  major  (Dup.l,  A/o//.  Gers,  p.  91).  Coquille  un  peu  plus  grande,  plus  inéquila- 

térale;  sommets  moins  saillants,  caliculés.  —  PI.  LUI,  fig.  36,  37. 
y  ftrochonian*.  Coquille  beaucoup  plus  grande,  subrhoinboïdate ,  plus  com- 
primée  sommets    moins  saillants,    caliculés    (Sphœrium  Brochonianum , 
Bourg.!,  Monogr.  Sphœr.,  1854,  p.  50,  pi.  III,  fig.  5).  —  Ligament  un  peu 
apparent. 
£  Webbiana.  Coquille  beaucoup  plus  grande,  subovalaire,  plus  comprimée;  som- 
mets plus  saillants,  non  caliculés. 
lovaiis.  Coquille  plus  petite,  plus  inéquilatérale,  un  peu  moins  comprimée; 
sommets  assez  saillants,  non  caliculés  (Cyclas  lacustris,  Drap.,  loc.  cit., 
p.  130,  pi.  X,  fig.  6,  7  ;  non  Turt.  ;  —  C.  ovalis,  Fér.,  in  Ess.  méth.,  1807, 
p.  128,136;  —  C.  consobrina,  Fér.  père,  in  Blainv.,  Dict.  se.  nat.,  XII,  1818, 
p.  279  ;  —  Sphœrium  Deshayesianum,  Bourg.! ,  Amœn. ,  1853,  p.  6  ;  —  Sphœ- 
rium ovale,  Bourg.!,  Monogr.  Sphœr.,  1854,  p.  31,  pi.  IV,  fig.  6-10).  — 
Sous-var.  luteola,  coquille  plus  aplatie,  jaunâtre  [Cyclas  lacustris,  var.  luteola, 
Gara.,  MolL  Somm.,  1840,  p.  324).  —  PI.  LUI,  fig.  38. 
Ç  ratarotmda  (Dup.î,  MolL  Gers,  p.  90).  Coquille  de  même  taille,  plus  arrondie, 
un  peu  moins  comprimée;  sommets  moins  saillants,    non  caliculés.  — 
PI.  LUI,  fig.  39. 
D  anwfflirhi  Coquille  très  petite,  presque  arrondie,  médiocrement  comprimée  ; 
sommets  plus  saillants,  fortement  caliculés  (Cyclas  caliculata,  var.  c  mamil- 
laret,  Gass.,  MolL  Agen,  p.  203). 

Animal  blanchâtre  ou  légèrement  rose.  Pied  égalant  jusqu'à  deux  fois  la  1on- 
'  de  la  coquillCi  obtus  \  son  extrémité»  Manteau  à  borda  grisâtres.  Siphons 
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presque  droit,  très  peu  sinueux.  Dents  cardinales  extrêmement  petites,  semblables 
à  des  mamelons  comprimés,  h  peine  pointues,  non  disposées  en  V  renversé  ;  l'an- 
térieure subtétragonc,  à  peine  élargie  à  la  base,  nettement  tronquée  au  sommet; 
la  postérieure  très  rudimentairc  ou  nulle.  Dents  latérales  petites,  très  minces, 
subtriangulaires,  oblongues,  très  émoussées.  Impressions  musculaires  et  palléales 
très  peu  apparentes.  Nacre  légèrement  blanchâtre,  à  peine  azurée.  —  Hauteur, 
8  à  10  millimètres;,  longueur,  10  k  16  ;  épaisseur,  U  1/2  à  8. 

Hab.  Principalement  la  France  septentrionale;  a  été  observée  dans  le  Pas-de- 
Calais  (Bouchard!),  le  Nord  (Normand!),  la  Sarthe  (Goupil),  le  Maine-et-Loire 
(Millet),  la  Vienne  (Mauduyl) 

La  var.  major  se  trouve  à  Lyon,  Auch?  (Dupuy),  Bordeaux;  la  var.  Brocho- 
niana  aux  environs  de  Troyes,  Saulges,  Saintes,  Agen  (Bourguignat),  Revel; 
se  rencontre  aussi  en  Corse  (Blauner!)  ;  la  var.  Webbiana  à  Nancy,  Grenoble; 
la  var.  ovalis  k  la  Rochelle,  Paris,  Poitiers,  Angers,  Montpellier,  Bastiaet  Ajaccio 
(Rcquien!);  la  var.  subrotunda  k  Toulouse,  Auch?  (Dupuy);  la  var.  mamillaris 
prèsdeSégougnac?  (Gassies),  de  Nancy,  de  Strasbourg. 

Vit  dans  les  marais,  les  bassins,  les  fossés. 

Obs.  —  Le  bord  inférieur  de  la  coquille  est  fort  tranchant  (les  valves  fermées).  Les 
jeunes  individus  sont  très  comprimés. 

5°  CYCLADE  DE  KYCKUOLT.  —  CYCLAS  HYCKUOLTll.  —  V\.  LUI,  (ig.  ZjO  à  42. 

Cyclas  Ryckholtii,  Norm.l,  Not.  nouv.  Cynl.,  1844,  p.  7,  flg.  .*i,  G. 
Sphœrium  Ryckholtii,  Bourg.!,  Amœn.t  1853,  p.  6. 
Sphxrium  Ryckholtii,  Bourg.!,  Monogr.  Sph.,  1854,  p.  18. 

(5 Tervcriann.  Coquille  moins  trigone,  un  peu  moins  enflée;  sommets  moins 
élevés  cl  moins  nettement  caliculés(Cyc/as  Terveriana,  Dup  ,  Cat.  extramar. 
test.,  1849,  n°  87  ;  —  Sphœrium  7'erverianum,  Bourg. I,  Arnœn.,  1853,  p.  6. 

—  Sph.  Creplim,  Norm.!,  Coup  d'œil  Cycl.y  1853,  p.  5,  excl.?  syn.  Dunk.). 
y mucronuiata.  Coquille  plus  trigone ,  plus  enflée;  sommets  plus  élevés,  plus 

pointus.  —  On  remarque  quelquefois  2  ou  3  calicules  les  uns  sur  les  autres. 

—  PL  LUI,  «g.  42. 

S  Jeannotii.  Coquille  plus  petite,  plus  équilatéralc,  subcaliculée  ou  non  caliculée 
(Sphœrium  Jeannbtii,  Norm.!,  Coup  d'œil  CycL,  1854, p.  2).  — Coquille  sans  petits 
poils  (Normand)  ? 

Animal  transparent,  blanchâtre.  Siphons  courts...  (Normand l). 

Coquille  arrondie-trigone,  presque  cunéiforme,  très  enflée  vers  le  haut,  com- 
primée inférieurement,  subinéquilatérale,  à  rides  transversales  sensibles,  fines, 
subégales  ;  mince,  très  fragile,  un  peu  luisante,  transparente,  d'un  gris-verdâtre 
presque  glauque  ou  roussàtre  uniforme,  souvent  munie  d'une  bande  marg  tiale 
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d'un  blanc  jaunâtre;  côtés  antérieur  et  postérieur  presque  également  avancés, 
arrondis,  subtronqués,  très  peu  inégaux; l'antérieur £st  quelquefois  un  peu  cunéi- 
forme et  subrostré  ;  bord  inférieur  presque  droit,  tranchant  ;  bord  supérieur  forte- 
ment arqué.  Sommets  très  élevés,  assez  forts,  mamelonnés,  recourbés  en  dedans, 
terminés  par  un  tubercule  ou  calicule  ovalaire,  un  peu  dirigé  en  avant,  très  obtus, 
luisant.  Ligament  un  peu  visible  à  l'extérieur,  assez  court.  Charnière  très  mince, 
offrant  en  dessous  un  relief  arqué,  un  peu  sinueux.  Dents  cardinales  extrêmement 
petites,  en  forme  de  mamelons  comprimés,  non  disposées  en  V  renversé;  l'anté- 
rieure presque  carrée,  souvent  plus  large  que  haute,  nettement  tronquée;  la  pos- 
térieure ordinairement  nulle.  Dents  latérales  assez  grandes,  très  minces,  subtrian- 
gulaires, assez  obtuses  ;  les  antérieures  plus  grandes  que  les  postérieures.  Jmpres- 
sions  musculaires  et  palléales  très  peu  apparentes.  Nacre  d'un  blanc  légèrement 
azuré.  —  Hauteur,  8  à  11  millimètres;  longueur,  6  à  12;  épaisseur,  k  a  7  1/2. 

Hab.  Le  département  du  Nord  dans  les  forêts  de  Raismes  et  de  Vicoigne  (Nor- 
mand!), près  de  Troyes  (Bourguignat  !). 

La  var.  Teroeriana  se  trouve  à  Auch  (Dupuy),  Nîmes,  Valence,  Valenciennes 
(Normand!);  la  var.  mucronulata  près  de  Mézières;  la  var.  Jeannotii  à  Avesnes 
(Jeannot  !). 

Vit  dans  les  eaux  tranquilles. 

Obs.  —  M.  Normand  m'a  communiqué  deux  échantillons  de  la  var.  Jeannotii;  l'un 
d'eux  était  largement,  mais  faiblement  ealiculé. 

ESPÈCES  A  EXCLURE. 

CYCLAS  AMNICA,  Fiera.  «  PISIDIUM  AMNICUM. 

C.  APPENDICULATA,  Leach.  =*  PISIDIUM  HENSLOWANUM. 

C.  FONTINALIS,  Drap.  «  PISIDIUM  PUSILLUM. 

G.  FONTINALIS,  B  obtusalis,  Dup.  «  PISIDIUM  OBTUSALE. 

C.  GIBBA,  Aid.  =»  PISIDIUM  OBTUSALE. 

C.  LENTICULAMS,  Norm.  »  PISIDIUM  CAZERTANUM,  var.  /3  australe. 

C.  M1NIMA,  Rtud.  »  PISIDIUM  OBTUSALE. 
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la  respiration,  et  une  inférieure  pour  le  pied  et  le  byssus.  —  Pied  grêle, 
vermiforme  ou  en  languette,  avec  un  byssus  corné  noirâtre  —  Orifice 
anal  avec  un  siphon  court.  —  Orifice  respiratoire  à  l'extrémité  d'un 
siphon  médiocre,  extensible  et  contractile,  avec  des  papilles  spinuli- 
formes. 

Coquille  très  inéquilatérale,  bâillante  vers  le  milieu  de  sa  face  infé- 
rieure, à  sommets  terminaux,  antérieurs,  jamais  excoriés,  munis  d'une 
petite  cloison  intérieure.  —  Ligament  antérieur,  interne.  —  Charnière 
avec  une  dent  cardinale  rudimentaire.  —  Impressions  musculaires  au 
nombre  de  quatre,  très  inégales. 

Les  Dréissénadés  ne  présentent  qu'un  seul  genre  : 
DREISSÈNE. 

Gbnre  XXVIII.  —  DREISSÈNE.  —  DREISSENA. 

Mttilus  (partim),  Pall.,  Reyse  Prov.  Buss.t  1754,  app.  —  Dreissena,  Van  Bened.,  Bull.  Acad. 
scienc.  Brux.,  1834,  1,  p.  105;  Ann.  se,  nat.t  V  sér.,  1835,  III,  p.  210.  — Tichogonia, 
Ross  m.,  Iconogr.y  1835, 1,  p.  112.  —  Congebia,  Partsch.,  Ann.  Wien  Mus.,  1835, 1,  p.  401, 
—  Mîtilina,  Cantr.,  Ann.  se.  nat.f  2f  sér.,  1857,  VII,  p.  308. 

Animal  subtriquèlrc,  bifurqué  antérieurement.  —  Manteau  à  bords 
finement  franges,  bordé  de  noir  en  arrière.  —  Ptetf  conoïde  dans  l'état  de 
contraction,  en  languette  vermiforme  dans  l'extension.  —  Orifice  anal 
avec  un  siphon  conoïde.  —  Orifice  respiratoire  à  l'extrémité  d'un  siphon 
pyramidal,  offrant  une  marge  épaissie  et  réfléchie.  —  Branchies  subégales, 
très  finement  striées. 

Coquille  subtriquètre  en  avant,  comprimée  en  arrière,  légèrement 
arquée  et  aplatie  inférieurement,  très  inéquilatérale,  à  sommets  tout  à 
fait  antérieurs,  aigus.  —  Charnière  offrant  une  dent  cardinale  à  peine 
saillante  dans  la  valve  droite. 

Les  Dréissènes  sont  des  Moules  d'eau  douce  ;  elles  habitent  dans  les  fleuves  et 
les  rivières.  Elles  sont  agglomérées  par  grappes  et  par  bancs  au  fond  de  l'eau,  comme 
les  Moules  marines,  et  fixées  à  l'aide  de  leur  byssus  aux  rochers,  aux  pierres,  aux 
Anodontes,  aux  Mulettes. 

M.  RossmUssler  m'a  communiqué  plusieurs  individus  portant  leurs  petits  ou 
une  partie  de  leurs  petits  adhérents  à  la  coquille.  Un  de  ces  individus  est 
représenté  pi.  L1V,  fig.  18  ;  il  porte  10  jeunes  Dréissènes  sur  une  valve. 
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Obs.  —  Ce  genre  a  été  dédié  à  M.  Dreissens,  pharmacien  à  Mazeylh  ;  on  aurait  dû  écrire 
Dreissensa. 

Le  corps  présente  antérieurement  deux  cornes  qui  sont  logées  sous  les  sommets  des 
valves,  et  séparées  par  deux  lames  verticales  en  forme  de  cloison.  Ces  lames  divisent  la 
coquille  en  avant  en  trois  cavités,  et  servent  à  l'Insertion  des  muscles  adducteur  et  rétrac- 
teur antérieurs.  C'est  entre  ces  deux  cloisons  qu'est  logée  la  saillie  roslriforme  de  la  partie 
moyenne  du  corps. 

La  moitié  postérieure  des  branchies  reste  flottante. 

Des  quatre  impressions  musculaires  de  la  coquille,  deux  sont  antérieures,  celle  de 
l'adducteur  antérieur  (petite,  ovalaire  et  légèrement  arquée),  et  celle  du  rétracteur  anté- 
rieur (encore  plus  petite  et  située  en  arrière);  une  est  supérieure  cl  médiane,  celle  du 
rétracteur  postérieur  (oblongue  et  énorme),  et  une  supérieure  et  postérieure,  celle  de 
l'adducteur  postérieur  (obliquement  ovalaire  et  très  grande). 

fDRÉISSÈNE  POLYMORPHE.—  DREISSENA  POLYMORPHA.-V\.  LÎV. 

Mytilus  polymorphus  (partim),  Pall.,  Voy.  Russ.f  1754,  app.,  p.  212  (trad.). 

M.  Volga,  Chemn.,  Conch.  Cab.t  1795,  XI,  p.  256,  pi.  CCV,  flg.  2028. 

M.  Hagenii,  Ba6r,  In  st.  soîemn.  adj.  Alytil.  descr.,  nov.  1825. 

M.  Volgensis,  Wood,  Ind.  test,  suppl.,  1828,  p.  8,  pi.  II,  ûg.  6. 

Af.  arca9  Kickx,  Descr.  nouv.  Moul.t  1834,  in-8. 

Dreissena  polymorphatY*n  Bened.,  Bull.  Acad.  scienc.  Brux.t  1834,  I,  p.  105;  Mt'm.  tu  à  la 

Soc.  d'hist.  nat.  Paris,  in  Magaz.  Zool.,  1835,  II,  p.  44;  Bull.  Acad.  scienc.  Brux.,  1835, 

II,  p.  25,  44;  Ann.  scienc.  no*.,  1835,  p.. 210,  pi.  VIII,  flg.  1-11. 
Tichogonia  Chemnitzii,  Rossm.,  Iconogr.,  1835,  I,  p.  113,  flg.  69. 
Mytilina polymorpha,  Cautr.,  in  Ann»  scienc.  nat.,  1837,  VU,  p.  308. 


Animal  presque  rhomboïdal,  plus  ou  moins  allongé,  à  corps  déprimé,  trifurqué 
antérieurement  et  présentant  une  partie  moyenne  comprimée,  pointue,  recourbée 
de  haut  en  bas  comme  un  crochet,  généralement  noirâtre  en  dessus,  et  offrant  k 
droite  et  à  gauche  comme  deux  cornes  un  peu  pointues,  légèrement  arquées  de 
dehors  en  dedans,  à  peine  plus  longues  que  la  partie  moyenne,  grisâtres  ou  d'un 
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sommets  tout  a  Tait  antérieurs,  extrêmement  ventrue,  déprimée  en  avant,  com- 
primée en  arrière,  à  stries  transversales  (devenues  verticales  par  suite  de  la  di- 
rection des  sommets),  très  serrées,  très  fines,  un  peu  inégales,  fortement  arquées  ; 
mince,  assez  solide,  un  peu  luisante,  opaque,  olivâtre,  jaune-verdàtre  ou  rousse, 
avec  des  bandes  en  zigzag  brunes  vers  le  haut,  unicoloreet  plus  pâle  en  dessous; 
côté  antérieur  aigu  ;  côté  postérieur  arrondi,  bien  tranchant  ;  bord  inférieur  à  peine 
marqué  (les  valves  offrant  une  courbure  à  peu  près  horizontale),  presque  droit, 
retus  vers  le  centre  (les  valves  sont  écartées  et  toujours  bâillantes  dans  le  sinus)  ; 
bord  supérieur  très  arqué,  anguleux  vers  le  tiers  antérieur,  et  de  cet  angle  des- 
cendant brusquement  et  à  peu  près  en  ligne  droite  vers  l'extrémité  antérieure; 
valves  présentant  un  peu  en  dessous  de  leur  région  moyenne  deux  fortes  carènes 
horizontales,  un  peu  flexueuses,  se  relevant  légèrement  vers  l'extrémité  antérieure, 
puis  se  recourbant  de  manière  à  former  un  angle,  s'eiïaçant  insensiblement  vers 
le  bord  postérieur.  Sommets  horizontaux  se  confondant  avec  l'extrémité  des 
carènes,  courbés  vers  le  bas,  produisant  antérieurement  une  sorte  de  Y  à  branches 
écartées,  très  saillants,  un  peu  tranchants,  lisses,  blanchâtres,  souvent  usés.  Liga- 
ment à  peine  visible  à  1  extérieur,  allongé,  linéaire.  Dent  cardinale  de  la  valve 
droite  à  peine  saillante.  Cloison  subtriangulaire,  concave,  un  peu  arquée  posté- 
rieurement. Impressions  musculaires  assez  apparentes,  surtout  l'antérieure,  qui 
est  striée  verticalement;  palléales  assez  faibles.  Nacre  brillante,  bleuâtre,  avec 
quelques  lignes  plus  ou  moins  foncées  de  bleu  ou  de  violet  noirâtre.  — Hauteur, 
15  à  425  millimètres;  longueur,  30  à  50;  épaisseur,  15  à  28. 

Hab.  Le  nord  de  la  France;  a  été  observée  dans  l'Escaut,  h  Valenciennes (Nor- 
mand !);  la  Sambre,  à  Landrecy  (Jobal);  la  Somme,  h  Abbeville  (Bâillon);  la 
Seine,  à  Paris  (P.  Gervais)  et  h  Rouen  (Basin);  l'Oise,  à  Creii  (Lecoq!).  Drouet 
l'a  naturalisée  à  Troyes. 

Vit  non-seulement  dans  les  fleuves  et  les  rivières,  mais  aussi  dans  les  étangs  et 
les  canaux.  On  l'a  trouvée  aussi  dans  les  tuyaux  du  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

Ons.  —  Sous  le  nom  de  Mytilus  polymorphus,  Pallas  a  réuni  deux  Bivalves,  l'un  d'eau 
salée  (var.  marinus),  l'autre  d'eau  douce  (var.  fluviatilis).  Ces  deux  Mollusques  consti- 
tuent deux  espèces  différentes  (Cantraine).  En  les  distinguant  l'un  de  l'autre,  11  faudrait 
peut-être  appliquer  à  chacun  son  nom  de  variété;  le  Dreissena  serait  alors  désigné  sous 
celui  de  fluviatilis.  Si  Ton  croit  devoir  conserver  la  dénomination  de  polymorphus,  celle-ci 
devrait  rester  i\  l'espèce  marine,  qui  est  signalée  la  première  dans  le  livre  de  Pallas 
(Bourguignat). 

Quand  l'eau  est  tranquille,  les  Dreissènes  ouvrent  leurs  valves,  font  sortir  leur  siphon 
et  se  mettent  à  respirer. 

Coquille  souvent  recouverte  des  hyssus  de  plusieurs  autres  individus.  Ligament 
enchâssé  dans  une  fossette  allongée.  Dans  les  vieux  sujets,  on  remarque  un  rudiment 
de  cloison  le  long  de  la  partie  moyenne  supérieure  des  valves.  Ce  rudiment  est  mince  et 
allongé. 

P1H  DU  SECOND  ET   DERNIER   VOLUME. 
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CLASSES,  TIIIBUS,  ORDRES,  FAMILLES,  GENRES,  SECTIONS,  ESPÈCES, 
VARIÉTÉS  ET  SYNONYMES. 


Abida  tecale,  Leach,  366. 
Avauthinuiat  Ik'dt,  1&9. 
Acavw,  V£r.,  161,  17£i. 
AcaotiS,  Gray,  IG'J,  \7!\. 
Atavm,  MomU  94,  161* 

ACÉPHALES,  g.  Kft. 

ACÉPHALES  m  VALVES,  6,  55/i, 
Acéplia]ent  Ctiv.,  554* 
ÀAâputkESf  Lan».,  654. 
Achat inat  M  euh',  i>03. 

—  aciculQ,  La  m.,  3Q9. 
-—  Attifa,  Alcruii,  M9. 

—  ttJftlffj  Urouêt,  304, 

**  foiiicuia,  Pot.  et  Midi.,  307. 

—  foUicutlUi  L»m.  T  3bG. 

—  Guodaltii*  RossmM  ^02. 

—  IJohenwartiy  Rossât.,  310. 

—  Jufcnttf,  Mcnke,  30i. 

—  ftferâtt,  at  IfcBOta,  SQû. 

—  luùrtca,  oT  ricard,  30/i* 
tubrica,c,  Mcnke,  30A 


t  Acurc  fijsca,  509,  512. 
Acmc  fuscu ,  lieck,  50 9* 

—  fuscat  Gray,  509. 
Acme  LlflEATA,  50J. 

fi  lievl»,  509. 
Arme  lintata,  Martin.,  509. 

—  lineata,  Ko&sui.,  509 

ACME    MODTOWII,  5flft. 

pleine  Aloittonii,  Hup.  T  508. 

—  n'wiosa,  Ï1ck|,,  508. 

—  ^tmontarta,  511. 
Àrmca  lineata,  ll^rtm. ,  509. 

AGHËE,  %S$l$  507. 
ACMÉE  brune,  503,  509. 

—  DE  MOUTON,  508. 

—  DE  SA13T-MMON,  508,  5H. 

—  LINÉOLÊE,  508,  509, 
Avroloxus,  Beck,  /)8S. 

—  Jact<«im,  Ilcck,  488. 
Acteon  hidrntatus^  Flcrn  ,  Û17. 

-  deiiticvtatus,  Hem.,  M5. 
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Alasmodon,  margaritiferum,  Flem.,  566. 

—  margariti férus,  Gray,  566. 
AMA1IA,  18,  19. 

Ambrée,  55. 

AMBRETTE,  6.  42,  53,  55,  413. 

Ambrettc,  55,  287. 

AMBRETTE  AMPHIBIE,  55. 

—  ALLONGÉE,  55,  59. 

—  BE  PFEIFFER,  55,  59. 

—  OBL03GUE,  55,  61. 

—  8ABLINE,  55,  62. 

Amphibie.  55. 

Amphibina,  Hartm. ,  53,  55. 

—  oblonga,  Hartm.,  61. 

—  putris,  Hartm.,  55. 
Amphibulima,  Lam.,  53,  55. 

—  oblunga,  Lam.,  61. 

—  succinea,  Lam. ,  55. 
Amphibulina,  Hartm.,  53,  55. 

—  elongata,  Hartm.,  61. 

—  oblonga,  Hartm  ,61. 

—  putris,  Hartm.,  55. 

—  putris,  var..  Hartm.,  59. 
AMPHIPEPLEA,  &60,  461. 
Amphipeplea,  Nilss.,  458,  461. 

—  yluiîHOsa.  .Nilss.,  461. 
Amplexus,  Brown,  140. 

—  crenellus,  Brown,  140. 

—  paludosus,  Brown,  140. 
ANCTX.ASTXLUM,  482,  4S3. 
Ancylasirum,  Moq.,48>. 

ANCYLE,  6,  421,  449,  480,  482,  484,  539. 
ANCYLE  A  PETITES  COTES,  482,  483. 

—  fluviatile,  482,  484,  490. 

—  LACUSTRE.  483,  488. 
Ancylea,  Menke,  482. 
AncylCens,  Dup. ,  482. 
Ancyliens,  Maud.,  482. 
Ancyloïdes,  Fitz.,  482. 
ANCYLUS,  6,  4?0,  480. 
Ancylus,  Gcoffr.,  480. 
Ancijlus,  Gray,  483. 

—  albus,  Stcnlz,  487. 

—  bireflexus,  487. 

—  capuloides,  Jan,  /i84. 

—  costatus,  Fér.,  487. 
Ancylds  costulatus,  /i83,  487. 

P  compresslusculus,  483. 
Ancylus  costulatus,  Kttst.,  483. 

—  cyclostoma,  Bourg.,  485. 


Ancylus  deperditus,  Dup.,  484. 

—  Fabrei,  Dup.,  487. 

—  Frayssianus,  Dup.,  487. 
Ancylus  fldviatilis,  482,  483,  484. 

a  simples,  484* 
P  rlparla»,  484. 
7  capallformls,  484. 
<?  deperditus,  484. 
e  vltraceas,  484. 
Ç  cyelostoma,  484* 
r,  strlctus,  485. 
Ancylus  fluviatilis,  MOU.,  484. 

—  fluviatilis,  B,  Gass.,  484. 

—  gibbosus,  Bourg.,  484. 

—  Janii,  Bourg.,  484- 
Ancylus  lacdstris,  482,  488. 

a  typae,  488. 
P  Moqalnlanos,  488. 
Ancylus  lacustris,  Mfill.,  488. 

—  meridionalis,  Beck,  487. 

—  Moquinianus,  Bourg.,  488. 

—  riparius,  Desm.,  484. 

—  rupicola,  Boub.,  487. 

—  simplex,  Bourg.,  484. 

—  sinuatus,  Dup.,  487. 

—  sinuosus,  Brard,  487. 

—  spina-rosœ,  Drap.,  482,  490. 

—  striatus,  Dup.,  487. 

—  strictus,  Morcl.,  485. 

—  thermalis,  Boub.,  487. 

—  Tinei,  Biv.,  487. 

—  vitraceus,  Morel.,  484,  487. 
Anodon,  Oken,  555. 

—  anatinus,  Turl.,  558. 

—  cygnœus,  Turt.,  557. 

—  cygneus,  var.,  Gray,  560. 
ANODONTA,  6,  555. 
Anodonta,  Lam.,  555. 
Anodonta  anatina,  558. 

fl  crassl  oscilla,  558. 
■y  mlnlma,  558. 
$  Rayll,  558. 
s  coarciaia,  558. 
Ç  rostrata,  558. 
n  Scaldlana,  559. 
v  Arelatensls,  559. 
Anodonta  anatina,  Drap.,  561, 

—  anatina,  liée,  559. 

—  anatina,  Lam. ,  558. 

—  Arelatensis,  Jacquem.,  559. 
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Anqdonta  Avosehsi.s,  562, 

A.NOÛGNÎA  VAMABILIS,  561. 

P    HiiiiKai».  G& 

?  traAHala,  561. 

7  ROMioattwi  triant,  562. 

i  riioiuiioitfaUH,  561. 

J  Dupuji,  562, 

£  Mlllrvit,  56t. 

4  roinpirau,  56  2  * 

r  rentrât*,  661. 

^nadonte  Cellensist  C.  rfeiff. ,  557, 

Aituflwthi  variabili&t  DrapM  661. 

—  coarc/a/a,  Pot.  et  MldiM  55B. 

—  vaTiabiIisy  h,  Drap. ,  557. 

ANODONTA   CGUl'LAtfATA,  560. 

—  ventTtcosat  C.  Pfclft,  557. 

(i  Uracelupeaua,  560. 

ÀNODONTE,  6,  555,  566,  563.  564, 

697. 

1  erMlat»,  560. 

ANODONTE   ANAT1WE,  556,  658. 

£  Normaudl,  560, 

—  COMPRIMÉE,  556,  560, 

t  elotiRaia,  560. 

—   DES  CVGNES,  556,  557. 

IWJIÎpifn  rompianata,  Ziegl.,  &Û°- 

—    PESANTE  (falso  roMrttJ,  557, 

562. 

—  compressa,  ZiegL,  560. 

—   PISCI3ALE,  557,  561. 

—  crassitiscula,  Drou*tt,568, 

—  ROSTRfit!  (pour  p*febnir}i  557] 

562. 

ANÛDONTA   CYfiK£AT557, 

Anoduntidia,  Raf.,  555, 

(j  radlala,  557. 

Attodontidienst  Matid.»  555. 

*jf  vrmrleona,  557. 

jfaurfofiiifr'ff,  Brug,,  565. 

^  oiinNv  657, 

—  anaiina,  Polr.t  55tf, 

t  InirnntdU,  557. 

—  cygnœat  Polr.,  557. 

vf  neuf  on  ta  cj/gnttt,  Drap.,  557* 

AniibartlLct,  300. 

—  Bupuyi,  Ray  et  Droufli,  562. 

AMinompardJLe,  352. 

—  tffortpata,  Holandr.,  560. 

à/tuoêj  Beck,  h  55. 

—  iirattlupeana^  lias*.,  5tJ0, 

.^i/r-.ru,  t'Icm.,  &5L 

—  hitvnueiti'i.  Lam,,  557. 

—  Aj/prtorttm,  Ikck,  656. 

—  JU#i  Dup,,  56Q, 

—  rivait s+  Fient..  452. 

—  Miilctii)  Ray  et  DrouiH,  561. 

J/i/t'.r*r>,  Gray,  ï'ih,  A66. 

—  frmifoja,  Joba,  560- 

—  hyptiorum,  Beck,  455. 

—  fiiifjiuui,  Milh,  558. 

APLOSTOMA,  65,  liG,  72,  83, 

—  M  oui  insinua*  I>u|i..  559, 

AploslumŒ,  Fér.t  "J.-'l,  l!i!, 

—  Mfrpjiwwtfj.  DupM  5G0+ 

Aploslonies,  113. 

• 

—  obhnga*  MilL,  557»      * 

Archeliiï,  at  Albert  142. 

—  oua/if,  ttoq.,  559» 

\n  ttffi.c,  bt  Albers,  162, 

—  parruta*  Drotrët.  558, 

ARIABTTA,  100,  123. 

—  piscinatist  Gas&.  t  562. 

Arianta*  Gray,  123. 
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Arion  albus,  12. 

a  «Impies,  12. 

(J  marglnatas,  12. 

7  elcgan*,  12. 

£  oenlatufl,  12. 
Arion  albus,  Fér.,  12. 

—  empiricorum,  Fér.,  10. 
Arion  flavds,  16, 17. 

a  normalls,  16. 

$  palllda§,  Fér.,  16. 

7  albldus,  Fér.,  16. 
Arion  flavus,  Fér.,  16. 
Arion  fuscatus,  17, 
Arion  fuscatus,  Fér.,  17. 
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a  valgarls,  10. 

P  ater,  10. 
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<?  snccloeu*,  10. 

t  Draparnandl,  10. 

X,  blcolor,  11. 

r.  nlsreftcens,  11. 

3  marfflnatas,  11. 

i  Mallerl,  11. 

x  vtrescens,  11. 

X  palleacens,  11. 
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a  rafo-tateai»,  13. 

P  clnereo-taftciM,  13. 
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Auriculacés,  Blainv.,  411. 
Auriculadœ,  Gray,  411. 
Auricularia,  Leacli,  458. 
Auricules,  Fér.,  411. 
Auriculidœ,  Gray,  411. 
Auriculiens,  MaucL,  411. 
AURXCUUKTA  (falso  Auricella),  413. 
AZECA,  288,  301. 

Azeca,  Leach,  301. 

—  Matoni,  Turt. ,  302. 

—  Nouletiana,  Dup.,  302. 

—  tridens,  Leach,  302. 

Balœa,  Leach,  349. 

—  fragitis,  Leach,  350. 
BAIXA,  348,  349. 
#rt/ea,Prid.,349. 

—  frayilis,  Prid.,  350. 
BATHYOMPHAXUS,  423,  443. 
Bathyomphalus,  Agatt.,  443. 
Bertel,  91. 

Bithinella,  Moq.,  516. 
Bithinia,  Gray,  51 3t  514,  527. 

—  abbreviata,  Dup.,  519. 

—  bicarinata,  Dup  ,  620. 

—  brevis,  Dup. ,  523. 

—  Cebennensis,  Dup.,  616. 
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Bithifiia  diaphana,  Dup,  ,,518. 

—  Ferusstna,  Dup*,  516» 

—  f/t&5a,  Dup.,  521. 

—  Kick-xii,  Dup.,  527. 

—  marginata,  Dup,,  518* 

—  Michaudii\  Dup-,  527» 

—  Afoutin&iî,  Dap.t  52i. 

—  Mû\itouiit  Dup,,  52ti, 

—  saxatilis,  Dup,,  523* 

—  êimiiis,  Dup,,  526. 

—  Sîmoniana^  Dup.,  511,  530, 

—  trntat  utnfn,  Gray,  528. 

—  virilisa  [lu p.,  524* 
Rithyniûi  Uisso,  513,527. 

—  jaçuiator,  JUsso,  528, 
BIVALVES  LAMELLIBRANCHES,  6,  55>i, 
Bouche  Lrigoue,  lia* 

Bouton,  107. 

Bradybœna,  Beck,  191,  201, 

—  bi  for  mis,  Beck,  217, 

—  cœtata,  Beck,  '206. 

—  Cantiana,  Bctk,  2ii|. 

—  tyirthwiiiVHi,  Beck,  207. 

—  Jflftjfcfi  Beck-.  217. 

—  rinctelh,  Beck,  215, 

—  fruticum*  Bock,  19(i* 

—  glabelle  Beck,  209. 

—  hispida,  Beck,  22i- 

—  tncflnia/o,  Beck,  190, 

—  /jtn&ato,  Beck,  196. 

—  turida,  Beck,  226. 

—  ptebeia,  Beck*  1120. 

—  ru/e*n?rt*î,  Beck,  206, 

—  $Irtgellay  Beck.  20û. 

—  viltosa,  Beck,  227, 


/ïurcj'num  papillci,  Sind*,  467, 

—  p^rfflrum,  IMflL,  /168, 

—  ri"™/ff  Slird.,  Û68. 

—  rowo-iair'a/um*  Wolf,  471. 

—  Statjnate,  MiïlL,  471* 

—  jï*apna^t  Wotf*  471. 

—  terre^re,  MgiïI*,  309. 

—  (ri/nraJu/ww,  Mull*,  473. 

BULÏME,  0,  A3,  96,  277,  282,  28G,  238,30c* 

309,  310,  413. 
BULIUti  AIGUILLETTE,  288,  309. 

—  BRILLANT,  288,  30^ 
-  DE  HE7VKE,  288,  202. 

—  FOLLICULE,  288,  306. 

—  MONTAGKAHD,  288,  289* 

—  fllSO,  288,299. 

—  OBSCtB,  288,  291, 

—  QlADBlDENTÉ,  288,  299* 

—  RADIÉ,  288,  294. 

—  TftlDE!\TÉ,  288,  297- 

—  TRONQCÉ,  288,  311. 
Btttiminus,  Beck,  294, 
Ilutiminuj)  Khrenb.,  289, 

«*  rf^n'tuj,  Beck,  294. 

—  Ijickhamtiisis,  Beck,  289* 

—  oàscurtu,  Beck,  292. 
BULIMULUS  288,  294- 
ïiutimuitig,  Lundi,  294* 

—  radiatus*  Ilisso,  294. 
BUUMUSyt>t  279,  286* 

tftf/ùnus,  Brug,,   53,  277,   315,  346,  413, 

Vis.  458. 
îiuiimm,  Hrap.  ,9^,507* 
JMAMCI,  Poir.,  513,530* 
iïw/tmtij,  Scop.,  286,  448,  Û58. 
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Bulimus  cunoïdeus,  Grist.  et  Jan,  276,  314. 

—  corrugatus,  Brug.,  314. 
Bulimus  decollatus,  286,  311,  313. 

a  albinos,  311. 

P  major,  Menkc,  311. 

£  mlnor,  Mcnke,  311. 

t  turrlcula,  311. 
Bulimus  decollatus,  Brug.,  311. 
Bulimus  détritus,  294. 

p  radiatus,  296. 

7  PfelflTeri,  294. 

£  melanorhlnus,  294. 

t  onlcolor,  295. 

C  albinos,  295. 

v]  major,  295. 

3  mlnor,  295. 
Bulimus  détritus,  Dcsh.,  294. 

—  doliolum,  Brug.,  314,  385. 

—  elongatus,  Crist.  et  Jan,  280,  314. 

—  fasciatus,  Turt.,  280,  314. 
Bulimus  folliculus,  306,  313. 

P  pulcnellus,  307. 
Bulimus  folliculus,  Morel.,  307. 

—  fontinalis,  Beck,  451. 

—  fontinalis,  Brug.,  314,  451. 

—  fragilis,  Lam.,  314,  471. 

—  <//a6er,  Brug.,  314,478. 

—  glutinosus,  Brug.,  314,  461. 

—  hordeaceus,  Brug.,  291. 

—  hypnorum,  Brug.,  314,  455. 

—  Lackhamensis,  Flem.,  289. 

—  leucostoma,  Poir.,  314,  478. 

—  limosus,  Poir.,  314,  465. 

—  lineatus,  Drap.,  314,  509. 

—  lubricus,  Brug.,  304. 

—  lubricus,  Poir.,  304. 
Bulimus  Menkeanus,  302. 

P  Nouletlanus,  302. 
7  crystalllnus,  302. 
Bulimus  minimus,  Brug.,  314,  413. 

—  AfonfactUt,  Jeflr.,  289. 
Bulimus  montanus,  289. 

P  varlegatus,  289. 
7alblnus,  Charp.,  289. 
£  major,  Rossm.,  289. 
Bulimus  montanus,  Drap.,  289. 

—  Mouton  ii,  Gollect.,  314. 

—  muscorum,  Brug.,  314,392. 
Bulimus  ïuso,  299. 

P  cyllndrlcu»,  299. 


Bulimus  niso,  L,  Pfeiff.,  299. 
Bulimus  obscurus,  291. 

P  albinos,  Charp  ,  292. 

7  Astlerlanus,  292. 
Bulimus  obscurus,  Drap.,  291. 

—  obscurus,  Poir.,  314,  473. 

—  obscurus,  var.,  Harim.,  289. 

—  obtusus,  L.  Pfeiff.,  285,  397. 

—  palustris,  Brug.,  314,  475. 

—  papillaris,  Brug.,  314,  324. 

—  peregrus,  Brug.,  314,  468. 

—  perversus,  Brug.,  314,  332. 

—  Pupa,  Brug.,  285,  314,  397. 
Bulimus  quadridens,  299. 

P  major,  300. 
7  elongatus,  300. 
•?  mlnor,  300. 
Bulimus  quadridens,  Brug.,  299. 

—  radiatus,  Brug.,  294. 

—  radiatus,  Stud.,  294. 

—  radiatus,  a,  C.  Pfeiff.,  294. 

—  radiatus,  a,  Grist.  et  Jan,.  295. 

—  radiatus,  6,  C.  Peiff.,  294. 

—  radiatus,  b,  Grist.  et  Jan,  294. 

—  radiatus,  c,  Charp.,  295. 

—  radiatus,  c,  C.  Pfeiff.,  295. 

—  radiatus,  c,  Crist.  et  Jan,  295. 

—  radiatus,  d,  Charp.,  295. 

—  radiatus,  var.,  Rossm.,  295. 

—  rupeslris,  Philipp.,  398. 

—  seductilis,  L.  Pfeiû%  299. 

—  sepium,  tlartm.,  294. 

—  similis,  Brug.,  314,  352. 

—  solitarius,  L.  Pfeiff.,  276,  314- 

—  stagnait  s  t  Brug.,  314,  471. 
Bulimus  subcylindricus,  304* 

P  tascus,  304. 
7  albinos,  304. 
<?  grandis,  304* 
i  exlguus,  304* 
C  colllnas,  304. 
n  fnslformls,  304. 
Bulimus  subcylindricust  Poir.,  304. 

—  succineus,  Brug.,  55,  314. 

—  tentaculatus,  Poir.,  314,  528. 
Bulimus  tridens,  297.   . 

a  major,  297. 

p  eilmlna,  297. 

7  mlnor,  297.  , 
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Bythinia  drevis,  523, 


Btâlimuê  tridem,  BnJg. ,  297. 

—  iruncatus,  ftrug»,  3lû,  473. 

—  lubercuiatus,  TurL^  31  Û< 

—  unidenlatus^  Vall-,  314,  300, 

—  variabilts,  Uartm. ,  276,  280. 

—  variabilU^a,  Elnrtm  ,  :')'(. 

—  tiarjVj&r'f**,  van,  Uartm.,  277,  314. 

—  iHiriedcntattitt  IJai'tin- ,  297* 

—  ventricosus,  Brirg,,  279,  280. 

—  ventricosuê,  Drap.,  277,  9M. 

—  reNJrfroftM,  var,,  Rcq,t  277,  278,  314 

—  pdniroi^t,  L,  PfHlT.,  2Ï7,  314. 

—  viridin,  l'olr.,  314*  524. 

—  viviptiTitSy  Poïr.,  314,  53Ô. 
Bulin,  AdiiLiS. ,  £|49. 

BD1INUS,  ÙoÛT  Û51, 

Mftjftr,  Adans.,  287 1  VjS,  VV.i,  451. 

Butinus,  Stud.T  286. 

—  ùcicuia,  StudL,  309. 

—  flcu/uj,  Beck*  452. 

—  confor/ttf,  Jiock,  û&0. 

—  decallatus,  IJutm.,  31  i, 

—  drfriVu*,  Bttfl»,  394. 

—  du&rfcujr,  Sttid.,  304* 

—  obscurus,  S(ud.f  292. 

—  tridetis,  Hartm,f297. 

—  variahilis,  Uartm,,  2S0. 

MHtf,  Ltan.,  448. 

—  fluvîatiliêtt  Turi,,  45t, 
**  fonttnaiis,  Linn.,  451, 

—  Ày/montm,  Gmd.,  455. 

—  hypnDrujnt  Lmn.,  455» 

—  rfoaW*,  Mat  el  Hack.,  452, 

—  torffto,  Gtificl,,  455. 


7  Danallan*,  533. 
^  PtrrUII,  523. 

liVTIf!  MA   COXOIDEA,  522, 

—  Fkrussisa,  518,  526, 
fï  Obrunr umIhj  516, 

7  Ur  Mil  un  a,  516* 
UïTilLMA  Gibba,  45b,  518,  &*Ji»  522, 

;  unlpllcuto,  521. 

f  utarglData,  521. 

tfaplf\a,  521. 
Bythinia  Idriat  537. 
r-vni!M,\  1. i:\fimi,  527, 

—  MAKGINA'I'A.   518* 

[àicInbOHa»  518. 
7  Sltuoniana,  518. 
Bythinia  minuta,  537. 

—  pygmœO)  508,  537. 
Bythinia  Minus,  520. 

$  rnf«ftc«n»,  520. 
-/  MoiitouiU  52G. 
Bythinia  similis  %  Steln,  526* 

—  spirala,  537, 
Bythinia  tentaculata.  628. 

^prodnria,  528, 

7  veuirlcOfta,  528, 

r?cnria,  528, 
Bythinia  tent<KtdaUtt  Wcla,  528, 
Bythinia  vikidis,  524. 

P  rabltiaftiia,  524. 

1  nigrjctM,  524- 

<î  mnau,  :Vi  -|. 

laiituuaia,  524* 

Ç  HoulIn»il,  524, 
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BYTMNIB  SEMBLABLE,  516,  526. 

—  VEBTB,  515,  52^. 

—  VITRÉE,  515,  518. 


L,  101,  181. 
Cœnatoria,  Hcld,  174,  179,  181,  186. 

—  adspersa,  Beck,  174. 

—  melanostoma,  Held,  182. 

—  naticotdes,  Held,  186. 

—  Pomatia,  Held,  179. 
Cagouille,  94. 

OAX.CABZNA,  65,  66,  69. 
Calcarina,  Moq. ,  69. 
Calyplraciens,  482. 

Came  des  ruisseaux,  591. 
Campylœa,  Beck,  126, 131,  232. 

—  Alpina,  Beck,  248. 
Campylœa  b,  Albers,  131. 

—  Carascalensis,  Beck,  244. 

—  cornea,  Beck,  134. 

—  fœtens,  Beck,  132. 

—  Fontenillii,  Micii.,  246. 

—  glacialis,  Beck,  250. 

—  Pyrenaïca,  Beck,  127. 

—  Quimperiana,  Beck,  129. 

—  Raspailii,  Beck,  152. 
OAMTABSU8,  102,  186. 
Cantareus,  Risso,  186, 

—  na/icoide^,  Risso,  186. 
CARACOIXINA,  97,  110. 
Caracollina,  Beck,  102. 
Caracollina,  Ehrenb.,  110. 

—  lenticula,  Beck,  109. 

—  Rangiana,  Beck,  111. 
Gardiacées,  Lam.,  578. 
CARDIACÉS,  6,  554,  578. 
Cardiacés,  Cuv.,  578. 
Cardium,  Poli,  579. 

—  amnicum,  Mont.,  583. 

—  Catertanum,  Poil,  584. 

—  cinereum,  Mont.,  591. 

—  corneum,  var.,  Mont.,  590. 

—  /oeuvre,  Mont.,  593. 

—  nux,  Da  Costa,  591. 
Carichium,  Fér.  père,  412. 

—  minimum,  Fér.  père,  413. 

—  myosotis,  Fér.  père,  417. 
Carocolla,  Lam.,  94, 137. 
Carocolla,  Schum.,  137. 

—  albella,  Costa,  215. 


Carocolla  albella,  Lam.,  230. 

—  elegans,  Lam..  271. 

—  explanata,  Villa,  230. 

—  lapicida,  Lam.,  137. 

—  lenticula,  Menke,  109. 

—  maculata,  Menke,  260. 

—  Rangiana,  Villa,  111. 
Carychiadœ,  Jeffr.,  411. 
CARYCH1E,  6,  398,  411,  412,  413. 
CABYCHIB  DE  FIBMIN,  413,  416. 

—  DENTICULÉB,  413,  415. 

—  MYOSOTB,  413,  417. 

—  NAINE,  413. 
CARYCHIUM,*,  412. 
Carychium,  Gray,  412. 
Carychium,  MQ1L,  412,  413. 
Carychium,  Stud.,  507. 

—  cochlea,  Stud.,  509,  512. 
Carychium  dewticulatum,  415. 

—  Firminii,  416. 

Carychium  fuscum,  Flem. ,  509,  512. 

—  lineatum,  Fér.,  509,  512. 

—  Menkeanum,  C.  Pfeiff.,  302,  512. 
Carychium  minimum,  413. 
Carychium  minimum,  M  OU.,  413. 

—  myosote,  Mien.,  417. 
Carychium  myosotis,  417, 

P  mai  a»,  417. 
7  blplicatani,  417. 
£  blmarglnatain,  417. 
Carychium  personatum,  Mlch.,415. 

—  politum,  Jeffr.,  302,  512. 
Cecilioïdes,  Beck,  309. 

—  acicula,  Beck,  309. 
Cepœa,  Held,  162. 

—  hortensis,  Held,  167. 

—  nemoralis,  He!d,  162. 

—  sylvatica,  Held,  171. 
CÉPHALÉS,  6,  7. 
Céphalés,  Lam.,  7. 
CÉPHALÉS  INOPERCULÉS,  6,  7. 
CÉPHALÉS  OPERCULÉS,  6,  496. 
Chama,  Geoffr.,588. 
Chartreuse,  27. 
CBUiMTOMA,  97, 131. 
Chilostoma,  Charp.,  131,  137. 
Chilostoma,  Fite.,  131. 

—  corneum,  FiU.,  134. 

—  pulchellum,  Fitz.,  140. 
CWJotrem<i,  Gray,  187. 
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Chiiot  renia  t  Leach,  137. 

—  lapiçida,  Lcacht  137* 
CHONDRVLA,  288,  297. 
Chondruta,  Tteck,  297,  298. 

—  qttadridena,  Iteck,  290  * 

—  seductilis,  lieck,  2y&. 

—  IfliflWF,  Bcck,  297. 
Chondrus,  Cuv,,  297,  208,  352, 
CAonrfrtu,  Uartm,,  34G* 
Chondrus,  Slackh.,  297. 

—  caMo<5us,  Crist,  ctJan,  3G1. 

—  cinerem,  Cri  st.  et  Jan*  352. 

—  ^ranum,  llartm.,  37 i>. 

—  megacheilos  t  Cris  t.  n  Jan,  :;,">. î. 

—  ïcc«fc,  Harlm.,  36G. 

—  secatej  var.,  ïlailm.,  357. 

—  variabiliSj  Harlm. ,  374. 

—  variabilis,  var.,  Hartiti.,  3GJ» 
Ctnguttfera,  Held,  123,  232, 

—  J/p/rtû,  Hcld,  2/tf. 
ÇumeNa,  Albers,  304,  ri09. 
fltawtfo,  Jeffr.,303,  309. 

—  orienta,  Jeflï.,  309. 

—  fotlictdus,  Beck,  307, 

—  lubrica,  Jcffr.,  304, 
Ctrcinaria,  Beck,  140. 

—  pukMla,  Iteck,  14Q, 

—  pukhclla,  var.t  Beck,  140. 
(7au«£/i'<tt  Cray,  315. 
CLAL'SIUA,  6,  31 5.~, 
Cfattffïta,  DrapM  315. 

—  abietina,  Dup>,335. 

—  Adjaciensh,  Shuttkw,,  321. 

—  qffeft,  riiïl,,  324. 

—  alboguttulata,  \Vagn.(  327. 


Cfausitia  cruciaUtt  Si  ml. ,  335. 

—  rf  tibia,  Drap  ,  334, 

—  dubtat  var.,  Coup.,  343. 

—  fragiîù,  Stud>,  3W,  35tL 

—  fjracilis*  C.  Pfeiff.,  330,  3J<», 

—  heterostrojthat  llta&o,  328. 
Clausilia  Klsteri,  321. 

fl  uiiiior,  321, 
Clitusilia  Kû$tertt  jLosain. ,  321. 
«  Kitsterii,  llixk,  321. 

—  idtftiftja,  Jcfl"i\t  3"J8. 

—  UimelUitat  Leach,  ûiB. 
Clacsjlia  lahinata,  318, 

[i  alblno»,  313. 
7  ptmlrruu,  318. 
Claiisilia  l<iminato,  TiirL,  318. 

—  lineolata,  Held,  3fii. 
Claumlu  Mkisnehlana,  323. 
Ctaitsilia  MeisntrinMi,  Shuillcw.,  323. 

—  minima,  C.  TTciC,  330. 

—  jninor,  Aucior.,  335. 

—  MorttlU'lij,  Dum.,  343, 
GLAG5ILIA  niGHlCAMS,  334. 

*  rluliiii.   "•  î  'l. 

fi  ofeMuri,  334* 
■)  obuina,  où';. 

#  «rau,  334. 
aaMrtln*.  335. 
ï  pupoid**,  335, 

r,  micliita,  335. 

C/awfi7io  mgricans,  Jeffr.,  334. 

—  bHna  g-  l'feiff.,  334, 

—  flfWtflj  QtagL,  327, 

—  papiUaris,  Drap.,  320,  324. 

—  pjljHffnrr.  var,,  Ilossiu,,  324. 
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Clausilia  perversa,  Desh.,  332. 

—  perversa,  Fit*.,  344. 

—  phalerata,  Ziegl.,  318. 
Clausilia  plicata,  338. 
Clausilia  plicata,  Drap.,  338. 

—  plicata,  Gcertn.,  337. 
Clausilia  plicatula,  340. 

P  major,  Rossm.,  341. 
1  Inflata,  341. 
9  atténua  ta,  Rossm.,  341. 
Clausilia  plicatulà.  Drap.,  340. 

—  plicatulà,  Payr.,  321. 
Clausilia  punctata,  326. 
Clausilia  punctata,  Mich.,  326. 

—  pupoïdes,  Auctor. ,  335. 

—  Pyrenàica,  Boub.,  346, 364. 

—  Reboudii,  Dup.,  332. 
Cladsilia  Rolphii,  343. 
Clausilia  Rolphii,  Gray.,  343. 

—  rugosa,  Auctor.,  334. 

—  rugosa,  Drap.,  332. 

—  rugosa,  g,  Drap. ,  330. 

—  similis,  Charp.,  337. 

—  similis,  «,  Rossm.,  337. 

—  similis,  ft,  Rossm.,  337. 
Clausilia  solida,  328. 
Clausilia  solida,  Drap.,  328. 
Clausilia  ventricosa,  344. 

P  major,  344. 
1  Draparnandl,  344. 
9  Baslleenals,  344. 
t  llneolaia,  344. 
Clausilia  ventricosa,  Drap.,  344. 

—  ventricosa,  A%  Noul.»  343. 

—  ventricosa,  b,  Menke,  337. 

—  ventricosa,  var.,  Rossm.,  344. 

—  ventriculosa,  Villa,  344. 

—  virgata,  Crist.  et  Jan,  324. 

—  vivipara,  Heid,  337. 
CLAUS1LIE,  6,  43,  294,  315,  317,  347. 
CLAUSILIE  BIDENTÉB,  317,  324. 

—  BIPLI8SÉB,  317,  337. 

—  DE  KCSTEB,  317,  321. 

—  DE  MEISNEB,  317,  323. 

—  DE  BOLPH,  318,  343. 

—  DOUTEUSE,  317,  334. 

—  LI88E,  317,  318. 

—  NAINE,  317,  330. 

—  PLICATULE,  318,  340. 

—  PLISSÉE,  317,  338* 

T.  H. 


CLAU8ILIE  PONCTUÉE,  317,  326. 

—  BUGUEUSE  (pervers),  317,  332. 

—  BOLIDE,  317,  328. 

—  VENTRUE,  318,  344. 
Cobresia,  Hubn.,  43. 

—  vitrea,  Hubn.,  52. 

Cochlea  fasciata,  Da  Costa,  162,  167. 

—  hortensist  Da  Costa,  174. 

—  Pomatia,  Da  Costa,  179. 
— -  rufescens,  Da  Costa,  206. 

—  uni  fasciata,  Da  Costa,  123. 

—  virgata,  Da  Costa,  259. 

—  vivipara,  Da  Costa,  532. 
Cochleœ,  Fér.,  42. 

Cochlicella,  Fér.,  277,  286,  311. 
Cochlicella,  Risso,  277. 

—  Meridionalis,  Risso,  280. 

—  venlrosa,  Risso,  277. 
Cochlicellus,  Beck,  277. 

—  acutus,  Beck,  280. 

—  agnatus,  Beck,  278. 

—  articulatus,  Beck,  280. 

—  ventrosus,  Beck,  277. 
COCHLICOPA,  288,  303. 
Cochlicopa,  Fér.,  286,  303,  309. 
Cochlicopa,  Risso,  303,  309. 

—  lubrica,  Risso,  304. 
Cochlodina,  Fér.,  315. 
Cochlodonta,  Fér.,  346. 
Cochlogena,  Fér.,  286. 
Cochlohydra,  Fér.,  53,  55. 
COLIMACÉS,  6,  8,  42,  412. 
Colimacés,  Lam.,  42. 
Colimaçon,  10,  95. 
Columellatœ,  Fér.,  181,  187. 
Columna,  Crist.  et  Jan,  303. 

—  folliculus,  Crist.  et  Jan,  307. 

—  lubricus,  Crist.,  et  Jan,  304. 
Colymacées,  Lam.,  42. 
Conchacés,  Blainv.,  578. 
Conche,  Guett.,  459. 
Conchiferes,  Lam.,  554. 
Congeria,  Partsch,  597. 
Conovulus,  Gray,  412. 
Conques,  Lam.,  578. 
COOTI.US,  65,  66,  67. 
Conulus,  Charp.,  67,  V20» 
Conulus,  Fitz.,  67,  120. 
Conulusf  Gray,  415., 

39 


010 

Conclu*,  Moq,,  07, 

—  fulvus,  Liiz>,  67. 

—  unifient  al  il*,  I  ilz.  •  122* 

—  uitHfcri  talus,  w<t  Fîii,,  131. 
CoquiLlade,  39* 

Cor  de  SaJnl-Itubert,  445. 
Ouvi,  AflÉifl^ftll; 
COIVETUS,  423,  445. 
Coretus,  Adaiis*,  421,  422,  445. 
Coinr  d1  A  nmioii  aquatique,  421,  647* 
COBJTCO&A,  97,  126. 
Cortieola,  Ileld,  126,  131,  1^0. 

—  tonjca,  Ueld,  134* 

—  fœtens,  Ileld,  132. 

—  jm/WjWta,  IJeLd,  liO, 

—  Pyrenaïca,  Ileld,  127* 
Cornet,  445. 

Onïiri  de  SainL-Hubcrt,  421, 
Crtrtea,  Àlbera,  2G8* 
Crepidula,  Ftem*,  480, 
Crtjpictlut  Wcbb  et  rtcrtb*,  34. 

CRYPTOMPHAiUS,  lQi,  174. 
Çryptotnpf talus,  À^itss.,  126,  174* 
Cryptomphalust  Cbarp*,  123,  120,  162 
Ctcntibraitchia,  Cray,  513,  538,  546. 
Cyrladat7  (ïniy,  578. 
CYCLADE,  G,  670,  584,  588,  690. , 
CYCLADE  CORNÉE,  599,  591. 

—  t>E  RYCkHOLT,59Qt  595. 

—  LACUSTRE,  590,  593. 

—  IUVU.OLE,  590* 

—  SOLIDE,  500,  593. 
Cyciades,  Fër.t  578. 
Cydadiens,  Maud.,  578. 
CYCLAS,  6,  588 
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Cydas  cornea,  6,  Menke,  592, 

—  flQve$cen$t  MacgilL,  592, 

—  fonlinaliSi  Drap*,  587,  596. 

—  fontmalis,  B*  Dup.,588,  596* 

—  fonttnalis,  var*,  Garo,,  687. 

—  gibbat  Aid.,  58Û,  596, 
CYCLAS  LÀCUSTR15,  593, 

P  major,  Dup«,  594, 
■y  BrorhotiUn»,  594- 
^  Wrhblana,  594- 

E    Oïall»,  ;VJ4. 

£  nu bro limita,  Dup»,  594* 
n   lu&uiiiiillari*,  594. 
Cyctas  hicu&triiti  Drap.,  594* 

—  fat1  us  f  r  t* ,  va  r. ,  (para.,  594 . 

—  fen^cu/ans,  Aorm.,684*  596* 

—  imnima,  Statt»v  588,  596, 

—  m<ù/a,Hanl.,  586»  596. 

—  wucfcus,  Stud,,  592. 

—  ubiiqtut.  Lim  ,  583,  596. 

—  obtusalis,  La  m.,  588,  596. 

—  auaiùf,  Fù\,  594. 

—  palustrixi  Drap.t  583,596, 

—  Pftifferi,  Ziegl*,  583,  596. 

—  pus  il  la,  Ttirt»  587,  596* 

—  riuafo,  DrapM  i>91. 

—  rivaliSy  6,  Gant,,  591* 

—  m'tfifa,  B,  Cas*.,  592, 
Cyclas  mvicoLA,  590,  593. 
Cydas  rivicolay  Leacb,  590. 
Cïclas  RTCEHOLTO,  û95i 

fi  TenerJana,  i595. 
-y  mu  trônai  a  lu,  595, 
&  JeanwiM,  595. 
Cyelas  ItyrkkoUii,  Woun*,  595. 
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Cyclostoma  brève.  Drap.,  506,  523. 
Cyclostoma  càrthusîahum,  502. 
Cyclostoma  coloratum,  Ziegl. ,  494. 

—  contectum,  Mil).,  506,  532. 

—  costulatum,  Zie&l. ,  494. 
Cyclostoma  elegans,  406,  511. 

P  bMUtam,  496. 
1  maculoftom,  496. 
&  aarantlacam,  496. 
t  nallldum,  496. 
Ç  narpurescens,  496. 
u  vloiaceam,  Des  Motil.,  496. 
S  oehroleucam,  Des  Moul.,  496. 
t  ainescens,  Des  Moul.,  496. 
x  altoun,  Porro,  496. 
Cyclostoma  elegans,  Drap.,  496. 

—  elegans,  c,  Drap.,  494. 

—  elegans,  var.,  Picard,  496. 

—  ferrugineum,  Lam.,  506. 

—  fuscum,  Moq.,  506,  609. 

—  gibbum,  Drap.,  50o,  521. 

—  impurum,  Drap.,  506,  528. 

—  jaculator,  Fdr.  père,  506,  528. 

—  linealum,Vév.,  506,509. 

—  maculatum,  Drap.,  500,  503,  505. 
Cyclostoma  Noplbti,  500. 

—  OBscimuM,  499,  511. 
P  clnerascen»,  499. 

7  albinos,  499. 
£  mlnat,  499. 
t  craMllabram,  499. 
Ç  traneatalum,  499. 
Cyclostoma  obscurum,  Drap.,  499. 

—  obscurum,  t,  Pari.,  502. 

—  obtus  um,  Drap.,  506,  540. 
Cyclostoma  patoldm,  505. 

F*  lablatnm,  505. 
Cyclostoma  patulum,  6,  Drap.,  505. 

—  patulum,  6,  Drap.,  503. 
Cyclostoma  Partioti,  501. 

P  ornatum,  501. 
Cyclostoma  Partioti,  Moq.,  501. 

—  phaleratum,  Ziegl.,  494* 

—  pusillum,  Fér.,  506. 

—  pygmœum,  Mich.,  506. 

—  reticulatum,  Ziegl.,  495. 

—  saputus,  Maud.,  498. 
Cyclostoma  septemspirale,  503. 

P  pallldnm,  503. 

7  Immaenlatam,  503. 


Cyclostoma  septemspirale,  503. 

S  tesMllatnm,  503. 

t  minas,  503. 
Cyclostoma  simile,  Drap.,  506,  526. 

—  subcylindricum,  Flem.,  507. 
Cyclostoma  sulcatum,  494. 

j3  concolor,  494» 
•j  Iateacen»,  494. 
S  fasclatnm,  494. 
Cyclostoma  svlcatum,  Drap. ,  494. 

—  sulcatum,  Oliv.,  494. 

—  sulcatum,  var.,  Req.,  494. 

—  tessellatum,  Ziegl. ,  503. 

—  truncatulum,  Drap.,  507. 

—  turriculatum,  a,  Menke,  503. 

—  turriculatum,  b,  Menke,  505. 

—  Vergnesianum,  Char  p.,  500. 

—  viride,  Drap.,  507,  524. 

—  vitreum,  Drap.,  507,  518. 

—  viviparum,  Drap.,  507,  532. 
CYCLOSTOME,  6, 415,419,491, 493, 507, 511. 
CYCLOSTOME   DE  NOULET,  493,  500. 

—  DE  PARTIOT,  494,  501. 

—  DES  CHARTREUX,  494,  502. 

—  élégant,  493,  495,  496,  529. 

—  ÉVASÉ,  494,  505. 

—  maculé,  494,  503. 

—  OBSCUR,  493,  499. 

—  sillonné,  493,  494. 
Cyclostomidœ,  Gray,  491. 
Cyclostomiens,  Maud.,  491. 
Cyclostomus,  Montf. ,  491. 

—  elegans,  Mon  If. ,  496. 
Cypris,  482,  490. 

—  faba,  589. 
Cyrenastrum,  593. 
Cyrènes,  593. 


Daudebardia  brevipes,  Beck,  283. 

—  rufa,  Hartm.,  285. 
Dauphinule,  Lam.,  492,  493. 
DELOMFHALU8,  65,  96,  102. 
Delomphalus,  Agass.,  102. 

—  rupestrîs,  Hartm.,  192. 

—  saxatilis,  Hartm.,  192. 
Delphinula,  Lam.,  492. 
Demoiselle,  Guett.,  532. 
Demoiselle  vivipare,  531. 
Depressœ,  Fér.,  142. 

,  450. 
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Diastropha^  Ûraj,  450* 

—  conforta,  Cray,  450. 
Disc ux  cnjstaltinitSi  Kiiz>,  89 h 

—  pygm<mi&t  Fitz,,  103. 

—  ro(uiH<fa(iw,  FiLz.,107. 

—  rtitteratvs,  Fiïz.  T 105* 
£ItEf5»;M,6,&97. 
Dreissenv*  Van  Ben,,  5U7. 

DRET5SE3A    rOLYUOIH'UA.  598, 

Dreisseim  polymorpfujf  Van  Ben. ,  598. 
Drmsetiat/eo?,  Gray,  5%. 
DfcfclSSIÏNÀDÉS,  G,  55/j,  &9C. 
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Fmt te iturhi  ac ule rttti^  Ueld ,  189 

—  cœlata,  Ueld,  206. 

—  carfàustana,  Held,  252, 

—  carihusiarteUfit  Heïd,  207. 

—  nuctetia,  ileld,  215, 

—  circinata,  Jicld,  *206. 

—  fruthum,  Hcld,  196. 

—  gfabtlto,  Held,  209. 

—  hispùh,  Hcid,  224- 

—  incarnat  a,  Ueld,  199* 

—  Unibnta,  Held,  194- 

—  ttftttf,  Held,  219. 


DREISSKNE,  6,  597. 

—  Btrit}ftiat  Ueld,  204. 

DBE15SÈNE    POLTMORPIIK. 

—  rittopa,  B«M9  2*27. 

Fuaulus,  Fîlz. ,  3>ï9. 

Élégante  striée,  496. 

—  fratjilis^  Fitz. ,  350. 

Eltsine,  Gray,  277. 

Elisma,  Leach,277. 

GASTÉROPODES,  6,  7. 

—  fnsciatd,  Leacb,  280. 

Gastéropodes,  Cm,,  7. 

ZLONA    516,  627. 

Gastropodes  lnHéropodesLatn.,  7, 

ESA,  288,  289. 

Gastéropodes  trach^Npodes^Lain.,  7. 

£na,  Gray,  289. 

Gasteropodophora,  Gray,  7. 

Ena,  Leach,  289, 

Gc" hydrophiles,  R8fM  7, 

—  montant,  Leach,  289* 

Gitocochlides,  Latr.t  42* 

—  ohscuTttf  Leacu,  292. 

QéopWtak  ISfcViT, 

Enfant  aa  maîlloi,  31t. 

Gtandîna  folticulust  L.  Pfeiff.,  307- 

EXUCIA.  693,  VKU 

Glaphyra%  Alhers,  140. 

EtiHëj  Aloq.,  493* 

Gtobosœ,  Nr,f  179,  181. 186. 

£ruc«  dofiMm,  Swïùds.,  3SA* 

GONODOM,  288,  298. 

—  ff&giiit,  Swains.  *  350* 

Cotiorfon,  Ueld,  297,  298. 

—  TfitttcaruHi*  Swains.,  399* 

—  (fuadrtdens,  Jleld,  299. 

—  iifltbi7i«ifAt  Swaîns.,  390, 

—  seductitis,  Beck,  299. 

Escargot,  94,  179. 

—  .riitew*.  Ueld,  297* 

Escargots,  Cuv.,  42. 

Gonostoma^  Ailiers,  110. 

^^^^^^gtjgorgjAsagg-^îJT^gS^^^^^^^^^^^ 

Gonostowa^  Held,  11  A,  117. 

■■ 
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Grand  Planorbe  à  spirales  rondes,  445» 

Grand  rnban,  253. 

Grande  Limace,  28. 

Grande  Loche  grise,  28. 

Grande  Moule,  567. 

Grande  Moule  d'eau  douce,  555. 

Grande  Moule  des  étangs,  557. 

Grande  striée,  Geoffr.,  24. 

Gros  Luma,  179. 

Grosse  Limace,  10. 

Grosse  Moule,  555. 

aUUTARXA,  461,  462. 

Gulnaria,  Leach,  458,  462. 

—  ampla,  Hartm.,  463. 

—  auricnlaria,  Leach,  462. 

—  Hartmanni,  Hartm.,  463. 

—  Monnardii,  Hartm.,  463 

—  ovata,  Beck,  465. 

—  peregra,  Leach,  468. 
GTHAUX.U8,  423,  438. 
Gyraulus,  Agass.,  438. 
GYRORBIS,  423,  428. 

HÉLICE,  6,  9,  38,  42,  64,  94,  96,  2$7,  392, 

398,459,466,473,515,539. 
HÉLICE  AIGUË,  102,  280. 

—  ALPINE,  99,  248. 

—  APICINE,  99,  232. 

—  APLANIE,  97,  229. 

—  BIDENTÉE,  102,  120. 

—  BOUTON,  96,  107. 

—  BRUNATRE,  98,  212. 

—  BULIMOIDE  (Bullme),  102,  277. 

—  CABASCALIENNE,  (j9,  244. 

—  CHAGRINÉE,  101,  174. 

—  CHARTREUSE,  98,  207. 

—  CHAUVE,  102,  121. 

—  CILIÉE,  98,  217. 

—  CINCTELLE,  98,  215. 

—  CONOIDE,  102,276. 

—  CORNÉE,  97,  134. 

—  CORSE,  95,  214. 

—  BB  COMPANYO,  100,  155. 

—  DE  FONTEN1LLE,  99,  246. 

—  DE  RANG,  97,  111. 

—  DE  RASPA1L,  100,  152. 

—  DE  TERVER,  100,  258. 

—  DES  GAZONS,  100,  255. 

—  DOUTEUSE,  101,  199. 

—  ÉLÉGANTE,  102,  271, 


HÉLICE  GLABELLE,  98,  209. 

—  GLACIALE,  99,  250. 

—  GRIMACE,  97,  118. 

—  HÉRISSÉE,  100,  189. 

—  HISPIDE,  99,  224. 

—  INTERROMPUE,  99,  241. 

—  JARDINIÈRE,  101,  167. 

—  KENTIENNB,  98,  167. 

—  LACTÉE,  100,  157. 

—  LAMPE,  97,  137. 

—  LENTICULE,  97,  109. 

—  MARGINÉE,  101,  194. 

—  MARITIME,  101,  265. 

—  MÉLANOSTOMB,  101,  182. 

—  MIGNONNE,  98,  140. 

—  MONODONTB,  ?02,  122. 

—  MURALE,  100,  143. 

—  NATICOIDE,  102,  186. 

—  NÉGLIGÉE,  99,  250. 

—  NÉHORALE,  101,  162. 

—  NICIENNE,  100,  147. 

—  OCCIDENTALE,  98,  221. 

—  PARÉE,  98,  221. 

—  PLANORBE,  97,  114- 

—  PLÉBÉIENNE,  99,  225. 

—  PORPHYRE,  100,  123. 

—  PUANTE,  97,  132. 

—  PUBESCENTE,  98,  219. 

—  PYGMÉE,  96,  103. 

—  PYBAMIDÉE,  102,  268. 

—  PYBÉNÉENNE,  97,  127. 

—  QUlMPEBIENNE(deKermonan),97, 129. 

—  BESSERRÉE,  97,  113. 

—  RHODOSTOME,  101,  259. 

—  ROUSSATRE,  98,  206. 

—  RUBAN,  99,  252. 

—  RUDÉRALE,  96,  105. 

—  RUPESTRE,  101,  192. 

—  SALE,  99,  237. 

—  SERPENTINE,  100,  144. 

—  SOYEUSE,  97,  117. 

—  SPLENDIDE,  100,  149. 

—  STRIÉE,  99,  239. 

—  STRIGELLE,  98,  204. 

—  SYLVATIQUE,  101,  171. 

—  TRISTE,  102,184. 

—  TROCHOIDE,  102,  273. 

—  TROMPEUSE,  101,  196. 

—  UNIFASCIÉE,  99,  234. 

—  VARIABLE,  101  ?  262. 
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HÉL1CB  yi:i.m\  99,  227, 

—  YKRMICIiLËE,  100,  159* 

—  VIGNERONNE,  100,  173. 
Helicta,  U  PfeifT.,  42* 
HÏXICELLA,  99,  232. 

Hetirûlta,  Fér.,  72,  91,  102,  10 i,  20  b 

229,  23ï,  250,263, 
HèU&tkh  Kisso.  64,  191,  220,  232,  259,  268. 

—  atbeth,  Rïsso,  230. 

—  Algira,  Risso,  91. 

—  flHfarild»  Beck,  83. 

—  cdbiria,  Beck,  78. 

—  rflfli'.Yi,  Kisso,  273* 

—  cn/sf  «*.".«,  Beck,  80. 

—  dinphanat  Beck,  90. 

—  Drapamatdi,  Beck,  75. 

—  eteganSf  Risso,  271. 

—  ertcetorum^  HUso,  252. 

—  f>urythmia%  Hartm.,  255. 

—  /rtiltcum,  Fin.,  196. 

—  gUibra7  Beck,  80, 

—  hhpida^  flisao,  22ft. 

—  feeftfa,  Beck,  Bft. 

—  nrt.'rfa,  tlis^o,  72. 

—  nîtidway  Beck,  87. 

—  ntttàuta»  Bock,  83. 

—  rupestris*  Rbso,  102. 

—  $tr\*jetfa>  Fil*.,  204, 

—  mpcfoeo,  Beck,  72* 

—  viridula,  Beck,  87, 

tMkHm,  frnjy+  fc  42. 
Hetmdm,  Turt,,  42,  4il,  491, 
ïklicigona,  MrM  137,  186* 

—  eofAMj  Risso,  134. 

' —  hpicida,  Okcn,  137- 


Helicogena  nemorali**  Hiiso,  162. 

—  Ntciensis,  Beck,  147. 

—  Pomatia,  Jtfsso,  179» 

—  jtrymifftui,  Beck,  144. 

—  spltndida,  Risso,  140, 

—  syhatica^  Beck,  171- 

—  vcrmicufafa,  Beck,  159. 
heijcoliwax.  45,  49. 
Hcticotimax,  Fér*  père,  37,  43,  44. 

—  anntifanV,  Fer,,  53. 

—  A\tdebardi,  Wf.t  50, 

—  elongataT  Frr.,46. 

—  fn«ijorf  Fdr,  p*if  t  49. 

—  pellueida%  ¥ûi\  père,  5  J. 

—  PyrenaVca,  Ftfr.,  48. 

—  urtrea,  Fe"r,,  46, 
HELIOBUOT,  lot,  259. 
Jtelinniatic,  (ïray,  259. 
ffetfomane*,  Fér.,  229»  232,  259,  568. 
tf££/.Y,  6,  04. 

Hélix,  Drap,,  04. 

ffeto,  Rr*,  286,315,346- 

ffd#a?t  Gmel,,  4 13,  538* 

Btlfa,  Cray,  04- 

/JW*\r,  Lara,,  9!'. 

Sftoi  Linn.,  53,  G4,  94»  315,  346, 421.  458, 

513,  530, 
Ifciïx,  Ylontf.,  94. 
ff«ltef  Mï.]L,43,346. 
Hetixf  Rîsso,  142. 

—  Acicwlaf  Slud.,  283,  309. 
Hélix  aculeata,  189. 
fttotofcfarfo,  Mail,,  139. 
Hélix  agita  t  280, 

«  aalfMCl*m,  289* 
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Hélix  Algira,  Dillw.,  73,  283. 

—  Algira,  Linn.,  91,  283. 

—  alliacea,  Jeffr.,  83,  283. 

—  alliaria,  Mil!.,  83,  283. 
Hélix  alpina,  267,  268. 

P  Blanetta,  268. 
7  Mlcnaadla,  268. 
£  Clarlnvalla,  268. 
e  Reybaadla,  268. 
#e/icc  Alpina,  Faure-Big. ,  268. 

—  Alpina,c,  Desh.,  266. 

—  Altenana,  Gœrtn.,206. 

—  Ambieliana,  Charp. ,  259. 

—  angusta,  Stud.,  59,  61,  283. 
Hélix  aperta,  186. 

0  zonata,  186. 

7  braanea,  Beq.,  187. 

$  vlrldls,  Req.,  187. 

i  palllda,  187. 

S  major,  187. 
Hélix  aperta,  Born,  186. 
Hélix  apigina,  232. 

P  zonata,  232. 

7  Reqnlenll,  232. 
Hélix  apicina,  Lani.,  232. 
Hélix  arbustorum,  123. 

3  Draparnaudla,  123. 

7  Polretia,  123. 

£  BolMlerla,  123. 

e  mfescens,  Picard,  123. 

Ç  Tnomasla,  126. 

r,  flavescens,  Fér.,  126. 

3  alblnoH,  Charp.,  126. 

i  Alpicola,  Fér.,  126. 

x  fnsca,  Fér.,  126. 

X  Canlgonenslts,  1 26. 

y.  Repelllnl,  126. 

v  Baylel,  126. 
Hélix  arbustorum,  Linn.,  123. 

—  arenaria,  Oliv.,  207. 

—  arenosa,  Ziegl.,  253. 
Hélix  aspersa,  176,  183. 

P  obscurata,  Menke,  176- 

7  zonata,  Menke,  175. 

£  flammea,  175. 

i  grlttea,  175. 

C  marmorata,  175. 

r,  nlffrescenA,  175. 

£  anlcolor,   175. 

i  vlrescens,  175. 


Hélix  aspersa,  176, 183. 

x  albtscens,  Picard,  175. 

X  exaiblda,  Menke,  175. 

u.  mlnor,  Picard,  175. 

v  tenulor,  Shuttlew.,  175. 

?  giobofta,  Picard,  175. 

c  andnlata,  175. 

77  eonoldea,  Picard,  175. 

p  crlspata,  175. 
Hélix  aspersa,  MM!.,  176. 

—  auricularia,  Linn.,  283,  662. 

—  at'gna,  Fér.,  283,  357. 
Hélix  bidens,  120. 

P  major,  121. 
7  Menkeana,  121. 
Hélix  bidens,  MM1.,  121,  283,  318. 

—  bidens,  Ziegl.,  121. 

—  bidentata,  Drap.,  236. 

—  bidentata,  Gmel.,  120. 

—  bidentata,  var.,  Menke,  121. 

—  b identat a,  var.,  Rossm.,  121. 

—  bifasciata,  Pultn.,  280. 

—  biformis,  Ziegl.,  217. 

—  bilabiata,  Oliv.,  116. 

—  bimarginata,  Gray,  207. 

—  Blauneri,  Shuttlew. ,  76,  283. 

—  Blauneri,  var.,  Req.,  76. 

—  brevipes,  Drap.,  283. 

—  buccinata,  Alt.,  283,  289. 
Hélix  Bulimoïdes,  277. 

P  fasclata,  277. 
7  Astlerl,  278. 
<?  brunnea,  278. 
£  Mouton!!,  278. 
Ç  grlsea,  278. 
y)  alba,  278. 
3  a* nala,  278. 
//«//a?  cœlata,  Stud.,  206*  J 

—  cactofo,  Vall.,  261. 

—  candi dissima,  Drap.,  69,  283. 

—  candidissima,  b,  Criât,  et  Jan,  69. 

—  candidissima,  var.,  Menke,  G9. 

—  candidula,  Auctor.,  237. 

—  candidula,  Stud.,  236. 

—  Canigonensis,  Roub.,  126. 
Hélix  Cantiana,  201. 

P  Galloprovlnclalls,  202. 
7  rubesctns,  202. 
<?  mlnor,  202. 
Hélix  Cantiana9  Mont.,  201. 
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Hélix  caperatat  Mont,,  239. 
Hélix  Carascalensis,  244. 


fl  l.ivri..lii,   2  Vu 
f  mJnor,  2  Vl. 

Hélix  Carascalentis,  Fér.i  244. 

—  carinata,  Mont.,  283,  431. 
llELII  Carthusiana.  207, 

p  Italie* nu,  Gratel.,  207, 

*f  latt«*cen»,   207. 

S  mlttor,  207. 
Hélix  carthusiana,  Drap.,  202, 

—  cartfuffi'aria,  Mfllt.,  207. 

—  carthusiansllat  Drap.,  207* 

—  carthasiarie lia,  h,  Picard,  207. 

—  Carychium,  GmeL,  283,  413, 

—  cetlaria,  MiilL,  78,  283, 

—  Ceniiia,  Char  p.,  232. 

—  reraft'na,  Shutilew.,  184* 

Hélix  cespjtuw,  24  i?  255,  258, 
a  irlilnl'".  255. 
[J>  ùihIbU,  255. 
7  r le b» n*t,  255, 
£  iCDlIclnofta,  255. 
t  rtHria,  255. 
ï  .«ruro/ooa,  256. 
y;  obtura,  256. 
£  Inirec+nii,  256. 
■.  itba,  256. 
x  major,  256- 
>  mhior.  256. 
^  iiublçtiia»  256, 

îhlfap  csprttwn,  Drap.,  255, 
Uiaix  ctUATA,  217. 


1ÏELIX  COBKESIANA,  122. 

[î  aibin»,  Mcnke,  122. 
f  drpr**sul»,  122, 
^«uJdtiu»  122. 

Hélix  Cobresianat  Alt.,  122. 

—  Cobre8ianat  P,  L.  PfcilT,,  121. 

—  cochlcat  Brown,  431, 

—  cochleat  Sliid,,  283,  509, 
Hélix  Companvonil  155. 
//élïo:  Companyomit  Ater.,  155, 

—  cow.jj/onrtta,  Linn,,  283»  428. 

—  complanata-i  Mont,,  283,  431, 
HELIX  CONCINNA,  221. 

Hélix  conclu  no,  Jeflr.,  221, 

—  ctmiM,  Drap*,  273. 

—  cornât,  6,  Drap,,  273, 

ÏÏEL1X   CONOIDEA,  276. 

a  râtelai*,  fl£r.v  276, 

p  sJnipiti,  276. 

7  naeuJata,  Rcq. ,  276. 

^alba,  ttcq.,276, 
Jfefiffconoïtfea,  Drap.,  276, 

Ëltili   CQNSPURCATA,  237. 

[i  Draparnaudia,  237. 

'Y  minor,  ^Icnke,  237. 

J  coatulaca,  237, 
Hélix  cons  pur  rat  a,  Drap,,  237. 
Hélix  cohstricta,  113. 
fftfta  mmif  i  lYIn,  Boub. ,  113, 

—  cantorta,  Linn.,  283,  Û43. 

—  contortuptiratat  Gmet.t  43t, 

—  Corizopitensi$t  Dcsh.,  129. 
Hélix  cornea,  Drap.,  134. 

fi  dllura,  134. 
f  albinos,  I  - 1  ri . 
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Hélix  crassa,  Da  Costa,  283,  443. 

—  crassa,  Razoum.,  283,  675. 

—  crenella,  Mont.,  140. 

—  crenulata,  Dillw.,239. 

—  crenulata,  Mûll.,  271,  273. 

—  cretacea,  Ghemn.,  277,  279. 

—  crispata,  Costa,  175. 

—  cristata,  Montf.,  283,  544. 

—  crystallina,  Fér.,  91. 

—  crystallina,  MML,  89,  91,  283. 

—  crystallina,  P,  Drap.,  90,  283. 

—  cylindrica,  Gray,  405. 

—  cylindrica,  Stud.,  357. 

—  decollata,  Linn.,  283,  311. 
Hblix  dbpilata,  121. 

Hélix  depilata,  Drap.,  121. 

—  depressa,  Auctor.,271. 

—  depressula,  Auctor.,  271. 

—  derugata,  Fér.,  283,  318. 

—  Desmolensii,  Farin.,  134. 

—  Desmoulensii,  Farin.,  134. 

—  detrita,  Gme!.,  294. 

—  detrita,  Mûll.,  283,  294. 

—  diaphana,  Poir.,  52,  283. 

—  diaphana,  Stud.,  90,  91,  283. 

—  doliolum,  Fér.,  283,  386. 

—  dolium,  Fér.,  283,  384. 

—  duoïa,  Fér.,283,  334. 

—  Dufourii,  Fér.,  283,  381. 

—  edentula,  Drap.,  121. 

—  elegans,  Brown,  262. 

—  elegans,  Drap.,  271. 

—  elegans,  var.,  Req.,  271. 

—  elliptica,  Brown,  52,  283. 

—  elongata,  Razoum.,  283,  332. 

—  elongata,  Stud.,  61,  283. 

—  erica,  Da  Costa,  253. 

Hblix  ericetorum,  241,  252,  257. 
a  frlvUlls,  253. 

0  faieuu,  253. 

1  etegan*,  253. 

9  lentlfflnosa,  253. 
t  «eteta,  253. 
Ç  leacoiOM,  253. 
vt  obecura,  253. 
£  latcflcens,  253. 
t  alba,  Charp.,  253. 
*  major,  253. 
X  jninor,  Picard,  253. 
f  ÇHarpentlerl,  ?59, 


HELIX  ERICETORUM,  241,  252,  2Ô7. 

v  arenoea,  253. 

Ç  strlata,  253. 
Hélix  ericetorum,  Mûll. ,  252. 

—  ericetorum,  var.,  Mûll.,  255. 

—  exigua>  Slud.,  283,  402. 

HELIX  EXPLANATA,  229. 

P  alMna,  230. 
Hélix  explanata,  Mull.,  229. 

—  fasciata,  Gmel.,  283,  535. 

—  fascicularis,  Gmel.,  283, 540. 

—  fasciola,  Drap.,  284. 

HELIX  FASCIOLATA,  239. 

a  ornau,  239. 

3  blzonalls,  239. 

7  fulva,  239. 

£  Glffaxll,  239. 

t  mtnor,  239. 

K  obllterata,  239. 

r,  panctella,  239. 

â  anlcolor,  239. 

t  alba,  239. 
Hélix  fasciolata,  Poir.,  239. 

—  faux-nigra,  Chemn.,  157. 

HELIX  FOETF.NS,  132,  154. 

P  modesta,  132. 
Hélix  fœtens,  Stud.,  132. 

—  fœtida,  Stark,  83,  Wx. 

—  folliculus,  Gronov.,  284,  306. 

—  fontana,  Lightf.,  284,  426. 
Hélix  Fontenillh,  246. 
Hélix  Fontenillii,  Mich.,  246. 

—  fossaria.  Mont.,  284,  473. 

—  fragilis,  Linn.,  284 1  471. 

HELIX  FROTICDM,  196,  241. 

P  clnerea,  196. 

7  rnfnla,  196. 

£  rnbella,  197. 

e  fascosa,  197. 

^Mûllerla,  197. 

rt  panctata,  197. 

3  fttlgmatlca,  197. 

t  macalosa,  197. 

x  fasciata,  Menke,  197. 

X  formofta,  197. 
Hélix  fruticum,  Mull.,  196. 

—  frumentum,  Fér.,  284,  361. 

—  fulva,  Mûll.,  67,  284. 

—  fulva,  p,  Gray,  67,  28/J, 
H&LIX  F  ose  A,  912, 
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:re  des  mollusques. 

Hetix  fwscat  Mont.,  212. 

Hélix  nonTEwsis,  167. 

—  /ïiscd,  Poir  ,  162,  16!>. 

l  iiiii.ior.  168. 

—  fnscosa^  ZiegL  ,75. 

x  mlnor,  168, 

—  GniloprQi-*ificif!list  Mii[> . ,  202, 

X  Lnrttn irlaua,  (i'Aum. ,  168. 

—  Gibstit  Leach,  207. 

Hélix  hortensia,  MOI),,  167. 

—  Gigaxii,  Char  p.,  2  39. 

—  Hortemis,  P<?un.,  174. 

11eij\  i;labella,  U09, 

—  hoapîtahs*  Bondli,  145* 

,'  MuNinnlI.  209. 

—  fy/af.™,  Fér.t  90,  M|  284. 

Y  Trloum*!».  210. 

—  hybrida,  roir.j  162,  169. 

/Mfc  fflabellti,  DriipM  ÏÏ09. 

—  hydatina,  Roism.,  89,  284. 

—  ^fatra,  GinelM  28Zj,  478. 

—  HBfWMji,  SluiL,  53,  284. 

—  tjtabra,  Slmt, ,  80,  284, 

llELÏX    INC.VFtNATA,  199,  321. 

HELIX  GLACTALIS,  250, 

;-.  pnlllfliila,  199. 

Hélix  ylaciath,  Thonr,  2j0. 

7  aibina,  Menke,  199. 

•-  gltttinosa,  Gmel.,  284,  4G1. 

StMik,  199. 

—  Gooek/iï,  Mr.,  284 1  ao2, 

Hélix  incarnata,  MAIL,  199. 

—  Granateili,  Bivon,,  189. 

—  incerta,  Drap.,  73,  284. 

—  flffimfatBj  Aid.,  22 1, 

HfiLIX   JNTER5ECTA,  241. 

—  ^ffln^ï,  Fer.,  284,  370, 

3  rnbin»,  241. 

—  gratiosa,  Slnd,,  234 • 

■y  mlnor,  2M- 

—  griseat  OmeL,  178, 

//«/ûr  interse-ota,  Poir,,  241. 

—  0med,  Linn.,  178. 

—  fatoltQtllAffflRIOfj  Gmel. ,  118* 

—  hœma^toma,  Linn.,  161. 

—  fstriensîs,  Zie&L,  263. 

—  hirsute,  CrtoL  et  J.ïii.  Jt7. 

HKMX   KERMORVAtU,  129. 

—  hîrsuta,  Say,  120. 

fl   t:i    ^Tlis,   129. 

—  Hispanica,  far*,  Hosmi.,  laû. 

Hélix  KermoTvanit  De*  Cherr.»  129. 

IIeljx  ihspida,  224* 

—  hirbii,  Shepp,,  103. 

(i  farte»,  tftntty  22Jj. 

*—  Ijmikhnmenxtii  Mont.,  284,  289. 

-  cortipa,  Mcnke,  '234, 

Hélix  lactea,  157. 

tf  Hubrpfa.  Drap.,  224. 

x  vliuta,  157. 

e  mlnor,  Drap.,224> 

$  pn&clatft,  157. 

KHb  kispida,  Unn.,  22/|. 

7  nnup»,  157, 

—  hi$i>idQt  Hisso,  217, 

*r  «Tinta,  157. 

«~  hispida,  (i,  Forb.,  221, 

t  mïp'i»r\   157. 

—  hispida,  h,  Cuorp*.  226. 

Hélix  lactea^  Miill,,  ift7. 

Hfli 
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Hélix  limacina,  Alt,  46,  284. 

—  limacdides,  Alt.,  52,  284. 
Hélix  limbata,  194,  215. 

0  Sarratlna,  19/4. 
7  alblna,  194. 
£  Ferrusslna,  194. 
i  mlnor,  Pot.  et  Mich.,  194. 
S  trocnoides,  194. 
Hélix  limbata,  Da  Costa,  284,  431. 

—  limbata,  Drap.,  194. 

—  limosa,  Dillvv.,  55,  284. 

—  limosa,  Linn.,  284,  465,  467. 

—  /tmosa,  Mont.,  284,  462. 
Hélix  lineata,  265. 

a  vlttata,  265. 
P  nypoenrona,  265. 
7  maara,  265. 
£  caatanea,  265. 
s  radloea,  265. 
C  nypozona,  265. 
Y]  monozona,  265. 
3  simple*,  265. 
i  In  terni  pt  a,  265. 
/.  intescens,  266. 
X  alblna,  266. 
Hélix- lineata,  Oliv.,  265. 

—  lineata,  Boys  et  Walk.,  284,  424,  426. 

—  Lisbonensis,  L.  Pfeiff.,  221. 

—  lubrica,  MOU.,  284,  304,  306. 
*  —  Lucana,  Vall.,  196. 

—  lucida,  Drap.,  Hisl.,  72,  584. 

—  lucida,  Drap.,  Ja6/.,  75. 

—  lucida,  Mont.,  78,  284- 

—  lucida,  Stud.,80,  234. 

—  lucorum,  Razoum.,  17;i. 

—  lucorum,  Stud.,  179. 

—  lurida,  Charp.,  80. 

—  lurida,  Stud.,  284. 

—  lurida,  Ziegl.,  225. 

—  maritima,  Drap.,  265. 

—  maritima,  a,  Drap.,  265. 

—  Mazzulii,  Crist.  et  Jan,  175. 
Hélix  melànostoma,  282. 

P  vlttata,  Rossm.,  182. 
7  candida,  Rossm.,  182. 
Hélix  melanostoma,  Drap.,  182. 

—  minuta,  Stud.,  103. 

—  monodon,  Fér.,  122. 

—  montana,  Fér.,  284,  289. 

—  montana,  Stud.,  172,  206. 


Hélix  Moricandi,  Fér.,  357. 

—  Mortonii,  Jeffr.,  67,  284. 

—  Moulinsii,  Pot.  et  Mich.,  134* 

—  Moutonii,  Mittre,  209. 
Hélix  muralis,  143. 

fl  nndnlata,  Pot.  et  Mich.,  143. 
Hélix  muralis,  Mail.,  143. 

—  muralis,  Stud.,  284,  338. 

—  muscorum,  Mail.,  284,  392. 

—  muscosa,  Stud.,  284,  344* 

—  mutabilis,  Fér.,  284,  375. 

—  mutabilis,  var.,  Harttn.,  171. 

—  nana,  Penn.,  284,  447. 

—  Narbonensis,  Req.,  237. 

—  naticoïdes,  Drap.,  18&. 

—  nautilea,  Walk.  et  Boys,  284»  438. 
Hélix  neglecta,  Drap.,  250. 

a  vulgarl»,  250. 
tS  octirolenca,  251. 
7  fusceacenft,  Drap.,  251. 
^  papillota,  251. 
s  blfron»,  251. 
I  latcHcenu,  251. 
r,  alblna,  251. 
£  mlnor,  251. 
Hélix  neylecta,  Drap.,  250. 

—  neglecta,  Hartm.,  252. 

Hélix  nkmoralis,  162,  169,  183,398. 

P  ratclata,  Menke,  162. 

7  coallta,  162. 

<?  Interrupla,  162. 

e  la  rida,  162. 

'C  punctella,  162. 

r,  nnlcolor,  Menke,  162. 

5  alblna,  162. 

t  major,  Fér.,  162. 

x.  mlnor,  162. 

X  peiiucen*,  162. 

y.  bybrlda,  162. 

v  blmarginata,  Picard,  162. 
Hélix  nemoralis,  Linn.,  162. 

—  neritoïdes,  Gliemn.,  186. 

—  Nicœensis,  Risso,  147. 

HELIX   3IC1EÎNSIS,   147. 

P  cvanlda,  147. 

7  pnnclnlala,  147. 

S  alblna,  147. 
Hélix  Niciensis,  Fér.,  147. 

—  nitens,  Gmel.,  84,  284. 

—  nitens,  Mat.  et  Rack.,  78,  284« 


620                         HISTOIRE  PARTICULIÊ 
Hélix  nitens,  Shepp,,  63,  284- 

RE  DES  MOLLUSQUES. 

Heu*  Pis*  ru,  259,  265. 

—  nitidtt,  Drap.,  HisL,  75,  284. 

*  ItilPrrppi*,  260. 

—  nitida,  Cmcl.,  '286,  424. 

n  panriHla,  260, 

—  jiilida,  MMI.,  72,  284. 

3  Urnfola,  260. 

—  fiifi'rfoîa,  Ftfr.,  87 1  28/i, 

i  blfrooH,  260. 

—  niUdula,  Ait.,  G7,  284. 

x  tuarlcrma,  Des  MouL,  200. 

■*-  nitidula,  Drap,,  83,  89,  284. 

>.  concoior,  260* 

—  mtidalai  fï,  Orap,t  66,  -84. 

a  aiMda,  Mcnke,  260. 

—  nitidula,  p,  Jeffr.,  87,  286. 

*  alita,  260. 

—  muea,  Gmel.,  253* 

?  ftlobomor,  ShtiUlew.,  280. 

—  nii^i^efia,  Charp.,  256. 

o  (trpr^wu,  ft<?q,,  260. 

—  obscura,  IWhf  284,  29 1, 

«  marulaia,  260. 

—  otafurtfjtf,  h>rtt>,  76,  285. 

Hélix  Pisatw,  MR.,  259. 

—  o&Jusu,  Ftfr+,  285, 

—  piêcinaltti  Gmel.,  285,  540* 

Hélix  obvolcta,  L14. 

—  PUtorh\  JDttpw,  113, 

;'   palllda,  114. 

—  jjfof*<ifa,  Mal.  et  Rack.,  285,  431. 

Hrli.r  obvoiuta%  Mi'lll  ,  11^» 

—  pianorbis,  Da  Costa,  285» 

IJelix  occidentales,  221. 

—  ptanorbis.  Lion,,  285,  431. 

j3  or  nain,  222. 

-—  pianos pif  a ,  Gras,  124. 

J/«/it  occidentalis,  H  éd.,  221» 

—  pfatiw/r-ifYi,  Lam»,  134. 

—  octtMfifracta,  Mont. ,  285,  678. 

—  plGTiospirat  Mien,,  132. 

—  Dr/uni,  Linn»,  310, 

—  planula,  Aticlor.,  271. 

—  o/r'urtorum,  Gmel.,  73,  285. 

HELIX  PLEBëTA,  225. 

—  Olivier*,  w.(  Ter.,  207. 

|-i  lurJda,  226. 

—  Ûrjoneïttï's,  l'liilb.T  143, 

BiAfa  plebeia,  Mich.,  225. 

—  Orsini,  Porro,  204. 

—  pfebcium,  Drap.,  225. 

—  paltida,  Donov.,  *Jl>l* 

—  pliratula,  Fèht  285,340. 

—  paludosn%  Da  Gooft,  140, 

—  ptico&at  Ftfr.,  285,  338. 

—  palustrù,  Gmel.p  285,  475. 

—  pohjodon,  Pfc,  285,  372. 

—  papillaris,  MAIL,  285,  324. 

—  polmdont  a,  fttmn  285. 

—  parvvfa,  smd,,  S»%  330. 

—  pomaria,  MQ1L,  285. 

—  ptttwtn*) fifattttew» ,  263, 

HELIX  POMATIA,   179,  183. 

—  pellucida,  M  ML.  44 ,  52,  285. 

P  quinf|urfa*c1aia,  Ctiarp.,  179. 

—  pettucidiit  lVr.ii.,  89,  285. 

-t  hrrinift'ii.  PorfO,  179. 

—  ptllueida,  Siud. ,  52* 

<?aib.tla.  Porro,  179, 

■■ 
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Hélix  putris,  Linn.,  55,  285,  467. 

—  putris,  Penn.,  285,  468. 
Hélix  ptgm^a,  103. 
Hélix  pygmœa,  Drap.,  103. 

HELIX  PTRAMIDATA,  268. 

a  fesciata,  268. 

pAat!er!,268. 

7  inteola,  268. 

<?  monozona,  268. 

i  byporramma,  268. 

I  marmorata,  268. 

n  alba,  268. 

£  sabnlosa,  268. 
Hélix  pyramidata,  Drap.,  268. 

—  pyramidea,  Hartm.,  120. 

—  pyramidea,  var.,  Hartm.,  122. 
Hélix  Pyrenaica,  127,  131. 
Hélix  Pyrenaïca,  Drap.,  127. 

—  quadridens,  Miill.,  285,  299. 

—  Quimperiana,  Fér.,  129. 

—  Quinciacensis,  Maud.,  175. 

—  radiata,  Da  Costa,  107. 

—  radiata,  Fér.,  285,  294. 

—  radiata,  var.,  Fér.,  295. 

—  radiatula,  Aid.,  86,  285. 
Hélix  Rangiana,  111. 
Hélix  Rangiana,  Desh.,  411. 

—  Rangii,  Desh.,  111. 
Hélix  Raspailii,  152. 

P  blapldnla,  152. 
7  >mblllcarl», 152. 
Hélix  Raspailii,  Payr.,  152. 

—  Repellini,  Gharp.,  124. 

—  retirugis,  Menke,  175. 

—  revelata,  Bouch.,  212. 

—  revelata,  Fér.,  221. 

—  revelata,  Midi.,  221,  223. 

—  rhodostoma,  Drap.,  259. 
Hélix  rotondata,  107,  262. 

P  rofala,  107. 
7  ollvacea,  107. 
<?  grlsea,  107. 
t  alba,  Fér.,  107. 
CTarlonlI,107. 
Hélix  rotundata,  Miill.,  107. 

—  rotundata,  Turt.,  Dict.,  107. 

—  rotundata,  P,  Nilss. ,  105. 

—  rotundata,  fi,  Turt.,  Shells,  107. 
Hélix  roderata,  105. 

Jfe/to  ruderata9  Stud.,  105. 


Hélix  rudis,  Stud.,  225. 

—  ru/a,  Drap.,  285* 
Hélix  rufescens,  206. 

prubens,  Bouch.,  206. 
7  alba,  Bouch.,  206. 
^cœlata,  206. 
e  mon  tan  a,  206. 
K  clpclnata,  206. 
Hélix  rufescens,  Penn.,  206. 

—  rufescens,  Stud.,  221. 

—  rufilabris,  Jeffr.,  207. 

—  rugosa,  Fér.,  285,  332. 

—  rugosiuscula,  Auctor.,  237. 

—  rugosiuscula,  Midi.,  235. 
Hélix  rupestris,  192. 

P  ftaxatlll»,  192. 
7  trocnoldM,  192. 
Hélix  rupestris,  Drap.,  192. 

—  rupestris,  Stud.,  192. 

—  rupestris,  a,  Menke,  192. 

—  sabulosa,  Ziegl.,  268. 

—  Sardoa,  Ziegl.,  259. 

—  saxatilis,  Hartm.,  192. 

—  Scitula,  Crist.  et  Jan,  271. 

—  secale,  Fér.,  285,  366. 

-—  semilimax,  Fér.  père,  44,  45,  285. 

—  sepium,  Gmel.,  285,  294. 

—  septemspiralis,  Razoum.,  285,503. 
Hélix  sericea,  219. 

P  albula,  219. 
7  major,  219. 
<?  mlnor,  219. 
Hélix  sericea,  Drap. ,  219. 

—  sericea,  Mûll.,  201,  221. 

—  sericea,  c,  Chat  p.,  219. 

—  sericea,  var.,  fi  os  s  m.,  209. 
Hélix  serpbntina,  144. 

p  faftclata,  Req.,  145. 
7  alblna,  145. 
<?  JaHpIdea,  145. 
s  bospltans,  145. 
£  mlnor,  Req.,  145. 
Hélix  serpentina,  Fér.,  144. 

—  similis,  Charp.,  284,  337. 

—  solida,  Fér.,  285,  328. 

—  solitaria,  Poir.,  236,  277. 

—  sphacelata,  Webb,  150. 

—  spinula,  Villa,  192. 

—  spinulosa,  Lightf.,  189. 

—  spirorbis,  Linn.,  285,  437. 
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H  EUX  SPI.EKDJÏ>AT  I'jO. 

Hélix  sylvàticà,  171» 

P  PmrninallB,  1/|9, 

*  macalota,  171. 

J  Sri-rt*!*,  1/.9. 

ïi  modes»*,  171. 

£  HaefMa,  149* 

^  pnnCLata,  171. 

f  TmtOllla,  1  Ï9, 

t  Inomala.  171» 

• 

2;  urbbia,  149. 

x  laeita,  171. 

M  SiiriMfLi.  149, 

>.  alblpos.  Charp.,  171. 

5  Puualla ,  150* 

1*  Alpïrola,  Fiïr.,  172. 

l  Tournai  II;  150. 

v  inoitiHii.),  172. 

k  roftro-iBiiiata,  Rosam.,  150. 

//elïj:  çjjÏ  va  tien,  Drap.,  171. 

X  PMlbprUa,  160, 

—  stjhw$trist  Ail,,  204. 

\l  Go  u«  il  ta,  150. 

—  rç/JuMlm.  Stud.,  285,  289. 

v  iHiiiiiioju,  150. 

—  l«ta,  ZiegL,  190. 

£  apbatrlaia,  150. 

—   Tehmetmiiti  Miltre*  210* 

Hélix  spleudidtti  Drap»,  149* 

—  frnfuc-u/dfa,  Linn.,  B8ôf  528. 

-ip  9iiuaminatinat  M.  Û£  Serr.,  134. 

—  ^nerâT  Faiire-Big.,  84,  285. 

—  &tagiuili&i  Unti.r  2S6,  471. 

—  Iémùhj.  Turi..  431. 

—  tfa^norum,  PuJm.,  285.  391* 

—  teres,  Gttdk ,  285, 465,  467. 

—  striât  a  t  Auetor.,  237* 

Hélix  Teuverii,  258. 

—  striatQt  Drap..  239. 

fi  reumogona,  258. 

—  striata,  Miill»,  241.  253. 

1  blfron»,  258. 

—  sirtafa,  t,  Drap.,  2J4,  239,  î/41. 

S  tntprrupia,  25S. 

—  ffrialct,  vtr»i  Picard,  239* 

t  inaculo*a,  258* 

—  striatuiûi  Auctor.,  237. 

£   hlM*,    _.'<.-.. 

—  yfriolu/attiray,  8{i,285, 

r*  lutter  nu,  258. 

—  «fWafuJa.Liiiii.,  110, 

5  alba,  258. 

—  «Iriatuta,  Olïv.,  285.  675. 

Hélix  Terverii,  Mlch.f  S58, 

—  |MpMï  Mtafri  259. 

HELIX    TKRBESTRIS,  271. 

—  ftlfflâifr,  BGvtf.,  23tf. 

a  faMCUla.  271. 

Hélix  strk.ella,  20/j. 

.1  bTporhrOitia.  27  t. 

h  fUBCCSMlltt,   2l}/j. 

<?  bypotoau,  1171. 

7  OrMnl,  204. 

t  m. h -u  1.1^,1.  271. 

tf  albinos,  Charp,T  204. 

ï  obhcura,  271» 

i  NiriAflhila,  NartlD.,  aOZ|* 

a  gr-lHca»  271. 

Hélix  ttrigelta,  Drap.,  204. 

5  corpf aÉ  271. 

■■ 
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Hélix  trochiluê,  Poir.,  271. 
Hélix  trochoides,  236,  273. 

a  fesclata,  273. 

0  semlornata,  273. 

7  nypozona,  273. 

<?radlata,  273. 

s  tasca,  273. 

Ç  obscur  a,  274. 

m  mode»  ta,  274. 

3  allia,  274. 
//e/ta?  trochoïdes,  Gratel. ,  275. 

—  trochoides,  Poir.,  273. 

—  trochulus,  Dilw.,  67,  286. 

—  trochulus,  Mûll.,  275. 

—  trochus,  Mull.,  275. 

—  truncatula,  GraeL,  286,  473. 

—  turbinata,  Oliv.,  286,  294. 

—  Turtonii,  Flem.,  107. 

—  umbilicaris,  Oliv.,  229. 

—  umbilicata,  Fér.,  286,  390. 

—  umbilicata,  Mont.,  192. 

—  umbilicata,  Pultn.,  286,443. 

—  undulata,  Mich.,  143. 

—  unidens,  Ziegl. ,  J  22. 

—  unidentata,  Clicmn.,  280. 

—  unidentata,  Drap.,  122. 

—  unidentata,  Kossm.,  121. 

HELIX  UN1FASCIATA,  234. 

P  radlata,  234. 

7  Interrnpta,  234. 

S  hypogramma,  234. 

t  obacura,  234. 

C  alba,  234. 

m  aratioea,  234. 

S  tbymorum,  235. 

i  ruglosascala,  235. 
Hélix  unifasciata,  Poir.,  234. 
Hélix  variabilis,  262,  267. 

a  fasclata,  Menke,  262. 

P  tabalbida,  262. 

7  blfasclata,  262. 

<?  ocbroleaca,  262. 

i  temellata,  262. 

Ç  nlgreHceng,  262. 

y)  maculata,  263. 

£bypozona,  263. 

t  rufula,  263. 

x  întescens,  263. 

X  srltea,  263. 

(a  byalozona,  263. 


Hélix  VARIABILIS,  262,  267. 

v  albican»,  263. 

C  pellacens,  263. 

o  depregaa,  Req. ,  263. 

t  ftabcarlnata,  263. 

p  sabmarltlma,  263. 
Hélix  variabilis,  Drap.,  262. 

—  variabilis,  Uisso,  262. 

—  variegata,  Gmel.,  174. 

—  ventricosa,  Crist.  et  Jan,  422,  180. 

—  ventricosa,  Fér.,  280. 

—  ventricosa,  Mull.,  279. 

—  ventricosa,  Oliv.,  280,  286,  635. 

—  ventriculosa,  Fér.,  286,  344. 

—  venir  os  us,  Fér.,  277. 
Hélix  vermiculata,  159. 

<x  campe»!  ri*,  159. 
p  flammulata,  Crist.  et  Jan,  150. 
7  pu*  ta  la  ta,  Crist.  et  Jan,  159. 
$  zonala,  Menke,  159. 
e  subfasclata,  Heq.,  159. 
S  expallegcens,  Menke,  159. 
r,  concoior,  Crist.  et  Jan,  159. 
3  albida,  Gratel.,  159. 
Hélix  vermiculata,  Mull.,  159. 

—  certigo,  Gmel.,  286,  409. 
IIf.lix  villosa,  227. 

iJ>  depllata,  Charp.,  227. 

7  albinos,  Charp.,  227. 

Hélix  villosa,  Stud.,  227. 

—  virescens,  Stud.,  46,  286. 

—  virgata,  Mont.,  262. 

—  viridula,  Menke,  87,  286. 

—  vitrea,  Browo,  89,  286. 

—  vitrina,  Fér.,  87,  286. 

—  vivipara,  Linn.,  286,  535. 

—  vortex,  Linn.,  286,  433. 

—  Wittmannii,  Zawad.,  124. 

—  Xalarlii,  Farin.,  124. 

—  zonaria,  Donov.,  262. 

—  zonaria,  Penn.,  259,  265. 

—  zonata,  Fér.,  132. 
llemicyclostomes,  Blainv.,  546. 
Hemithalamus,  Leach,  424. 

—  lacustris,  Leach,  424, 
HIPPEUTIS,  423,  426. 
Uippeutis,  Agass,,  424*  426. 

—  lenlicularis,  ilartm.,  427. 
Hydrobia,  Dup.,  516. 
Hydrobia,  Uartuu»  513,  515,  516. 
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Hydrobia  abbreviata,  Dup.,  519. 

Jaminia  marginato,  llisso,  392, 

—  Astùrtii  Dup.,  525. 

—  mtucorum,  llissn,  390. 

—  bicariuata,  Dup.,  620» 

—  nï5o,  flisso,  299. 

—  brevi$>  Dup»,  523, 

—  j«fl/ft  ftiaso,  366. 

—  Cek«nen<m,  Dup+I  616* 

—  trideiis,  Rfsso,  297. 

—  conoïdea,  Dup.t  522. 

Jardinier,  174» 

—  Ferus&ina,  Dup.,  516» 

—  gîbbat  Dnj).t  521, 

Lampe,  137» 

—  inurvjùiaffl,  Htip* ,  518» 

Latomus,  Filz.,  137. 

* 

—  Mouïin&iii  Dup.,  52â* 

—  lapicida,  Fïlz.,  137. 

—  Prrrtii.',  Dnp»,  523* 

Lauria,  Gray»  388. 

—  Rcynicsiii  Dup»,  519. 

faachia,  Les.,  516. 

—  saxatilis,  Dup.,  523, 

f.r<jrh;tir  llisso,  513,  516. 

—  similis,  Dup.,  526» 

—  carnea,  Bisso,  533. 

—  .Simon  tarie,  Dup»,  fall. 

—  tu  (rat,  ttisso,  518. 

—  virtâis.  Du  p.,  52ft. 

Lenttcula,  Hultl,  137. 

—  urtrea,  llarim.,  518. 

—  fapicida,  llcld,  137» 

HYAXIJSTA    45. 

Lsptolîmnea,  Swatns.,  471. 

Hyalina^  Gray,  72, 

—  eloTigata,  Swains,,478, 

Hyolijiay  Stiiii.,  43, 

Ltt*coehroat  Beck,  (.9,  229. 

—  unnutoWs,  Yenei£t  53. 

—  albêtla,  Beek,  230» 

—  elotigata,  Hartm,,  45» 

—  ctMdtàiHùiuz»,  Beck.  69. 

—  rtfrw,  Stud».  46* 

Licoche,  9,  10. 

Hyaltnœ,  Fe*t\,  72» 

LIMACE,  6,  8,  9, 10, 17, 18,  34,  44,  95,  615. 

Ityaliniat  Agass. ,  72» 

Limace  à  coquille,  39. 

HTOROMJUn,  101»  191. 

LIMACE  AGRESTE,    18,32. 

Uyyrorttatie&t  Fût.,  19l«  201. 

—  ALPINE,  18,  27. 

HygromatieS)  Cray,  191,  201, 

Limace  blonde  des  caves,  25. 

ffyyromia^  Risso,  *J01. 
—  çinctella*  llisso,  215» 

LIMAGE   LtRVNK,  31. 

—  CEKDKÉE,  18,  28. 

—  foltiwlaUi,  îtlsso,  217» 

—  COUSE,  18,  26, 
Limace  de  la  bicha,  l.'(4, 

Imper foraiœ^  Ter»,  lu 2» 

LIMACE  DE»  ARBRES,  18,  24- 

INOPEBCLLÉS  PULMOBIl  ANCHES,  6,  420. 

Limace  des  caves,  25. 

IJiOPERClJLÊS  PULVONËS,  6,  7. 

LIMACE   DES  COLLINES,  32» 

■■■ 
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Limacellus  obliquus,  Turt.,  22. 

—  unguiculus,  Turt.,  25. 
Limaces,  Cuv.,  8. 
Limacidœ,  Gray,  8. 
L1MACIENS,  6,  7,  8. 
Limaciens,  Lam. ,  8. 
Limacina,  Hartm.,  43. 

—  annularis,  Hartm.,  53. 

—  elongata,  Hartm.,  &b  (falso  Limacea). 

—  pellucida,  Hartm.,  52. 

—  vitrea,  *t  Hartm.,  46. 

—  viirea%  P,  Hartm.,  l\b  (falso  Limacea). 
Limacinés,  Blainv.,  8,  42. 

Limaçon,  9A. 

Limaçon,  Fér.,  62, 

Limaçon  terrestre  à  opercule,  Guet  t.,  492. 

Limas,  17, 18. 

UMAX,  6,  17. 

Umax,  Brard,  9. 

Limax,  Fér.,  17. 

Limax,  Linn.,  9,  17. 

—  a/^nis,  Mill.,21. 
Limax  agrestis,  22,  25,  26. 

a  albldafl,  Picard,  2'J. 
P  clneraceus,  22. 
7  fllani,  22. 
$  mclanoeepnala*,  22. 
i  paneuta»,  Picard,  22. 
Ç  ltlacinut,  22. 
r.  ornatag,  22. 
3  otoenrua,  22. 
t  triait»,  22. 
x  retlcalatna,  22. 
X  aylvattcns,  Dup.,  23. 
Limax  agrestis,  Linn.,  23. 

—  albus,  M iill.,  12,  33. 
Limax  alpinos,  Fér.,  27. 
Umax  Alpinus,  Fér.,  27. 

—  antiquorum,  Fér.,  28. 
Limax  àrborum,  26. 
Limax  arborum,  Bouc  h.,  2/j. 

—  ater,  Linn.,  10,  33. 

—  aureus,  Gmel.,  16,  33. 

—  bilobatus,  Fér.,  23. 

—  bilobatus,  Ray  et  Drouét,  29. 
Limax  brunneus,  31,  33. 
Limax  brunneus,  Drap  ,  31. 

—  cinereo-niger,  Sturm  .  29. 

—  cinereus,  Mûïl.,  28. 

—  cellaria,  d'Arg.,  28. 

T.  II* 


Limax  Claravallensis,  Droflet,  29. 
Limax  collinus,  32. 
Limax  collinus,  Norm  ,  32. 
Limax  Corsicus,  26. 

P  Fafcrel,  26. 
Limax  Cyrenœus,  Comp.,  28. 

—  fasciatus,  Nilss.,  lu,  33. 

—  fasciatus,  Razoum.,  29. 

—  filans,  Hoy,  22,  25. 

—  flavus,  Linn.,  25. 

—  flavus,  MOU.,  16. 
Limax  fulvds,  32. 
Limax  fulvus,  32. 

—  /usais,  MOU.,  14,  33. 
Limax.  gagates,  17. 

P  plambeua,  19. 
7  ollvaceo»,  19. 
Limax  gagates,  Drap.,  17. 

—  hortensis,  Gray,  ll\,  33. 

—  lineatus,  Dum.  et  Mortill.,  29. 

—  luteus,  Razoum.,  10,  33. 
Limax  marginatus,  21. 

p  ratai™,  21. 

7  ruatlcua,  21. 
Limax  marginatus ,  Miill. 
Limax  maximus,  10,  27,  28,  36. 

a  valgarle,  28. 

P  aerpentlnaa,  28. 

■y  cellarlaa,  -8. 

<?  Johnatonll,  29. 

e  macalataa,  Picard,  29. 

C  Aldrovandl,  29. 

y]  faaclataa,  29. 

3  lfmbataa,  29. 

i  Mallert,  29. 

x  clnereas,  29. 

X  FerasMCl,  29. 

p  clnereo-nlger,  29. 

v  luetuoaaa,  29. 

Ç  nlger,  29. 

c  obHcurug,  29. 

-rr  rufescens,  29* 
Limax  maximus,  Linn.,  28. 
Limax  parvolus,  32. 
Limax  paruulus,  Norm.,  32. 

—  Pyrenœus,  Comp.,  28. 

—  reticulatus,  MOU.,  22. 

—  ru  fus,  Linn.,  10,  11,  33é 

—  rusticus,  Mill.,  21. 
_  salicium,  Bouill. ,  23. 

40 
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Limax  scandens,  Norm.,  Su. 

—  nubfuscus.  Drap-,  13,  33. 

—  né/teiut  c.  PfeiJL  t  !4>  au. 

—  &ubrufmi  11. 

—  suca'nevSi  MHII.*  10,  33* 

—  sylvatictiSt  Drap, ,  23* 
Lhiax  tenellus,  17,  32. 
Limax  (enrilust  MulL«  32. 
LîftTAK  VAKifcGATLS,  35,  27. 

a  flivn*,  25, 

M*™*™»,  Fér.,26, 

5  i  lrr-r«'UH,  25. 

i  macalaia*,  25, 
Limax  variegatwt^  Drap.,  *i*V 
Lfmnacés,  Rlainv.,  4*20* 
Limnadtr*  Tiirl,,  42(K 
UWMU%  6,  458. 
Lir/mœa,.  Poli,  555,  563, 
Ltmnœa,  Ran^.  4G0. 

—  apressa*  Say,  67t, 
I.JMVï.v    AURÏCOLARIA,  54*  462-  'l8fi 

fl  mluor.  662. 

7  rollI*a,  Qui,  !|62. 

t  MeanalE»,   'jOI 
ï  arronira,  403, 
a  ampl»!  463. 
^Hartmannl,  463. 
i  HonDardll.  663» 
Liivttti'tt  bilabiatfii  Martin.,  Vis. 

—  Blauneri,  Shuillew.,  ùi*H. 

—  Bannit,  Dirp.,  465, 

—  rona/tj,  Villa,  663. 

—  QOftnaJj  Dup..  476* 
— "  diaphana,  Parr.,  468, 


LlM^iEA   LÏMOSA,  465* 
^  erauia.   y  i-i. 
i  NonletJapa,  400. 
k  glaciall*,  666. 

X  TmiMlconiv  466. 

Limnœa  mirrostomaf  ftro  fiel,  474. 

—  Ar<wfe£  l'flna,  tîass,*  6  66* 

—  oroto»  a,  figfei  465* 
— r  pt'aM,  b,  Ga&s.,  466. 

—  OttïtA,  vavM  Saule,  466 
Liun,ea  palustri»,  459,  467.  675. 

«orra*.  475. 
7  obftcura   676* 
à  Hoajtata,  H<»q.,  476. 
i  llinfcata,  478. 
Ç  toara,  476. 
t»  VocpMlau.  676. 
-;  iii*i;iii4M;i,  476* 
'.  lariiiiciMa,  476. 
LlHN^A   TEftEGHA,  459»  466*  468. 
l.  4(>8. 

^  fullRlDO»,  468. 

J  caliofia   468. 

■  coi  aibrlDa,  469. 
t  nlild*.  668. 
n  rornra*  468. 

J  ri  val  In.  468* 

■  »ol«m|a.  468. 
a  thermal!*,  468. 
X  BlaunrrL  463. 
x  marri nata*  46 S* 
i  feilablaia,  663* 

Limn^i  stagiuus,  459*  471* 
|î  aubfnaca,  (loup.,  671. 
■y  major,  47  t. 
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I.IMNjEA  TRUHCATULA,  459,  467,  A73* 

3  Donbllerl,  l\li\% 
Limnœa  variabilis.  Mil).,  478. 
Limnœadœ,  (îray,  420,  482. 
Lhnnœus,  Cuv.,  460. 

—  6*cofor,  MillilC,  471. 

—  callosus,  Zje.gl. ,  468. 

—  cornciw,  £jegl.,  A68. 

—  fuliginosus,  Ziegl.,  468. 

—  /"uscus,  C  Pfeiff.,  476. 

—  glaber,  Gray,  478. 

—  /acunosus,  Ziegl.,  476. 

—  limbatus,  Ziegl.,  476. 

—  nitidus,  Ziegl.,  468. 
w   —  oôsctiru*,  jtiegl.,  476. 

—  opacus,  Ziegl.,  468. 

—  solemia,  £iegl.,  46S. 

—  stagnai*  s,  a,  Menke,  47 i. 

—  vulgaris,  C.  Pfeiff. ,  465. 
Limnea,  Desh.,  460. 
Limnea,  Sovv.,  /»48. 

. —  consobrina,  Ziegl  . ,  468. 

—  fontinalis,  Beck,  451. 

—  font i nais,  Sow.,  /i80. 

—  glutinosa,  Sow.,  461. 

—  intermedia.  For.,  46")- 

—  lineata.  Beau,  465. 

—  marginata,  Midi. ,  468. 

—  ouata,  var.,  Carn.,  4<i.'>. 

—  thermalis.  Boub..  46.î. 

—  turrita,  ?ow.,  455,  480. 
WM!WK,  6,  287,  4<M,  42-',  449,  458, 

48  i,  486,  4M,  ^39. 
LIMNÉE  ALLONGÉE,  460,  478. 

—  AVRlGUL.ilHB.46U,  462. 

—  CLUT1NEISE,  460,  4!>1- 

—  OVALE,  43  »,  465. 

—  PALUSTRE,  460,  475. 

—  PETITE.  460,  473. 

—  STAGVALE,  460,  471. 

—  VOYAGEISB,  460,  468. 
LIMNÉENS.  6,  54,  412,  413,  4'J0,  539. 
Iimoéens,  IV r. .  420, 

LimnCens,  Lan).,  420. 
LimneidŒy  tiray,  420. 
Limneus,  Drap.,  458,  460. 

—  aeronicus,  Stud.,  463. 

—  ampullaceus,  Rossm.,  463. 

—  auricularius,  Drap.,  452. 

—  communis,  Jeffr.,  475, 


Limneus  détritus,  Jeffr.,  294, 480. 

—  elongatus,  Drap.,  478. 

—  fontinaliê,  Stud.,  465. 

—  /ra</i7/s,  TurL.  471. 

—  Hartmanni,  Stud.,  473. 
~  lacustris,  Stud.,  472. 

—  major,  Jeffr.,  471. 

—  minutus,  Drap.,  473. 

—  ovaftis,  Drap.,  465,  467. 

—  ovatus,  var.,  Charp.,  463,  465. 

—  jalustris,  Drap.,  475. 

—  palustris,  a,  Drap.,  476. 

—  pereger.  Drap.,  408. 

—  stagnalis,  Drap.,  471. 

—  subulatus.  Kick»,  478. 

—  tinctus,  Jeffr.,  475. 

—  truneatulus,  Jeffr.,  473. 
Limnocochlides,  Lalr.,4U,  420. 
Limnoderma,  Poli,  564. 
Limnoderme,  Poli,  564. 
Linmophysa,  Fitz.,  471. 

—  minuta,  Fitz.,  473. 

—  palustris,  Fitz.,  475. 

—  truncatuta*  Beck,  473. 
Limnostreœ,  Fër.,  420. 
Livré.',  16_>. 
Llohera,  157. 
Loche,  9,  10,17. 
Loche  des  bois,  22. 
X.CCHEA,  10. 
Lochette,  22. 

460,    X.UCENA,  98,  140. 

Lucona,  </8,  llarim.,  140. 
Lucena,  Oken.  53,  55. 

—  pulchella.  Ilartm.,  14<U 

—  putr  s9  Oken,  55. 
Lucinadëes,  Forbe*  et  Uandl.,  578. 
Luma,  94,  179. 
Lu  ma  d'eau,  421,  531. 
Lumach,  94. 
Lymnœa,  Lam.,  460. 
Lymnœa,  Nilss.,  458. 

—  detrita,  Flem.,  480. 

—  fasciata.  Fkm.,  280,  480. 

—  font  nais.  Flem.,  480,540. 
— -  fossaria,  Flem.,  473. 

—  fragilis,  Lam.,  471. 

—  Lackhamensis,  Flem.,  289,  480. 

—  leucostoma,  Lam  ,  478. 

—  Umosa,  Flem.,  468. 
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Lymnmi  luhrirat  Hem.,  304,  480 

—  minuta ,  La  m,,  473. 

—  okurot  Fleni,,  291,  480. 

—  octanfracta,  Flem.,  478. 

—  ouata,  Lam-,  465. 

—  palustris,  Flem.,  .'i7'.>. 

—  $eregrat  Lam,,  468. 

—  fwr«^rinat  Maud.,  468. 

—  putri$t  FJem.,  468. 

—  stagnait*,  Lani.,  471. 

—  tVntacutofa,  Flem.,  480,  :/2H. 

—  iruncofu/a,  flou  p.,  474. 

—  uiviparcit  Flem.,  480,  532, 
Himninur.  Villa,  6C0. 
Lymneth  Brug.,  /i58f  460» 
I.yihtw.tti  risso,  460. 

—  disjuncta,  Put.,  i|7G* 

—  obionya,  Put*,  474. 

—  f'ogffiÏKa,  Put,,  476» 
Lymneus,  Brard,  460. 
XTMKXUM,  564,  567. 
Lymmum»  Oken,  567, 
iYMMTJS.  'jtil.  471. 
Ltfmnus,  MME,  458,  460,  m. 

—  stagnais*  MontL,  471, 
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MAILLOT  TMPLINNÉ,  349,  395. 

—  fARUiLE,  349.  374, 

—  VOisinr,  349,379. 
Mapion,  H0f  4S4, 
BURGAIUTANA.  564,  566. 
Margot  iiana,  Schum.,  566. 

—  fluviatitist  Schnm.,  566. 

—  margaritifera,  Duu.,  566. 
»  317,  318. 

Jfarpiftftt,  Grsy,  318. 
Merdigera,  Albers,  289. 
Merdigera^  Ueld,  289. 

—  montana,  Hcld,  389- 

—  obscura,  lleld,  29 J. 
Aiewmphyx  otivetommi  Beck,  73.  * 
Micropoda7  Ciray,  555, 
MoUvwa  repentia,  Poli,  7,  554. 
M  (mâcha  (arthusianetia,  Fit*.,  207. 

—  ififtîrrurta,  Fitz,t  199. 

—  itfieaa,  Fitz.,  219. 
MonedieHa,  136. 
Monde  de  vigne, 179. 
Moule  creiée,  555. 

—  de  cl. i en,  555. 

—  des  rivières,  576» 

—  d'étang,  555. 

—  du  IthJn,  567, 

—  perlière,  566. 
Montai,  597. 

—  marines,  597, 
Mourgueta,  159, 
MULETTE,  0,  555,  556,  563,  564,  676,  579, 

597. 
Mil  II  II    I4TAVE,  565,  571. 

—  DE  CAP1GLIOLO,  565 ,  57fl. 


TABLE  GÉNÉRALE. 


629 


Mya  omta,  Donov.,  577. 

—  ovata,  Mat.  et  Rack.,  570. 

—  ovata,  Wood,  571. 

—  pictorum,  Linn.,  576. 

—  pictorum,  Mont.,  571. 

—  rhomboïdea,  Schrôl.,568. 

—  rugosa,  Grael. ,  568. 
Mysca,  Turt. ,  567. 

—  Batava,  571. 

—  ovata,  Turt.,  571. 

—  pictorum,  Turt.,  576. 

—  solida,  Turt.,  577. 
Mytilacées,  Desh.,  596. 
Mytilacés,  Cuv.,  555. 
Mytilina,  Cantr.,  597. 

—  polymorpha,  Ganlr.,  598. 
Mytilus,  Linn.,  555. 
Mytilus,  Pall.,  597. 

—  anatinus,  Linn.,  558. 

—  arca,  Kickx,  598. 

—  Avonensis,  Mont.,  562. 

—  Cygnœus,  Schrot.,  561. 

—  Cyyneus,  Linn.,  557. 

—  Hagenii,  Baër,  598. 

—  incrassatus,  Shcpp.,  562. 

—  polymorphus,  PalL,  598,  599. 

—  polymorphus,  var. ,  Pall. ,  599. 

—  radiât  us,  MulL,  557. 

—  Volgœ,  Chemn. ,  598. 

—  Volgensis,  Wood,  598. 

—  Zellensis,  Gmel.,  557. 
Mytulus,  Gcoffr.,  555,  563. 
MyxaSy  Leach,  A53,  461. 

—  Miilleri,  Leach,  461. 

Xatica,  Fér.  père,  530,  491. 

—  vivipara,  Vér.  père,  532. 
WAUTA,  449,  450,  455. 
Sauta,  Leach,  455. 

—  hypnorum,  Leach,  455. 
Nautile  tuile,  438. 
Xautilus,  LiglitL,  421. 

—  crista,  Linn.,  438. 

—  lacustris,  Lightf. ,  424 
SAYADKS.  6,  554,  555. 
îSayades,  Lam.,  555. 

SE RIT A ,  6,  547. 
Xerita,  Drap.,  547. 
Xerita,  Gmel.,  538. 
Xerita,  Linn.,  547. 


Xerita,  MQ1L,  491,  513,  530,  538. 

—  Bourguignati,  RecL,  549. 

—  contorta,  Mail.,  431. 

—  elegans,  MttlL,  496,  553. 

—  fasciata,  MulL,  535,  553. 
Nerita  fluviatilis,  549. 

P  dilatât»,  549. 
7  Boargalffnatl,  549. 
£  Prevostiana,  549. 
*  thermall»,  549. 
'(.  Pyrenalea,  549. 
yi  mttreana,  550. 
à  ftcetlca,  550. 
i  zebrina,  550. 
Xerita  fluviatilis,  Linn.,  549. 

—  fontinalis,  Brard,  552. 

—  jaculator,  MulL,  528,  553. 

—  Matoniana,  Risso,  553. 

—  miliacea,  RecL,  553. 

—  obtusa,  Slud.,  553,  540. 

—  pallidula,  Risso,  553. 

—  piscinalis,  MttlL ,  540,  553. 

—  Prevostiana,  Partscb,  549. 

—  pusilla,  MulL,  540,  553. 

—  sphœrica,  MttlL,  530. 

—  valoala,  Gmel.,  544,  553. 

—  viridis,  Linn.,  553, 

—  vivipara,  MttlL,  532,  553. 
NÉRITACÉS,  6,  512,  546. 

I\  cri  lacés,  Lam.,  546. 
Néritacées,  Lam.,  546. 
NÉRITE,  6,  54,  546,  549. 
Nérite  des  rivières,  549. 

MÉRITE  FLUVIATILE,  548,  549. 
Xeritidœ,  Tari.,  546. 
Xeritina,  Lam.,  547,  548. 

—  Bœtica,  Lam.,  550. 

—  fluviatilis,  Lam.,  549. 

—  Mittreana,  RecL,  550. 

—  Prevostiana,  Dup.,  549. 

—  thermalis,  Boub.,  549. 

—  variabilis,  Héc,  549. 

—  zebrina,  RecL,  550. 
IN'éritinéens,  Maud.,  546. 
Xeritostoma,  Klein,  53,  64. 

—  vetula,  Klein,  55b 
Nompareille,  332. 
Nudilimaces,  Lrtfr.,  8. 

Xux  nigellat  Humphr.»  591. 
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Patudina  hicariuata*  Ues  \loul.,  520,  537. 


Obéit scua,  Hnck,  311. 

—  dec  Motus*  ï*r*.  31 1. 
Oln'hr»  cono  cfrua.  llanni.,  37ti» 
OBOSTOKIA,  Itfc  387. 

Odmtoma,  Flem-,  315,  3J^  387,  £08*  At2, 
AI& 

—  Carychiwii,  Pletii.,  ^  13. 

—  juniperi,  Rem  ,  306* 

—  tabiata*  Klem  ,  328, 

—  tamûwta*  Klein.,  318, 

—  mtffcortjni,  Rem.,  3!*0. 

—  ni'f/ncan*,  Mnm+,  33^. 
— .  perceraa>  Klein.,  3^0. 

—  plîcata,  Mem.,  ;t37. 

—  sej^dettata*  Flem.  ♦  A07, 

—  l>r/iflo,  Rem,  ÉHi9. 
Omphiscuta  ytabra*  IVrlc  A  78, 
OPEHCULËS  BHAWXllïrtrtE»,  (1,  5i2. 

0KncQL£s  rouwwfes  if  wft 

OftBâCtS  G,  Û9». 

Orbarées*  Lanu,  A*20,  491,  512, 

Orbitina,  Uiaso,  3T3, 

—  incomparnbiii&+  ïUsso,  31?* 

—  Irtmcnfute,  Itisso,  313, 
Orcufo,  liekt,  38 1. 

—  dotiotum*  fleld,  38ti. 

—  dalinm,  Uetf,  384. 
OTAtA,  mu,  Ufr 

OJuta.  Seliiim.,  14*2, 161.  340. 

—  afomar/a,  Sctatt!*,  157, 
OVATEL1A,  ji0,  /tl5. 
Qvatetla*  (Way,  ûï 5- 

—  punctttta    liivoik, /tîO- 


—  brevi&v  UIcÈk.523,  537 

—  bulimoidta,  Mich-,  518,  537- 

—  cwwlttea,  tteyn.,  5*J*J,  537. 
Paludïja  cuntecta,  53£ 
Valudina  crtj&tattirtfi,  fïray,  532. 

—  dccipien*r  UilL,537,  537. 

—  i)e*notjerïii<  l*ayr.,  537* 

—  diaphana,  \1ich.,  513,  537. 

—  fondât  a  ^  Desh.,  535. 

—  Ferussina,  iws  Mou!.,  516,  537. 

—  tfftiu,  Midi.,  521,  537, 

—  Idrîa*  Ke"r.,  537. 

—  impure,  Brtfd  528,  537. 

—  i'm/wra,6,  r*arn.,  5+J8,  537. 

—  jacutator,  Siud  |  5*28,  537. 

—  AÏA\r«\  faftend*,  527,  537. 

—  WHlfiaftlfllil.  Micïi,t  5*28.  637. 

—  wftmta<  iieq^«  ysi. 

—  MtXfitinifïtta,  Pari.,  537. 

—  tnurtalicd,  Lnro..  5'i7, 

—  ruttiifinoxtit  lîuiih. .  5Î1,  '37, 

—  «aj-atilt**  Ikyo»,  ^13,  537. 

—  ttW/û,  Des  MoiiL,  5t>7,  537. 

—  similis*  Micb.,  52ti> 

—  similis,  Â%  l>ot,  et  Midi-,  590,  537* 

—  iSïmoMirtHrt,  Charp.,  51  1,537. 

—  spirata*  |l<*q.,  537. 

—  tentarulato.  Hem-,  528,  537, 

—  fAenmiifc,  ÏW.  et  Mich.,  5117. 

—  tric(iTinatat  Pot.  rt  Mich..  530,  537. 

—  fruwuto,  l'ayr.,  537. 

—  rvnfn'coxa,  *!ray,  5'J7,  557. 
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Parmacella...%*i  Genr»,  37* 

PARMACELLA  GERVAIStt,  37i 

ParmaaaUa  Gervaiêii,  Moq.,  37. 
Parmacblla  Valrngiernii,  34» 
Parmacella   Vaienciûnnii,   Webb    et    Van 

Ben.,  34. 
PARMACELLE,  6,  8,  33,  31 
PARMACELLE  DB  QBRVAlfl,  36,  37. 

—  DB  VALBNCIENNBR,  36. 
Patella,  Linn.,  680. 

—  comeo,  Poir.,  48'j. 

—  fluviatilis,  Gmel.,  686. 

—  lacustris,  Fiera.,  686. 

—  lacustris,  Linn.,  688. 

—  oblonga,  Lightf.,  688. 
Patelle  d'eau  douce,  680. 

—  fluviatile,  686. 
Patelles,  682. 
Patellidœ,  Turt.,  420. 
Pa*u/a,  Held,  102,  191. 

—  pygmœa,  Ileld,  103. 

—  rotundata,  Held,  107. 

—  ruderata,  Held,  10?. 

—  rupeslris,  Held,  192. 
Pêdiferia,  Rafln.,  555. 

—  Cycladia,  Rafin.,  578. 
Pelecipoda,  Car.,  556. 

PÉLÉCYPODES,  6,  556. 

Perforatœ.  Fér.,  179. 
Peristomadœ,  Turt.,  513,  538. 
PERISTOMIENS,  6,  512,  513. 
Pérfctomiens,  Lam.,  513,  638. 
FXTASIA,  102,  120. 
Prtasta,  Beck,  67,  120. 

—  bidens,  Beck,  191. 

—  Cobresiana,  Beck,  122. 

—  edentula,  Beck,  121. 

—  fulva,  Beck,  121. 

—  trochi forints,  Beck.  67. 

—  uniden*,  Beck,  122. 
Petit  barillet,  392. 
Petit  buccin,  673. 

Petit  planorbe  à  cinq  spirales  rondes,  637. 
Petit  planorbe  à  six  spirales  rondes,  6'i3. 
Petit  ruban,  239. 
Petite  bulle  d'eau,  651. 
Petite  crête,  638. 
Petite  loche  urise,  22. 
Petite  operculée  aquatique,  528. 


Petite  striée,  160,  239. 
Petites  palourdes,  588. 
Phaneropneumona,  Gray,  491. 
Phyllopoda,  Gray,  555. 
PHYSA,  6,  468. 
Physa,  Drap.,  668. 
Physa,  Gray,  668. 
Physa  acuta,  652. 

(S  snbacuu,  Goup.,  652. 

7  mlnor,  452. 

S  ventrleosa,  Noul.,  458. 

i  glMtosa,  Moq.,  653. 

Ç  eastanea,  Moq.,  653. 

n  subopaea,  653. 

v  Periislana,  653. 
Physa  acuta,  Drap.,  452. 

—  cornea,  Mass.,  456* 
Physa  contorta,  449, 450. 
Physa  contorta,  Mich.,450. 
Physa  fontinalis,  451. 

P  Inflata,  451. 

7  mlnor,  651. 

<?  leplda,  451. 
Physa  fontinalis,  Drap.,  651. 
Physa  hypnordm,  649, 455. 

P  major,  Charp.,  456. 

7  cornea,  456. 

£  pnlebélla,  656. 
Physa  hypnorum,  Drap.,  455. 

—  Perrisiana%  Dup.,453. 

—  rivularia.  Du  p.,  653. 

—  rivularis,  Phil.,  450. 

—  scaturiginum,  Drap.,  409,  658. 
-—  subopaca,  Lam.,  453. 

—  turrita,  Slud.,  455. 

PHYSE,  6,  421,  422,  448,  450,  482,  306. 

PHYSE  AIGUB,  450,  452. 

—  DES  MOU88BS,  450,  455* 

—  FONTINALE,  450,  451. 

—  TORSE,  450. 
PHYTIA,  413,  416. 
Phytia,  Gray,  416. 
Pliyx,  668. 
Phyza,  Risso,  668. 
Pintorella  Bonelli,  Villa,  109. 
PIS1DIE,  6,  482,  579,  580,  589. 
P1SIDIE  BRILLANTB,  581,  586. 

—  DE  CAZERTB,  581,  586. 

—  DB  HENSLOW,  580,  581. 

—  FLUVIALE,  580,  583. 
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PI81DIE  N.MKI5,  581,  587. 

Pisidium  limoswn^  Gaw,,  585. 

—  obtuse,  531,  588. 

PlSIDllM  MTJDUM,  586. 

VISWIUM.  6,  579. 

P  Hpiendenu,  Phi  mi.,  586, 

Ptsidium^  Cliarp, ,  579» 

Ptsidium  nrtufum.  Jeu,,  58tt. 

Pisidium,  G.  PfcJt,679, 

—  jYorttHimfitfn-uifi,  Dup*,  584  - 

—  nfufuw,  I„  Pfeift,  579» 

—  nucteus^  var,,  Gass.,  579. 

PlBIflJUM  AMMCLM.  583, 

—  Mi1{ttum,  C.  PfeîJL,583, 

fj  flnvruttD»,   583, 

l'iSillHfM    OQTI  SALK.   588. 

7  MrioIaiuni,  583* 

["  niurgliiatuni»  588. 

^  iwluKcuium,  583* 

7  vmiro^um,  588. 

*  uiiMum,  Gass-,  583. 

Ptsidium  Musait,  t%  Plein.,  588. 

£   Interai^dlaill,  533. 

—  [tatUdtun,  Gass,,  579. 

x  Craie  lupeanuro,  593, 

—  fiukhvUtimt  Jeu.,  58 A. 

^     Iflllilf  UNI,    583, 

PlMDIL'M  l'USILLUM,  586,  587. 

Pûtidiuin  nmfiictim,  Jeu. ,  583, 

fi  Blrlauim»   587. 

—  australe,  PliiL,  584. 

7  uuibanatum,  587. 

—  fftfU(/o/u'anï(nitCcss*,  686. 

î  alllitaïuiii,  liaud.,  587. 

—  itonna/buxtanum,  Cess.,  579. 

t  qtmdrllaifruiiK  Rllld,,  587. 

—  caffcufatam,  Gass.,  585. 

Ptsidium  puiillum,  ,îen,,  587. 

PlSIDIUM  GàZERI  vM.  M,  584,  5S6, 

—  /fec/uzrunum,  Ikuirg. ,  579. 

P  «attrait,  584, 

—  rotnmttttumy  Ce.ss.,  586. 

7  Ihrrinmle,  586. 

—  «imuittun,  Itourg,,  586. 

<f  bnirhellum,  584. 

—  ÉefrflflOHuiH,  Norm, ,  586. 

*              e  ftorntaiitliajiiiiti,  584* 

—  thermale,  Pup, ,  586. 

C  [ralimmm,  585, 

PLASORBE,  6,   ^21,  423,    449,   459,  482, 

*  4i>8tsirMl>nnm,  585. 

493,  539. 

5  ealJtulaiiiiu,  585. 

Planorbe,  liiten.,  421. 

Pisidium  Gazer  tanum,  Bourg»,  584* 

—  h  bord  aigu,  431, 

—  cinereum,  AJd,*  584* 

—  a  crdle,  438, 

—  cînerewn^  Bt  Saule,  584. 

—  aplati,  633. 

—  DupHyanurri)  Pïormh>  579* 

—  a  quatre  spirales  a  arOîfs,  43t. 

—  /crofinfliV.C.  Pfeiiï,,  537. 

—   à  six  spirales  5  ;u  eles,  633, 

—  foiitittatet  var,,  Jleld,  538. 

—  .'■  trois  spirales  à  arête,  424» 

—  Gcusiefiauum,  Dup.,  585. 

PL  \\oiw;i:  blanc,  423,  440, 

—  ijtohufasttti}  f  Gass.,  58G. 

—  hoi  niv  623,435. 
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PLANORBB  TOOmmiLLON,  423,  433. 
Planorbe  velouté,  440. 
PLAiWBBIS,  6,  421. 
Planorbis,  Agass.,  628. 
Planorbis,  Drap.  ,421. 
Planorbis,  Flem.,  421. 
Planorbis,  Mull.,  421,  448. 

—  acronicus,  Ftfr.,  637. 

—  acutus,  Poir.,  431. 
Planorbis  albds,  423,  440. 
Planorbis  albus,  Mull.,  440. 

—  Bulla,  Mull.,  448,  451. 
Planorbis  carinatus,  430,  431. 
Planorbis  carinatus,  Mull.,  431. 

—  carinatus,  Stud.,  428. 

—  carinatus,  D,  Drap.,  428. 

—  clausulatus,  Fér.,  424. 

—  clausulatus,  Des  Moul.,  426. 
Planorbis  complanatus,  423,  428. 

fi  submarglnatnft.  6-8. 
Planorbis  complanatus,  Drap.,  426. 

—  complanatus,  Poir.,  424. 

—  complanatus,  Stud.,  428. 

—  compressus,  Mien.,  433. 
Planorbis  contortts,  463. 
Planorbis  contortus,  Mull. ,  443. 
Planorbis  gorneus,  134,  422,  665. 

f*  albinos,  445. 
Planorbis  corneus,  Poir.,  465. 

—  crislatus,  Drap.,  438. 

—  Draparnaldi,  JeflV.,  428. 
Planorbis  font  a. nus,  426. 

P  flraalll»,  427. 
Planorbis  fontanus,  Flem.,  427. 

—  fragilis,  Mill.,  435, 

—  fragilis,  Mouss.,  427. 

—  gyrorbis,  Stud.,  437. 

—  hispidus,  Vall.,  440,  442. 

—  imbricatus,  Mull. ,  438. 

—  intermedius,  Charp.,  428. 
Planorbis  l.cvis,  438,  442. 
Planorbis  lœvis,  Aid  ,  462. 

—  lenticularis,  Sturm,  427. 

—  leucostoma,  Mill.,  435. 

—  marginatus,  Drap.,  628. 

—  Moquini,  Keq.,  662. 
Planorbis  naltileus,  623,  638- 

'  a  crlsta,  43$. 
P  Imbrlcaiu»,  438. 
Planorbis  nautile  us,  Flem.,  4i8. 


Planorbis  nautileus,  Sturm,  424. 
Planorbis  nitidus,  423,  424, 445,  449. 

fi  mlcrocrpbalos,  Charp.,  424. 
Planorbis  nitidus,  Cray,  427. 

—  nitidus,  Miill.,  424,  426. 

—  obvolutus,  Poir.,  114,  448. 

—  Perezii,  Graêlls,  435. 

—  purpura,  Miill.,  445. 

—  reticulatus,  Hisso,  440. 

—  rhombeus,  Turt.,  428. 
Planorbis  rotunpatus,  435,  438. 

f*  Perezii,  435. 
7  Mptemffy  ratas,  435. 
<?  fratlll»,  435. 
Planorbis  rotundatus,  Poir.,  435. 

—  septemgyratus,  Ziegl.,  435. 

—  Sheppardi,  Leach,  428. 

—  similis.  Miill.,  447. 
Planorbis  spirorbis,  437. 

P  gyrorbl»,  437. 
Planorbis  spirorbis,  Moq.,  438. 

—  spirorbis,  Miill.,  437. 

—  submarginatus,  Crist.  et  Jan,  428. 

—  tenellus,  Stud.,  433. 

—  turgidus,  Jcffr.,  428. 

—  turritus,  Miill.,  448,  455. 
umbilicatus,  Miill.,  428. 

—  umbilicatus,  Stud.,  431. 

—  villosus,  Poir.,  440,  442. 
Planorbis  vortex,  423,  433. 
Planorbis  vortex,  Da  Costa,  433. 

—  vortex,  Miill.,  433. 

—  vortex,  p,  Drap.,  435. 
PLATTXA,  >08,  509. 
Polita,  llcld,  67,  72. 

—  clara,  Held,  87. 

—  cellaria,  Held,  78. 

—  crijstallina,  Held,  89. 

—  diaphana,  Neld,  90. 

—  glabra,  Held,  80. 

—  fulva,  Held,  67. 
-  lucida,  Held,  72. 

—  nitens,  Held,  84. 

—  nitidosa,  Held,  87. 

—  hitidula,  llcld,  t>3. 
Polyphemus,  Villa,  309. 

—  avicula,  Y  illa,  309. 
fulliculus,  Villa,  307. 

Polyplaxipliores,  Blaiuv.,  7, 
Pomatia,  Albcrs,  181, 
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Pomatia*  Beek,  176*  179,  18(i, 

/*«/»«  fiigorrientti*.  Charp*,  355* 

Pomotia.  Lwcti,  179,  >i98. 

—  bttjrftnata7  llossm.,  393, 

Pomatia  aditptrm,  Ikck,  17^ 

PtJPA  biplïcata,  368,  38A. 

— -  antiqwtrum.  LimcU,  170. 

p  ffnilula,  386* 

—  aperta.BecL  180. 

Pupa  bipltcata,  *Hch.t  316 

—  A/azzuMttt  Bcek,  17Fi, 

-    ftoiUaustana,  Cliurfk,  387, 

—  w^/aftftî/tïma»  flfck*  I8'J, 

Pupa  BnAUîtil,  357,  370,  377, 

—  Pamatia,    ffcck*  179» 

fi  n--liMrt»'s  377. 

POMAHAS,  493>  698, 

1  inuiriiifiii».  377. 

Fumatias*  HarLm.,  698. 

Pupa  Braunii,  JlOMm.,  377, 

Pomatia*<  Pari..  Û98, 

—  Charpmtterii  Sliult(ewM  396,  603. 

Pomatia&i  Stiicl.,  ttt,  493. 

—  cirierea*  llrap.»  Ïi5î,  356. 

—  car^uriVinufiif  [>up+,  503. 

—  ctausitioYtftf&i  Botib.4  364*  381. 

—  CffjfffaftfWWi  rtup,,  499. 

—  riatiHitwïdext  L  PMfl.,  379. 

—  ctetjanëi  Stwl.*  tflk 

—  çotumdla^  Bent.  396,  401, 

—  iffiHiarrjtafitru,  Lang.,  503, 

—  corrur/ata,  Drap*,  39  tf! 

—  iïMw«[fffumt  Crtaî,  et  .Tan,  503, 

—  cosfuiaia,  Nil*».,  386. 

—  Nouleti,  Ihip  t  600. 

Pcpa  rTï<Tli1>âflMè|  390* 

—  oforcitrum    GriaL  et  Jant  699. 

0  alfeln*,  :r.ti0- 

—  fefffctf,  Dup.,  50t. 

7  4'fif-ui iii;t.  390. 

—  pcritiiu,  M.m-Iim.,  503. 

S  Htiiiproùll,  390. 

—  patulum,  Crïst  et  Jan,  505. 

Pupa  cyltndracta,  Moq,,  390. 

—  .Sfuden,  fi,  Narim.,  6i>3. 

PCPA  CYUNPR1CA,  34B<  38L 

—  paria  £a  fus,  Suid, .  h'i  r  i  :  ; ,  605» 

jî  polyodon,  Mlcli.,  381. 

Porlc-phnnet,  Geoffr.,  639,  560, 

7  u.ukji   383. 

FROLEFIS     10.    l-'i. 

3  enri»,  8ffc 

Pulmonéa  aquatique»,  Cur.,  630. 

Pupa  cytindrica,  Midi.,  381, 

FDKI,  6,  366. 

Pupa  doliolom,  383,  385. 

Pupa,  Drap.,  ;;15»  36ti,  397. 

?-  tlblna,  Menk«,  380  t 

P«|NK  llartm..  ;>4*î. 

1  eo*tal*ia,  386. 

Pwpff,  tel  34b,  398. 

Pu/ki  doitolum  f  flrap,,  385. 

Pupa,  Stnd-,  366. 

Pupa  douuw#  348,  386* 

PtIPA  A  FF)  sis,  348,  379. 

$  mliior,  U  PNJT.,  386* 

FiolIfldrHIa,  :H9. 

7  PfrtfTrri,  L*  Pfelft,  386. 
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Pupa  Germanisa,  Lam.,  307. 

—  gonfostoma.  Klist.,  355. 

—  Goodailli,  b,  Dup.,  302* 

—  Goodallii,  Mich.,  302.  397. 
PUPA  GRANUM.  347,  348,  370. 

P  Mlcntlll,  370. 
Pupa  granum.  Drap.,  370. 

—  inornata,  Mich  ,  397,  401. 

—  juniperi,  Gray,  366. 

—  Kokeilii,  Ross  m.,  357. 

—  labiosa,  Moq.,  377. 

—  longurio,  Moq.,  379. 

—  lunatica,  Crist.  et  Jan,  299,  397. 
Popa  MKGAf.HEiLOê,  354,    358,    366,  379, 

381. 

fl  rnfnla,  354. 

7  tennlmarglaata.  Des  Moul.,  354- 
<*  etonfatlsslma,  Dei  Moul.,  354. 
t  pasllla,  Des  Moul.,  354. 
S  gonlostoma,  355. 
PupamegacheiloSj  Des  Moul.,  354. 

—  megacheilosi  var.,  Rossm.,  355. 

—  Menkeana,  C.  Pfelff.,  302,  397. 

—  marginata,  Drap.,  392. 

—  Micheli,  Moq.,  371. 

—  Michelii,  Terv.,  371. 

—  minuta,  Slud  ,  397,  399. 

—  minutissima,  Hartm.,  397,  399. 

—  Moquiniana,  Kilat.,  367. 

—  Moulinsiana,  Dup.,  397,  403. 
Popa  multidentata,  347,  374.  377. 

P  major,  375. 
7  mlnor,  375. 
£  lablosa,  375. 
i  pachygaster.  375. 
I  ovnlarls,  375. 
PUPA   MUSGORUM,  393. 

g  alMoa,  Menke,  392. 
7  edentula,  Menke,  392. 
S  Mgranata,  393. 
Pupa  muscorum,  Drap.,  397,  39t>. 

—  muscorum,  C.  Pfeilf.,  392. 

—  nana,  Desh.,  397,  408. 

—  niso,  Dup.,  298,299,  397. 

—  normalis,  Menke,  397. 

—  obtusa,  Drap. ,  397. 
Pupa  pagodCla,  388. 

P  laevloscnla,  38  '. 
Pupa  pagodula,  Des  Moul.,  338. 

—  papillaris,  Drap.,  324,  397. 


Popa  Partioti,  357,  369,  378,  879. 
Pupa  Partioti,  Moq. ,  889. 
Pupa  pdrversa.  349. 

P  almplex,  350. 
Pupa  perversa,  Pot.  et  Mich.,  860. 

—  plicata,  Drap.,  338,  397. 

—  plicatula,  Drap.,  340,  397. 
Pupa  poltodoU,  348,  372,  376,  381. 

Pexllls,  372. 
7  mlnor,  Rossm.,  372. 
<?  aitrlta,  373. 
Pupa  jxjlyodon,  Drap.,  372. 

—  primitiva,  Menke,  397. 

—  pusilla,  L.  Pfeiff.,  397,  409.  • 
~  pygmœa,  397,  'j05. 

Pupa  Tyren^aria,  357,  364,  369,  370,  379. 

p  novemplleata,  364. 

7  Vergnealana,  364. 

$  aaxlcola,  364. 

e  clauttiliolde*,  884. 

I  cnrta,  364. 
Pupa  Pyrenœaria,  Boub.,  384. 

—  Pyrenœaria,  var.,  Kttst.,  864. 

—  Pyrenaïca,  Ronb.,  362. 

—  Pyrenaïca.  Karln.,  354. 

—  quadridens,  Blaun  ,  397. 

—  quadridens,  Drap.,  298,  299,  897. 

—  quadridens,  Req.,  397. 

—  quadridenSi  var.,  Blaun.,  800. 

—  quadridens,  var.,  Req.,  300. 
Pcpa  quinquedertata,  298,  948,  362. 

p  major.  352. 

7  varlegella,  352. 

<?  mlnor,  352. 

t  pachvff aster,  352. 

Pupa  quinquedentata,  Desb.,  962. 

—  quinquedentata,  Mtthlf.,  964. 
Pupa  r/ngens,  347,  348,  362,  379. 

pelongata,  Mich.,  362. 
7  pnlchella,  362. 
<?  disjoncta,  362. 
t  Blgerrensls,  362. 
Pupa  ringens,  Caill.,  362. 

—  r ingens,  Jeiïr.,  397,  404. 

—  ringicula,  Mich.,  373. 

—  rugosa,  Drap.,  332,  397. 

—  rugosa,  c,  Drap.,  330. 

—  saxicola,  Moq. ,  364. 
Pupa  skcale,  348,  366,  370, 

p  mlnor,  366. 
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Pdpà  sccale,  348,  366.  370. 

Ptjthia  denticulata,  Beck,  415, 

7  r>  H(l (Ironies.  366. 

—  Firmitiiiy  Beck,  416. 

S  tiongata,  Saule.,  366, 

—  7?tyQ$otht  Beck,  417* 

t  Harralfua.  366. 

(  nollf-aunlaiiii,  367  * 

Radis,  462. 

Pt*jL>Ei  stfc*^f ,  Drap.,  366. 

ftt&p,  Montf.,  458,  462, 

—  uduciiti»,  Rossni.,397. 

—  a<uricufa(u.s  Plein,,  462. 

-  seductitis,  Zlegl.,  299,  299,  397, 

Rougi?,  10, 

—  seductiUs,  var.,  Rossm  ,  299. 

Ruban  convexe,  339. 

—  Sempromii  Cbarp.,  390* 

Ruban  des  bruyères,  253. 

—  sexdtntata,  Flern.,  397,  407. 

RUMINA,  283,  3u9,  311, 

—  Irrtrwfuj,  Boub,,  364< 

Rumina,  Albers,  311. 

—  tridentata,  ïkard.,  297. 

Rumina,  fti*so,  311. 

^r-  Nffolfj  Drap.,  297,  298,  397. 

—  dficolhta,  Risso,  311* 

—  h'idens,  llray.  302,  397* 

Ru  picota  minimat  lia  ri  m.,  330. 

—  (rident,  Mcokc,  397, 

—  tridens,  var.,  Menkc,  297. 

Sabot,  5j1. 

—  tridens^  var..  Rosam.,  297,  397, 

Sabots,  Fe>,  513,  538, 

—  tridentatis,  Micb.,  395. 

Scalaire,  Lara.,  492,  493. 

—  tridentata,  Brard,,  397. 

tScafaria,  Lam,,  492. 

PtifA  TRimCÀTA,  3iB,  395T  398, 

Scutibrancbes,  482. 

fi  rJnerea,  395, 

Segmentariat  âwaius.,  424. 

m 

Pltpa  triptivatftt  Stod.|  395. 

—  taeustri&i  Swains,,  424. 

—  UTtibiticatrfi  Drap* ,  390. 

SECMENTINA,  423,  424- 

—  variabiliSi  hrapM  374- 

Segmentiruti  Hem.,  421»  424- 

—  varitijelia^  Crlsl.  etJan,  352, 

S€tjmf!t\tinat  Gray,  424. 

—  renef=,ï,  L,  PfcilT.,  397,  408. 

—  fontana,  Beck,  427. 

—  Ltenfnewstf,  Drap.,  344.  397. 

—  tin*  ut  fi.  Hem.,  42/i- 

—  uenMcosa,  6,  Drap.,  3i4, 

—  nittdat  Hem»,  424. 

—  rergiittiami,  Cbarp,  »  364, 

Semitimajr,  Fër.  père,  44» 

—  tmtfgq^  Drap.,  397,  409. 

Scmiphy  llitlîens,  432. 

Pupetta  frummiUHh  Swaïny,  359+ 

♦^erroni,  157, 

—  variabiiis,  Swains.,  375, 

Sphœrium,  ScopM  588. 

hqpNfe,  Albers,  387. 

—  citrinumt  Ptorm.,  591. 

î'upiila,  Hcck,  3Si, 

—  corneum*  Scop«,  591. 
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Sphœrium  rivicola,  Boorg.,  590. 

—  Byckholtii,  Bourg.,  595. 

—  solidum,  Bourg.,  593. 
tranLADIUM,  349,  381. 
Sphyradium,  Agass.,  381. 

—  Ferrari,  Hartm.,  384. 

—  guttula,  Flartm. ,  384* 
Stagnicola,  Leach,  458,  471. 

—  communis,  Leach,  475. 

—  elegans,  Leach,  471. 

—  minuta,  Leach,  473. 

—  octanfracta,  Leach,  478. 

—  vulgaris,  Leach,  471. 
Sterna,  Albers,  126. 
Stomodonta,  Merm.,  315,  347,  397. 

—  antivertigo,  Merm.,  407. 

—  avena,  Merm.,  357. 

—  edentula,  Merm.,  402. 

—  Farinesii,  Merm.,  359. 

—  fragilis,  Merm.,  350. 

—  granum,  Merm.,  370. 

—  marginata,  Merm.,  392. 

—  megacheilos,  Merm. ,  354. 

—  muscorum,  Merm.,  39D. 

—  parvula,  Merm.,  330. 

—  plicatula,  Merm..  3'i3. 

—  pygmœa,  Merm.,  405. 

—  Pyrenœaria,  Merm.,  364. 

—  ringens,  Merm.,  362. 

—  rugosa,  Merm.,  332. 

—  secale,  Merm.,  366. 

—  umbilicata,  Merm. ,  390. 

—  ventricosa,  Merm.,  344. 
Striée,  239. 

Strombiformis  perversus,  Da  Costa,  328. 
Stylo  ides,  Fitz.,  303. 

—  acicula,  Fitz.,  309. 

—  lubricus,  Fitz.,  304. 
Submytilacés,  Blainv.,  555.      * 
SUCCINEA,  6,  53. 
Succinea,  Drap. ,  53. 

—  amphibia,  Drap.,  55. 

—  amphibia,  var.,  Drap.,  59. 

SUCCINEA  ARENARIA,  62. 

P  Baodonll,  62. 
Succinea  arenaria,  Boucli. ,  62. 
— -  Baudonii,  Drouët,  62. 

—  Corsica,  Shultlew.,  59. 

—  gracilis,  Aid.,  59. 

—  humilis,  Collcct.,62. 


Succinea  humilis,  Drouët,  61* 
Succinea  longiscata,  59. 
Succinea  longiscata,  More).,  59. 

—  Mitlleri,  Leach,  55. 
Succinea  oblonga,  61,  467. 

0  humilia,  61. 
Succinea  oblonga,  Drap.,  61. 

—  oblonga,  Turt.,  59. 

—  ochracea,  Betta,  59. 
Succinea  Pfeifferi,  56,  58,  59. 

P  palllda,  59. 

7  Corsica,  59. 

$  ochraeea,  59. 
Succinea  Pfeifferi,  Rossm.,  59. 
Succinea  putris,  54,  55,  61,  467. 

P  carnea,  55. 

7  Brardia,  56. 

S-  webbla,  56. 

i  Stnderla,  56. 

Ç  Drouttla,  56. 

yi  vllrea,  56. 

3  pulchella,  56. 

t  FeruMina,  56. 

x  opaca,  Goup.,  56. 
Succinea  putris,  Jeffr. ,  55. 

—  putris,  a,  Jeffr.,  59. 

TACHEA,  101,  161. 
Tachea,  Leach,  126, 162. 
Tachea,  Beck,  161. 

—  hortensis,  Leach,  167. 

—  nemoralis,  Leach,  162. 
Tanychlamys  lucida,  Bens.,  72. 
Tapada,  186. 

Tapada,  Gray,  186. 
Tapada,  Stud.,  53,  55. 

—  oblonga,  Stud.,  61. 

—  putris,  Stud.,  56. 

—  succinea,  Stud.,  59. 

Teba,  Leach,  67,  191,  201,  232,  259. 

—  Cantiana,  Leach,  201. 

—  caperata,  Leach,  239. 

—  carthusianella,  Leach,  207. 

—  cingenda,  Leach,  259. 

—  fulva,  Leach,  67. 

—  rufescens,  Leach,  206. 

—  spinulosa,  Leach,  189. 

—  virgata,  Leach,  262. 
Tellina,  Linn.,  588. 
Tellina,  MMI.,  579. 
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TtUiiut  amnica,  MAIL.  5M. 

TTifta  intersêda*  Beck,  2^1. 

—  cornca,  Llnti.,  5tfl. 

—  maritime  Beckt  265, 

—  cornea,  fi,  Mal.  et  Itack.,  ôto. 

—  netjlrt'ta,  Beck,  250. 

—  Hefislotraua,  sltepp.,  579. 

—  Pisana.  Hïssn,  359. 

—  lacustre  MfllL,  593. 

—  pyrapttfofth  fllsso,  268. 

—  minimri,  StudM  58 & 

— *  pyramidtita^  fl,  Bock,  268. 

—  pusitta,  Gmel»,  5H7. 

—  rugoaruscu/a,  Beckt  935. 

—  rivati&i  M.ii. ,  âU3* 

—  TtrveTii,  B<n:k,  358, 

-  rfatffej  \1<UL,  59  L 

—  trochaïdes,  Bock,  273. 

—  atriatQi  .S-liini  ,  :>rtii 

Theodoxwi,  Monlf.,  647,  5^9, 

—  tuberculattt,  Ail.,  59&> 

—  Lutptiamis,  Montf.,  6^9. 

Telline  fluvial  le,  59). 

Tic-horf  ont  a*  Ro9»m.,  597. 

Terrassa  n,  182, 

—  Chetnnitzii,  Ros*m.t  50H. 

T  EST  ACE  LIA,  G,  31  ♦ 

Ton  ni?  Amiiitilc,  4G2. 

restarctfa,  Cuv.,  37. 

7Y*rry*wldto,  Held,  387. 

TcstaceUti,  Okrn,  i3. 

—  ttiriA-urutii,  lleld,  392. 

—  ftian/cato,  Dup. ,  30, 

—  trifilkala,  IJeld,  395. 

—  CfaW^qnyQW/f,  Dup  ,  3tf. 

TORQUIllA,  3A8,  352. 

—  Europœd*  UgIss.,39. 

ToTijuiiia,  Allier»,  353. 

—  GaNte  Oken,  3'J, 

Torçtuito,  51  ud  ,  8A6,  363, 

—  Germante,  Oken,  M»  Ù5. 

Torquitla,  Villa,  397,  293, 

TESTACRLL\    HlLlOTIIiR.I,   89. 

—  gMM,  Siud.,  SfK 

y  HftVrMCIftH,   39. 

—  Rigortentiiti  Villa,  362. 

7  «ibiios  39. 

—  caHosa,  £jeL,o6L 

j  oiaïu.  39 

—  rerealis.  ZiegL ,  35Ï, 

1     HC-tUllIlllN       ■"■•!. 

—  einrrai,  fleck,  353. 

*  Company  onlt,  39. 

—  Fartnesii,  Beck,  359. 

ïi    l:Slrl.-.»r.t,    39, 

—  /ïrjirienfum,  Fil*.,  *J(il. 

Ttatacrifa  hatwtidea,  f>f*p,,  -tu. 

—  pnmiim,  Siud.,  370, 

—  Mtmqei*  F(îi\,  AL 

—  hortipum,  Smd,,  357, 

TESTACELI.E,  6,  »,  37,  M. 

—  megacheitas.  Iteck,  354, 

» 

TESTACfiLLR  OllllBft,  3», 

—  pohjotion,  Reck,  372. 

Testacethis,  Kame-Hig, ,  37. 

—  Pr/rmartfl,  Bock,  36  i. 

—  frjjuicaiw*,  Iti&so,  3h. 

—  quadTtiJens^  Villa,  300. 

—  haiiotideû,  var.,  A  1er,,  Bfc 

—    rinf/^,  B^ck,  332. 

■■ 
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Trochilus,  Da  Costa,  189. 
TrocAt/u^Um).,  189. 

—  terrestris,  Da  Costa,  189. 
Trochiscus,  Held,  120. 

—  bidentatus,  Held,  191. 

—  unidentatus,  lleld,  129, 
Trochofdes,  Cuv.,  513,  491,  &38»  546. 
Trochus,  Schrôt.,  538. 

—  bidens.  Chemn»,  190. 

—  cristatus, Schrôt,  540. 

—  hispidus,  (héron.,  994. 

—  terretfrM,  P6M.,  971. 

—  tetfitris,  p,  Da  Costa,  67. 

—  Jtonoytrrô,  Req.,  537. 
Truncatella  lineata,  Harlm.,  509. 

—  polita,  Hartm.,  609. 

—  truncatula,  hisso,  985,  507,  537. 
Turbines,  Fér.,  538,  491,  513. 
Turbo  aquatique,  531. 

Turbo,  Boys  et  Walk.,  507. 
Turbo,  Gmel.,491. 
Turbo,  Unn.,  315,  346 

—  achatinus,  Shepp.,  535. 

—  advenus,  Da  Costa,  451. 

—  Anglicus,  Wood,  404. 

—  bidens,  Linn.,  315,  390,  324. 

—  bidens.  Penn.,  318. 

—  biplicatus,  Mont.,  337. 

—  Carychium,  Monl.,  413. 

—  chrysalis,  Turt.,  392. 

—  contcu*.  Vall.,  499. 

—  conversus,  Alt.,  340. 

—  cristata,  Poir.,  540. 

—  cristatus,  Mat.  et  Hack.,  544> 

—  cylindraceus,  Da  Costa,  390. 

—  delphinus,  Linn,  492. 

—  elegans,  Gmel.,  496. 

—  edentuluê,  Wood,  402. 

—  fasciatus,  Penn.,  95,  280. 

—  fontinalië.  Mont.,  540. 

—  fuscus,  Valk.  et  Boys,  509. 

—  glaber,  Da  Costa,  309. 

—  griseus.  Vall.,  524. 

—  helicinus,  Lightf.,  140. 

—  janitor,  Vall.,  528, 

—  Juniper i\  Mont.,  366. 

—  labiata,  Soland.,  328. 

—  laminatus,  Mont.,  318. 

—  Leachii,  Shepp. ,  527. 

—  marginatus,  Shepp.,  892. 


Turbo  Mediterraneus,  Wood,  394* 

—  multidentatus,  01  j y.,  374. 

—  muscorum,  Uun.,  392. 

—  muscorum,  Mont,,  390. 

—  naut  iléus,  Linn.,  4*18. 

—  nipricans,  l*ultn,,  334.     . 

—  nucleus,  Da  Costa,  528, 

—  Offtuniensis,  Shepp., 409. 

—  paludosus,  Turt.,  i40. 

—  popillaris,  Chemn.,  394. 

—  patulus,  Da  Costa,  462, 

—  perversus,  Alt. ,  337. 

—  perversus,  Linn.,  349. 

—  perversus,  Penn.,  332. 

—  quadridens,  Gmel.,  999. 

—  quinquedentaius,  Born,  352, 

—  reflexus,  Oliv.,  496. 

—  rupium,  Da  Costa,  291. 

—  sexdentatus,  Mont.,  407. 

—  spiralis,  Poir.,  431. 

—  stagnalis,  Da  Costa»  471. 

—  striatulus,  Ljnn.,  492. 

—  striatus,  Da  Costa,  496. 

—  striatus,  Vall.,  503,  5Q5. 

—  tentaculatus,  SJiepp.,  628.p 

—  thermalis,  Dillw.,  640. 

—  trianfractus,  Da  Costa,  55. 

—  tridens,  Alt.,  361. 

—  tridens,  Gmel.,  297. 

—  trtdens,  Pu|tn.,  309. 

—  tvtnidus,  Penn,,  496. 

—  ferftoo,  Mont  ,  409. 
Turhos  terrestres,  493. 
Turricula,  Becfc,  268. 

—  elegans,  Bcck,  271. 
Turrita,  Menke,  498. 

Ulostoma,  Albers,  117. 
£/7o«a  fruticum,  Hartm.,  196. 
tfAW,  6,  563. 
Unio,  Oken.  566. 
tfhio,  Philippss.,  563. 
Unio,  Schum.,  567. 

—  Alcronii,  Comp.  et  Mass.,  675. 

—  amnicus,  Ziegl.,  672. 

—  arcuata,  Bouch.,  577,  678. 

—  arcuata,  Jacquem.,  579. 

—  Ardusianus,  Reyo.,  575. 

—  Astierianus,  Dup.,  569, 
Unio  ater,  570* 
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HISTOIRE 


Vnio  atci\  Nîlss.,  570, 

—  ftandinti,  KfisL,  57ft, 

—  /tari'Oi trfri,  Bou  h,  t  i>ti$, 

—  Ztotaua,  Lain..  571, 
IJïUO  lÏATAtES,  571. 

fi  i-Juilnri*.  RûSSm.,  571, 
1  ovato*,  Charp  ,  57  L* 
£o\*m,  571, 
e  riparlfi»,  lïossm,,  571. 
Z  minfiJN,  571. 
r.  Sarralinu»,  57t. 
3  uquartiOHiiK,  Charp,,  ;>72, 
l  Droutill,  572, 
k  MtiuHnftlanna,  572. 
>■  arma  lu*,  572, 
u  nanua,  572* 
£  Mtiuatiift,  Charp.,  572. 
q  rcnlfoi  -ml»,  HdHfflff  572, 
Unio  Batavus,  Miss.,  57f. 

—  Batavia,  it  ftossiii,,  573 

—  Bigerrensis,  IVlill.  »  56ï>, 

—  bnmj\t>iti  tiunli.t  56G. 
UnïO  CAPlGUOLOt  57û. 
(/m"o  Capiglioht  Payr.,  574. 

—  Carynthi<icust  Zieg1,t573 
- —  ro«*^nfdMPu*,  ZicgU,  570* 

—  rorruryato,  Maud.,  573, 

—  IWjffffflMTliT.  !m*i*.t  5G7, 
Usio  CRASSUS.  570. 

Unio  crassus,  rhiiippssM  570» 

—  dttftMff,  Jacqueni**  569, 

-  ourvirostris^  NorDt,*  576* 

—  Drshayestît  Miellé  570, 

—  destructiiis,  Villa,  573. 

—  dilntatuSi$Uiùrt  571. 
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t-rnia  litiarads,  var.,  tfoul.,  559, 
littoratis,  var.,  Itossm*,  569* 

—  tongirastris,  Xicgl.,  576. 

—  moncn,  Jjiui.,  571, 
UMO  MARGARlTirBft,  566. 

3  Rf>l#*>l,  5G6, 
■y  HoniF*iUBt  5G6. 
drainer,  llossm.,  56G* 
Uniomaryaritifer,  Mossm.,  56G* 

—  margttritifera,  Cuv.,  566, 

—  margaritifera,  Drap.,  567, 

—  mvrQarittftrvs,  Nilss,,  567- 

—  martjarittftruSi  l'hilippss.,  566. 

—  Miclwudianu,  [ïesMotil  ,  577,  578 

—  J/ûr/iffriMiua,  Merm,,  573. 

l'SIO    MOQD1BJANLS,  573, 

P  Hiibirlan^DlarlB,  573. 

7  oIiuhikiio,  573. 
f/nio  Mutjitinhinus^  Dup,,  573. 

—  Muiilinsianat  Dup.,  572, 

—  mittrt,  Larii.,  572. 

—  MMVti  Dup.,  572. 

—  ouafi>t  Gray,  571. 

—  ovatitst  ShitL,  571. 

—  Philippin  DupM  576. 

—  Pianûnsist  l**arin.»  563 . 
UîitO  PICTOKCSI,  576. 

p  r*4latu»,  576. 
f  (la  Vf  tu  rus,   57 G. 

£  Mlllrtl,  576 
i  roetraiim,  576. 

V    HlElOftHS,    576. 

t.  pondrrOHUH,  Uossm.,  .">""■ 
5  JooKirDHrrlH*  Kossm, ,  576. 
i  Phii|pplf  57G. 
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Unio  Requienii,  57/|. 

Ç  Ardnslanas,  575. 

y)  Tartonll,  575. 

3  platyrhyncholdtus,  575. 
Unio  Retiuienii,  Midi.,  574. 
Unio  rhomboïdeus,  568. 

a  normal  lu,  568. 

p  Planensls,  568. 

7  BarraaaJI,  568. 

£  mlnor,  568. 

t  cuneatas,  569. 

Ç  Blgerrensls,  569. 

tj  elongatas,  569. 

3  sabtetragonns,  569. 

i  Draparoaadl,  569. 
Unio  riparia,  C  PfeiffM  571. 

—  Roissyi,  Mich.,  566. 

—  rostrata,  Bouill.,  575. 

—  rostrata,  Lam.,  576. 

—  rostratus,  Stud.,  577. 

—  rotundata,  Maud.,  572. 

—  Rousii,  Dup.,  574. 

—  rugosa,  Poir.,  567,  568. 

—  Sarratinus,  Saint-Germ.,  571. 

—  sinuatus,  Lam.,  567. 
Unio  sinuatus,  567. 

fi  compressas,  567. 
Unio  sinuatus,  Rossm.,  567. 

—  sinuatus,  Stud.,  572. 

—  subtetragona,  Mich.,5f>9. 

—  tumida,  C.  Pfeiff.,  577. 
Unio  tu  mi  dus,  576,  577. 

P  Mlchaadlanus,  577. 
7  areaatas,  577. 
Unio  tumidus,  Philipps3.,  577. 

—  Turtonii,  Payr.,  575. 
Uniodia,  Raf.,  555. 
Unionidœ,  Gray,  555. 
Unioxidées,  Forb.  et  Handl.,  555. 
Unique  de  Genève,  318. 

Vagot,  94. 
Vallonia,  Risso,  140. 

—  rosalia,  Rîsso,  140. 
VALVATA,  6,  538. 
Va/yato,  Drap.,  538. 
Valvata,  Lam.,  538. 
Fataata,  MOI).,  538. 
Valvata,  Schrôt.,  538. 

—  branchialis,  G  ru  Un.,  546. 

T.   II. 


Valvata  cristata,  540,  543»  544. 

P  splrorbls,  544. 
Valvata  cristata,  MQll.,544. 

—  depressa,  C.  Pfeiff.,  540. 
Valvata  minuta,  543. 
Valvata  minuta,  Drap. ,  543. 
Valvata  Moquiniana,  543. 
Valvata  Moquiniana,  Reyn.,  543. 

—  obtusa,  Brard,  540. 
Valvata  piscinàlis,  540, 546. 

P  pusllla,  540. 
7  depressa,  540. 
$  ambllleata,  540. 
Valvata  piscinàlis,  Fér.  père,  540. 

—  piscinàlis,  a,  yiilss.,  540. 

—  planorbis,  Drap.,  544.. 

—  pulchella,  Stud.,  544. 

—  similis,  Hartm. ,  526, 546. 

—  spirorbis,  Drap.,  544. 

—  umbilicata,  Parr.,  540. 
Valvatidœ,  Gray,  538. 
VALVATIDÉS,  6,  512,  538. 
VALVÉE,  6,  538,  540. 
VALVÉE  DE  MOQUIN,  540,  543. 

—  MENUE*  540,  543. 

—  PISCINALE,  540. 

—  l'LANORBE,  540,  544. 
Vediantius,  Risso,  503. 

—  eristalis,  309. 

—  eristalius,  Risso,  309. 
VTXIJETIA,  483,  488. 
Velletia,  Gray,  488. 
Velletia,  Moq.,  488. 

—  lacustris,  Gray,  488. 
Veloutée,  224. 

Veloutée  à  bouche  triangulaire,  114. 
Vcrdon,  174. 
Verticillatœ,  Gray,  102. 
Verticilli,  Fér.,  91. 
VTEUCrXIUS,  65,  66,  67, 91. 
Verticillus,  Moq.,  91. 
VERTIGO,  6,  43,  397,  399. 
Vertigo.  MOll.,  347. 

VERTIGO  ANGLAIS,  399,  404. 

—  ANTI VERTIGO,  399,  407. 

—  GOLONETTB,  399,  401. 

—  DE   DES   MOULINS    (de    Charpentier), 
399,  403. 

—  ÉDBNTÉ,  399,  402. 

—  MIGNON,  399. 

41 
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VEftTICO  PLISSÉ,  399,  608: 

—  PUSILLE,  399,  /|09. 

—  PYQMftB,  399,  605. 
VERTIGO,  6,  397. 
Vertigq,  Beck,  608. 
r«r/»>,  Mûll,,  397 ♦  398. 

V£RTIfiO  ANCxLICA,  6W|. 

Yrfirtitji>  Anglica^  Ft_lr,,  606* 
«m  (ttigwïtior,  JeiïV.,  608, 

VKRTtGO  AM1VKRTIOO,  607. 
fi  oelodentala,  .V>7. 

IVWiiju  miii&rttgût  Mich,,607 

Vertico  CUI.UUfcU.A,  601, 
|3  laomala,  601. 

t>rfi^o  cylindrka,  Mr.,  399. 

—  Dupotetii,  Ter*.,  308. 

WiniCil   EDEMTLA,   602. 
P  tlObgala,  602. 

Vertigo  filrntithi,  Slud.,  602* 

—  hamata,  Held*  608. 

—  heterostropha,  Leacli,  609. 

—  lepidula,  lleld,  û«*J. 

—  Jimbafa,  Part.,  603, 

—  fniiiuli5«ima,  CraêJls,  399. 
\  niTino  \njri.i\snN  \,  603. 

*>  prrMniit,  603. 
Yertiuo  muscorum,  399, 

fi  alMoa,  309. 

7  dentlen»,  399. 
Vertigo  muscorum^  M  fc  h . ,  399H 

—  fiun'i*  Mich,,  608. 

—  nitida,  Nr«f  602. 

—  oclodentata,  SiticL»  607. 
VkrTIGO  PLIGATA,  608. 

B  Dana,  608. 
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!  Vertigo  Venetzii,  Charp.,  608. 
i   —  Vertigo,  Mer.,  609. 
|    —  vulgaris,  Leach,  605. 
;  TXRTIIAàX,  *99,  608. 
•  Vetula,  58. 

Vigneau,  lïueit.,  53!,  53'i. 

Vigneau  raye*,  535. 

Vigneron,  179, 

V[gncu,  531,  Haï, 

Vis  tronquée,  311. 

FUtfVfl  dtaphana,  Fft&,  90. 

VIT  RM  A,  6,6,  63. 

F'i'r  rttia,  Drap, ,  63. 

VlTBINA    ANMUn|St  53, 

ri/rïtui  *;h nularis,  GrayÉ  53. 

—  Audrbardi^  Beck,  50, 

—  NryNtato,  c.  pfciir,  52 

VlTRLfA    DlAFilAKA,  66, 

Vitrifia  diaphana^  Drap,,  6rï. 

—  Drapa nmfr/i,  Cuv.,  69. 

—  Drapamaudi,  Lpacli,  5fl. 

—  eltmguta*  Drap,,  65. 

VlTRllU    MAJOR,  68,  69. 

fi  Drapa  m*  «dl*  50. 

7  àeprcuhirtii!*,  50. 
Vitrina  major t  C.  PfeifT  ,  69. 

—  Mùlttri,  Jeffr.,  52, 

VlTliMA    PKLLCGIDA,  52- 
Vitrina  petlucida^  Drap.  ,  60. 

—  petiucida-t  fiœrtn.,  ft'i, 
Vitrina  Pïrësaïca,  68, 
Viln/ia  Pyrenà'(ea,  fïray,  6H. 
Vitrifsa  semii  im  ix,  65. 

Vtf  rina  subglobosat  53. 
VITJUNE,  6,  38,62,63,65. 
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V tv t parus  fluoiorum,  Momf,,  535. 
Yoluta  bidtntuta,  Mont.,  417. 

—  denticulata.  Mat.  et  llack.,  417. 

—  denticulata,  Mont.,  £15. 
Volutes,  287. 

lofotifttf,  Oken.  315. 
VOILTZX,  97, 137. 
ToWex,  Beck,  114. 
Torter,  Oken,  137. 

—  cellaria,  Oken,  78. 

—  holoserica*  Beck,  117. 

—  tapicida,  Oken,  137. 

—  ulwoluta,  Beck,  11 4. 

A'erophila,  Albers,  232. 
AeropAtïa,  Hekl,  232,  259,  268. 
Xerophila,  a,  Albers,  259. 

—  apicina,  lleld,  232. 

—  cespitum,  lleld,  255. 

—  conica,  lleld,  273. 

—  ertceforum,  lleld,  253. 

—  neglecta,  lleld,  250. 

—  Pwona,  lleld,  259. 

—  pyramidata,  Beck,  268. 

—  s  triât  a,  lleld,  239. 

—  Terverii,  lleld,  258. 

—  thymorum^  lleld v  235. 

—  variabilis,  lleld,  262. 

Zebrina,  lleld,  294. 

—  radiata,  lleld,  294. 
SBMOBIA,  98,  201. 
Zenobia,  Gray,  201. 
Zenobia,  Risso,  201. 
ZONITE,  6,  41,  64,  66,  96. 
ZONITE  ALIAGÉB,  66,  83. 

—  BRILLANTE,  66,  72. 

—  CBLLIÈRE,  66,  78. 

—  CRISTALLINE,  67,  89. 

—  DIAPHANE,  67,  90. 

—  FAUVE.  66,  67. 

—  «LABRE,  66,  80. 

~-   INCERTAINE,  66,  73. 

—  LUCIDE,  66,  75. 

—  LUISANTE,  66,  8'i. 

—  NITIDULB,  i,6,  83. 

—  PBSON,  67,91. 

—  PORCELAINE,  66,  69. 

—  PURE,  67,  87. 
~    STRIÉE,  67,  86. 


ZONITES,  6,  64,  118»  137.  306. 
Zonites,  Gray,  64,  94. 102. 
Zonites,  Leach,  191,  232. 
Zonites,  Montf.,  64. 

—  Algireus,  MoulL,  91. 

ZONITES   ALG1R0S,  91. 

—  ALLIARIUS,  83. 

Zonites  alliarius,  Gray,  83. 

ZONITES  CANDIDISSIMIS,  69. 
a  ombllleatns,  69. 
,S  ttetus,  69. 
7  mlcrostomus,  69. 
Zonites  cellarius,  78. 

3  albinos,  78. 
Zonites  cellarius,  Gray,  78. 
Zonites  crystallinus,  89. 

P  hydatlnos,  89. 
Zonites  crystallinus,  Leach,  89. 
Zonites  diaphamjs,  90. 
Zonites  ericetorum,  Leacb,  253. 
Zonites  pclvcs,  67. 
P  major,  Fér.,  67. 
7  Alderl,  67. 
<?  Alortooll,  67. 
Zonites  fuscosus,  Moq. ,  75. 
Zonites  glaber,  80,  83. 

P  Barraodl,  80. 
Zonites  lucidus,  69,  75. 
P  albinos,  76. 
7  conveilnseulus,  76. 
X  Blaonerl,  76. 
e  obscuratus,  76, 
S  Resjolenll,  76. 
Zonites  lucidus,  Leack,  78. 
Zonites  nitens,  84. 
P  albinos,  84. 
7  hlolea,  84. 
Zonites  nitidulus,  83. 
Zonites  nitidulus,  Gray,  83. 
Zonites  nitidus,  72. 

P  albinos,  72. 
Zonites  olivetorum,  73,  86. 
j      p  cltrlnus  (falso  cltrlna),  73. 
;      7  deeortlcans,  Gratel.,  74. 
|      $  ornatns  (ornata),  74. 

t  Leopoldlnus(Leonoldlna),  74. 

j  ZOMTKS  PURLS,  87. 

,'•*  vlrldulns,  87. 
7  *J trios,  87. 
Zonites  intrus,  Gray,  87. 
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Zonilcs  pygmœus,  Gray.  94, 103. 
.  —  radiatulus,  Gray,  86. 

—  radiatus,  Leacb,  107. 

—  rotundatus,  Gray,  96, 107. 

—  ruptitris,  Leacb,  193. 

ZOMTEX  STRIAI  L  LIS,  86,89. 

Zonilcs  umbMcatus,  Gray,  96,  192. 


HISTOIRE  PARTICULIÈRE  DES  MOLLI S^ttS. 


Zonite*  certkillatœ,  Gray,  191. 
Zua,  Leacb,  303. 

—  Boissyi,  Dop.,  306- 

—  folliculus,  Dop.,  307. 

—  lubrica,  Leacb,  304. 
Zurama,  Gray,  140. 
Zurama,  Leacb,  140. 

—  pulchella,  Leacb.  160. 


FIS    UK    LA    TAULfc  GtM  IALK 


OBSERVATIONS  ET  ADDITIONS. 


Pendant  l'impression  de  la  lin  de  cet  ouvrage,  j'ai  reçu  de  M .  Adolphe 
Schmidt,  d'Ascherslcben,  un  mémoire  sur  l'appareil  génital  d'un  ecrtain 
nombre  de  Gastéropodes  ('),  dans  lequel  se  trouvent  des  détails  anàto- 
miques  importants  sur  plusieurs  espèces  que  je  n'avais  pu  me  procurer 
vivantes,  entre  autres  sur  les  Hélix  bidens,  Cobre&iana,  rufescens  (var. 
circinata),  et  sur  le  Pupa  frumentum. 

V Hélix  bidens  présente  un  fourreau  masculin  très  étroit;  un  flagellum 
médiocre,  grclc  et  pointu;  une  bourse  à  dard  obovée;  deux  vésicules 
muqueuses  simples,  et  une  poche  copulatrice  ovoïde,  pourvue  d'un  canal 
peu  long.  Son  appareil  n'a  point  de  branche  copulatrice. 

V Hélix  Cobresiana  offre  un  fourreau  masculin  un  peu  dilaté  dans  son 
tiers  inférieur;  un  flagcllum  1res  court,  subulé  et  pointu;  deux  bourses 
à  dard  opposées  et  petites;  huit  vésicules  muqueuses,  quatre  de  chaque 
côté,  et  une  poche  copulatrice,  obliquement  oblongue,  pourvue  d'un 
canal  peu  long.  Son  appareil  n'a  point  de  branche  copulatrice. 

La  section  Petasia  du  genre  Hélix  est  donc  peu  naturelle.  VHeliœ 
Cobresiana  se  rapproche  des  Hygromanes  ou  des  Zénobies. 

V Hélix  rufescens  possède  un  fourreau  masculin  dilaté  ïnférieurement; 
un  flagcllum  grêle  et  pointu;  deux  bourses  à  dard  opposées;  huit  vési- 
cules muqueuses,  et  une  poche  copulatrice  obovée,  pourvue  d'un  canal 
médiocre.  Son  appareil  n'a  pas  de  branche  copulatrice. 

Le  Pupa  frumentum  fait  voir  un  fourreau  masculin  un  peu  épais  ;  un 
flagcllum  court,  épais  aussi,  obtus,  et  une  poche  copulatrice  obovée', 
pourvue  d'un  canal  long,  élargi  brusquement  dans  son  tiers  inférieur. 
Le  vagin,  qui  est  long,  se  dilate  avant  de  joindre  la  matrice. 

La  ligure  de  l'appareil  génital  du  Bulimus  tridens9  donnée  par 
M.  Schmidt,  est  conforme  à  celle  que  j'ai  publiée  d'après  un  dessin  de 

I1)  Der  Geschlechlsapparat  der  Stylommatophoren  in  laœonomischer  Hinsicht  tjemir- 
digt.  Bcrliii,  1855,  grand  in-A,  avec  XIV  lilh. 
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M.  Fabre,  et  sur  l'exactitude  de  laquelle  il  m'était  resté  quelques  doutes, 
à  cause  de  la  différence  notable  qui  l'éloigné  de  l'appareil  du  Bulimus 
quadrUem. 

Dans  son  recensement  des  Mollusques  français  ('),  M.  H.  Drouët  a 
regardé  le  Succinea  longiscata  de  Dupuy  (non  Morelet),  qui  est  aussi  le 
mien,  comme  non  distinct  du  Succinea  Corsica  de  Shuttleworth.  Ce 
rapprochement  est  fondé.  M.  Bourguignat  vient  de  constater  que  cette 
même  AmbreUe  n'était  autre  chose  que  le  Succinea  elegans  de  Risso  (*). 
Je  partage  aussi  celle  manière  de  voir.  Quoiqu'il  existe  une  légère  diffé- 
rence entre  les  individus  de  la  Corse  et  ceui  de  la  Provence,  je  pense 
que  ces  animaux  doivent  être  réunis.  Mais  en  même  temps,  je  ne  puis 
voir  dans  le  Succinea  elegans  de  Risso  quVine  variété  du  Succinea 
Pfeifferi  de  Rossmâssler.  Malheureusement,  ce  dernier  nom  se  trouve  le 
moins  ancien;  il  doit  donc  être  changé.  En  conséquence,  il  faut  rayer  le 
Succinea  longiscata  de  mon  ouvrage,  et  remplacer  le  nom  de  Pfeifferi 
par  celui  ft  elegans.  Les  noms  de  mes  trois  variétés  peuvent  être  conservés . 

Le  Succinea  Baudonii,  rapporté  en  synonyme  au  Succinea  arenaria, 
me  parait,  après  un  mûr  examen,  et  suivant  les  remarques  de  M.  Batidon 
lui-même,  devoir  être  regardé  comme  une  variété  du  Pfeifferi,  ou  pour 
mieux  dire  de  Yelegans. 


C'est  par  erreur  que  (page  413,  lignes  12  et  19),  on  a  écrit  Auricella 

pOUr  AuHICULItfA. 

Page  280,  ligne  20,  et  paire  309,  lhme  31,  lisez  Bulinus  au  lieu  de 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


PLANCHE  I. 

ARION  DES  CHARLATANS.  —  ARION  RUFUS.  —  Fig.  1-27. 

FJg.  1.  Var.  a  vulgaris.  —  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  de  l'orifice  respiratoire, 
c'est-à-dire  du  côte*  droit,  un  peu  plus  petit  que  nature  (l'individu  avait  12  cen- 
timètres de  longueur). 

2.  Les  deux  tiers  antérieurs  de  ranimai  mort,  un  peu  contractés.  —  a,  tête.  66,  ten- 

tacules supérieurs,  ce,  tentacules  inférieurs.  <Z,  portion  antérieure  du  dos. 
ee,  bords  du  disque  charnu  ou  pied.  //,  pied.  ggf  cuirasse.  ht  orifice  anal, 
t,  orifice  respiratoire. 

3.  Bouche  contractée  d'un  individu  conservé  dans  l'alcool,  entr'ouverte,  grossie.  On 

aperçoit  la  mâchoire. 
à.  Mâchoire  grossie. 

5.  Tube  digestif.  —  6,  poche  buccale,  c,  oesophage,  gg%  glandes  salivai res  très  rap- 

prochées Tune  de  l'autre,  hh,  conduits  salivaires.  //',  estomac,  mm,  intestin, 
p,  orifice  anal.  qq%  ganglions  sus  œsophagiens  (partie  supérieure  du  collier 
médullaire). 

6.  Partie  antérieure  du  tube  digestif,  grossie.  —  6,  poche  buccale,  dd,  muscles  de  la 

poche  buccale,  e,  œsophage,  g  g,  glandes  salivaires.  hh,  conduits  salivaires. 
y,  commencement  de  l'estomac.  qq%  ganglions  sus-oesophagiens. 

7.  Cavité  qui  loge  le  cœur  —  a  a,  glande  précordialc. 

8.  Cœur.  —  o,  oreillette,  b,  ventricule. 

9.  Collier  médullaire.   -   aa,  ganglions  sus-œsophagiens.  6,  anse  nerveuse  épaisse 

qui  les  unit  entre  eux.  ce,  anses  doubles  qui  les  font  communiquer  avec  les 
sous-œsopha^iens.  ce,  ganglions  sous-œsophagiens. 
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Fig.  10.  Extrémité  du  tentacule  supérieur  puche,  grossie.  ^  A^ftrçtion  olfactif.  66,  ses 
ramifications  subdlcbotonHqnes  terminées  par  lés  tjnltocnles^jluitaiFes.  c,  nerf 
olfactif,  d,  globe  oculaire,  e,  ganglion  optique.  f%  nerf  optique. 

il.  Globe  oculaire  grossi.  —  a,  cornée.  6,  sclérotique  ejjçboroJde.  Cj  cristallin,  d,  gan- 
glion  optique.  *v 

i2.  Appareil  reproducteur.  —  a,  orifice  génital  commun  6,  boom  commune,  rf,  four- 
reau de  la  verge.  );',  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  m,  vagin, 
m',  muscle  du  vagin,  r,  poche  copulatrice.  r',  muscle  de  cette  poche.  $,  canal 
de  cette  poche,  uu,  matrice.  On  n'en  voit  qu'une  partie,  le  reste  étant  caché 
par  la  prostate,  vv,  prostate  déférente  ou  proprement  dite.  x9  organe  de  la 
glaire,  zz,  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  Porgane  en  grappe. 
œœy  partie  dilatée  de  ce  canal  ou  épidWyme.  w,  organe  en  grappe. 

13.  Spermatozoïdes. 

14.  Gapreolus  de  grandeur  naturelle. 

15.  Capreolus  grossi.  —  a,  partie  grêle  ou  antérieure.  66,  partie  dilatée,  allongée, 

arquée  et  comprimée.  Cette  partie  présente  une  carène  armée  de  denlicules 
pointues  et  inclinées.  Ces  denticules  remontent  le  long  de  la  partie  grêle  en 
diminuant  de  volume  ;  ce  qui  n'est  pas  marqué  dans  la  figure. 

16.  Denticules  de  la  partie  dilatée,  très  grossies. 

17.  Coupe  de  la  partie  dilatée,  faite  un  peu  au-dessous  du  milieu. 

18.  Coupe  de  la  partie  grêle,  faite  vers  la  base. 

19.  Granules  calcaires  inégaux  qui  se  trouvent  sous  la  cuirasse. 

20.  Var.  P  ater.  —  Partie  moyenne  de  l'animal,  grandeur  naturelle. 

21.  Var.  7  ru6er.  —  Idem,  idem. 

22.  Var.  £  suecineus.  —  Idem,  idem. 

23.  Var.  i  Draparnaudi.  —  Idem,  idem. 
26.  Var.  6  marginatus.  —  Idem,  idem. 

25.  Var.  x  virescens.  —  Idem,  idem. 

26.  Var.  X  pallescens.  —  Idem,  idem. 

27.  Œufs,  grandeur  naturelle. 
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PLANCHE   II. 

LIMACE  JAYET.  —  UMAX  GAGATES.  —  Fig.  1-3. 

Fig.  1.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  coté  droit,  grandeur  naturelle; 

2.  Sa  mâchoire,  grossie. 

3.  Sa  limacelle,  grossie 

LIMACE  MARG1NÉE.  —  UMAX  MARGINATUS.  —  Fig.  A-17. 

Fig.  /i.  Var.  p  rufulue.  —  Animal  dan»  l'extension,  vu  de  dos,  grandeur  naturelle. 

5.  Animal  mort,  un  peu  contracté.  —  fl,  tête.  66,  tentacules  supérieurs,  d,  dos  mon- 

trant la  carène  contractée,  g  g,  cuirasse,  t,  orifice  respiratoire.  À*,  orifice  génital. 

6.  Mâchoire,  grossie. 

7.  Cartilage  lingual,  grossi. 

8.  Portion  de  la  membrane  linguale,  très  grossie. 

9.  Tube  digestif,  grossi.  —  6,  poche  buccale,  e,  œsophage.  AA,  conduits  salivaires. 

jjf  estomac.  mmm9  intestin,  p.  orifice  anal. 

10.  Partie  antérieure  du  tube  digestif,  très  grossie.  —  6,  poche  buccale,  e,  œsophage. 

y  g,  glandes  salivaires  soudées  ensemble,  h  h,  conduits  salivaires-  j,  commence- 
ment de  l'estomac. 

11.  Partie  postérieure  de  la  poche  buccale,  vue  du  côté  droit,  très  grossie.  —  c,  four- 

reau de  l'extrémité  postérieure  de  la  langue,  p,  œsophage.  A,  conduit  salivaire 
du  côté  droit. 

12.  Extrémité  postérieure  de  la  langue,  très  grossie. 

13.  Muscles  rétracteurs  de  la  poche  buccale. 

1A.'  Collier  médullaire.  —  a  a,  ganglions  sus-œsophagiens.  6,  anse  nerveuse,  épaisse, 
qui  les  unit,  ce,  anses  doubles  qui  les  font  communiquer  avec  les  sous-œsopha- 
giens, d,  ganglion  supplémentaire.  ?e,  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs. 
kk,  ganglions  sous- œsophagiens  postérieurs.  Ces  ganglions  réunis  aux  antérieurs 
forment  un  anneau  horizontal  très  épais. 

15.  Appareil  reproducteur.  —  <*,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune  :  elle  se 

voit  à  peine,  étant  entourée  et  en  très  grande  partie  recouverte  par  un  corps 
glanduleux,  c,  corps  glanduleux  en  forme  de  collerette  épaisse,  ou  prostate  vesti- 
bulaire.  dy  fourreau  de  la  verge.  jj,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit. 
mm,  vagin,  r,  poche  copulatrice.  r\  muscle  de  cette  poche.  $,  son  canal. 
t*u,  matrice,  ri-,  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  x,  organe  de  la  glaire. 
sr,  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe,  w,  portion  de 
l'organe  en  grappe. 

16.  Spermatozoïdes. 

17.  Limacelle. 

LIMACE  AlillKSTE.  —  UMAX  AGIŒSilS.  —  Fig.  18-22. 

Fig.  18.  Var   a  albidus. —  Animal  dans  l'extension,  vu  de  dos.  grandeur  naturelle. 

19.  Sa  mâchoire,  grossie. 

20.  Sa  limacelle,  grossie. 

21.  Var.  ;  lilacinus.  —  Animal  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

22.  Var.  r,  nrtiafm.  —  Animal  vu  du  côté  gauche,  grandeur  naturelle. 
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PLANCHE  III. 

LIMACE  AGRESTE.  —  UMAX  AGREST1S.  —  Fig.  1-2. 

Fig.  1.  Var.  t  Métis.  —  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 
2.  Var.  >.  sylwticvs.  —  Animal  idem,  idem. 

LIMACE  VARIÉE.  —UMAX  VARIEGAWS.  —  Fig.  3-9. 

Fig.  3.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 
U.  Mâchoire,  grossie. 

5.  Tube  digestif.  —  6,  poche  buccale,  e,  œsophage,  g  g,  glandes  salivaire?.  h  h,  con- 

duits salivaires.  ;';,  estomac,  mm,  intestin,  n,  foie,  o,  conduits  biliaires, 
p,  oriûce  anal. 

6.  Appareil  reproducteur.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune,  ci,  four- 

reau de  la  verge,  j,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  m,  vagin, 
r,  poche  copulatrice  oblongue.  «,  son  canal,  tiu,  matrice.  vi\  prostate  déférente 
ou  proprement  dite,  x,  organe  de  la  glaire.  zz%  canal  déférent  supérieur  ou 
excréteur  de  l'organe  en  grappe.  <?,  épididyme. 

7.  a»,  extrémité  du  canal  déférent  supérieur,  tr,  organe  en  grappe. 

8.  Limacelle  vue  en  dessus,  grossie. 

9.  Œufs,  grandeur  naturelle. 

LIMACE  DE  CORSE.  —  UMAX  COBSICUS.  —  Fig.  10-13. 

Fig.  10.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

11.  Limacelle  vue  eu  dessous,  grandeur  naturelle. 

12.  lia  même  vue  en  dessus,  grossie. 

13.  Œufs,  grandeur  naturelle. 
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PLANCHE  IV. 

LIMACE  CENDRÉE.  —  UMAX  MAXIMUS.  —  Fig.  1-8. 

Fig.  1.  Var.  7  cellariwt.  —  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  on  peu  plus  petit 
que  nature  l'individu  avait  15  centimètres  de  longueur). 

2.  Mâchoire,  grossie. 

3.  Umacelle  vue  en  dessus,  grossie. 

a.  Var.  P  serpentinus.  —  Partie  moyenne  de  ranimai,  grandeur  naturelle. 

5.  Var.  X  Ferussaci.  -  Partie  idem,  idem. 

6.  Var.  0  obscurus.  —  Partie  idem,  idem. 

7.  Var.  ir  rufescens.  —  Partie  idem,  idem. 

8.  Œufs,  grandeur  naturelle. 

PARMACELLE  DE  VALENCIENNES.  —  P  ARM AC  ELLA  V ALENC1ENNII.  —  Fig.  9-18. 

Fig.  9.  Animal  dans  l'extension,  vir  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

10.  Le  même,  contracté.  —  a,  la  tête  fortement  contractée.  6,  échancrure  correspon- 

dant à  la  bouche,  c,  cou.  d,  oriûce  génital,  e,  sillon  droit  du  cou.  /,  queue. 
g  g,  bords  du  pied,  h,  manteau,  t ,  orifice  respiratoire.  /,  orifice  anal. 

11.  Mâchoire,  grossie. 

12.  Tube  digestif.  —  6,  poche  buccale,  e,  œsophage,  g  g,  glandes  salivaires.  h A,  con- 

duits salivaires.  jjf  estomac,  mm,  intestin,  p,  orifice  anal. 
43.  Muscle  rétracteur  de  la  poche  buccale,  vu  en  dessous,  grossi.  —  a,  brauche  qui  se 
rend  au  fourreau  de  la  verge.  6,  portion  de  ce  fourreau. 

14.  Glande  salivaire,  grossie*  —  g,  glande,  h,  son  canal. 

15.  Appareil  reproducteur.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  canal  commun,  c,  prostate 

vestibulaire  énorme,  en  forme  de  corne.  c'&,  appendices  en  ferme  de  corne, 
communiquant  avec  le  canal  commun  et  la  prostate,  dd,  fourreau  de  la  verge. 
h,  son  muscle,  m,  vagin,  r,  poche  copulatrice.  *,  son  canal,  uti,  matrice. 
vvf  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  a?,  organe  de  la  glaire,  z,  canal 
déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe,  10,  organe  en  grappe. 

16.  Portion  de  l'appareil  reproducteur,  très  grossie.  — -  a,  orifice  génital  commun. 

6,  canal  commun,  e,  prostate  vestibulaire.  cV,  appendices  :  on  voit  qu'ils  ne 
forment  qu'un  seul  corps.  <2,  fourreau  de  la  verge,  présentant  deux  dilatations 
inégales  et  une  partie  terminale  grêle,  h,  muscle.  &',  autres  muscles  plus  petits. 
;,  portion  du  canal  déférent. 

17.  Coquille,  vue  en  dessous,  grandeur  naturelle. 

18.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

PARMACELLE  DE  GERVAIS.  —  PARMACELLA  GERVAISIL  —  Flg.  19-20. 

Flg.  19.  Coquille,  vue  en  dessous,  gtandeur  naturelle. 
20.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 
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PLANCHE  v; 


TESTACELLE  ORM1ER.  -  TESTACELLA  HALIOTIDEA.  —  n%.  1-28. 

Figé  1.  Animal  dans  l'extension,  ?u  do  coté  droit,  grandeur  naturelle. 

2.  Cartilage  lingual,  grandeur  naturelle. 

3.  Portion  antérieure  de  la  membrane  linguale,  grossie. 

A.  Papilles  tpinnliformes  de  cette  membrane,  très  grossies. 

5.  Tube  digestif.  —  6,  partie  postérieure  de  la  poche  buccale.  a,  œsophage,  g  g,  glan- 

des salivaires.  h  h,  conduits  salivaires.  ;,  estomac,  mm,  intestin,  ri,  foie  du  côté 
gauche,  n',  portion  du  foie  du  côté  droit.  oot  conduits  hépatiques,  p,  orifice 
anal. 

6.  Partie  antérieure  du  tube  digestif,  vue  du  côté  gauche,  grossie.  —  6,  poche  buc- 

cale, c,  fourreau  de  la  langue  :  ce  fourreau  est  énorme  dans  cette  espèce. 
ce',  languettes  qui  l'attachent  à  la  peau,  e,  œsophage.  </,  collier  œsophagien. 

7.  Glande  salivalre  droite,  grossie.  —  a,  glandé.  6,  son  canal. 

S.  Extrémité  postérieure  de  ranimai.  —  o,  coquille.  6,  portion  du  dos.  c,  côté  droit. 

d,  bord  dtt  pied,  e,  épaississement  marginal  dn  manteau  ou  bourrelet  respira- 
toire. /",  orifice  respiratoire.  Il  est  très  difficile  à  voir. 

9.  La  môme  extrémité,  la  coquille  étant  enlevée,  grossie.  —  a',  dessus  du  manteau 
qui  était  couvert  par  la  coquille.  6,  portion  du  dos.  c,  côté.  dy  bords  du  pied. 

e,  épaississement  marginal  du  manteau,  f,  orifice  respiratoire. 

10.  Cœur.  —  a,  oreiWeite.  b,  ventricule. 

11.  Collier  médullaire,  grossi.  —  a  a,  ganglions  sus-œsophagiens  accolés.  Il  n'y  pas 

d'anse  nerveuse  intermédiaire,  ce,  anses  doubles  qui  les  unissent  aux  sous- 
œsophagiens,  d,  ganglion  supplémentaire,  ee,  ganglions  sous-œsophagiens  anté- 
rieurs. ggf  poches  auditives,  hh,  ganglions  sous-œsophagiens  moyens,  kk,  gan- 
glions sous-œsophagiens  postérieurs.  Tous  les  ganglions  sous-œsophagiens 
forment,  par  leur  réunion,  un  anneau  épais  horizontal. 
la.  liaiHTjion  qui  se  trouve  dans  les  tentacules  mnVru -1 11  fé r i e  11  r s ,  %vt m ï . 
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Fi  g.  19.  Var.  £  uvalis.  —  Coquille  vue  en  dessus,  grandeur  naturelle. 

20.  Var.  «  scutulum.  —  Coquille  vue  en  dessous,  grandeur  naturelle. 

21.  La  même,  vue  en  dessus,  grandeur  naturelle. 

22.  Var.  ;  Compauyonii.  —  Coquille  vue  en  dessus,  grandeur  naturelle. 

23.  Var.  n  bisulcata.  —  Coquille  vue  en  dessus,  grandeur  naturelle. 
2/j.  Œufs,  grandeur  naturelle. 

25.  Vitellus  quelques  jours  après  la  ponte. 

26.  Embryon  âgé  de  dix-sept  jours.  —  a,  commencement  de  la  coquille,  d,  cils  vibra- 

tiles.  e,  masse  vitelline,  encore  considérable. 

27.  Globules  de  graisse. 

28.  Embryon  âgé  d'un  mois.  —  a,  coquille.  6,  corps  de  l'animal  (long  de  2  millimètres, 

large  de  1  millimètre),  ce,  lobes  labiaux,  d,  cils  vibrât  lies,  e,  masse  vitelline 
réduite,  adhérent  par  un  pédicule  creux  à  la  région  dorsale.  Ce  dessin  et  les 
trois  précédents  m'ont  été  communiqués  par  M.  Numa  Joly. 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  MOLLl'SQLES. 


PLANCHE   VI. 

VITRINE  ALLONGÉE.  —  VITRINA  SBMILIMAX.  —  Flg.  1-4 . 

Fîg.  1.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

2.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

3.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 
A.  La  même,  vue  en  dessus,  grossie. 

VITRINE  DIAPHANE.  —  VITRINA  DIAPHANA.  —  Fig.  5-8. 

Fig.  5.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

6.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

7.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

8.  La  même,  vue  en  dessus,  grossie. 

VITRINE  PYRÉNÉENNE.  —  VITRINA  PYRENAICA.  —  Fig.  9-13. 

Fig.    9.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  un  peu  grossi. 

10.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

11.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

12.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

13.  La  même,  vue  en  dessus,  grossie. 


VITRINE  DE  DRAPARNAUD.  —  VITRINA  MAJOR.  —  Fig.  U-32. 

Fig.  1A.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

15.  Le  même,  du  même  côté,  grossi.  —  a,  tête.  66,  tentacules  supérieurs,  c,  tentacule 
inférieur  droit,  d,  cou.  e,  orifice  génital.  //,  bords  du  pied.  <j,  queue,  h,  demi- 
cuirasse,  t,  orifice  respiratoire.  /,  balancier  en  forme  de  spatule,  le,  son  appen- 
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Fig.  23.  Collier  médullaire,  grossi.  -  aa%  ganglions  sous-œsophagiens.  6,  anse  nerveuse 
très  épaisse  qui  les  unit  ce,  anses  qui  les  font  communiquer  avec  les  sous-oeso- 
phagiens, dd,  ganglions  sous -œsophagiens. 

24.  Ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs,  grossis.  —  a  a,  poches  auditives. 

25.  Globe  oculaire,  grossi.  —  a,  cornée  transparente.  6,  sclérotique  et  choroïde. 

c,  cristallin,  d,  ganglion  optique,  e,  nerf  optique. 

26.  Appareil  reproducteur.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  canal  commun,  d,  four- 

reau de  la  verge,  t,  flagellum  épais,  t',  son  muscle  terminal.  jj,  canal  déférent 
inférieur  ou  proprement  dit.  mm,  vagin,  o,  commencement  de  sa  dilatation 
supérieure.  7,  prostates  vaginales  en  forme  de  renflements  glanduleux  irrégu- 
liers, r,  poche  copulatrice.  s,  son  canal,  uu,  matrice,  v,  prostate  déférente  ou 
proprement  dite,  x,  organe  de  la  glaire,  zz,  canal  déférent  supérieur  ou  excré- 
teur de  l'organe  en  grappe,  œ,  épididyme.  te,  organe  en  grappe. 

27.  Partie  supérieure  du  vagin,  très  grossie.  —  0,  dilatation  de  cette  extrémité. 

u,  commencement  ou  partie  étroite  de  la  matrice,  s,  portion  du  canal  de  la 
poche  copulatrice. 

28.  Spermatozoïdes,  très  grossis. 

29.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

30.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

31.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

32.  La  même,  vue  en  dessus,  grossie. 

VITRINE  DE  MILLER.  —  VITRINA  PBLLUCIDA.  -  Fig.  33-36. 

Fig.  33.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
34*  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

35.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

36.  La  même,  vue  en  dessus,  grossie. 

VITRINE  ANNULAIRE.  —  VITRINA  ANNULARIS.  —  Fig.  37-40. 

Fig.  37.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

38.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

39.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

40.  La  même,  vue  en  dessus,  grossie. 
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PLANCHE   VIL 


AMBRETTE  AMPHIBIE.  -  SUCCIXEA  PUTHIS.  —  Fig.  1-5* 

Plg.  1.  Mâchoire,  grossie. 

2.  Animal  privé  de  sa  coquille,  un  peu  grossi,  pour  montrer  le  réseau  pulmonaire.  — 

a.  réseau  pulmonaire  vu  à  travers  le  manteau.  6,  oreillette  du  cœur,  d,  portion 
de  la  glande  précordiale.  «,  sommet  du  tortillon.  /,  bord  du  manteau. 

3.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
A.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

5,  OEufe,  idem. 

AMBRETTE  ALLONGÉE.  —  SUCC1XEA  LOHGISCATA.  —  Fig.  6-7. 

Fig.  6.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
7.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

AMBRETTE  DE  PFEIFFEU.  -  SUCCINEA  PFK1FFEHI.  —Fig.  8-31. 

Fig.  8.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

9.  Tête  et  portion  du  cou,  grossis.   —  66,  tentacules  supérieurs,   ce,  les  yeux. 
ddt  tentacules  aotéro-inférieurs,  e,  bord  droit  du  pied. 

10.  Animal  privé  de  sa  coquille,  vu  en  dessus,  un  peu  grossi.  —  t»,  tète.  />6,  tentacules 

supérieurs,  c,  bord  antérieur  du  manteau.  d9  prostate  déférente  ou  proprement 
dite,  e,  matrice.  /*,  sommet  du  tortillon. 

11.  Animai  privé  de  sa  coquille,  vu  en  dessous,  un  peu  grossi.  —  a,  tète.  66,  tenta- 

cules supérieurs,  c,  bord  droit  du  manteau.  *»,  orifice  respiratoire,  f,  sommet 
du  tortillon.  </,  dessous  du  pied. 

12.  Mâchoire,  grossie. 

13.  Tube  digestif.  —  6,  poche  buccale,  ee,  œsophage,  </</,  glandes  salivaircs.  hh9  con- 

<luils  Miliviiires.  jjt  lîstotnac  mm,  Intestin,  J7,  orifice  901t.   */,  ganglion*  lus*- 
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Fig.  17.  Tentacule  supérieur  du  côté  droit,  grossi.  —  a,  rétrécissement  terminal.  6,  œil. 

18.  Partie  terminale  de  ce  même  tentacule,  très  grossie.  —  a,  ganglion  olfactif.  6,  ses 

ramifications  subdichotomiques  terminées  par  les  ra musc u les  pituitaires.  d,  globe 
oculaire,  e,  ganglion  optique  (il  n'est  pas  assez  allongé).  /",  nerf  optique,  g,  por- 
tion du  nerf  commun  ou  tentacnlaire. 

19.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun,  </,  fourreau  de  la 

verge.  hf  muscle  de  ce  fourreau,  jjj,  canal  déférent  Intérieur  ou  proprement 
dit.  m,  vagin,  r,  poche  copulatrice.  s,  son  canal,  u,  partie  étroite  de  la  matrice. 
m',  sa  partie  dilatée,  vv,  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  a?,  organe  de 
la  glaire,  zz,  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe. 
&,  son  talon  ou  diverliculum.  œ,  son  épidldymc.  m?,  organe  en  grappe. 

20.  La  verge  incomplètement  rentrée,  observée  chez  un  individu  qui  venail  de  s'ac- 

coupler. 

21.  Organe  en  grappe  et  son  canal  excréteur,  considérablement  grossis.  —  zz,  canal 

déférent  supérieur  ou  excréteur.  &,  son  talon,  œ,  son  épididyme,  noirâtre. 
w,  organe  en  grappe. 

22.  Spermatozoïdes,  grossis. 

23.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
%.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

25.  CEufs,  idem. 

26.  Un  œuf,  grossi. 

27*  Œufs  pondus  dans  Peau.  Us  sont  entourés  d'une  matière  gélatineuse  transparente. 
28  et  29.  Œufs  très  grossis,  avec  des  embryons  assez  développés.  Le  second  est  plus 

avancé  que  le  premier;  sa  coquille  est  très  distincte. 
30  et  31.  Petits,  tn\s  peu  de  temps  après  la  naissance,  grossis. 

AMBKETTE  OBLONGUE.  —  S1CCIXEA  OBLOSGA.  —  Fig.  32-33. 

Fig.  32.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
33.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

AMBHETTE  SABLINE.  —  SUCCINEA  AHENARIA.  —  Fig.  3Û-36. 

Fig.  3b .  Mâchoire,  grossie. 

35.  Coquille,  vue  du  cAté  êe  l'ouverture,  grossie. 

36.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 
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PLANCHE  VIII. 

ZON1TE  FAUVE.  —  ZOMTES  FULVUS.  —  Fig.  1-&. 

Flg.  1.  Mâchoire,  grossie* 

2.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

3.  La  même,  du  même  côté,  grossie. 
U.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

ZONITE  PORCELAINE.  —  ZOXITES  CAND1DISS1MUS.  -  Fig.  5-10. 

Fig.  5.  Mâchoire,  grossie. 

6.  Appareil  reproducteur  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  A,  bourse  commune. 

drf,  fourreau  de  la  verge.  e%  petite  dilatation  inférieure  de  ce  fourreau.  11  y  a 
ordinairement,  dans  cet  endroit,  deux  renflements  irréguliers  obovés  placés 
l'un  au-dessus  de  l'autre.  e\  muscle  du  fourreau,  t,  flagellum  peu  long,  grêle. 
;;,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  m,  vagin.  q>  prostate  vaginale 
en  forme  de  corps  subglobuletix,  jaunâtre  ou  verdâtre,  pourvu  d'un  petit  canal, 
r,  poche  copulatrice.  «s,  son  canal,  t,  petite  branche  de  ce  canal,  uu,  portion 
de  la  matrice,  vv,  portion  de  la  prostate  déférente  ou  proprement  dite. 

7.  Portion  de  l'appareil  reproducteur,  très  grossie.  —  </,  partie  inférieure  du  fourreau 

de  la  verge,  m,  vagin,  ç,  prostate  vaginale.  q\  son  pédicule  ou  canal.  *,  canal 
de  la  poche  copulatrice.  u,  commencement  de  la  matrice. 

8.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

9.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 
10.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 


ZONITE  BRILLANTE.  —  ZOMTES  SITWUS.  —  Fig.  11-15. 

Fig.  11.  Mâchoire,  grossie. 

12.  Queue,  contractée  dans  l'alcool,  vue  en  dessus,  grossie.  —  a,  petite  fente  ter- 
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Ki£.  19.  Mâchoire,  grossie. 

20.  Cartilage  lingual,  grossi. 

21.  Tube  digestif,  grossi.  —  6,  portion  de  la  poche  buccale,  te,  œsophage,  g  g,  glandes 

salivaires.  jj,  estomac,  roro,  intestin,  p,  orifice  anal. 

22.  Partie  antérieure  du  tube  digestif,  vue  du  côté  droit,  très  grossie.  —  6,  portion  de 

la  poche  buccale,  ee,  œsophage,  g  g,  glandes  salivaires.  h,  conduit  salivaire 
du  côté  droit.  </,  collier  médullaire,  vu  de  côté,  montrant  le  ganglion  sus-œso- 
phagien droit 

23.  Organes  respiratoire  et  circulatoire,  vus  en  dessous,  grossis.  —  a,  bord  du  collier 

palléal.  6,  orifice  respiratoire,  c,  orifice  anal,  rf,  réseau  pulmonaire,  e,  veine 
pulmonaire.  fy  oreillette  du  cœur,  g,  son  ventricule,  A,  aorte.  t 1 ,  ses  branches. 
;,  glande  précordiale,  kk,  son  canal.  /,  rectum. 
2/i.  Collier  médullaire,  grossi.  —  a  a,  ganglions  sus-œsophagiens.  6,  anse  nerveuse 
courte  et  épaisse  qui  les  unit  entre  eux.  ce,  anses  doubles  qui  les  font  commu- 
niquer avec  les  sous-œsophagiens,  ce,  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs. 
kk,  ganglions  sous- œsophagiens  postérieurs. 

25.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  canal  commun 

très  court  d,  fourreau  de  la  verge,  e,  dilatation  inférieure  de  ce  fourreau. 
/*,  partie  atténuée  terminale,  j,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit. 
m,  vagin,  très  court,  r,  poche  copulatrice,  terminée  par  un  petit  appendice 
digiti forme.  s,  son  canal.  La  partie  inférieure  ou  dilatée  de  ce  canal  peut  être 
regardée  co r.mc  un  prolongement  du  vagin,  uu,  matrice,  vu,  prostate  défé- 
rente ou  proprement  dite,  x,  organe  de  la  glaire.  -  3,  canal  déférent  supérieur 
ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe.  œ,  son  épididyme.  ir,  organe  en  grappe. 

26.  Spermatozoïdes,  très  grossis. 

27.  Coquille,  vue  du  côté  de  rouverturc,  grandeur  naturelle. 

28.  La  môme,  vue  en  dessous,  idem. 

ZOMTE  LUCIDE.  —  '/.OWTKS  U?CIDUS.—  Fig.  29-35. 

Kig.  29.  Mâchoire,  grossie. 

30.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune. 
dd,  fourreau  de  la  verge,  e,  dilatation  inférieure  de  ce  fourreau,  t,  flagellum 
rudiment  aire,  *',  son  muscle.  jj,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit. 
m,  vagin,  r/,  prostate  vaginale  en  forme  de  couche  glanduleuse,  r,  poche  copu- 
latrice. s,  son  canal,  uu,  matrice,  vu,  prostate  déférente  ou  proprement  dite. 
x,  organe  de  la  glaire,  z,  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en 
grappe,  iv,  portion  de  l'organe  en  grappe. 

3!.  Spermatozoïdes,  très  grossis. 

32.  Coquille,  vue  du  côté  de  rouverturc,  grandeur  naturelle 

33.  Var.  t  obscurata.  —  Coquille,  vue  en  dessus,  idem. 

34.  Var.  ;  Requienii.  —  Mâchoire  d'un  individu  très  âgé,  grossie. 

35.  Coquille  de  la  même  variété,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle.  Indi- 

vidu de  taille  moyenne,  très  caréné. 
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PLANCHE  IX. 


ZONITE  CELLIÈRE.  —  ZONITES  CBLLAR1US.  —  Fig.  1-2. 

Fig.  1.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
2.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

ZONITE  GLABRE.  — '  ZONITES  GLÀBER.  -  Fig.  3-8. 

Fig.  8.  Mâchoire,  groasie. 

A.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  8,  orifice  génital  commun,  b,  bourse  commune, 
très  petite,  <È,  fourreau  de  k  rerge.  i9  flagellum  épais.  t\  son  muscle  terminal. 
;;',  canal  déférent  inférieur  on  proprement  dit.  m,  vagin,  q,  prostate  vaginale  en 
forme  de  couche  glanduleuse,  r,  poche  copulatrioe,  allongée,  dfgKIforme.  #,  son 
canal,  court  et  épais,  a,  portion  de  la  matrice,  v,  portion  de  la  prostate  défé- 
rente ou  proprement  dite, 

6.  CoquMte,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

6.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

7.  Var.  P  Barraudi.  —  Coquille  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  nature  lie 

8.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

ZONiTE  ALLIACÉE.  —  ZONITES  ALLIAB1US.  —  Pi*.      V 

Fig.    9.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

10.  lia  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

11.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 


ZONITE  NITiDULE.  —  ZONITES  N1TIDVLIS.  —  Fig.  12-13. 
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ZONITE  STKIÉE.  —  ZONITES  STRIATULUS.  —  Flg.  19-21. 

Fig.  19.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

20.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

21.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

ZONITE  PURE.  —  ZONITES  PURUS.  —  Fig.  22-25. 

Fig.  22.  Mâchoire,  grossie. 

23.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
2A.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 
25.  La  même,  vue  en  < 


ZONITE  CRISTALLINE.  —  ZONITES  CRYSTALLIXUS.  —  Fig.  26-29. 

Fig.  26.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

27.  La  même,  vue  du  même  coté,  grossie. 

28.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

29.  La  même,  vue  en  dessus,  grossie. 

ZONITE  DIAPHANE.  —  ZONITES  D1APHANUS.  —  Fig.  30-32. 

Fig.  30.  Coquille,  vue  en  dessous,  grandeur  naturelle. 
31.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 
39.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

ZONITE  PEZON.  —  ZONITES  ALGIMS.  —  Flg.  33-37. 

Flg.  33.  Mâchoire,  vue  de  face,  grossie. 
36.  La  même,  vue  de  profil,  idem. 

35.  Appareil  reproducteur.  —  </,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune,  (/.four- 

reau de  la  verge,  h,  son  muscle,  long  et  fort,  présentant  un  léger  étranglement 
à  son  insertion,  i,  flagcllum  rudimentaire.  //,  canal  déférent  inférieur  ou  pro- 
prement dit.  q,  prostate  vaginale  en  forme  de  couche  glanduleuse,  recouvrant 
le  vagin,  r,  poche  coptilatrice,  très  allongée,  digitiforme,  étroite  vers  sa  termi- 
naison, s,  son  canal  court  et  épais,  uu,  matrice,  ru,  prostate  déférente  ou  pro- 
prement dite.  xt  organe  de  la  glaire,  zz,  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur 
de  l'organe  en  grappe,  œœ,  son  épididyme.  ww9  organe  en  grappe,  ffff,  foie. 

36.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

37.  1a  même,  vue  en  dessous,  idem. 
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ZON1TE  PEZON   -  ZONITES  ALG1RUS.  —  Fig.  1. 
Fig.  1.  Coquille,  vue  en  dessus,  grandeur  naturelle. 

HÉLICE  PYGMÉE.  —  HELIX  PYGMMA.  -  Fig.  2-6. 

Flg.  2.  Mâchoire,  grossie. 

3.  Coquille,  vue  du  coté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

4.  La  même,  vue  du  même  coté,  grossie. 

5.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

6.  lia  même,  vue  en  dessus,  grossie. 

HÉLICE  RUDÉRALE.  —  HELIX  RUDERATA.  —  Fig.  7-8. 

Fig.  7.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
8.  lia  même,  vue  en  dessus,  grossie. 

HÉLICE  BOUTON.  —  HELIX  ROTUXDATA.  —  Fig.  9-12. 

Fig.    9.  Mâchoire,  grossie. 

10.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  oriâce  génital  commun.  6,  canal  commun. 

rf,  fourreau  de  la  verge.  /,  dilatation  supérieure  de  ce  fourreau,  h,  son  muscle, 
y,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  m,  vagin,  r,  poche  copulatrice. 
*,  son  canal,  tiu,  matrice,  v,  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  x,  organe 
de  la  glaire,  z,  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe. 
&,  son  talon,  légèrement  bilobé  au  sommet. 

11.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

12.  La  même,  vue  en  dessus,  grossie. 
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18.  Appareil  reppgducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune. 

d,  fourreau  de  la  verge.  /,  dilatation  supérieure  de  ce  fourreau,  t,  flagellum. 
;,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit  m,  vagin,  qqq,  prostates  vagi- 
Miles  o»  vésicules  muqueuses,  vermiformes.  r,  poche  copulatrice.  s,  son  canal. 
«,  portion  de  la  matrice.  i\  portion  de  la  prostate  déférente  ou  proprement  dite. 

19.  Ctqoflta» vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

20.  Son  ouverture,  grossie. 

21.  Coquille,  vue  en  dessous,  grossie. 

22.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  RESSERRÉE.  —  HELIX  CONSTRICTA.  —  Fig.  23-26. 

Fig.  23.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

26.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 
25.  ta  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  PLANORBE   —  HELIX  OBVOLUTA.  —  Fig.  26-30. 

Fig.  26.  Mâchoire,  grossie. 

27.  Appareil  reproducteur.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  canal  commun,  dd,  four- 

reau de  la  verge,  h,  muscle  de  ce  fourreau.  jj,  canal  déférent  inférieur  ou 
proprement  dit.  m,  vagin,  q,  prostate  vaginale  ou  vésicule  muqueuse,  à  deux 
branches  inégales,  r,  poche  copulatrice.  s,  son  canal,  un  peu  dilaté  inférieure- 
ment,  u,  portion  de  la  matrice,  v,  portion  de  la  prostate  déférente  ou  propre- 
ment dite. 

28.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle 

29.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

30.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  SOYEUSE.  —  HELIX  HO  LOS  BRIC  A.  —  Fig.  31-32. 

14g.  31.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
32.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  CRIAI  ACE.  --  HELIX  PERSOXATA.  —  Fig.  33-36. 

Flg.  33.  Mâchoire,  grossie. 

34.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

35.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

36.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  BIDENTÉE.  —  HELIX  BIDENS.  -  Fig.  37-39. 

Fig.  37.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

38.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

39.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  CHAUVE.  —  HELIX  DEPILATA.  —  Fig.  40-41. 

Fig.  40.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle, 
/il.  ï^a  même,  vue  en  dessus,  grossie. 

HELICE  MOiNODONTE.  -  HELIX  COBRESIASA.  —  Fig.  42-43. 

Fig.  62.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
43.  lia  même,  vue  en  dessus,  grossie. 
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HÉLICE  PORPHYRE.  —  HELIX  ARBUSTORVM.  —  Ffg.  1-4. 
Pig.  1.  Mâchoire,  grossie. 

2.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

3.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 
A.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  PYRÉNÉENNE.  —  HELIX  PYRENAtCA.  —  FIg.  6-8. 

Fig.  5.  Mâchoire,  grossie. 

6.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

7.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

8.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  QUIMPÉRIENNE.  —  HELIX  KERMORVANI.  —  Ffg.  9-la. 

Fig.    9.  Mâchoire,  grossie. 

10.  Tentacule  supérieur  gauche,  monstrueux,  très  gro'ssi.  Il  porte  deux  yeux;  l'œil 

supplémentaire  est  situé  en  dehors  et  un  peu  en  dessous;  il  est  plus  petit  que 
le  normal. 

1 1.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  canal  commun. 

rfd,  fourreau  de  la  verge.  h9  muscle  de  ce  fourreau,  t,  flagellum.  jj,  canal  défé- 
rent inférieur  ou  proprement  dit.  my  vagin,  p,  poche  du  dard,  q,  prostates 
vaginales  agglomérées,  r,  poche  copulatrice,  très  petite.  #,  son  canal,  assez 
long.  ut  portion  de  la  matrice,  v,  portion  de  la  prostate  déférente  ou  propre- 
ment dite. 

12.  Portion  de  l'appareil  reproducteur,  très  grossie.  —  m,  partie  du  vagin,  p,  poche 

du  dard,  qq,  prostates  vaginales  développées.  Elles  sont  au  nombre  de  quatre 
et  ressemblent  à  des  anses  intestin! formes,  m,  commencement  de  la  matrice. 
canal  de  la  poche  topulalrice. 
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HÉLICE  LAMPE.  -  HELIX  LAPIC1DA.  —  Fig.  22-27. 

Pig.  22.  Mâchoire,  grossie. 

23.  Collier  médullaire,  grossi.  —  a  a,  ganglions  sus-œsophagiens.  6,  anse  nerveuse 
qui  les  unit,  ce,  anses  doubles  qui  les  font  communiquer  avec  les  sous-œsopha- 
giens ee,  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs,  A  A,  ganglions  sous-œsopha- 
giens moyens.  &,  ganglions  sous-œsophagiens  postérieur* 

26.  Appareil  reproducteur,  très  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  canal  commun. 

ddy  fourreau  de  la  verge,  t,  flagellum.  jj9  canal  déférent  inférieur  ou  propre- 
ment dit.  m,  vagin.  0,  dilatation  supérieure  du  vagin,  p,  poche  du  dard. 
qq,  prostates  vaginales  ou  vésicules  muqueuses,  vermifortnes,  simples,  r,  poche 
copulatrice.  s  s,  son  canal,  très  long,  t,  branche  copulatrice.  uu,  matrice. 
vvy  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  <r,  organe  de  la  glaire,  zz,  canal 
déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe  ce,  son  épididyme. 
«y  portion  de  l'organe  en  grappe. 

95.  Coquine,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

36.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

27.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  MIGNONNE.  —  HELIX  PVLCHELLA.  —  Fig.  28-34. 

Fig.  28.  Mâchoire,  grossie. 

29.  Tube  digestif,  grossi.   6,   poche  buccale,   e,  œsophage,  g  g,  glandes  salivaires. 

A  A,  conduits  salivaires.  jj.  estomac,  m,  intestin,  p,  orifice  anal.  9,  ganglions 
sus-œsophagiens,  r,  mâchoire  qui  se  voit  à  travers  les  parois  de  la  pèche 
buccale. 

30.  Partie  antérieure  du  tube  digestif,  très  grossie,  a,  orifice  buccal.  6,  poche  buccale. 

c,  fourreau  de  la  langue,  en  forme  de  mamelon,  e,  œsophage,  g  g,  glandes 
salivaires,  h  h,  conduits  salivaires  q,  collier  médullaire. 

31.  «  costata,  —  Coquille,  vue  de  profil,  grandeur  naturelle. 

32.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

33.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

34.  Var.  3  lœvigata.  —  Coquille,  vue  en  dessous,  idem. 

HÉLICE  MURALE.  —  HELIX  MURAUX.  —  Fig.  35-38. 

Fig.  35.  Mâchoire,  grossie. 

36.  Var.  fi  undulata.  —  C'jquiile,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

37.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

38.  La  même.  \ue  en  dessus,  idem. 
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HÉLICE  SERPENTINE    —  HELIX  SERPENTIN*.  —  FI*.  1-3 
Flg.  1.  Mâchoire,  grossie. 

2.  Coquille,  vue  du  coté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

3.  lift  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  NICIENNE.  —  HELIX  NICfÊXSIS.  —  Flg.  A-7. 
Fig.  h»  Mâchoire,  grossie. 

5.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commnn.  6,  bourse  commune. 

d,  fourreau  de  la  verge,  fit,  flagellum,  excessivement  long  et  1res  grêle. 
jj9  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  m,  vagin,  p,  poche  du  dard. 
q,  prostate  vaginale  ou  vésicule  muqueuse,  vermi forme,  simple,  q',  vésicule 
muqueuse,  à  deux  brandies,  r,  poche  copulatrke.  $s9  son  canal,  tt,  branche 
copulalrke,  très  longue,  u,  portion  de  la  matrice.  t\  portion  de  la  prostate 
déférente  ou  proprement  dite. 

6.  Coquille,  vue  du  côté  de  Pouvertiire,  grandeur  naturelle. 

7.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  SPLENDIDE.  —  HELIX  SPLENDIDA.  —  Flg.  8-10. 
Flg.  8.  Mâchoire,  grossie. 

9.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
10.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  DE  RASPAIL.    -  HEUX  RASPAIUf.  —  Fig.  11-16. 
Fig  11.  Mâchoire,  grossie. 
12    Bouche  fermée. 

13.   I  >ii  r  d ,  u  ra  ml  e  ti  r  na  1  u  r  t*l  le . 
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HÉLICE  LACTÉE.  -  HELIX  LACTE  A.  —  Kig.  21-2*. 

Fig.  21.  Mâehoire,  grossie. 

22.  Portion  de  l'appareil  reproducteur.  —  d,  extrémité  de  la  partie  dilatée  du  fourreau 

de  la  verge.  /",  partie  étroite  de  ce  fourreau  h,  muscle  de  ce  fourreau,  t,  flagel- 
lum.  j,  commencement  du  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit. 

23.  Coquille,  vue  du  coté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
24  (par  erreur,  25).  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  VEltMICULÉE.  —HELIX  VERMICULATA.  —  Fig.  25-29. 

Hg.  25.  Mâchoire,  grossie. 

26.  Appareil  reproducteur,  un  peu  grossi.  —  a,  oriflce  génital  commun.  6,  bourse 

commune,  dd,  fourreau  de  la  verga.  c,  dilatation  inférieure  de  ce  fourreau, 
t,  flagellum,  assez  court.  ;,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  m,  vagin, 
p,  poche  du  dard.  qq9  prostates  vaginales  ou  vésicules  multifides,  très  rameuses, 
r,  poche  copulatrice.  ss,  son  canal.  Y,  partie  de  la  branche  copulatrice.  t»,  por- 
tion de  la  matrice,  v,  portion  de  la  prostate  déférente  ou  proprement  dite* 

27.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
2&.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

29.  Œufs,  grandeur  naturelle. 
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HÉLICE  NÉMORALE.  -  11ULIX  SKMQRALIS.  —  l'ig.  1-6 

Fig.  1.  Mâchoire,  grossie. 

2.  Mâchoire  d'un  jeune  individu,  idem. 

3.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture»  grandeur  naturelle. 
A.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

5.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

6.  Œufs,  grandeur  naturelle. 

HÉLICE  JARDINIÈRE.  —  HELIX  HORTENSIS.  —  Fig.  7-9. 

Mâchoire,  grossie. 

Coquille,  vue  en  dessous,  grandeur  naturelle. 

La  môme,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  STLVATIQUE.  —  HELIX  SYLVATICA.  —  Fig.  10-13. 

Mâchoire,  grossie. 

Coquille,  vue  en  dessous,  grandeur  naturelle. 

La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

Var.  p.  alpicola.  —  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  idem. 

HÉLICE  CHAGRINÉE.  —  HELIX  ASPERSA.  —  Fig.  14-32. 

Mâchoire  d'un  individu  adulte,  grossie. 

Mâchoire  d'un  individu  jeune,  idem. 

Portion  de  l'appareil  reproducteur.  —  </,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  com- 
mune, e,  partie  dilatée  du  fourreau  de  la  verge.  f>  sa  partie  étroite,  h,  muscle 
de  ce  fourreau,  **,  flagelluni,  très  long.  ;,  portion  du  canal  déférent  inférieur 
ou  proprement  dit.  m,  vagin. 

Une  prostate  vaginale  ou  vésicule  multifidc. 

aa,  bourses  communes  de  deux  individus,  renversées  et  appliquées  Tune  contre 
l'autre  pendant  l'accouplement.  6,  verge  d'un  individu. 

lies  mêmes,  les  deux  individus  un  peu  tiraillés.  —  aa%  bourses  renversées.  bt>,  les 
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HÉLICE  VIGNERONNE.  —  HELIX  POMATIA.  —  Fig.  1-9. 
Fig.  1.  Mâchoire,  grossie. 

2.  Partie  antérieure  du  lobe  digestif,  vue  du  côté  droit,  très  grossie.  —  0,  orifice 

buccal.  6,  poche  buccale.  6',  dilatation  droite  de  cette  poche,  c,  fourreau  de  la 
tangue.  e,  oesophage.  hy  conduit  salivaire  du  côté  droit.  q%  collier  médullaire, 
se,  ganglions  stomato-gastriques.  zzz,  nerfs. 

3.  Collier  médullaire,  grossi.  -    a  a,  ganglions  sus-œsophagiens  accotés,   ce,  anses 

doubles  qui  les  font  communiquer  avec  les  sous-œsophagiens,  e,  ganglions  sous- 
œsophagiens  unis  ensemble. 
il.  Partie  de  l'appareil  reproducteur,  grossie.  —  u,'  portion  de  la  matrice,  v,  portion 
de  la  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  ce,  organe  de  la  glaire,  z,  termi- 
naison du  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe.  &,  son 
talon  ou  diverliculum.  œ,  son  épididyme. 

5.  Coupe  transversale  du  dard,  grossie. 

6.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  avec  son  épiphragme,  grandeur  naturelle. 

7.  La  même,  vue  eu  dessous,  sans  épiphragme,  idem. 

8.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

9.  Œufs,  grandeur  naturelle. 

HÉLICE  MÉLANOSTOME.  -  HELIX  MELAXOSTOMA.  -  Fig.  10-13. 
Fig.  10.  Mâchoire,  grossie. 

11.  Coquille,  vue  du  coté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle* 
13.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 
13.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  TRISTE.  —  HELIX  IRIS1ÏS.  —  Fig.  14-16. 
Fig.  14.  Mâchoire,  grossie. 

15.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

16.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  NATICOIOE.  —  HELIX  APERTA.  —  Fig.  17-19. 

Flg.  17.  Mâchoire,  grossie. 

18.  Mâchoire  d'un  individu  un  peu  âgé,  idem. 

19.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune. 

à,  fourreau  de  la  verge.  /",  partie  étroite  de  ce  fourreau.  A,  son  muscle,  t,  flagel- 
lum.  jj»  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  m,  vagin,  p.  poche  du 
dard,  q  </,  prostates  vaginales  ou  vésicules  multifides.  r,  poche  copulatrice. 
s  s,  son  canal.  /,  branche  copulatrice.  uti,  matrice.  M,  prostate  déférente  ou 
proprement  dite,  x,  organe  de  la  glaire.  s,  portion  du  canal  déférent  supérieur 
ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe. 
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HÉLICE  NATiCOIDE.  —  HELIX  APERTA.  -  Fig.  1-4 
Fïg.  1.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  avec  son  épiphragme,  grandeur  naturelle 

2.  La  même,  vue  en  dessous,  sans  épiphragme,  idem. 

3.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 
A.  OEufo,  grandeur  naturelle. 

HÉLICE  HÉKISSÉE.  —  HELIX  ACULEATA.  -  Fig.  5-9. 

Flg.  5.  Tête  de  l'animal,  dans  l'extension,  grossie. 

6.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

7.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

8.  La  même,  vue  en  dessous»  idem. 

9.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  RUPESTRE.  —  HELIX  KUPESTHIS.  —  Fig.  10-13. 
Flg.  10.  Mâchoire,  grossie. 

11.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle  (très  gros  individu). 

12.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

13.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

HÉLICE  MARG1NÉE.  —  HÉLIX  LIMBATA.  —  Fig.  U-40. 
Flg.  14.  Animal,  dans  l'extension,  grandeur  naturelle. 

15.  Le  même,  dépouillé  de  sa  coquille,  à  peine  contracté,  on  peu  grossi.  —  a,  tèle. 
66,  tentacules  supérieurs,  contractés.  Entre  eux  et  un  peu  plus  bas  sont  deux 
petits  boutons  qui  représentent  les  tentacules  inféro-antérieurs.  ce,  lobes  labiaux. 
L'échancrure  intermédiaire  correspond  à  la  bouche,  d,  cou.  e,  orifice  génital 
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21  Cœur,  grossi.  —  «,  oreillette.  6,  ventricule.  ct  péricarde. 

23.  Collier  médullaire,  grossi.  —  a  a,  ganglions  sus-œsophagiens.  6,  anse  nerveuse, 

courte  et  épaisse,  qui  les  unit  entre  eux.  ce,  anses  doubles  qui  les  font  commu- 
niquer avec  les  sous-œsophagiens,  ee,  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs; 
on  voit  vers  leur  partie  moyenne  postérieure  les  poches  auditives,  kk,  ganglions 
sous- œsophagiens  postérieurs. 

24.  Tentacule  supérieur  gauche,  dans  l'extension,  grossi.  —  a,  ganglion  olfactif,  o,  ses 

ramifications  pituitaires.  c,  nerf  olfactif,  d,  globe  oculaire.  <?,  nerf  optique. 
f%  nerf  commun  ou  tentaculaire. 

25.  Le  même,  contracté  et  coupé  longitudinalement.  —  a,  ganglion  olfactif.  6,  ses 

ramifications  pituitaires.  c,  nerf  olfactif,  <f,  globe  oculaire,  e,  nerf  optique,  f,  nerf 
commun  ou  tentaculaire  disposé  en  zigzag.  g%  point  par  où  ce  nerf  pénètre 
dans  la  cavité  tentaculaire. 

26.  Globe  oculaire,  grossi. 

27.  Cristallin,  idem. 

28.  Poche  auditive,  idem. 

29.  Otolites,  idem. 

30.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune. 

6',  petit  cartilage,  ddd,  fourreau  de  la  verge,  h,  muscle  de  ce  fourreau.  &',  au- 
tres muscles  plus  petits,  i,  flagellum  rudimentaire,  subtile,  //,  canal  déférent 
inférieur  ou  proprement  dit.  m,  vagin,  p,  poche  du  dard,  rudimentaire.  qq,  pro- 
states vaginales  ou  vésicules  vermifoi  mes.  r,  poche  copulatrice,  peu  développée. 
s,  son  canal,  u,  matrice,  v,  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  a?,  organe  de 
la  glaire,  y,  sa  fente  basilaire.  zz,  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de 
Porgane  en  grappe,  œ,  son  épididyme.  wt  portion  de  l'organe  en  grappe. 

31.  Partie  de  l'appareil  reproducteur,  très  grossie,  u,  extrémité  supérieure  de  la  ma- 

trice, t',  extrémité  supérieure  de  la  prostate  déférente,  x,  portion  de  Porgane  de 
la  glaire,  y,  sa  fente  basilaire.  s,  portion  du  canal  déférent  supérieur,  &,  soit 
talon  ou  diverticulum. 

32.  Dard,  grossi. 

33.  Organe  en  grappe,  très  grossi. 

34.  Un  des  lobules  de  Porgane  en  grappe,  extrêmement  grossi.  On  voit,  à  la  périphérie 

des  ovules  de  différentes  grosseurs,  et  dans  Pintérieur  des  spermatozoïdes  réunis 
en  paquets  ou  isolés. 

35.  Écbeveau  de  spermatozoïdes,  très  grossi.  En  général,  ces  derniers  sont  plus  nom- 

breux et  plus  serrés. 

36.  Un  spermatozoïde  isolé,  encore  plus  grossi. 

37.  Ovules  dans  divers  états  de  développement,  très  grossis. 

38.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

39.  La  même,  vue  en  dessus,  idem, 
/tu.  Œufs,  grandeur  naturelle. 
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HÉLICE  TROMPEUSE.  —  HELIX  FRUTICUM.  —  Fig.  i-A. 
Fig.  1.  Mâchoire,  grossie. 

2.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune. 

d,  fourreau  de  la  verge,  e,  cartilage  qui  entoure  sa  base,  /",  partie  étroite  et  ter- 
minale â*e  ce  fouiTeau  qui  se  confond  avec  le  canal  déférent.  Il  n'y  a  pas  de 
flagellum  distinct,  h,  muscle  de  ce  fourreau.  //,  canal  déférent  inférieur  ou  pro- 
prement dit.  mm,  vagin,  très  long,  p,  poche  du  dard,  bilobée.  qq,  prostates 
vaginales  en  forme  de  corps  glanduleux,  r,  poche  copulatrice.  *,  son  canal, 
uw,  matrice.  vv%  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  x,  organe  de  la  glaire. 
zz,  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe,  œ,  son  épi- 
didyme. 

3.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
à.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  DOUTEUSE.  —  HELIX  INCARNAT*.  —  Fig.  5-8. 
Plg.  5.  Mâchoire,  grossie. 

6.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

7.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

8.  Granulations  de  la  coquille,  très  grossies 

HÉLICE  KENTIENNE.  —  HEJLIX  CANTIANA.  —  Fig.  9-13. 
Fig.    9.  Var.  0  Galloprovinciali*.  —  Mâchoire,  grossie. 

10.  Coquille  de  la  même  variété,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

11.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

12.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

18.  Var.  £  minor.  —  Coquille,  m  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
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22.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune. 

d,  fourreau  de  la  verge,  t,  flagellum,  court  et  subulé.  ;',  canal  déférent  inférieur 
ou  proprement  dit.  m,  vagin,  qq,  prostates  vaginales  ou  multifides.  o',  poche 
du  dard,  réduite  à  un  canal  étroit  semblable  h  une  vésicule  vermiforme.  r,  poche 
copulatrice.  s9  son  canal,  très  long,  dilaté  à  la  base,  titi,  matrice,  v,  prostate 
déférente  ou  proprement  dite.  x%  organe  de  la  glaire,  z,  canal  déférent  supé- 
rieur ou  excréteur  de  Porgane  en  grappe,  œ,  son  épididyme.  iv,  organe  en 
grappe. 

23.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
26.  La  même,  vue  en  dessus. 

25.  Var.  £  minor.  —  Mâchoire,  grossie. 

26.  Coquille,  de  la  même  variété,  vue  du  coté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

HÉLICE  GLABELLE.  —  HELIX  GLABELLA.  —  Flg.  27-32. 

Fig.  27.  Var.  p  Moutonii.  —  Coquille,  vue  en  dessous,  grandeur  naturelle. 

28.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

29.  Var.  7  Telonensis.  —  Mâchoire,  grossie. 

30.  Denticules  ou  crénelures  de  la  même  mâchoire,  très  grossies. 

31.  Appareil  reproducteur  de  la  même  variété,  grossi*  —  a,  orifice  génital  commun. 

6,  bourse  commune,  d,  fourreau  de  la  verge,  e,  dilatation  de  ce  fourreau. 
/,  partie  étroite  et  terminale,  1,  flagellum.  );',  canal  déférent  inférieur  ou  pro- 
prement dit.  m y  vagin,  n,  dilatation  supérieure  du  vagin,  p,  poche  du  dard. 
q,  prostates  vaginales  ou  vésicules  vermi formes,  r,  poche  copulatrice.  *,  son 
canal,  u,  portion  de  la  matrice.  t>,  portion  de  la  prostate  déférente  ou  propre- 
ment dite. 

32.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

HÉLICE  BRUNATRE.  —  HELIX  FUSCA.  —  Fig.  33-36. 

Flg.  33.  Mâchoire,  grossie. 

34.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  canal  commun. 

d,  fourreau  de  la  verge,  h,  son  muscle,  t,  flagellum  assez  long,  jj,  canal  défé- 
rent inférieur  ou  proprement  dit.  m,  vagin,  j),  poche  du  dard,  bilobée,  qq,  pro- 
states vaginales  ou  vésicules  vermiformes.  r,  poche  copulatrice.  s,  son  canal, 
u,  portion  de  la  matrice,  t?,  portion  de  la  prostate  déférente  ou  proprement  dite. 

35.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

36.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

HÉLICE  CORSE.  -  HELIX  CORSICA. 
Fig.  37.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

HÉLICE  CINCTELLE.  —  HELIX  C1XCTELLA.  —  Flg.  38-40. 

Fig.  38.  Mâchoire,  grossie. 

39.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
Z|0.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 
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HÉLICE  CILIÉE,  -  HELIX  CILîATA.  —  Fig.  1-5. 

Hg.  1.  Mâchoire,  grossie. 

2.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune. 

d,  fourreau  de  la  verge,  e,  partie  inférieure  dilatée  de  ce  fourreau,  A,  ses  mus- 
cles, t,  flagellum,  court,  jj,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit. 
m,  vagin,  r,  poche  copulatrice.  s,  son  canal,  avec  une  dilatation  basilaire. 
u,  partie  étroite  de  la  matrice,  tr*,  commencement  de  sa  partie  dilatée,  v,  por- 
tion de  la  prostate  déférente  ou  proprement  dite. 

3.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
A.  La  même,  vue  en  dessus,  idem, 

5.  Fragment  de  la  même,  très  grossi,  pour  montrer  les  écailles  de  la  surface  et  les 

cils  de  la  carène. 

HÉLICE  PUBESCEM'E.  —  HEUX  SE  MCE  A.  —  Fig.  6-7. 

6.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

7.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

HÉLICE  PARÉE.  —  HELIX  CONCINNA.  —  Fig.  8-9. 

Fig.  8.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
9.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 


HÉLICE  OCCIDENTALE.  -  HELIX  OCCIDESTALIS.—  Fig.  10-13. 

Fig.  10.  Mâchoire,  grossie. 

11.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  canal  commun, 
d,  fourreau  de  la  verge,  e,  dilatation  médiane  de  ce  fourreau,  i,  flagellum,  court. 
;',  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  m,  vagin,  assez  grêle.  qq%  pro- 
states vaginales,  réduites  à  de  petites  saillies  terminées  par  deux  mamelons. 
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HÉLICE  VELUE.  -  HELIX  VILLOSA.  —  Fïg.  10-23. 

Fig.  19.  Mâchoire,  grossie. 

20.  Deux  poches  à  dard,  bilobées,  grossies.  * 

21.  Une  de  ces  poches,  ouverte  d'un  côté,  montrant  le  dard  qu'elle  renferme. 

22.  Coquifle,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

23.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

HÉLICE  APLANIE.  —  HELIX  EXPLAN  AT  A.  —  Fig.  24-28. 

Fig.  2/i.  Mâchoire  d'un  jeune  individu,  grossie. 

25.  Appareil  reproducteur  d'un  jeune  individu,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun. 

6,  bourse  commune,  dd,  fourreau  de  la  verge.  A,  son  muscle,  t,  flagellum. 
jjt  canal  déférent  inférieur  on  proprement  dit.  m,  vagin,  p,  poche  du  dard, 
légèrement  éraarginée  au  sommet.  qq%  prostates  vaginales  ou  vésicules  verrai- 
formes,  r,  poche  copulatrice,  *,  son  canal,  u,  partie  étroite  de  la  matrice. 
m',  commencement  de  sa  partie  dilatée.  t?v  portion  de  la  prostate  déférente  ou 
proprement  dite. 

26.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

27.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

28.  ï*i  môme,  vue  en  dessous,  idem. 

HÉLICE  APICINE  —  HELIX  APICINA.  —  Fig.  29-35. 

Fig.  29.  Mâchoire,  grossie. 

30.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune. 

rf,  fourreau  de  la  verge,  i,  flagellum,  court  ;;,  canal  déférent  inférieur  ou  pro- 
prement dit.  m,  vagin,  p,  poches  du  dard,  qq,  prostates  vaginales  ou  vésicules 
vermiformes.  r,  poche  copulairice.  s9  son  canal,  n,  partie  étroite  de  la  matrice. 
?t',  commencement  de  sa  partie  dilatée,  i\  portion  de  la  prostate  déférente  ou 
proprement  dite. 

31.  Extrémité  de  la  verge,  après  l'accouplement. 

32.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

33.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

36.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 
35.  Œufs,  grandeur  naturelle. 

HÉLICE  UNIFASCIftE.  -  HELIX  VSIF  ASCI  ATA.  —  Fig.  36-41. 

Fig.  36.  Mâchoire,  grossie. 

37.  Appareil  reproducteur,  grossi.  -  a,  orifice  génital  commun.  />,  bourse  commune. 

(I,  fourreau  de  la  verge,  e,  dilatation  inférieure  de  ce  fourreau,  t,  flagellum, 
assez  court,  jj,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  m,  vagin,  très  grand. 
;>,  poche  du  darJ  qq,  prostates  vaginales  ou  vésicules  vermiformes.  r,  poche 
copulatrice.  s,  son  canal,  m,  partie  étroite  de  la  matrice,  t*',  commencement  de 
sa  partie  dilatée,  r,  portion  de  la  prostate  déférente  ou  proprement  dite. 

38.  Coquille,  vue  du  côté  do  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

39.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

40.  Ouverture  très  grossie  d'un  individu  âgé,  avec  la  callosité  du  liord  très  prononcée, 
/il.  Œufs,  grandeur  naturelle. 
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HÉLICE  SALE.  —  HELIX  CONSPUBCATA.  —  Fig.  1-$. 

P)g.  1.  Mâchoire,  grossie. 

2.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune, 
rf,  fourreau  de  la  verge,  t,  flagella»,  coort  j,  canal  déférent  inférieur  ou  pro- 
,     prewent  dit  tn,  vagin*  p,  pocÇe  du  dard,  qq,  proatitea  vaginales  on  vésicules 
vermUormes.  r,  poche  copulatriee.  s,  son  canal.  u,  portion  de  ia  matrice. 
«t  portion  de  la  prostate  déférente  ou  proprement  dite, 
a*  Coqnffle,  voe  dn  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
A.  La  même,  vue  en  dessus,  grossie. 

5.  Var.  <?  costtdata.  —  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle.  Les 

rides  ne  sont  pas  assez  marquées, 

6.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

HÉLICE  STRIÉE.  —  HELIX  FASCIOLATA.  —  Fig.  7-10. 

Fig.  7.  Mâchoire,  grossie. 

8.  Côtes  et  crénelures  de  la  mâchoire,  très  grossies. 
§.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
16.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

HÉLICE  INTERROMPUE.  —  HELIX  INTERSECTA.  —  Fig.  11-12. 

Fig.  11.  Mâchoire,  grossie. 

12.  Coquille,  vue  en  dessus,  idem. 


HÉLICE  CARASCALIENNE.  —  HELIX  CARASCALENSIS.  —  Fig.  18-19. 
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17.  Prostate  supplémentaire  en  forme  de  houppe,  très  grossie.  —  a,  son  pédicule  ou 

canal. 

18.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

19.  La  môme,  vue  en  dessous,  idem. 

HÉLICE  DE  FONTENILLE.  —  HELIX  FONTEMLLII.  -  Fig.  20-21. 

Fig.  20.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
21.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  ALPINE.    -  HELIX  ALPINA.  —  Fig.  22-26. 

Fig.  22.  Mâchoire,  grossie. 

23.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  canal  commun. 

c,  dilatation  inférieure  du  fourreau  de  la  verge.  /",  partie  étroite  de  ce  fourreau. 
h,  son  muscle,  i ,  flagellum,  assez  long.  ;',  canal  déférent  inférieur  ou  proprement 
dit.  m,  vagin,  p,  poche  du  dard,  qq,  prostates  vaginales  ou  vésicules  ver  mi - 
formes,  à  deux  branches,  r,  poche  copnlatrice.  88,  son  canal,  assez  long;  il  a 
été  coupé,  t,  branche  copulatrice,  très  courte,  u,  commencement  de  la  matrice. 
t> ,  portion  de  la  prostate  déférente  ou  proprement  dite. 

24.  Canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe,  très  grossi.  —  œ,  son 

épididyme.  s,  partie  étroite  qui  pénètre  dans  la  fente  basilaire  de  l'organe  de  là 
glaire.  &,  son  talon. 

25.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

26.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

HÉLICE  NÉGLIGÉE.  —  HELIX  NEGLECTA.  —  Fig.  27-29. 

Fig.  27.  Mâchoire,  grossie. 

28.  .Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

29.  La  même,  vue  en  dessons,  idem. 

HÉLICE  KUBAN.  —  HELIX  ERICETORUM.  —  Fig.  30-33. 

Fig.  30.  Mâchoire,  grossie. 

31.  Extrémité  du  tentacule  supérieur  gauche,  très  grossie.  —  a,  ganglion  olfactif.  6,  ses 

ramusciiles  pituitaires.  c,  norf  olfactif,  d,  globe  oculaire.  e,  ganglion  optique. 
f,  nerf  optique,  g,  nerf  commun  ou  tentaculaire. 

32.  Partie  de  l'appareil  reproducteur,  grossi.  —  b,  bourse  commune.  </,  fourreau  de  la 

verge.  î,  flagellum.  ;;,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  mm,  vagin. 
/),  poche  du  dard,  bilobée.  r/,  prostates  vaginales  on  vésicules  vermiformes. 
r,  poche  copulatrice.  s,  son  canal,  u,  portion  de  la  matrice. 

33.  Flagellum,  très  grossi.  —  d,  partie  supérieure  du  fourreau  delà  verge,  t,  flagellum. 

;,  portion  du  canal  déférent. 
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HÉLICE  RUBAN.  —  HELIX  EMCETORUM.  —  Fig.  13 

Fig.  1.  Vésicules  vermiformes,  très  grossies. 

2.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

3.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

HÉLICE  DES  GAZONS.  —  H#L1X  CESPITUM.  -  Fig.  4-6. 

Fig.  A.  Mâchoire,  grossie. 

5.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

6.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 


HÉLICE  DE  TERVER.  —  HELIX  TEBVERIL  —  Fig.  7-8. 

Fig.  7.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
8.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

HÉLICE  RHODOSTOME.  —  HELIX  PIS  AN  A.  —  Fig.  9-20. 

Fig.    9.  Mâchoire  d'un  individu  adulte,  grossie. 

10.  Mâchoire  d'un  individu  jeune,  idem. 

1 1 .  Réseau  de  la  poche  pulmonaire,  grossi. 

12.  Extrémité  du  tentacule  supérieur  droit,  très  grossie.  —  a,  ganglion  olfactif.  6,  ses 

ramuscules  pituitaires.  c,  nerf  olfactif,  d,  globe  oculaire,  e,  ganglion  optique. 
f,  nerf  optique.  gf  nerf  commun  ou  tentaculaire. 

13.  Nerf  olfactif,  très  grossi.  —  a,  portion  du  ganglion  olfactif,  rf,  globe  oculaire,  p,  gan- 
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HÉLICE  VARIABLE.  -  HELIX  VARIABILIS.  -  Fig.  21-26. 

Fig.  21.  Mâchoire,  grossie. 

22.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

23.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

24.  Var.  ïpelluctns.  -  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  idem. 

25.  Var.  it  subcarinata.  —  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  idem.  Le  dernier  tour 

n'est  pas  assez  caréné. 

26.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

HÉLICE  MARITIME.  —  HELIX  LINEATA.  —  Fig.  27-29. 

Fig.  27.  Mâchoire,  grossie. 

28.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

29.  Coquille,  de  la  même  espèce,  monstruosité  subscalaire,  vue  du  même  côté,  idem. 
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HÉLICE  PYKAMIDÉE.   -  HELIX  PYRAWDATA.  —  Fig.  i-5. 
Fig.  1.  Mâchoire,  grossie. 

2.  Partie  du  fourreau  de  la  verge,  grossie.  —  d,  partie  supérieure  de  ce  fourreau. 

t,  flagellum.  ;,  portion  du  canal  déférent. 

3.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
A.  La  même,  vue  en  dessous,  un  peu  grossie. 

5.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

HÉLICE  ÉLÉGANTE.  —  HELIX  TERRESTRfS.  —  Fig.  6-12. 
Flg.  6.  Mâchoire,  grossie. 

7.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune. 

rf,  fourreau  de  la  verge.  /*,  partie  étroite  supérieure  de  ce  fourreau.  h9  son  mus- 
cle, t,  flagellum.  ;;,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  m,  vagin. 
p,  poche  courte  qui  représente  celle  du  dard.  </</,  prostates  vaginales  ou  [vési- 
cules vermiformes.  r,  poche  copulatrice,  digiliforme  à  son  extrémité,  s,  son 
canal,  u,  matrice,  v,  prostate  déférente  ou  proprement  dite. 

8.  Poche  qui  tient  la  place  de  celle  du  dard,  isolée,  très  grossie. 

9.  Corps  digité  renfermé  dans  cette  poche. 

10.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle 

11.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

12.  Var.  X  trochilus.  —  Coquille,  vue  du  même  côté,  idem. 

HÉLICE  TOOCHOÏDE.  —  HELIX  TROCHOWES.  —  Fig.  13-17. 
Fig.  13.  Mâchoire,  grossie. 

14.  Extrémité  du  tentacule  supérieur  gauche,  très  grossie.  —  a,  ganglion  olfactif.  6,  ses 
ramuscules  pituitaires.  c,  nerf  olfactif.  dt  globe  oculaire,  i,  ganglion  optique.  11 


EXPLICATION  DES  PLANCHES.  35 

HÉLICE  BLLIMOIDE.  —  HELIX  DUL1MOIOES.   -  Fig.  21-26. 

Fig.  21.  Mâchoire,  grossie. 

22.  Tube  digestif  vu  du  côté  droit,  grossi.  —  6,  pothe  buccale,  r,  fourreau  de  la 

langue,  ee,  œsophage,  g  g,  glandes  salivaires.  A,  canal  salivaire  du  côté  droit. 
jjy  estomac.  mmf  intestin,  p,  orifice  anal. 

23.  Partie  antérieure  du  tube  digestif,  vue  du  côté  gauche,  très  grossie,  —  a,  poche 

buccale,  c,  fourreau  de  la  langue,  dd,  muscles  rétracteurs  de  la  poche  buccale. 
e,  portion  de  l'œsophage,  g  g,  glandes  salivaires.  hh,  conduits  salivaires.  g,  col- 
lier médullaire. 

24.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune, 

très  courte,  d,  fourreau  de  la  verge,  f,  partie  étroite  de  ce  fourreau.  II  n'y  a 
pas  de  flagellum.  jj,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  m,  vagin. 
/),  poche  du  dard,  courte  et  un  peu  bilobée.  q,  prostates  vaginales  ou  vermi- 
formes.  r,  poche  copulatrice.  *,  son  canal,  u,  matrice,  v,  prostate  déférente 
ou  proprement  dite,  a?,  organe  de  la  glaire,  y,  sa  fente  bnsilairc.  s,  canal  défé- 
rent supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe,  œ,  son  épkiidymc,  un  peu 
déroulé,  w,  organe  en  grappe. 

25.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

26.  Coquille  d'un  individu  monstrueux,  cératoïde,  idem. 

HÉLICE  AIGUË.  -  HELIX  ACUTA.  —  Fig.  27-32. 

Fig.  27.  Mâchoire,  grossie. 

28.  Ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs,  grossis.  —  aa,  poches  auditives. 

29.  Appareil  reproducteur,  grossi»  —  a,  orifice  génital  commun,  b.  bourse  commune. 

é»,  fourreau  de  la  verge,  dilaté  dans  sa  moitié  inférieure,  h,  son  muscle-  f,  fia* 
gellum,  extrêmement  court.  jj\  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit. 
m,  vagin,  </,  prostate  vaginale  ou  vésicule  vermiforme,  unique,  r,  poche  copula- 
trice. s,  son  canal,  assez  long,  u,  partie  étroite  de  ta  matrice,  u',  sa  partie  dilatée. 
i\  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  x,  organe  de  la  glaire,  z,  canal  défé- 
rent supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe,  tv,  organe  en  grappe. 

30.  Verges  de  deux  individus  accouplés,  légèrement  tiraillées,  grossies. 

31.  Une  des  verges,  au  moment  où  la  séparation  vient  d'avoir  lieu,  grossie. 

32.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
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BULIME  MONTAGNARD.  —  BVUMUS  MOSTASVS.  —  Fig.  1-4. 

Fig.  1.  Animal  dans  l'extension,  va  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

2.  Mâchoire,  grossie. 

3.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture  ou  de  face,  grandeur  naturelle. 
A.  La  même,  vue  de  dos,  idem. 


BULIME  OBSCUR.   —  BULIUUS  OBSCURUS.  —  Fig.  5-10. 

5.  5.  Mâchoire,  grossie. 

6.  Tube  digestif,  vu  du  côté  droit,  grossi.  —  b,  poche  buccale,  c  (e),  fourreau  de  la 

langue,  ce,  oesophage,  g,  glande  sali  faire  du  côté  droit.  /*,  conduit  salivaire  du 
même  côté.;,  estomac,  mm,  intestin,  p,  orifice  anal. 

7.  Globe  oculaire,  très  grossi.  —  a,  cornée.  6,  sclérotique  et  choroïde,  c,  cristallin. 

d,  ganglion  optique,  e ,  nerf  optique. 

8.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  b,  bourse  commune. 

dd%  fourreau  de  la  verge,  h,  muscle  de  ce  fourreau.  *,  flagellum  inséré  latérale- 
ment et  très  bas,  dilaté  inférietircment  et  supérieurement.  ;;,  canal  déférent 
inférieur  ou  proprement  dit.  m,  vagin,  r,  poche  copulatrice.  s,  son  canal, 
f,  branche  copulatrice.  u,  partie  étroite  de  la  matrice,  m',  sa  partie  dilatée. 
vt  prostate  déférente  ou  proprement  dite.  x9  organe  de  la  glaire,  z  3,  canal  dé- 
férent supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe,  a?,  son  épididyme.  u?,  organe 
en  grappe. 

9.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
10.  Var.  7  Astierianus.  —  Coquille,  vue  du  même  côté,  idem. 

BULIME  RAYÉ.  —  BULIMUS  DETRITUS.  —  Fig.  11-2Û. 
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Fig.  19.  Otolithes,  considérablement  grossies. 

20.  Appareil  reproducteur,  grossi  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  conduit  commun. 

ddt  fourreau  de  la  verge,  f,  son  extrémité  dilatée  et  irrégulièrement  bilobéc. 
t»,  flagellum  inséré  latéralement  et  près  de  la  base,  dilaté  inférieurement  et 
supérieurement,  t',  son  muscle.;;,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit. 
r,  poche  copulatrice.  *«,  son  canal,  t,  branche  copulatrice,  très  longue,  u,  partie 
étroite  de  la  matrice,  t*',  commencement  de  sa  partie  dilatée.  v9  portion  de  ht 
prostate  déférente  ou  proprement  dite. 

20  {bis).  Spermatozoïdes,  très  grossis.  * 

21.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

22.  La  même,  vue  de  dos,  Idem. 

23.  Yar.  fk  radiatus.  —  Coquille,  vue  de  dos,  idem. 

24.  Yar.  i  unicolor.  —  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  idem. 

BULIME  TR1DENTÉ.  —  BULIMUS  TRIDEXS.  —  Fig.  25-30. 

Fig.  25.  Mâchoire,  grossie. 

26.  Tube  digestif,  grossi.  —  6,  poche  buccale,  c,  fourreau  de  la  langue  te,  œsophage. 

gy9  glandes  sali  va  ires,  hh,  conduits  salivaires./,  estomac,  m,  Intestin,  p,  orifice 
anal.  (Cette  figure  et  la  suivante  m'ont  été  communiquées  par  M.  Fabre.) 

27.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune. 

dd,  fourreau  de  la  verge.  <?,  dilatation  de  son  tiers  inférieur.  fc,  son  muscle, 
t,  rudiment  de  flagellum.  //,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit. 
m,  vagin,  r,  poche  copulatrice.  «,  son  canal  r,  branche  copulatrice.  t#,  partie 
étroite  de  la  matrice,  u',  sa  partie  dilatée,  t>,  prostate  déférente.  »,  organe  de  la 
glaire,  s,  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe.  wf  or- 
gane en  grappe. 

28.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

29.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

30.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

BULIME  MSO.  —  BULIMUS  NISO.  —  Fig.  31-33. 

Fig.  31.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

32.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

33.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 
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BULIME  QUADRIDENTÉ.  -  BUUMUS  QUADRIDENS.  —  Fig.- 1-6. 

Fig.  1.  Mâchoire,  grossie. 

2.  Collier  médullaire,  grossi.  —  a  a,  ganglions  sas-œsophagiens.  6,  anse  nerveuse 

épaisse,  assez  longue,  qui  les  unit,  ce,  anses  doubles  qui  les  font  communiquer 
avec  les  sous-œsophagiens.  ee%  ganglions  sous- œsophagiens  antérieurs.  H-,  sous- 
œsophagiens  postérieurs. 

3.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune. 

d,  fourreau  de  la  verge,  h,  son  muscle,  t,  flagellum  terminal,  dilaté  Intérieure- 
ment et  supérieurement,  t',  son  muscle.  //.  canal  déférent  inférieur  ou  propre- 
ment dit.  m,  vagin,  r,  poche  copulatrice.  *,  son  canal,  f,  branche  copulatrice, 
collée  contre  la  prostate,  u,  partie  étroite  de  la  matrice.  u'u\  sa  partie  dilatée, 
v,  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  x,  organe  de  la  glaire  zs,  canal 
déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe,  »,  son  épididyme. 
m?,  portion  de  l'organe  en  grappe. 
A,  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

5.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

6.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

BULIME  DE  MENKE.  —  BULIMUS  MENKE  ASUS.  —  Fig.  7-14. 

Fig.  7.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

8.  Sa  tête,  vue  en  dessus,  grossie. 

9.  Mâchoire,  grossie. 

10.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

11.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

12.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

13.  Ouverture  tic  la  même,  vue  obliquement  du  côté  du  bord  extérieur,  idem. 
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BULIME  FOLLICULE.  —  BULIMVS  FOLLICVLUS.  —  Kg.  20-31. 

Flg.  30.  Animal  dans  l'extension,  va  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

21.  Tête,  vue  du  même  côté,  très  grossie. 

22.  Mâchoire,  grossie. 

23.  Tube  digestif,  tu  du  côté  droit,  très  grossi.  —  a,  orifice  buccal.  6,  poche  buccale. 

c,  fourreau  de  langue.  eey  œsophage,  g  g,  glandes  salivaires.  A,  conduit  salivaire 
du  côté  droit.  ;,  estomac  mm9  intestin.  pt  orifice  anal. 

24.  Collier  médullaire,  très  grossi.  —  a  a,  ganglions  sus-cesophagiens.  fc,  anse  épaisse 

qui  les  unit.  cc9  anses  doubles  qui  les  font  communiquer  avec  les  sous-œsopha- 
giens, ee.  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs,  portant  les  poches  auditives. 
kk9  ganglions  sous-œsophagiens  postérieurs. 

25.  Une  poche  auditive  isolée,  considérablement  grossie. 

26.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  canal  commun. 

d%  fourreau  de  la  verge,  e,  sa  grande  dilatation,  f,  sa  dilatation  terminale.  A,  son 
muscle.  t\  flagellum,  obové-oblong,  court.  ;/,  canal  déférent  inférieur  ou  pro- 
prement dit.  m,  vagin,  r,  poche  copulatrice.  *,  son  canal.  «*,  dilatation  énorme 
de  ce  canal  dans  sa  moitié  inférieure.  11  n'y  a  pas  débranche  copulatrice.  u,  parti 
étroite  de  la  matrice.  uV,  sa  partie  dilatée.  t>,  prostate  déférente  ou  proprement 
dite,  œ,  organe  de  la  glaire,  3,  portion  du  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur 
de  l'organe  en  grappe. 

27.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

28.  Coquille,  appartenant  à  un  individu  Agé,  vue  du  môme  côté,  un  peu  grossie. 

29.  Ouverture  de  la  même,  vue  du  côté  du  bord  extérieur,  très  grossie. 

30.  Var.  p  pulchella.  —  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

31.  Petits,  extraits  de  l'œuf,  peu  de  temps  avant  l'éclosion. 

•  BULIME  AIGUILLETTE.  —  BULIMVS  ACICULA.  —  Fig.  32-34. 

Fig.  32.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

33.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

34.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

BULIME  TRONQUÉ.  —  BULJMUS  DECOLLATUS.  —  Fig.  35-Û0. 

Fig.  35.  Mâchoire,  grossie. 

36.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

37.  Var.  i  turricula.  —  Coquille,  vue  de  dos,  grandeur  naturelle. 

38.  Troncature  de  la  mCme,  vue  en  dessus,  idem. 

39.  Œufs,  grandeur  naturelle. 

40.  Individu  très  jeune,  pas  encore  tronqué,  idem. 
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CLAUSILIE.   -  CLAUS1UA. 

Fig.  1.  Ouverture  idéale  d'une  Clausilie,  considérablement  grossie,  pour  montrer  Les  lamelles 
et  les  plis.  —  a,  lamelle  supérieure  (lame  ou  pli  pariétal  de  quelques  auteurs). 
6,  lamelle  inférieure  (lame  ou  pli  cohimellaire  de  quelques  auteurs',  ecc,  plis 
interlamellaires.  tf,  pli  columeliairc  ou  sub-columellaire.  eee,  plis  palataux. 
f9  gouttière. 

CLAUSILIE  LISSE.  —  CLAUSILIA  L  AMIS  AT  A.  —  Fig.  2-9. 

Fig.  2.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  coté  droit,  grandeur  naturelle. 

3.  Tête,  vue  du  même  coté,  grossie.  —  66,  tentacules  supérieurs,  cc%  les  yeux. 

dd%  tentacules  antéro-inférieurs.  e,  bord  du  pied.  /,  cou. 
à.  Mâchoire,  grossie. 

5.  Ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs,  très  grossis.  —  a  a,  poches  auditives. 

6.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

7.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

8.  Clausilium,  grossi.  —  a,  pédicule.  6,  lame,  c,  échancrurc. 
i».  Var.  7  phalerata.  —  Ouverture  de  la  coquille,  très  grossie. 

CLAUSILIE  DE  KUSTER.  —  CLAUSILIA  KUSTEM.  —  Fig.  10-13. 

Fig.  10.  Mâchoire,  grossie. 

11.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

12.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie.  ; 

13.  Clausilium,  grossi. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES.  Al 

CLAUS1LIE  BIDENTÉE.  —  CL  Al  SI  LIA  BIDBSS.  —  Fig.  20-30. 

Fig.  20.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

21.  Tête,  vue  du  même  côté,  grossie,  —a a,  tentacules  supérieurs.  6,  œil  du  côté  droit. 

d,  tentacule  antéro-inférieur  du  même  côté.  —  e,  bord  du  pied. 

22.  Mâchoire,  grossie. 

23.  Extrémité  du  tentacule  supérieur  gauche,  grossie. 

2a.  Extrémité  d'un  tentacule  supérieur  gauche,  monstrueux,  idem.  —  a,  œil  normal. 
69  œil  supplémentaire. 

25.  Extrémité  du  tentacule  supérieur  droit,  grossie.  —  a,  ganglion  ollactiL  6,  ses 

ramuscules  pituitaires,  e9  nerf  olfactif.  d9  globe  oculaire,  e,  ganglion  optique. 
H  est  trop  renflé.  f%  nerf  optique,  o,  nerf  commun  ou  tentaculaire. 

26.  Globe  oculaire,  très  grossi.  —  a,  cornée.  6,  sclérotique  et  choroïde,  c,  cristallin. 

e%  ganglion  optique. 

27.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

28.  OuTertnre  de  la  même,  très  grossie. 

29.  Glausilium,  grossi. 

30.  Var.  P  virgata.  —  Ouverture  de  la  coquille,  très  grossie. 

CLAUSILIE  PONCTUÉE.  —  CLAISILIA  PUSCTATA.  —  Fig.  31-37. 

Fig.  31.  Mâchoire,  grossie. 

32.  Tube  digestif,  grossi.  —  6,  poche  buccale,  grande  et  allongée,  e,  œsophage. 

99,  glandes  salivaires.  A  A,  sillons  longitudinaux.  /,  estomac,  mm,  intestin* 
p,  orifice  anal.  q9  ganglions  sus- œsophagiens.  Partie  supérieure  du  collier  mé- 
dullaire, r,  ganglions  stomato-gastriques 

33.  Partie  antérieure  du  tube  digestif,  très  grossie.  —  6,  poche  buccale,  e9  œsophage. 

g  g,  glandes  salivaires.  h  h9  sillons  longitudinaux  simulant  les  conduits  sali- 
vaires; ceux-ci  sont  courts  et  placés  en  arrière,  g,  partie  supérieure  du  collier 
médullaire,  rr9  ganglions  stomato-gastriques. 

3a.  Organes  de  la  respiration  et  de  la  circulation,  grossis.  —  a,  collier  palléal.  d9  réseau 
pulmonaire.  *,  veine  pulmonaire.  f9  oreillette,  g,  ventricule.  A,  commencement 
de  l'aorte.  /,  glande  précordiale. 

35.  Collier  médullaire,  grossi.  —  a  a,  ganglions  sus-œsophagiens.  6,  anse  nerveuse, 

grêle,  qui  les  unit  d,  ganglion  supplémentaire,  ee9  ganglions  sous-œsophagiens 
antérieurs.  kk9  ganglions  sous-œsophagiens  postérieurs. 

36.  Ganglions  de  la  partie  gauche  du  collier  vus  dans  une  autre  direction,  pour  montrer 

que  le  supplémentaire  est  biiobé. 

37.  Poche  auditive  isolée,  très  grossie. 
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CLAUSILIE  PONCTUÉE.  —  CLAUSILU  PVNCTATA.  —  Flg.  1-7. 

Fig.  1.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune, 
d,  fourreau  de  la  verge.  e,  sa  partie  dilatée,  h,  son  muscle.  ;,  canal  déférent 
inférieur  on  proprement  dit.  m,  vagin,  r,  poche  copulatrice.  ss,  son  canal  très 
long,  tt,  brandie  copulatrice,  très  longue,  u,  partie  étroite  de  la  matrice. 
uV,  sa  partie  dilatée,  vv,  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  a\  organe  de 
la  glaire,  z,  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe. 

2.  Fourreau  de  la  verge,  ouvert,  pour  montrer  cette  dernière. 

3.  Partie  de  l'appareil  reproducteur,  très  grossie.  —  /,  canal  déférent  inférieur. 

77i,  portion  du  vagin,  r,  poche  copulatrice.  s  s,  son  canal,  t,  branche  copulatrice. 
m,  partie  étroite  de  la  matrice,  fi',  commencement  de  sa  partie  dilatée,  r,  pro- 
state déférente. 

A.  Spermatozoïdes,  très  grossis. 

U  (bis).    Œufs,  grandeur  naturelle. 

5.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

6.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

7.  Clausilium,  grossi. 


CLAUSILIE  VENTRUE.  —  CLAUS1L1A  VENTRICOSA.  —  Fig.  8-101 

Fig.  8.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
9.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 
10.  Var.  <?  Basileensis.  —  Ouverture  de  la  coquille,  idem. 

CLAUSILIE  BIPL1SSÉE.  —  CLAUSILIÀ  BJPLICATA.  —  Fig.  11-12. 

Flg.  11.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
12,  OiiYcrliirc  de  la  mftme»  très  grossie. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES.  A3 

CLAUSILIE  FUNJUEUSE.  -  CLAUSILIA  PERVERSA.—  Flg.  21-27, 

Fîg.  21.  Mâchoire,  grossie. 

22.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

23.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie.  Les  rides  devraient  être  un  peu  plus  écartées 

et  plus  fortes. 

24.  Clausilium,  grossi. 

25.  Var.  £  modesta.  —  Ouverture  de  la  coquille,  grossie. 

26.  Var.  •  fallax.  —  Idem,  idem. 

27.  Var.  I  rupicola.  —  Idem,  idem. 

CLAUSILIE  PLICATULE.  —  CLAUSILIA  PLICATULA.  —  Flg.  28-31. 

Fig.  28.  Mâchoire,  grossie. 

29.  Coquille  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

30.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

31.  Clausilium,  grossi. 

CLAUSILIE  DE  ROLPH.  -  CLAUSILIA  ROLPHII.  -  Fig.  32h35. 

Flg.  32.  Mâchoire,  grossie. 

33.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

3^.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

35.  Clausilium,  grossi. 
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CLAUSTLTE  NAINE.  —  CLAUSILIA  PARVULA.  -  Flg.  1-5. 

Fig.  1.  Mâchoire,  grossie. 

2.  Appareil  reproducteur,  grossi,  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune. 

d9  fourreau  de  la  verge,  atténué  supérieurement  et  se  transformant  insensible- 
ment en  canal  déférent;,  m,  vagin,  r,  poche  copulatrice.  «s,  son  canal,  t,  bran- 
che copulatrice.  u,  partie  étroite  de  la  matrice.  t*',  sa  partie  dilatée.  t>,  prostate 
déférente  ou  proprement  dite. 

3.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

4.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

5.  Clausilium,  grossi. 


MAILLOT  PERVERSE.  —  PUPA  PERVERSA.  —  Fig.  6-14. 

Flg.  6.  Mâchoire,  grossie. 

7.  Tube  digestif,  vu  du  côté  droit,  grossi.  —  a,  orifice  buccal.  6,  poche  buccale. 

c,  fourreau  de  la  langue,  ee,  œsophage.  g%  glande  salivaire  du  côté  droit,  h,  son 
canal.  ;',  estomac,  m,  intestin,  p,  orifice  anal. 

8.  Cœur,  grossi. 

9.  Collier  médullaire,  idem.  —  a  a,  ganglions  sus-œsophagiens.  6,  anse  nerveuse 

étroite,  qui  les  unit,  ce,  anses  doubles  qui  les  font  communiquer  avec  les  sous- 
œsophaglens.  ee,  sous-œsophagiens  antérieurs,  portant  les  poches  auditives. 
d\  ganglion  supplémentaire.  hht  ganglions  sous-œsophagiens  moyens,  kk,  gan- 
glions sous-œsophagiens  postérieurs. 
10.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  canal  commun. 

d,  fourreau  de  la  verge,  aminci  à  l'extrémité  et  se  continuant  avec  le  canal 
déférent  inférieur;,  m,  vagin,  r,  poche  copulatrice.  s,  son  canal.  Il  n'y  a  pas 
de  branche  copulairice.  uu,  matrice.  t\  prostate  déférente  on  proprernenï  dite. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES.  A5 

Flg.  18.  Partie  antérieure  du  tube  digestif,  très  grossie.  —  6,  poche  buccale.  ef  oesophage. 
e\  son  origine,  en  dessus  et  en  arrière  de  la  poche  buccale,  g,  glandes  salivalrcs. 
g,  ganglions  sus-œsophagiens,  r,  ganglions  stomajo-gastriques. 

19.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  gés^tfçoimBU*  6,  bourse  commune. 

d,  fourreau  de  la  verge.  f9  partie  supérieure  de  ce  fourreau,  un  peu  dilatée, 
i,  flagelium.  /,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  il  se  dilate  un  peu 
en  s'approchant  du  fourreau  de  la  verge,  m,  vagin,  r,  poche  copulatricc.  asf  son 
canal.  uu%  matrice,  v,  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  x,  organe  de  la 
glaire,  zz,  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe*  w9  son 
épididyme.  wf  organe  en  grappe. 

20.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

21.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

22.  Var.  p  major.  —  Coquille,  vue  de  dos,  grandeur  naturelle. 

MAILLOT  GROSSE-LÈVRE  —  PUPA  MEGACHETLOS.  —  Wg.  23-W. 

Flg.  23.  Animal»  privé  de  sa  coquille,  dans  une  demi-extension,  grossi.  —  «,  télé.  66,  ten- 
tacules supérieurs,  c,  orifice  génital  commun,  d,  queue.  e,  pied.  ft  coUier 
palléal.  g,  orifice  respiratoire,  h,  tortillon. 

24.  Mâchoire,  grossie. 

25.  Tube  digestif,  grossi.  —  6,  poche  buccale,  ee,  œsophage,  g  g,  glandes  salivaires. 

j,  estomac  m,  intestin,  p,  orifice  anal,  g,  collier  médullaire. 

26.  Organes  de  la  respiration  et  de  la  circulation,  grossis.  —  d9  réseau  pulmonaire. 

«,  veine  pulmonaire,  f,  oreillette,  g,  ventricule,  h,  commencement  de  l'aorte. 
;,  glande  précordiale. 

27.  Collier  médullaire,  grossi.  —  a  a,  ganglions  sus-œsophagiens,  6,  anse  nerveuse 

qui  les  unit,  d,  ganglion  supplémentaire,  eo,  deux  des  ganglions  sous-œsopha- 
giens. 

28.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune. 

d,  fourreau  de  la  verge,  replié  sur  lui-même,  h,  son  muscle.  /,  canal  défirent 
inférieur  ou  proprement  dit.  r,  poche  copulatrice.  s,  son  canal,  «tf,  matrice. 
v,  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  x,  organe  de  la  glaire.  zz,  canal  fêlè- 
rent supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe,  œ,  son  épididyme.  wt  organe 
en  grappe. 

29.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

30.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

•    31.  Var.  £  elongatissima.  —  Coquille,  vue  de  dos,  grandeur  naturelle. 
32.  Var.  Moquiniana.  —  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

MAILLOT  AVOINE.  —  PUPA  AVENACEA. 
Fig.  33.  Mâchoire,  grossie. 
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MAILLOT  AVOINE.  —  PUPA  AVENACEA.  —  Flg.  1-4. 

Fig.  1.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune. 
d,  fourreau  de  la  verge,  t,  flagellum.  jj9  canal  déférent  inférieur  ou  propre- 
ment dit.  m,  vagin,  r,  poche  copulatrice.  s9  son  canal,  u,  commencement  de  la 
matrice,  v,  portion  de  la  prostate  déférente  on  proprement  dite. 

2.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

3.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 
A.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 


MAILLOT  DE  FARINES  —  PUPA  FARINES!!.  —  Fig.  6-11. 

Fig.  5.  Mâchoire,  grossie. 

6.  Ganglions  sous-oesophagiens  antérieurs,  très  grossis.  .  -  aa,  poches  auditives,  en- 

tourées d'un  petit  cercle  obscur. 

7.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  canal  commun. 

o\  fourreau  de  la  verge,  replié  sur  lui-même,  h,  muscle  de  ce  fourreau.  ;,  canal 
déférent  Inférieur  ou  proprement  dit,  assez  court,  r,  poche  copulatrice,  oblon- 
gue.  *,  son  canal,  m,  vagin,  court,  u,  matrice,  v,  prostate  déférente  ou  propre- 
ment dite,  ce,  organe  de  la  glaire,  z,  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de 
l'organe  en  grappe,  w,  organe  en  grappe. 

8.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

9.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

10.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

11.  Var.  P  dentiens.  —  Ouverture  de  la  coquille,  très  grossie. 

MAILLOT  FROMENT.  —  PUPA  F  HUME  NTL  M.  —  Fig.  12-15. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES.  47 

Fig.  19.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

20.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

21.  Var  s  liigerwisis.  —  Ouverture  de  la  coquille,  idem. 

MAILLOT  PYKÊNÉCN.  —  PUPA  PYRESJÏARIA.  —  Fig.  22-?5. 

Fig.  22.  Coquille,  vue  du  côlé  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

23.  La  môme,  vue  du  môme  côté,  grossie. 

24.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

25.  La  même,  vue  de  côté,  pour  montrer  le  pli  du  dernier  tour,  —  «,  pli.  b9  péri- 

stome.  ce,  plis  palataux  vus  à  travers  la  coquille. 

MAILLOT  SEIGLE.  —  PUPA  SECALE.  —  Fig.  26-29. 

Fig.  26.  Mâchoire,  grossie. 

27.  Coquille,  vue  du  côlé  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

28.  La  même,  vue  du  même  côlé,  grossie. 

29.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

MAILLOT  DE  PA1UTOT.  —  PIPA  PARTIQT1.  —  Fig.  30-33. 

Fig.  30.  Mâchoire,  grossie. 

31.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

32.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

33.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

MAILLOT  GHAIN.  -  VUPA  GliAXUM.  —  Fig.  34-38. 

Fig.  34.  Mâchoire,  grossie. 

35.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

36.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

37.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

38.  Var.  p  Micheli.  —  Ouverture  de  la  coquille,  idem. 

MAILLOT  POLYODONTE.  —  PVPA  POLYODON. 
Fig.  39.  Mâchoire,  grossie. 
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MAILLOT  POLïODONTE,  —  PVPA  POLYODOS.  —  Fig.  1-û. 

Fig.  i.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

2.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

3.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

4.  Var.  7  minor.  —  Ouverture  de  la  coquille,  idem. 

MAILLOT  VARIABLE.  —  PUPA  MVLT1DESTATA.  —  Fig.  5-9. 

Fig.  5.  Mâchoire,  grossie. 

6.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse  commune. 

d,  fourreau  de  la  verge,  t,  flagcllum,  petit.  /;,  canal  déférent  inférieur  ou  pro- 
prement dit.  ro,  vagin,  très  long,  s,  canal  copulateur.  La  poche  est  à  peine 
distincte,  u,  matrice,  t;,  prostate  déférente  ou  vaginale,  a?,  organe  de  la  glaire. 
2  z,  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe,  ce,  son  épidi- 
dyme.  w>  organe  en  grappe. 

7.  Coquille,  vue  du  côté  de  Pouverture,  grandeur  naturelle. 

8.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

9.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 


.MAILLOT  DE  BRAUN.  —  PVPA  BRAVMI.  —  Fig.  10- U. 

g.  10.  Mâchoire,  grossie. 

11.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

12.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

13.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

14.  OEufo,  grandeur  naturelle. 
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Fig.  24.  Var.  p  polyodon.  —  Ouverture  de  La  coquille,  idem. 

25.  Var.  7  longa.  —  Coquille,  vue  de  dos,  grandeur  naturelle. 

MAILLOT  BIPLISSÉ.  —  PUPA   B1PLICATA.  -  Fig.  26-28. 

26.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

27.  La  même,  vue  du  môme  côté,  grossie. 

28.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

MAILLOT  BARIL.  —  PIPA  DOLIUM.  —  Fig.  29-31. 

Fig.  29.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

30.  lia  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

31.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

MAILLOT  BARILLET.  —  PUPA  DOLIOLUM.  —  Fig.  32-34. 

Fig.  32.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

33.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie.  Dans  cette  figure,  on  a  un  peu  trop  exagéré 

le  renflement  des  premiers  tours  ;  dans  la  figure  précédente,  il  n'est  pas  assez 
marqué. 

34.  Ouverture  de  la  môme,  très  grossie. 

MAILLOT  PAGODILE.  —  PUPA  PAGODULA.  —  Fig.  35-/11. 

Fig.  35.  Tête,  vue  du  côté  droit,  grossie.  —  a  a,  tentacules  supérieurs.  66,  les  yeux. 
d%  tentacule  inféro-antérieur  du  côté  droit,  e,  bord  du  pied. 

36.  Mâchoire,  grossie. 

37.  Partie  de  l'appareil  reproducteur,  grossie.  — a,  orifice  génital  commun.  6,  bourse 

commune.  (/,  fourreau  de  la  verge,  f,  partie  étroite  de  ce  fourreau  qui  se  con- 
tinue avec  le  canal  déférent;,  h,  muscle  de  ce  fourreau.  h\  autre  muscle,  i,  fla- 
gellum.  m,  commencement  du  vagin. 

38.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

39.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

Û0.  La  môme,  vue  de  côté,  pour  montrer  l'obliquité  des  tours,  idem. 
Al.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

MAILLOT  OMBILIQUÉ.  —  PUPA  CYLISDRACEA.  -  Fig.  A2-/j3. 

Û2.  Mâchoire,  grossie. 

43.  Tube  digestif,  vu  du  côté  droit,  grossi.  —  6,  poche  buccale,  c,  fourreau  de  la 

langue,  e  é»,  œsophage.  (/,  glande  salivai re  du  côté  droit,  h,  son  canal,  j,  estomac 

m,  intestin,  p,  orifice  anal. 
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MAILLOT  CYLINDRIQUE.  —  PUPA  CYL1XDRACEA.  ~  Fig.  i-û. 

Fig.  1.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  génital  commun.  6,  canal  commun, 
drf,  fourreau  de  la  verge,  i,  flagellum  dilaté  intérieurement  et  supérieurement, 
t',  son  muscle  qui  se  réunit  à  celui  du  fourreau  de  la  verge.  /,  canal  déférent 
inférieur  ou  proprement  dit.  &,  dilatation  de  ce  canal,  à  sa  jonction  avec  le 
fourreau  de  la  verge,  m,  vagin,  r,  poche  copulatrice.  s,  son  canal,  un  peu  dilaté 
vers  sa  base,  u,  matrice.  t?,  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  a?,  organe 
de  la  glaire,  z,  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe, 
to,  organe  en  grappe. 

2.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

3.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

4.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

MAILLOT  MOUSSERON.  —  PUPA  MUSCORUM.  —  Fig.  5-15. 

Fig.  5.  Mâchoire,  grossie. 

6.  Ganglions  sous-oesophagiens  antérieurs,  très  grossis.  —  aa,  poches  auditives. 

7.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

5.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 
9.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

10.  Coquille,  vue  de  côté  pour  montrer  le  bourrelet  marginal  extérieur,  grossie. 

11.  Portion  du  dernier  tour,  très  grossi.  —  a,  bourrelet  marginal. 

12.  Œuf  très  grossi,  montrant,  par  transparence,  un  embryon  très  développé. 

13.  Concrétion  calcaire  trouvée  dans  un  embryon.  Est-ce  la  coquille  à  l'état  de 

rudiment  ? 
lu.  Petit,  peu  de  temps  avant  l'éclosion,  grossi. 
15.  Var.  £  bigranata.  —  Ouverture  de  la  coquille,  très  grossie. 
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VERTIGO  COLONNETTE.  —  VERTIGO  COLUMELLA.  -  rïg.  Ï5-27. 
Fig.  25.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

26.  La  m£me,  vue  du  môme  côté,  grossie. 

27.  Ouverture  de  la  môme,  très  grossie. 

VERTIGO  ÉDENTÈ.  —  VERTIGO  EDESTVLA.  —  Fig.  28-30. 

Fig.  28.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

29.  La  môme,  vue  du  même  côté,  grossie. 

30.  Ouverture  de  la  môme,  très  grossie. 

VERTIGO  DE  DES  MOULINS.  —  VERTIGO  MOULMS1I.  —  Fig.  31-33. 

31.  Coquille,  vue  du  côté  de  Pou  ver  turc,  grandeur  naturelle. 

32.  La  môme,  vue  du  môme  côté,  grossie* 

33.  Ouverture  de  la  môme,  très  grossie. 

VERTIGO  ANGLAIS.  —  VERTIGO  ANGLICA.  —  Fig.  3Û-36. 

Fig.  34.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

35.  La  môme,  vue  du  môme  côté,  grossie. 

36.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

VERTIGO  PYGMÉE.  —  VERTIGO  PYGhLEA.  —  Fig.  37-42. 

Fig.  37.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  grossi. 

38.  Mufle,  vu  de  devant,  grossi,  pour  montrer  qu'il  n'existe  pas  de  tentacules  antéro- 

inféricurs. 

39.  Mâchoire,  grossie. 

60.  Tube  digestif,  idem  —  6,  poche  buccale,  c,  fourreau  de  la  langue.  eet  oesophage. 
g  g,  glandes  salivaires.  k,  conduit  salivaire  du  côté  droit.  j,  estomac,  m,  intestin. 
/),  orifice  anal. 

M.  Collier  médullaire,  grossi.  —  aa,  ganglions  sus  oesophagiens.  6,  anse  nerveuse  qui 
les  unit  ce,  anses  doubles  qui  les  font  communiquer  avec  les  sous-œsopha- 
giens. e<?,  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs,  portant  les  poches  auditives. 
h  h,  ganglions  sous -œsophagiens  moyens.  kk9  ganglions  sous-œsophagiens  pos- 
térieurs. 

/j2.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  tf,  orifice  génital  commun.  6,  canal  commun. 
d,  fourreau  de  la  verge.  jj\  canal  déférent  inférieur  proprement  dit.  m,  vagin. 
r,  poche  copulatricc.  s,  son  canal,  u,  partie  étroite  de  la  matrice.  t*\  sa  partie 
dilatée,  v,  prostate  déférente  ou  proprement  dite.  <r,  organe  de  la  glaire. 
sr,  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe.  œ%  son  épididyme. 
w,  organe  en  grappe. 
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VERTIGO  PYGMÉE.  —  VERTJGO  PYGM.EA.  —  Fig.  1-3. 

Fig.  1.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

2.  La  môme,  vue  du  même  côté,  grossie. 

3.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 


Fig.  à. 
5. 
6. 

7. 


Fig.  8. 

9. 

10. 

11. 


1-2. 
13. 
1/i. 


VERTIGO  ANTIVEttTIGO.  —  VERTIGO  ANTIVERTIGO.  -  Fig.  û-7. 

Mâchoire,  grossie. 

Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

VERTIGO  PLISSÉ.  —  VERTIGO  PLICATA.  —Fig.  8-11. 

Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

Var.  P  nana.  —  Ouverture  de  la  coquille,  idem. 

VERTIGO  PUSILLE.  —  VERTIGO  PUSILLA.  -  Fig.  12-14. 

Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 
Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 


CARÏCIHE  NAINE.  —  CARYCHWM  M1SIMUM.  —  Fig.  15-26. 
Fig.  15.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  grossi. 
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Fig.  22.  Un  ganglion  sous-œsophagien  antérieur,  isolé,  très  grossi.  —  a,  anse  très  courte  qui 
l'unit  à  l'autre.  6,  portion  des  anses  doubles  qui  le  font  communiquer  avec  le 
sus-œsophagien  du  même  côté,  c,  poche  auditive. 

23.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  o,  orifice  mâle.  </,  fourreau  de  la  verge,  un  peu 

claviforme.  h,  son  muscle  terminal,  j,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement 
dit.  /,  partie  de  ce  canal  qui  passe  sous  les  chairs.  /',  l'autre  partie  extérieure 
du  même  canal,  a',  orifice  femelle,  m,  vagin,  r,  poche  copulatricc.  s,  son 
canal,  u,  matrice,  v.  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  x,  organe  de  la 
glaire.  z9  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe,  tr,  organe 
en  grappe. 

24.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

25.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

26.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

CARYCHIE  DENTICULÉE.  —  CARYCHIUM  DENTICULATUM.  -  Fig.  27-29. 

Fig.  27.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

28.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

29.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

CARYCHIE  DE  FIRMIN.  —  CARYCHIUM  FIRM1NU.  —  Fig.  30-32.  • 

Fig.  30.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

31.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

32.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

CARYCHIE  MYOSOTE.  -  CARYCHIUM  MYOSOTIS.  —  Fig.  33-39. 

Fig.  33.  Animal  dans  Pcx  tension,  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

34.  Tête,  vue  du  même  côté,  grossie.  —  r«a,  tentacules.  6,  œil  droit,  c,  tentacule 

antéro-inférieur  du  côté  droit,  rudimentaire.  d%  bord  du  pied.  *,  orifice  mâle. 
f,  orifice  femelle. 

35.  Mâchoire,  grossie. 

36.  Tube  digestif,  grossi.  —  6,  poche  buccale,  ee,  œsophage,  g,  glandes  salivaires, 

entortillées,  hh,  conduits  salivaires.  ;,  estomac,  t/im,  Intestin,  p,  orifice  anal. 
<y,  ganglions  sus-œsophagiens. 

37.  Une  glande  salivaire  isolée,  très  grossie.  —  a,  son  rétrécissement  terminal. 

38.  Cœur,  grossi.  —  a,  oreillette.  6,  ventricule. 

39.  Collier  médullaire.  —  àcr,  ganglions  sus-œsophagiens.  —  ce,  anses  doubles  qui  les 

font  communiquer  avec  les  sous-œsophagiens,  ee,  ganglion  et  anneau  sous- 
œsophagiens. 
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CARYCUIE  MYOSOTE.  —  CARYCHWM  MYOSOTIS.  —  Flg.  1-û. 

Flg.  1»  Appareil  reproducteur,  très  grossi.  —  a,  orifice  mâle.  d,  fourreau  de  la  verge,  en 
forme  de  massue,  h,  son  muscle  terminal.  ;,  canal  déférent  inférieur  ou  pro- 
prement dit.  l9  partie  de  ce  caual  qui  passe  sous  les  chairs.  /',  l'autre  partie 
extérieure  du  même  canal,  a',  orifice  femelle,  w,  vagin,  r,  poche  copulatrice. 
s,  son  canal,  uu,  matrice.  v9  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  œ,  organe 
de  la  glaire,  z,  canal  défirent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe. 
œ,  son  épididyme.  w,  organe  en  grappe. 

2.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

3.  La  même,  vue  du  même  côté,  à  peine  grossie. 
A.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

PLANORBÊ  BRILLANT.  —    PLAXORB1S  NITIDUS.  —  Fig.  5-9. 

Flg.  5.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

6.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

7.  Coquille,  vue  en  dessous,  grossie. 

8.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

9.  Coquille,  cassée  de  manière  à  montrer  les  trois  lamelles  intérieures  d'une  des  cloisons 

incomplètes. 

PLANORBE  FONTINAL.  —  PLANORBIS  FOSTASUS.  —  Fig.  1017. 

Fig.  10.  Mâchoire,  grossie. 

11.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

12.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

13.  Coquille,  vue  en  dessous,  grossie. 
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Fig.  25.  Capsule  contenant  dix-huit  œufs,  idem. 

26.  Autre  capsule  contenant  aussi  dix-huit  œufs,  pondue  par  un  individu  très  petit 

idem. 

27.  La  même,  grossie. 

28.  Un  œuf  isolé,  grossi. 

PLANORBE  CARÉNÉ.  -  PLAXORBIS  CARINATVS.  —  Fig.  29-33. 

Fig.  29.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle.  —  a  a,  tentacules. 
d9  queue.  ef  pied.  /,  pédicule. 

30.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  idem. 

31.  Ouverture  de  la  môme,  grossie. 

32.  Coquille,  vue  en  dessous,  grandeur  naturelle. 

33.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

PLANORBE  TOURBILLON.  -  PLAXORBIS  VORTEX.  —  Fig.  34-37. 
Fig.  34.  Mâchoire,  grossie. 

35.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

36.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

37.  Coquille,  vue  en  dessous,  grossie. 

PLANORBE  BOUTON.  —  PLAXORBIS  ROTUXDATUS.  —  Fig.  38-46. 

Fig.  38    Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  grossi.  —  a  a,  tentacules.  6,  œil  droit. 
c,  chaperon.  dt  queue,  e,  pied,  f,  pédicule. 

39.  Mâchoire,  grossie. 

40.  Tuhe  digeslif,  très  grossi.  —  e  e,  œsophage,  très  long.  j9  estomac  m,  intestin. 

p,  orilice  anal. 

41.  Un  des  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs,  très  grossi.  —  a,  poche  auditive. 

42.  Appareil  reproducteur,  très  grossi.  —  a,  orifice  mâle.  d%  fourreau  de  la  verge. 

f%  sa  dilatation  supérieure,  j,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit. 
/,  partie  de  ce  canal  qui  passe  sous  les  chairs.  V%  l'autre  partie  extérieure  du 
même  canal,  a',  orifice  femelle,  m,  vagin,  r,  poche  copulatrice,  presque  se&ilc. 
uu,  matrice,  vv,  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  unilatéralement  lobée 
ou  pectinée.  v',  prostate  utérine,  x,  organe  de  la  glaire,  z  z,  canal  déférent 
supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe,  w,  foie  au  milieu  duquel  se  trouve 
l'organe  en  grappe. 

43.  Verge  et  son  fourreau,  vus  par  transparence,  très  grossis.  —  <?,  dilatation  inférieure 

du  fourreau,  d,  verge,  d  t  sa  pointe,  j,  canal  déférent. 

44.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

45.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

46.  Coquille,  vue  en  dessus,  grossie. 
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PLANORBE  SPIRORBE.  —  PLASORBIS  SPIRORBIS.  —  Fig.  1-5. 

Fîg.  f .  Animal  dans  l'extension,  tu  du  coté  droit,  grandeur  naturelle. 

2.  Coquille,  rue  du  côté  de  l'ouverture,  idem. 

3.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 
A.  Coquille,  vue  en  dessous,  grossie. 

5.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

PLANORBE  NAUTILE.  —  PLASORBIS  SAVTILEUS  —  Fig.  6-11. 

Fig.  6.  Mâchoire,  grossie. 

7.  Tube  digestif,  idem.  —  6,  partie  postérieure  de  la  poche  buccale,  ee,  œsophage. 

/,  estomac  m,  intestin,  p,  orifice  anaL 

8.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

9.  a  cristatus.  —  Ouverture  de  la  coquille,  très  grossie. 

10.  Coquille  de  la  même,  vue  en  dessus,  grossie. 

11.  Var.  P  imbricatus.  —  Coquille,  vue  en  dessous,  idem. 

PLANORBE  BLANC.  —  PLASORBIS  ALBUS.  —  Fig.  12-19. 

12.  Tête,  vue  en  dessus,  grossie.  —  aa%  tentacules.  6,  yeux,  c,  mufle.  d%  cou. 

13.  Mâchoire,  grossie. 

14.  Appareil  reproducteur  grossi.  —  a,  orifice  mâle,  e,  dilatation  inférieure  du  four- 

reau de  la  verge,  f,  sa  dilatation  supérieure.  jj,  canal  déférent.  La  partie  qui 
passe  sous  les  chairs  a  été  mise  à  nu.  a',  orifice  femelle,  m,  vagin,  r,  poche 
copulatrice.  *,  son  canal,  court,  u,  matrice,  t>,  prostate  déférente  ou  propre- 
ment dite,  pectiniforme.  x,  organe  de  la  glaire,  z  z,  canal  déférent  supérieur  ou 
excréteur  de  l'organe  en  grappe,  w>,  foie  au  milieu  duquel  se  trouve  l'organe  en 
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PLANOUBR  CONTOURNÉ.  —  PUNORBIS  COXTORTUS.  -  Fig.  24-31. 

Fig.  24.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit. 

25.  Mâchoire,  grossie. 

26.  Appareil  reproducteur,  idem.  —  a,  orifice  mâle,  i,  dilatation  inférieure  du  four- 

reau de  la  verge.  /,  dilatation  supérieure  de  ce  même  fourreau,  plus  grande. 
;',  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  a',  orifice  femelle.  wi,  vagin, 
r,  poche  copulatrice.  s,  son  canal,  u,  partie  étroite  de  la  matrice.  u\  sa  partie 
dilatée.  i\  prostate  déférente  ou  proprement  dite,  pectiniforme.  z,  canal  défé- 
rent supérieur. 

27.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

28.  Ouverture  de  la  môme,  très  grossie. 

29.  Coquille,  vue  en  dessous,  grossie. 

30.  La  même  vue  en  dessus,  idem. 

31.  Un  des  poils  de  la  coquille,  très  grossi. 

PLANORBE  CORNÉ.  —  PLANORBIS  CORNEUS.  —  Fig.  32-38. 

Fig.  82.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

33.  Le  même,  dépouillé  de  sa  coquille,  vu  du  côté  gauche.  —  a,  chaperon.  66,  tenta- 

cules, d,  cou.  e,  pied.  /,  orifice  respiratoire,  g,  orifice  mâle.  A,  orifice  femelle, 
i,  collier  palléal,  peu  épais.  ;,  tortillon.  &,  manteau. 

34.  Le  même,  idem,  vu  en  dessous,  un  peu  grossi.  —  o,  chaperon.  et  pied,  u,  por- 

tion de  la  matrice.  vt  organe  de  la  glaire,  s,  commencement  du  canal  déférent 
supérieur,  w,  foie.  &,  extrémité  du  tortillon. 

35.  Partie  supérieure  de  l'extrémité  du  tortillon.  —  m,  anse  intestinale.  nt  foie. 

36.  Système  maxillaire  grossi.  —  a,  mâchoire  supérieure.  66,  rudiments  des  mâchoires 

latérales,  c,  bouche,  fermée. 

37.  Tube  digestif,  vu  en  dessus,  grossi.  —  6,  poche  buccale,  ee,  œsophage,  g  g,  glandes 

salivaires.  hh,  conduits  salivaires.  ;*,  estomac,  mm,  intestin.  />,  orifice  anal. 

38.  Partie  antérieure  du  tube  digestif,  vue  du  côté  droit,  très  grossie.  —  6,  poche 

buccale,  c,  fourreau  de  la  langue.  0,  naissance  de  l'œsophage.  e\  œsophage. 
h,  conduit  salivaire  du  côté  droit,  q,  collier  médullaire,  r,  ganglion  stomato- 
gas trique  du  côté  droit. 
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PLANORBE  CORNÉ.  —  PLASORB1S  CORSEUS.  —  Fig.  1-6. 

Fig.  4.  Collier  médullaire,  grossi.  —  aa9  ganglions  sus-œsophagiens.  6,  anse  nerveuse  qui 
les  unit.  ee,  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs,  k  A*,  ganglions  sous-œsopha- 
giens postérieurs. 

2.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  mâle.  dt  fourreau  de  la  verge,  ovoïde- 

oblong.  ;,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  /,  partie  de  ce  canal  qui 
passe  sous  les  chairs.  /',  l'autre  partie  extérieure  du  même  canal.  a\  orifice 
femelle,  m,  vagin,  r,  poche  copulatrice.  s,  canal  de  celle  poche,  u,  partie  étroite 
de  la  matrice,  u',  sa  partie  dilatée.  t\  prostate  déférente  ou  proprement  dite, 
ce,  organe  de  la  glaire,  z,  canal  déférent  proprement  dit  ou  excréteur  de  l'organe 
en  grappe,  o,  foie,  iv,  organe  en  grappe  isolé  du  foie. 

3.  Verge,  grossie.  —  a,  dilatation  ou  gland.  6,  fente  latérale;  à  l'extrémité  de  cette 

fente  se  trouve  une  saillie  un  peu  pointue  et  un  peu  cartilagineuse  qui  représente 
le  stylet. 
A.  Coquille  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grartdeur  naturelle. 

5.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

6.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

PHYSE  TORSE.  —  PHYSA  CONTORTA.  -  Fig  7-8. 

Fig.  7.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
8.  Coquille  d'un  individu  plus  jeune,  vue  de  dos,  idem. 


PHYSE  PONTINALK.  —  PHYSA  FONTINALIS.  —  Fig.  9-13. 

Fig.  9.  Animal  dans  l'extension,  vu  en  dessous,  grandeur  naturelle. 

10.  Portion  du  même,  vue  aussi  en  dessous,  grossie.  —  a,  chaperon.  66,  tentacules, 
c,  bouche,  c/,  pied,  e,  digita lions  palléales.  f9  coquille. 
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Fig.  17.  Le  même,  idem,  va  du  côté  gauche,  idem.  —  a,  chaperon.  66,  tentacules,  c,  pied. 
&9  queue,  df  collier  paliéal  un  peu  réfléchi.  /,  tortillon,  g,  orifice  respiratoire. 
A,  orifice  mâle,  t,  orifice  femelle. 
18.  Mâchoire,  grossie.  —  La  partie  non  striée  est  implantée  dans  les  chairs. 
-     19.  Tube  digestif.  —  6,  poche  buccale.  e,  œsophage.  #,  glandes  salivaires  soudées 
ensemble,  A  A,  conduits  salivaires.  ;,  estomac  roro,  intestin,  p,  orifice  anal. 

20.  Collier  médullaire.  —  aat  ganglions  sus-œsophagiens.  6,  anse  nerveuse  très  épaisse 

qui  les  unit  d,  ganglions  supplémentaires,  a,  ganglions  sous-œsophagiens. 

21.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  mâle.  d9  fourreau  de  la  verge,  très 

grand.  g9  sa  prostate  ou  prostate  préputienne.  A  A,  deux  de  ses  muscles, 
j,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  Jt,  dilatation  de  ce  canal.  &',  muscles 
de  cette  dilatation.  J,  partie  de  ce  canal  qui  passe  dans  les  chairs.  F  antre  partie 
extérieure  du  même  canal,  a!  orifice  femelle,  m,  vagin,  r,  poche  copulatrice. 
s,  son  canal,  u,  matrice,  u,  prostate  déférente  ou  proprement  dite.  <r,  organe 
de  la  glaire,  z,  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe, 
w,  organe  en  grappe. 

22.  Fourreau  de  la  verge,  ouvert  dans  le  sens  de  sa  longueur.  —  a,  verge  contractée. 

23.  Spermatozoïdes,  très  grossis. 
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PIJYSE  ÀiGUE.  —  PHYSA  ACUTA.  -  Fig.  i-10. 

Fig.  i.  Portion  de  la  prostate  déférente,  très  grossie. 

2.  Coquille,  vue  dn  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

3.  Var.  i  gibbosa.  —  Coquille  vue  de  dos. 

A.  Var.  Ç  castanea.  —  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

5.  Var.  J  Perrisiana.  —  Coquille,  idem,  idem. 

6.  Paquet  d'œufs  du  type,  grandeur  naturelle. 

7.  Paquets  d'œufs  de  la  var.  gibbosa,  idem. 

8.  Un  œuf  isolé,  très  grossi. 

9.  Petit  sortant  de  l'œuf,  dans  l'extension,  grossi. 
10.  Sa  coquille,  idem. 


PHYSE  DES  MOUSSES.  —  PHYSA  HYPNORUM.  —  Fig.  11-15. 

Fig.  11.  Animal,  dans  l'extension,  vu  en  dessous,  grandeur  naturelle. 

12.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  idem. 

13.  Paquet  d'œufs,  idem. 

14.  Partie  antérieure  de  ce  paquet,  grossie. 

15.  Œuf  isolé,  très  grossi. 

LIMNÉE  GLUTiNEUSE.  —  LIMNJEA  GLUTISOSA.  —  Fig.  16-20. 

Fig.  16.  Animal  dans  l'extension,  vu  en  dessus,  grandeur  naturelle.  —  a,  mufle  et  cha- 
peron. 66,  tentacules,  avec  les  yeux  à  la  base  interne,  e,  queue.  //,  manteau 
réfléchi  sur  la  coquille,  g,  partie  de  la  coquille  à  travers  laquelle  on  dislingue 
les  maculations  du  manteau. 
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Fig.  23.  Mufle,  va  en  dessus  et  en  avant.  —  66,  lobes  labiaux,  tt,  les  yeux.  ;,  portion  de 
la  coquille.  kk9  tentacules. 

24.  Mâchoires,  grossies.  —  a,  mâchoire  supérieure.  6  6,  mâchoires  latérales. 

25.  Tube  digestif,  grossi.  —  6,  poche  buccale,  ee,  œsophage,  g  g,  glandes  salivaires 

entortillées,  h  /»,  conduits  salivaires.  j,  dilatation  antérieure  de  l'estomac.  //,  di- 
latation médiane  bilobée.  fc,  dilatation  postérieure,  mm,  intestin,  p,  orifice  anal. 

26.  Collier  médullaire,  grossi.  —  a  a,  ganglions  sus-œsophagiens.  6,  anse  nerveuse 

épaisse  qui  les  unit,  eee,  ganglions  sous-œsophagiens. 

27.  Appareil  reproducteur  grossi.  —  a,   orifice  mâle.    d%  fourreau  de  la  verge. 

h  h  h,  muscles  protracteurs  de  la  verge,  h',  muscles  rétracteurs.  ;;,  canal 
déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  ;'  ses  muscles.  —  Près  de  ces  derniers  se 
voit  une  petite  dilatation.  —  /,  partie  de  ce  canal  qui  passe  sous  les  chairs. 
/',  l'autre  partie  du  canal  extérieure  qui  se  rend  à  la  prostate,  a',  orifice  femelle. 
m,  vagin,  r,  poche  copulatrice.  uu,  matrice,  v,  prostate  déférente  ou  proprement 
dite;  eilc  est  comme  divisée  en  deux  parties  (v  et  t/).  x,  organe  de  la  glaire. 
zz9  canal  déférent  supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe,  œ,  son  épidi- 
dyme.  w,  organe  en  grappe. 

28.  Fourreau  de  la  verge,  ouvert  dans  le  sens  de  sa  longueur. 

29.  Portion  de  l'appareil  reproducteur,  très  grossie.  —  a',  orifice  femelle,  w,  vagin. 

r,  poche  copulatrice.  s,  son  canal,  uu,  matrice,  x,  organe  de  la  glaire. 

30.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

31.  La  môme,  vue  de  dos,  idem. 
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LIMNÉE  AURICULAIRE.  —  LIMXAA  AURICULAMA.  -  Fig.  1-10. 

Fig.  1.  Var.  p  minor.  •—  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

2.  Var.  £  canalis.  —  Coquille,  vue  du  même  côté,  idem. 

3.  Var.  i  bicanalis.  —  Coquille,  vue  du  même  côté,  idem. 
k   Var.  Ç  acronica.  —  Coquille,  vue  du  même  côté,  idem. 

5.  Var.  vi  ampla.  —  Coquille,  vue  du  même  côté,  idem. 

6.  Var.  $  Hartmanni.  —  Coquille,  vue  du  même  côté,  idem. 

7.  Var.  t  Monnardi.  —  Coquille,  vue  du  même  côté,  idem. 

8.  La  même»  vue  de  dos,  idem. 

9.  Paquet  d'oeufs  du  type,  grandeur  naturelle. 
10.  Un  œuf  isolé,  très  grossi. 

LLMNÉE  OVALE.  —  LIMSMA  LIMOSA.  —  Fig.  11-12. 

Fig.  11.  Mâchoires,  grossies.  —  a,  mâchoire  supérieure.  66,  mâchoires  latérales,  c,  bouche. 
12.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grossie. 

LIMNÉE  VOYAGEUSE.  —  LIMN.EA  PEREGIiA.  —  Fig.  13-16. 

Fig.  13.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

14.  Mâchoire,  grossie.  — a,  mâchoire  supérieure.  66,  mâchoires  latérales,  c,  bouche. 

15.  Globule  oculaire,  très  grossi.  — a,  cornée.  6,  sclérotique  et  choroïde,  c,  cristallin. 

d,  ganglion  optique. 

16.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

LIMNÉE  STAGNALE.  —  LIMN.UA  STAGSALIS.  —  Fig.  17-20. 
Fig.  17.  Mâchoires,  grossies.  —  a,  mâchoire  supérieure.  66,  mâchoires  latérales. 
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LIMNÉE  PALUSTRE  —  LWNASA  PALUSTRIS.  —  Fig.  25-35. 

ig.  25.  Animal  dans  l'extension,  vu  en  dessous,  grandeur  naturelle. 

26.  Mâchoires,  grossies,  —a,  mâchoire  supérieure.  66,  mâchoires  latérales,  c,  bouche. 

27.  Collier  médullaire,  grossi.  —  aa,  ganglions  sus-œsophagiens.   6,  anse  nerveuse 

qui  les  unit,  ee,  ganglions  sous-œsophagiens  antérieurs,  portant  les  poches 
auditives,  h  A,  ganglions  sous-œsophagiens  moyens,  kk,  ganglions  sous-œsopha- 
giens postérieurs. 

28.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture?  grandeur  naturelle. 

29.  Var.  p  corvus.  —  Coquille,  vue  de  dos,  idem. 

30.  Monstruosité,  à  spire  dilatée  ou  scalariforme,  d'un  [individu  de  taille  moyenne. 

Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

31.  Monstruosité  à  spire  contractée  ou  subplanorbique,  vue  du  même  côté,  idem. 

32.  Fragment  de  la  coquille  d'un  jeune  individu,  vu  au  microscope. 

33.  Paquet  d'œufs,  grandeur  naturelle. 

34.  Autre  paquet  d'œufs,  idem. 

35.  Œuf  isolé,  très  grossi,  avec  un  embryon  commençant  à  tourner. 

LIMNÉE  ALLONGÉE.  -  LIUSJEA  GLABRA.  —  Fig.  36-37. 

ig.  36.  Mâchoires,  grossies.  —  a,  mâchoire  supérieure.  bb%  mâchoires  latérales. 
37.  Coquille,  vu  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
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ANCYLE  A  PETITES  COTES.  —  ÂNCYLUS  COSTULATUS.  —  Fig.  1-4. 
Fig.  1.  Coquille,  vue  du  coté  droit,  grandeur  naturelle. 

2.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

3.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

U.  Portion  de  la  coquille,  pour  montrer  les  petites  côtes  et  les  stries. 

ANCYLE  FLUVIATILE.  —  ANCYLUS  FLUVIATILIS.  —  Fig.  5-38. 

Fig.  5.  Animal,  vu  en  dessous,  un  peu  obliquement,  grandeur  naturelle. 

6.  Le  même,  vu  en  dessous,  grossi.  —  a,  mufle.  66,  tentacules,  c,  bouche,  d,  lobe 

latéral,  e,  pied,  f,  orifice  femelle.  </,  bords  de  la  coquille. 

7.  Tête  en  demi-extension,  vue  de  devant,  grossie. 

8.  La  même,  idem,  vue  en  dessus,  Idem. 

9.  Animal  dépouillé  de  sa  coquille  et  de  son  foie,  vu  de  dos,  idem.  —  a,  chaperon. 

6  6,  tentacules,  c,  poche  buccale,  avec  les  glandes  salivaires  à  droite  et  à  gauche, 
le  fourreau  de  la  langue  très  long  du  côté  droit,  et  le  collier  oesophagien  en 
arrière,  d,  estomac,  ce,  intestin,  f,  orifice  anal,  g,  orifice  mâle  communiquant 
avec  la  bourse  de  la  verge,  h,  canal  déférent  offrant  une  dilatation  derrière  le 
fourreau,  passant  sur  ce, dernier,  et  pénétrant  dans  répaisseur  des  chairs,  en 
arrière  de  son  origine.  1 1,  flagellum  très  long.;,  orifice  femelle  et  vagin  ;  la  poche 
copulatrice  et  son  canal  est  en  avant  de  l'estomac,  la  matrice  par  dessous,  k,  organe 
de  la  glaire,  w,  organe  en  grappe  :  on  voit,  en  avant,  son  canal  excréteur,  qui 
se  rend  à  la  matrice. 

10.  Bouche  fermée,  contractée  dans  l'alcool,  très  grossie. 

11.  Mâchoires,  grossies.  —  a,  mâchoire  supérieure.  66,  mâchoires  latérales,  c,  bouche 

fermée. 

12.  Cartilage  lingual,  très  grossi. 

13.  Membrane  linguale,  grossie. 

l/i.  Partie  antérieure  de  cette  membrane,  très  grossie. 
15.  Fragment  de  cette  partie,  encore  plus  grossi. 
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22.  Organes  de  la  respiration  et  de  la  circulation,  grossis.  —  a,  orifice  respiratoire. 

6,  poche  pulmonaire,  c,  oreillette,  d,  ventricule,  e,  aorte,  ff,  glande  pré- 
cordiale. 

23.  Collier  médullaire,  très  grossi.  —  a  a,  ganglions  sus- œsophagiens.  6,  anse  nerveuse 

qui  les  unit.  d,  ganglion  supplémentaire.  ecy  ganglions  sous-œsophagiens  anté- 
rieurs, portant  les  poches  auditives,  kk,  ganglions  sous-œsophagiens  postérieurs, 
rom,  ganglions  buccaux  ou  slomato-gaslriqucs  tin,  petits  nerfs  qui  se  rendent 
àja  poche  buccale,  oo,  nerf  de  la  partie  antérieure  de  cette  poche,  p,  tronc  qui 
fournit  le  nerf  optique  et  le  nerf  tcntaculaire.  q,  globe  de  l'œil,  r,  tentacule. 
s,  nerf  du  fourreau  de  la  verge.  t,  nerf  de  la  poche  pulmonaire  et  du  cœur, 
u,  nerf  de  l'appareil  génital,  v  i\  nerfs  qui  vont  dans  la  peau  du  cou  et  dans  le 
manteau,  xx,  nerfs  qui  rampent  au-dessous  de  la  masse  buccale,  y  y,  nerfs  qui 
se  portent  dans  le  pied. 

24.  Ganglion  sous-œsophagien  antérieur,  grossi.  —  a,  poche  auditive. 

25.  Poche  auditive  isolée,  très  grossie.  —  a,  otolithes. 

26.  Position  de  l'œil  à  la  base  du  tentacule.  —  a,  tentacule  gauche,  vu  en  dessous, 

grossi.  6,  œil.  c,  orifice  génital  mâle. 

27.  Globe  oculaire,  très  grossi.  —  a,  cornée.  6,  sclérotique  et  choroïde.  cf  cristallin, 

d,  ganglion  optique. 

28.  Cristallin  isolé. 

29.  Verge  immédiatement  après  l'accouplement ,  plongée  dans  l'alcool,  grossie. — 

a,  tentacule  gauche  contracté. 

30.  Verge  vue  par  transparence,  grossie.  —  a,  orifice.  6,  flagellum.  c,  canal  déférent. 

31.  Fourreau  de  la  verge  ouvert  longitudinalemcnt,  grossi.  —  aaa,  rides  transver- 

sales, bb,  muscles  longitudinaux,  c,  verge  contractée,  coupée  en  long,  montrant 
les  terminaisons  du  flagellum  et  du  canal  déférent,  d,  canal  déférent  inférieur 
ou  proprement  dit.  d\  sa  dilatation,  e,  flagellum. 

32.  Appareil  reproducteur,  grossi.  —  a,  orifice  mâle,  d,  fourreau  de  la  verge.  1 1 1,  fla- 

gellum. j,  canal  déférent  inférieur  ou  proprement  dit.  &,  dilatation  de  ce  canal. 
/,  partie  qui  passe  sous  les  chairs.  /',  autre  partie  de  ce  canal,  a',  orifice  femelle, 
m,  vagin,  r,  poche  copulalrice.  s,  son  canal,  u,  matrice,  t\  prostate  déférente 
ou  proprement  dite,  placée  derrière  la  matrice  :  on  voit  le  canal  déférent  qui 
rampe  entre  la  matrice  et  cette  glande,  x,  organe  de  la  glaire,  z,  canal  déférent 
supérieur  ou  excréteur  de  l'organe  en  grappe,  œ,  son  épididyme.  w,  organe  en 
grappe. 

33.  Organe  en  grappe  isolé,  très  grossi,  zz,  son  canal  excréteur,  cp,  épididyme  présen- 

tant des  espèces  de  poches  ou  culs-dc-sac  {oooo). 

34.  Partie  de  l'appareil  reproducteur,  très  grossie.  —  ti,  extrémité  de  la  matrice. 

a?,  portion  de  l'organe  de  la  glaire,  œ,  épididyme.  s,  canal  déférent  ou  excréteur 
de  l'organe  en  grappe,  t;,  continuation  de  ce  canal.  v\  espèces  de  caecums  ou 
diverticulum  du  môme  canal. 

35.  Un  lobule  de  l'organe  en  grappe,  examiné  au  microscope.  On  voit,  au  centre,  des 

spermatozoïdes  de  divers  Ages,  et  à  la  périphérie,  surtout  vers  l'extrémité, 
des  ovules  dans  différents  états  de  développement. 

36.  Spermatozoïdes  qui  commencent  a  se  développer. 

37.  Écheveau  de  spermatozoïdes  plus  âgés. 

38.  Écheveau  de  spermatozoïdes  encore  plus  âgés,  plus  grossis. 
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ANCYLE  FLUVIATILE.  —  ANCYLUS  FLUVUTILIS.  —  Kig.  l-a9. 

Fig.  1.  Lobe  latéral,  grossi.  —  a,  orifice  génital  mâle,  a'  orifice  femelle.  6,  vagin. 

2.  Partie  de  l'appareil  reproducteur  femelle,  très  grossie.  —  a'  orifice  femelle. 

m,  vagin,  r,  poche  copulatrice.  *,  son  canal  u,  partie  étroite  de  la  matrice. 
t*V,  sa  partie  dilatée. 

3.  Portion  de  l'organe  de  la  glaire,  vue  an  microscope. 
A.  Granules  contenus  dans  les  petits  lobes  de  cet  organe. 

5.  a,  6,  c,  d,  ovules  dans  différents  états  de  développement. 

6.  Deux  Âneyles  accouplées,  vues  à  traversées  parois  d'un  verre  de  cristal  ;  l'individu 

placé  dessus  (c'est-à-dire  celui  qui  est  dessous  dans  le  dessin)  remplit  les  fonc- 
tions de  mâle.  —  a,  verge. 

7.  Verge  d'un  individu  séparé  brusquement  au  moment  de  l'accouplement.  —  a,  ca- 

préolus.  On  voit,  par  transparence,  le  flagellum  et  le  canal  déférent 

8.  a  normalis.  —  Coquille,  vue  du  coté  droit,  grandeur  naturelle. 

9.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

10.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

11.  Sous-var.  coslatus.  —  Coquille,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

12.  Sous-var.  Frayssianus.  —  Coquille,  idem,  idem. 

13.  Sous-var.  sinuosus.  —  Coquille,  idem,  idem. 

14.  Sous-var.  bireflexus.  —  Coquille,  idem,  idem. 

15.  Var.  frriparius.  —  Coquille,  idem,  idem. 

16.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 

17.  Var.  7  capuliformis.  —  Coquille,  vue  de  côté,  grandeur  naturelle. 

18.  La  même,  vue  en  dessous,  grossie. 
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g.  32.  Vitellus  immédiatement  après  la  ponte,  très  grossi. 

33.  Vitellus  peu  de  temps  après  la  ponte  ;  la  sphère  se  dilatant  d'nn  côté  par  une  sorte 

de  germination. 
SA.  Sphère  vitelline  transformée  en  deux  sphères  accolées. 

35.  Boursouflement  transparent  naissant  à  la  limite  des  deux  sphères. 

36.  Boursouflement  transparent  devenu  bilobé. 

37.  Boursouflement  transparent  dont  les  lobes  tendent  à  prendre  la  forme  sphérique. 

Sphères  vitellincs  qui  se  fragmentent. 

38.  Autres  boursouflements  naissant  à  la  limite  de  la  fragmentation. 

39.  Sphère  vitelline  représentée  par  quatre  sphères  transparentes  alternant  avec  quatre 

sphères  opaques. 

40.  Sphères  transparentes  presque  égales  en  volume  aux  sphères  opaques. 

61.  Sphères  transparentes  plus  grandes  que  les  opaques  et  commençant  à  les  déborder. 

Cette  figure  est  vue  de  profil. 

62.  Naissance  des  cellules.  —  Cellules  transparentes  ou  périphériques  débordant  les 

opaques  ou  centrales.  Au  milieu  de  ces  dernières  on  voit  la  fente  mamelonnée 
(trente-six  heures  après  la  ponte). 

A3.  Cellules  en  plus  grand  nombre  et  plus  petites.  —  Cellules  périphériques  entourant 
plus  de  la  moitié  de  la  masse  opaque  ;  fente  mamelonnée  plus  grande  (au  com- 
mencement du  troisième  jour). 

66.  Cellules  périphériques  encore  plus  nombreuses.  — Les  cellules  centrales  présentant 
une  forme  trapézoïdale  ;  elles  sont  englobées  en  partie  par  les  premières.  La  fente 
mamelonnée  est  devenue  très  petite.  Un  petit  mamelon  oblong  se  trouve  au 
centre;  il  est  séparé  en  deux  par  une  fente  (à  la  fin  du  troisième  jour). 

65.  Embryon  commençant  à  tourner. 

66.  Embryon  plus  avancé. 

67.  Embryon  encore  plus  avancé. 

68.  Animal  prêt  à  sortir  de  l'œuf. 

69.  Bord  antérieur  de  la  coquille,  très  grossi,  pour  montrer  ses  rides  inégales  et  ses 

crénelures  marginales. 

ANCYLE  LACUSTRE.  —  ASCYLUS  LACUSTMS.  —  Fig.  50-55. 

%.  50.  «  typus.  —  Coquille,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

51.  La  même,  vue  en  dessus,  grossie. 

52.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

53.  Var.  0  Moquinianuê.  —  Coquilie,  vue  du  coté  droit,  grandeur  naturelle. 
56.  Capsule  contenant  quatre  œufs,  grossie. 

66.  Un  œuf  Isolé,  très  grossi» 
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CYCLOSTOME  SILLONNÉ.  —  CYCLOSTOMA  SULCATUM.  —  Fig.  1-2. 

Fig.  1.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
2.  Opercule,  grossi. 

CYCLOSTOME  ÉLÉGANT.  —  CYCLOSTOMA  ELEGAXS.  —  Fig.  3-23. 
Fig.  3.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

A.  Tête,  vue  en  dessus,  grossie.  —  a,  mufle  proboscidiforme.  66,  tentacules  avec  les 
yeux  à  la  base  externe. 

5.  Dessous  du  mufle,  pour  montrer  la  bouche. 

6.  Animal  privé  de  la  coquille,  grossi.  —  a,  mufle,  66,  tentacules,  c,  pied,  e,  verge. 

ff  collier  palléal,  mince,  g,  prostate.  A,  partie  du  canal  déférent,  t,  tortillon. 
;,  bord  de  l'opercule. 

7.  Partie  antérieure  du  tube  digestif,  vue  en  dessus,  grossie.  —  6,  poche  buccale,  dont 

une  partie  a  été  eulevée,  en  avant,  c,  appareil  lingual.  </,  extrémité  du  fourreau 
de  la  langue,  e,  œsophage,  g  g,  glandes  salivaires.  h  h,  conduits  sali  va  ires. 
</,  ganglions  sus-œsophagiens,  ç',  ganglion  supplémentaire. 

8.  La  langue  isolée,  grossie.  —  a,  sa  partie  antérieure.  6,  son  extrémité  postérieure. 

ce,  cartilages  latéraux. 

9.  Un  cartilage  latéral  isolé,  grossi.  —  a,  petit  cartilage  supplémentaire  postérieur. 
10.  Tube  digestif,  grossi.  —  a,  orifice  buccal.  6,  poche  buccale,  e,  œsophage.;;,  esto- 
mac, mm,  intestin.  />,  orifice  anal. 

il.  Organes  de  la  respiration  et  de  la  circulation,  grossis.  —  a,  collier  palléal.  6,  réseau 
pulmonaire,  ce,  rides  branchiformes  ou  branchies  rudimentaires.  rf,  veine  pul- 
monaire, e,  oreillette.  f9  ventricule,  g,  aorte,  h,  glande  précordiale. 

12.  Collier  médullaire,  grossi.  —  aa,  ganglions  sus-œsophagiens.  6,  anse  nerveuse 
assez  étroite  qui  les  unit,  d,  ganglion  supplémentaire,  c,  un  des  ganglions  sous- 
œsophagiens,  ff.  ganglions  stomatQ-gaMriruies*  a\  doc  ho  buccale. 
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Flg.  22.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
23.  Opercule,  grossi. 

CYCLOSTOME  OBSCUR.  -  CYCLOSTOMÂ  OBSCURUM.  —  Fig.  24-29. 

Flg.  24.  Tête,  vue  en  dessus,  grossie. 

25.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

26.  Opercule,  grossi. 

27.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

28.  Var.  K  truncatulum.  —  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

29.  Troncature  de  la  même,  vue  en  dessus,  grossie. 

CYCLOSTOME  DE  NOULET.  —  CYCLOSTOMA  NOULETI.  —  Fig.  30-31. 

Fig.  30.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle* 
31.  Ouverture  de  la  même,  très  grossie. 

CYCLOSTOME  DE  PARTIOT.  -  CYCLOSTOMA  PARTIOTl. Fig.  32-34. 

Fig.  32.  Tête,  vue  en  dessus,  grossie.  —  a,  mufle.  bbt  tentacules,  avec  les  yeux  à  la  base 
externe. 

33.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle, 

34.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

CYCLOSTOME  DES  CHARTREUX.  —  CYCLOSTOMA  CARTI1USIASUM.  -  Fig.  35-36, 

Fig.  35.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
3G.  Ouverture  de  la  même,  liés  grossie. 

CYCLOSTOME  MACULÉ.  —  CYCLOSTOMA  SEPTEMSPIRALB.  —  Fig.  37-38. 

Fig.  37.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
38.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

CYCLOSTOME  ÉVASÉ.  —  CYCLOSTOMA  PATULUM.  —  Fig.  39-41. 

Fig.  39.  Télé,  vue  en  dessus,  grossie.  —  a,  mufle.  66,  tentacules  portant  les  yeux  à  la  I>asc 
externe. 

40.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

41.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 
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Fig.  i. 

2. 
3. 


Fig.  k. 
5. 


7. 


Fig.  8. 

9. 

10. 

11. 

il. 
13. 
Ml. 
15. 
16. 


ACMÉE  DE  MOUTON.  —  ACME  MOUTONlh  —  Fig.  1-3. 

Coquille,  vue  du  côlé  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

Ouverture  de  la  même,  vue  un  peu  du  coté  du  bord  extérieur,  très  grossie. 

ACMÉE  LINÉOLÉE.  —  ACME  LISE  ATA.  —  Fig.  4-7. 

Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

Ouverture  de  la  même,  vue  du  côté  du  bord  extérieur,  très  grossie. 

Opercule,  grossi. 

ACMÉE  BRUNE.  -  ACME  FUSCA.  -  Fig.  8-16. 

Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  grossi. 

Orifice  respiratoire,  grossi. 

Tentacule  droit,  grossi.  —  a,  taches  de  la  base,  e,  œil. 

Animal  dépouillé  de  sa  coquille,  grossi.  —  a,  mufle.  66,  tentacules,  c,  verge. 

d,  collier  palléal,  mince,  e,  tortillon,  f,  opercule. 
Verge  isolée,  très  grossie. 

Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

Ouverture  de  la  même,  vue  un  peu  du  côté  du  bord  extérieur,  très  grossie. 
Opercule,  grossi. 

ACMÉE  DE  SAINT-SIMON.  —  ACME  SIMONIANA.  -  Fig.  17-19. 
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Fig.  25.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

26.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

27.  Var.  p  Cebennensis.  —  Coquille,  idem,  idem. 

28.  Var.  7  Webbiana.  —  Coquille,  idem,  idem. 

BYTHIME  MARGINÉE.  -  BYTHIMA  MARGIXATA.  —  Fig.  29-32. 

Fig.  29.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

30.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

31.  Ouverture  de  la  même,  vue  un  peu  obliquement,  pour  montrer  l'épaississement  ou 

bourrelet  de  sa  marge,  très  grossie. 

32.  Var.  P  gibbosa.  —  Ouverture  de  la  coquille,  très  grossie.  Le  dernier  tour  présente 

trois  varices  ;  Pavant -dernier  en  offre  deux,  moins  épaisses. 

BYTHIME  VITRÉE.-    BYTHIMA  VITRE  A.  —  Fig.  33-36. 

Fig.  33.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

34.  La  même,  vue  du  même  côté,  très  grossie. 

35.  Var.  7  bulimoïda.  —  Coquille,  idem,  grandeur  naturelle. 

36.  La  même,  idem,  grossie. 

BYTHIME  RACCOURCIE.  —  BYTHINIA  ABBREVIATA.  —  Fig.  37-38. 

Fig.  37.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
38.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

BYTHIME  BICARÉNÉE.  —  BYTHINIA  BICARINATA.  —  Fig.  39-62. 

Fig.  39.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

60.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

61.  Individu  jeune. 

62.  Individu  encore  plus  jeune. 

BYTHIME  BOSSUE.  —  BYTHIMA  GIBBA.  —  Fig.  63-67. 

Fig.  63.  Animal  dans  l'extension,  vu  en  dessous,  grossi.  —  a,  trompe.  66,  tentacules, 
c,  pied. 
66.  Trompe,  vue  de  devant,  très  grossie. 

65.  Tentacule  droit  isolé,  grossi.  —  a,  œil. 

66.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

67.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 
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BYTHINIE  BOSSUE.  —  BYTHINIA  GIBBA.  —  Fig.  1-2. 

Fig.  1.  Coquille,  vue  de  dos,  grossie. 

2.  Variété.  —  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  idem. 

BYTH1NIE  CONOIDE.  -  BYTHINIA  COXOIDEA.  -  Fig.  3-5. 

Fig.  3.  Coquille,  vue  du  coté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle, 
l\.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 
5.  La  même,  vue  de  dos,  idem. 

BYTHINIE  COURTE.  -  BYTHINIA  BREVIS.  —  Fig.  6-10. 

Fig.  6.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

7.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

8.  Var.  (J  saxatilis.  —  Coquille,  idem,  idem. 

9.  Var.  7  Dunalina.  —  Coquille,  idem,  idem. 
10.  Var.  £  Pêrrisii.  —  Coquille,  idem,  idem. 

BYTHINIE  VERTE.  —  BYTHINIA  VIRIDIS.  —  Fig.  11-17. 

Fig.  14.  Animal  dans  l'extension,  vu  de  dos,  grossi. 

12.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

13.  Var.  £  inflata.  —  Coquille,  idem,  grossie. 
14*  Var.  •  attenuata.  —  Coquille,  idem,  idem. 

15.  Var.  t  Moulinsii.  —  Coquille,  idem,  idem. 

16.  Var.  n  Astieriù  —  Coquille,  idem,  idem. 

17.  Opercule,  grossi. 
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1g.  25.  Animal  dépouillé  de  sa  coquille,  vu  en  dessus,  du  côté  antérieur,  grossi.  —  a  mufle 
contracté.  66,  tentacules  avec  les  yeux  à  la  base  externe,  c,  bords  du  pied, 
rf,  collier  palléal,  très  mince,  p,  tortillon.  /",  opercule. 

26.  Appareil  lingual,  grossi, 

27.  Cartilage  de  la  langue,  idem. 

28.  Extrémité  du  fourreau  de  la  langue,  idem. 

29.  Tube  digestif,  grossi.  —  eet  œsophage,  g  g,  glandes  salivaires.  jf  estomac  k9  poche 

qui  renferme  le  stylet,  mm,  intestin,  p,  orifice  anal. 

30.  Stylet  stomacal,  très  grossi.  —  a,  son  pédicule. 

31.  Partie  antérieure  du  tube  digestif,  vue  du  côté  droit,  très  grossie.  —  6,  poche  buc- 

cale, c,  fourreau  de  la  langue,  e,  œsophage,  g  g,  glandes  salivaires  très  sinueuses. 
h,  conduit  salivaire  du  côté  droit.  ;',  collier  médullaire,  fc,  ganglion  slomato- 
gastrique  du  même  côté. 

31  bis.  Appareil  branchial  grossi.  —  a  a,  branchies.  6,  portion  du  manteau,  c,  rectum. 

d,  matrice. 

32.  Trois  branchies  isolées,  très  grossies. 

33.  Cœur,  grossi. 

34.  Collier  médullaire,  vu  du  côté  antérieur,  grossi.  —  aa,  ganglions  sous-œsopha- 

giens, b,  anse  nerveuse  qui  les  unit,  d,  petit  ganglion  supplémentaire,  ee,  gan- 
glions sous-œsophagiens  antérieurs  portant  les  poches  auditives.  kky  ganglions 
sous-œsophagiens  postérieurs. 

35.  Collier  médullaire,  vu  en  dessus.  —  aa,  ganglions  sus- œsophagiens.  d,  ganglion 

supplémentaire,  o,  portion  de  la  poche  buccale,  x,  œsophage. 

36.  Tentacule  droit,  contracté  dans  l'alcool,  grossi.  —  a,  œil. 

37.  Organe  mâle,  grossi.  —  a,  branche  de  la  verge  en  rapport  avec  le  flagellum. 

b,  branche  en  rapport  avec  le  canal  déférent,  c,  flagellum.  dd,  canal  déférent. 
d\  dilatation  (prostatique  ?)  de  ce  canal.  e%  testicule. 

38.  Verge  isolée,  très  grossie.  —  a,  branche  du  flagellum  ;  on  voit  ce  dernier  en  dedans. 

6,  branche  du  canal  déférent  ;  on  voit  aussi  ce  dernier  à  l'intérieur. 

39.  Organe  femelle,  grossi.  —  a,  orifice,  b,  partie  vaginale,  ce,  matrice,  rf,  oviducle. 

e,  ovaire. 

au.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

lii.  Var.  P  producta.  —  Coquille,  vue  de  dos,  idem. 

A2.  Opercule,  grossi. 

A3.  Œufs,  grandeur  naturelle. 

A4.  Cinq  œufs,  un  peu  grossis. 
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PALUDINE  COMMUNE.  -  PALUDINA  CONTECTA.  —  Fig.  1-24. 

Fig.  4.  Tête  d'un  individu  femelle  (les  tentacules  sont  égaux),  vue  en  dessus,  grandeur 
naturelle. 

2.  Individu  mâle,  ouvert  en  dessus,  pour  montrer  les  rapports  des  organes  (les  tenta- 

cules sont  inégaux).  —  a,  poche  buccale.  6,  trompe,  c,  tentacule  gauche, 
avec  la  base  externe,  c',  tentacule  droit,  plus  gros,  renfermant  la  verge. 
ff9  œsophage.  </,  glandes  salivaires.  h,  estomac,  t,  intestin.  /,  orifice  anal. 
&,  branchies.  /,  cœur,  m,  glande  précordiale,  n,  son  canal,  o,  collier 
œsophagien,  p,  prostate,  q,  canal  déférent  supérieur,  rr,  bords  du  pied, 
s,  opercule. 

3.  Bord  du  manteau.  —  aaa,  saillies  subulées  subcanaliculées.  6,  petites  saillies 

dentiformes. 
A.  Trompe,  vue  antérieurement,  grossie. 

5.  Mâchoires  latérales. 

6.  Langue. 

7.  Lamelles  de  la  langue.  —  a,  lamelle  de  la  rangée  moyenne.  6,  lamelle  de  la  rangée 

placée  entre  cette  dernière  et  celle  du  bord,  c,  lamelle  de  la  rangée  latérale. 
Quand  on  examine  ces  lamelles  à  un  très  fort  grossissement,  on  remarque  sur 
leur  bord  libre  des  crénelures  profondes  assez  régulières. 

8.  Extrémité  du  fourreau  de  la  langue. 

9.  10.  Cartilages  placés  a  coté  des  lames  linguales. 

!!•  Tube  digestif,  grossi.  —  a,  orifice  buccal.   6,  poche  buccale.  ee9  œsophage. 

gg9  glandes  salivaires.  hh,  conduits  salivaires.  j,  estomac,  mm,  intestin. 

p,  orifice  anal. 
12.  Branchies  médianes,  isolées,  très  grossies. 
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Fig.  19.  Organe  mâle,  grossi.  —  a,  verge.  6,  canal  déférent  inférieur,  r,  grosse  prostate, 
d,  canal  déférent  supérieur.  d\  dilatation  de  ce  canal,  e,  portion  du  testicule. 
f,  tentacule  droit,  t,  œil  sur  son  mamelon  ou  pédicule  contracté. 

20.  Partie  terminale  du  tentacule  droit,  immédiatement  après  l'accouplement,  très 

grossie.  —  a,  cavité  par  où  sort  la  verge,  b,  la  verge  presque  entièrement  ren- 
trée, c,  semence  qui  sort  encore  de  cette  dernière. 

21.  Spermatozoïdes  dans  divers  étals,  très  grossis.  —  a,  spermatozoïdes  immobiles, 

avec  un  renflement  antérieur  tordu  et  un  épaississement  vers  l'extrémité  posté- 
rieure. 6,  partie  tordue  d'un  individu,  très  grossie,  c,  spermatozoïde  mobile, 
sans  renflement  antérieur,  offrant  h  l'extrémité  postérieure  un  pinceau  de  cinq 
ou  six  petits  fils.  On  aurait  dû  graver  celte  figure  renversée. 

22.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

23.  Opercule,  idem. 

2&.  Jeune  Paludine  près  de  sortir  de  l'œuf. 

PALUDINE  FASCIÉE.  —  PALUD1NA  VIVIPARA. 
Fig.  25.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 
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VALVÉE  PISCINALE.  —VALVATA  P1SCINAUS.  —  Fig.  1-25. 

Flg.  i.  Animal  dans  l'extension,  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle.  On  voit  le  panache 
branchial  qui  est  dehors  et  l'appendice  tentaculiforme  du  collier  qui  se  trouve 
à  côté. 

2.  Le  même,  vu  en  dessous,  grossi.  —  a,  trompe.  6  6,  tentacules  portant  les  yeux  à 

la  base  interne,  d,  appendice  tentaculiforme  du  collier,  e,  dessous  du  pied. 
//,  prolongements  en  forme  de  cornes  ou  de  crochets  de  ses  parties  droite  et 
gauche  antérieures. 

3.  Portion  antérieure  du  même,  vue  en  dessus,  grossie.  —  a,  trompe.  66,  tentacules 

portant  les  yeux  à  la  base  interne,  d,  appendice  tentaculiforme  du  collier. 
//,  prolongements  des  parties  droite  et  gauche  antérieures  du  pied.  </,  portion 
du  dernier  tour  de  la  coquille. 

4;  La  trompe,  vue  en  dessus,  très  grossie. 

5.  Animal  privé  de  sa  coquille,  vu  en  dessus,  grossi.  —  a,  trompe.  66,  tentacules. 

c,  verge.  d%  appendice  tentaculiforme  du  collier,  contracté,  ee,  collier.  /",  orifice 
femelle,  </,  orifice  anal,  h,  partie  supérieure  du  panache  branchial  contractée. 
tt,  manteau,  k.  tortillon,  m,  pied,  n,  opercule. 

6.  Mâchoires,  grossies.  —  a,  rudiment  de  la  mâchoire  supérieure. 

7.  Tube  digestif,  vu  du  côté  droit,  grossi.  —  a,  orifice  buccal.  6,  poche  buccale. 

e,  œsophage.  e\  dilatation  antérieure  de  ce  canal,  g  g,  glandes  salivaircs. 
j,  estomac,  m,  intestin,  p,  orifice  anal. 

8.  Une  glande  salivaire  isolée,  très  grossie. 

9.  Collier  soulevé  et  en  partie  incisé  pour  montrer  la  position  du  panache  branchial 

et  du  cœur.  Figure  très  grossie.  —  aa,  bords  du  collier.  6,  panache  branchial, 
contracté,  c,  glande  précordiale,  d,  oreillette,  e,  ventricule.  /",  rectum,  g,  orifice 
anal,  h,  matrice,  t,  prostate  déférente  ou  proprement  dite. 
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«1g.  18.  La  même,  vue  en  dessous,  idem.  —  a,  opercule. 

19.  Opercule  isolé,  grossi. 

20.  Feuille  sur  laquelle  se  trouvent  deux  capsules  ovigères,  grandeur  naturelle. 

21.  Une  de  ces  capsules,  subpédicellée,  grossie. 

22.  Autre  capsule,  sessile,  idem. 

23.  Individu  très  jeune  enfermé  dans  sa  coquille,  grossi. 

24.  Var.  7  depressa,  —  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

25.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

VALVÉE  MENUE.  —  VALVATA  MINUTA.  -Fig.  26-28. 

ïg.  2Ç.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

27.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

28.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

VALVÉE  DE  MOQUIN.  -  VALVATA  MOQUINIANA.  ~  Fig.  29-31. 

ig.  29.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

30.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

31.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

VALVÉE  PLANORBE.  —  VALVATA  CRISTATA.  —  Fig.  32-42. 

ig.  32.  Mâchoires,  grossies. 

33.  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grandeur  naturelle. 

3/i.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

35.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

36.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

37.  Var.  fiapirorbis.  —  Coquille,  vue  du  côté  de  l'ouverture,  grossie. 

38.  La  même,  vue  du  même  côté,  au  trait,  un  peu  plus  grossie. 

39.  Portion  de  radicelle  portant  deux  capsules  subulées,  grandeur  naturelle. 
aO.  Une  de  ces  capsules,  contenant  cinq  œufs,  grossie. 

Al.  Une  autre  avec  deux  œufs,  idem. 
42.  Une  autre  avec  un  seul  œuf,  idem. 
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NÉRITE  FLUVIATILE.  —  NBRITA  PLVV1ATILIS.  —  FIg.  i-43. 


Fig.  1.  Animal  dans  l'extension,  va  en  dessous,  grandeur  naturelle. 

2.  Le  même,  vu  du  même  côté,  grossi.  —  a,  chaperon,  a',  bouche.  66,  tentacules. 

ce,  yeux  pédicellés.  d,  dessous  du  pied,   ec,  bords  du  dernier  tour  de  la 
coquille,  /",  spire. 

3.  Partie  antérieure  du  même,  vue  en  dessus,  très  grossie.  —  a,  chaperon.  66,  ten- 

tacules, ce,  yeux  pédicellés.  e,  bord  antérieur  de  la  coquille. 
t\.  Partie  inférieure  du  mufle,  très  grossie.  —  a,  bouche.  6  6,  bords  antérieurs  du 
pied. 

5.  Mâchoires,  très  grossies.  —  a,  mâchoire  supérieure.  6,  mâchoire  inférieure. 

6.  Langue,  vue  de  devant  et  en  dessus.  —  On  voit,  sur  les  côtés,  les  pièces  cartilagi- 

neuses, et  au  centre,  les  lamelles. 

7.  Lamelles  linguales,  très  grossies. 

8.  Pièces  cartilagineuses  de  la  langue,  grossies. 

9.  Petite  pièce  cartilagineuse,  isolée. 

10.  Portion  postérieure  de  la  langue,  grossie. 

Tube  digestif,  vu  en  dessous,  très  grossi.  —  a,  opercule.  6,  partie  postérieure  de 
la  poche  buccale,  c,  fourreau  de  la  langue,  ce,  œsophage,  très  long.  ;',  estomac 
mm,  intestin,  p,  orifice  anal,  w,  organe  de  la  glaire,  ff,  appareil  branchial. 

Partie  antérieure  du  tube  digestif,  vue  en  dessus,  grossie.  —  a,  orifice  buccal. 
666,  poche  buccale,  c,  œsophage,  g  g,  glandes  salivaires.  hh9  conduits  sali- 
vai res. 

Partie  antérieure  du  mufle,  vue  en  dessus,  très  grossie.  —  a  a,  bords  antérieurs 
du  chaperon.  66,  tentacules  contractés.  cct  manteau  déchiré  dans  sa  partie 
moyenne  et  rejeté  sur  les  côtés*  dd9  appareil  respiratoire,  c,  pied  contracté  et 


il. 


12. 


13. 
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ig.  20.  Appareil  reproducteur  femelle.  —  a',  orifice  génital,  m,  vagin,  u,  matrice,  u',  dila- 
tation qui  termine  la  matrice,  r,  poche  copulatrice.  tr,  organe  de  la  glaire, 
communiquant  par  un  petit  conduit  avec  le  canal  de  la  poche  copulatrice. 
z,  oviducte.  iv,  ovaire,  m',  rectum,  p,  orifice  anal. 

21.  Coquille,  vue  du  côté  de  la  spire,  grandeur  naturelle. 

22.  La  même,  vue  en  dessous,  idem. 

23.  Opercule,  vu  en  dessus,  un  peu  grossi. 
2A.  Apophyse  isolée,  plus  grossie. 

25.  Portion  de  l'opercule  portant  l'apophyse,  vue  en  dessous,  très  grossie.  —  a,  son 

apophyse,  b,  cicatrice  de  son  muscle. 

26.  Sous-var.  scripta.  —  Coquille,  vue  en  dessus,  grandeur  naturelle. 

27.  Sous-var.  flammulata.  —  Coquille,  idem,  idem. 

28.  Sous-var.  vittata.  —  Coquille,  idem,  idem. 

29.  Sous-var.  lineolata.  —  Coquille,  idem,  idem. 

30.  Sous-var.  punctulata.  —  Coquille,  idem,  idem. 
34.  Sous-var.  unicolor.  —  Coquille,  idem,  idem. 

32.  Var.  P  dilatata.  —  Coquille,  vue  du  coté  de  la  spire,  grandeur  naturelle. 

33.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

34.  Var.  7  Bourguignati.  —  Coquille,  idem,  uu  peu  plus  grande  que  nature. 

35.  Var.  «  thermalis.  —  Coquille,  vue  du  côté  de  la  spire,  grandeur  naturelle. 

36.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

37.  Var.  C  Pyrenaica.  —  Coquille,  vue  du  côté  de  la  spire,  grandeur  naturelle. 

38.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

39.  Var.  S  Bœtica.  —  Coquille,  vue  du  côté  de  la  spire,  idem. 

40.  La  même,  vue  en  dessus,  idem. 

41.  Coquille  d'un  individu  portant  ses  œufs,  idem. 

42.  Un  œuf  isolé,  grossi. 

43.  Partie  inférieure  de  l'enveloppe  de  l'œuf  qui  reste  attachée  à  la  coquille,  après 

réclosion. 
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ANODONTE  DES  CYGNES.  —  ANODONTA  CYGSEA.  Fig.  1-14. 

Fig.  1.  Animal  dépouillé  de  sa  coquille,  vu  du  côté  droit,  plus  petit  que  nature  (l'individu 
avait  14  centimètres  de  longueur).  —  aa,  manteau.  6,  sa  commissure  anté- 
rieure, c,  sa  commissure  postérieure,  d,  région  dorsale  recouvrant  le  cœur, 
ee,  ses  bords  libres.  /",  point  répondant  à  la  bouche,  g,  palpes  labiaux,  vus  à 
travers  le  manteau,  h,  foie,  idem,  t,  orifice  anal.  kk,  branebie  extérieure  droite, 
pleine  d'œufs,  vue  à  travers  le  manteau.  /,  papilles  de  l'ouverture  palléo-bran- 
chiale.  m,  muscle  adducteur  antérieur,  n,  muscle  adducteur  postérieur,  o,  muscle 
rétracteur  ou  abdominal  antéro-supérieur.  p,  muscle  rétracteur  ou  abdominal 
antéro-inférieur.  q,  muscle  rétracteur  ou  abdominal  postérieur,  r,  pied,  s,  partie 
inférieure  du  ventre. 

2.  Portion  de  la  marge  du  manteau,  grossie.  —  a,  zone  étroite  de  follicules  agminés, 

organes  sécrétoires  de  la  nacre.  6,  conduits  de  la  nacre  formant  un  ruban  vascu- 
laire  anastomosé,  c,  zone  roussâtre  musculaire.  d>  petit  cordon  de  dentelures 
papilliformes. 

3.  Animal  vu  du  côté  antérieur.  —  a,  commissure  antérieure  du  manteau.  bb9  bords 

du  manteau  écartés,  c,  orifice  buccal,  dd,  palpes  labiaux  externes,  ee9  palpes 
labiaux  internes.  f9  pied. 

4.  Extrémité  postérieure  de  l'animal,  vue  en  dessus.  —  aa,  manteau.  6,  orifice  anal. 

c,  orifice  palléo-branchial.  dd,  rangées  de  papilles  palléo-branchiales.  e,  ouver- 
ture de  Bojanus. 

5.  Papilles  palléo-branchiales,  grossies. 

6.  Animal  vu  en  dessous.  —  a  a,  bords  libres  du  manteau,  écartés.  6,  sa  commissure 

antérieure,  c,  sa  commissure  postérieure,  d,  bouche,  e,  palpe  labial  gauche 
externe.  /",  palpe  labial  gauche  interne,  g,  ventre  ou  corps,  A  A,  branchies  ex- 
ternes 1 1,  branchies  internes,  kk,  papilles  palléo-branchiales.  /,  pied. 

7.  Palpes  labiaux  du  côté  droit. 

8.  Palpe  labial  extérieur,  du  côté  gauche,  grandeur  naturelle. 
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PLANCHE   XLIV. 


ANODONTE  DES  CYGNES.  -  ANODOXTA  CYGNE  A.  —  Fig.  1-19. 

ig.  1.  Ganglion  antérieur  ou  cérébroïdc du  côté  droit;  il  semble  formé  de  deux  ganglions 
accolés.  —  6,  nerf  qui  unit  ce  ganglion  à  celui  de  l'autre  côté,  c,  cordon  qui 
l'unit  avec  les  inférieurs  ou  pédieux.  d,  nerf  palléal  antérieur.  e>  cordon  qui 
unit  le  ganglion  avec  le  médian  ou  génital  du  même  côté. 

2.  Ganglions  inférieurs  ou  pédieux,  vus  du  côté  droit.  —  aaf  cordons  qui  les  unissent 

avec  les  antérieurs  ou  cérébroîdes.  6,  nerf  abdominal  du  côté  droit,  c,  nerf  loco- 
moteur antérieur  du  même  côté.  d>  nerf  locomoteur  postérieur  du  même  côté, 
i,  nerfs  auditifs. 

3.  Ganglions  postérieurs  ou  branchiaux,  vus  en  dessus.  —  aa,  petits  nerfs  posléio- 

antérieurs.  66,  cordons  qui  unissent  les  ganglions  postérieurs  aux  médians  ou 
génitaux,  ce,  nerfs  branchiaux,  dd,  nerfs  palléaux  postéro-laléraux.  ee,  nerfs 
palléaux  postérieurs.  ff%  nerfs  recto- cordiaux. 
U.  Ganglion  médian  ou  génital  du  côté  droit.  —  a,  cordon  qui  l'unit  avec  l'antérieur 
ou  cérébroïdedu  même  côté.  6,  cordon  qui  l'unit  aux  postérieurs  ou  branchiaux, 
c,  nerf  génilo -glandulaire,  d,  nerf  génital,  e,  orifice  génital. 

5.  Orifices  de  l'appareil  génital  et  de  la  glande  précordiale,  a,  orifice  génital,  6,  glande 

précordiale  ou  de  Bojanus. 

6.  Coquille,  vue  du  côté  droit,  plus  petite  que  nature.  (L'individu  avait  18  centi- 

mètres de  longueur.) 

7.  La  même,  vue  de  devant  ou  de  face,  pour  montrer  le  renflement  des  valves. 

8.  9  et  10.  Œufs  dans  divers  étals  de  développement,  très  grossis. 

il.  Var.  9  Cellensis.  —  Coquille,  vue  du  côté  droit,  plus  petite  que  nature.  (L'individu 
avait  17  centimètres  de  longueur.) 

12.  La  même,  vue  de  face. 

13.  Œufs  de  grandeur  naturelle. 

là.  Œufs  dans  divers  états  de  développement,  grossis.  —  a,  œuf  au  moment  où  il 
sort  de  l'oviductc.  6,  œuf  très  peu  de  temps  après  son  dépôt  dans  la  branchie. 
c,  d%  œufs  un  peu  plus  développés. 

15.  Œuf  plus  avancé. 

16.  Œuf  encore  plus  avancé  ;  la  coquille  est  déjà  formée. 

17.  Petites  Anodontes,  grossies.  Les  valves  sont  écartées  et  présentent  leur  petit  crochet 

mobile. 

18.  Petite  anodonte,  très  grossie.  —  aa%  valves  écartées.  6,  endroit  de  la  charnière. 

ce,  crochets  mobiles,  dd,  muscles  rétracteurs  de  ces  crochets,  e,  byssus  sor- 
tant de  son  organe  producteur.  Ce  byssus  n'est  pas  double  ;  ses  filaments  ont  été 
divisés  en  deux  parties  pour  mieux  montrer  leur  position. 

19.  Portion  d'une  valve,  considérablement  grossie.  —  a,  côté  extérieur  de  la  valve. 

6,  sa  marge,  c/,  côté  intérieur,  d\  marge  de  l'autre  bord,  vue  en  dedans,  e,  cro- 
chet, avec  ses  petites  denticules  dorsales.  ff9  muscles  réfracteurs  de  ce  crochet. 
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PLANCHE   XLV. 

ANODONTE  ANATINE.  —  ANODONTA  ANATINA.  —  Fig.  1-2. 

Fig.  1.  Coquille,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 
2.  La  même,  vue  de  lace,  idem. 

ANODONTE  COMPRIMÉE.  —  ANODONTA  COMPUNATA.  -  Fig.  3-4. 

Fig.  9.  Coquille,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

A.  La  même,  vue  de  face,  idem.  Les  valves  sont  un  peu  bâillantes  intérieurement - 

ANODONTE  PISCINALE.  —  ANODONTA   VARIABILÎS.  —  Fig.  5-6. 

Fig.  5.  Coquille,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 
6.  La  même,  vue  de  face,  idem. 


PLANCHE   XLVI. 


ANODONTE  PISCINALE.  —  ANODONTA  VARIABILIS.  —  Fig.  1-6. 

Fig.  1.  Bords  supérieurs  des  valves.  —  aat  valve  gauche,  a\  son  sommet.  66,  valve 
droite.  6',  son  sommet  ce,  ligament,  rf,  corselet,  e,  lunule. 

2.  Individu  très  jeune. 

3.  Individu  un  peu  plus  âgé. 

4.  Individu  un  peu  plus  âgé.  —  a,  pied.  6,  partie  inférieure  du  corps,  c,  orifice  anal. 

ff,  papilles  respiratoires  du  mDtitiMtt. 
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PLANCHE  XLVII. 

MILETTK  l'EIlLIÈIlE.  —  UMO  MAnGARITIFBR.  -  bïg.  1-9. 

g.  1.  Système  nerveux,  vu  en  dessous,  grandeur  naturelle.  —  a  a,  ganglions  antérieurs 
ou  cérébroîdes.  6,  ganglions  inférieurs  ou  pédieux.  c,  ganglions  postérieurs  ou 
branchiaux,  dd9  ganglions  médians  ou  génitaux.  <?,  commissure  des  ganglions 
antérieure,  //♦  cordons  de  communication  entre  les  ganglions  antérieurs  et  les 
inférieurs,  g  g,  cordons  de  communication  entre  les  ganglions  antérieurs  et  les 
médians,  h  h,  cordons  de  communication  entre  les  ganglions  médians  cl  les  pos- 
térieurs. 

2.  Ganglion  antérieur  ou  cérébroîde  du  côté  gauche,  vu  en  dessous,  grossi.  6,  nerf 

qui  unit  ce  ganglion  à  c*lui  de  l'autre  côté,  c,  cordon  qui  Punit  avec  les  infé- 
rieurs  eu  pédieux.  d,  ner/palléal  antérieur.  d\  nerf  palléal  antéro-latéral.  e,  nerf 
qui  unit  le  ganglion  avec  le  médian  ou  génital  du  même  côté. 

3.  Ganglions  inférieurs  ou  pédicux,  vus  en  dessous,  grossis.  —  aa9  cardons  qui  les 

imissent  avec  les  antérieurs  ou  cérébroîdes.  bbf  uerfs  abdominaux»  ils  ne  sont 
pas  assez  forts.  cc9  nerfs  locomoteurs  antérieurs.  dd%  nerfs  locomoteurs  posté- 
rieurs, ee,  nerfs  auditifs. 
A.  Les  mêmes,  vus  de  côté,  même  grossissement.  On  n'aperçoit  que  le  ganglion  droit. 
—  a,  cordon  qui  Punit  avec  Pantérieur  ou  cérébroîde  du  môme  côté.  6,  nerf 
abdominal,  c,  nerf  locomoteur  antérieur,  c',  celui  de  l'autre  ganglion,  d,  nerf 
locomoteur  postérieur,  e  nerf  auditif. 

5.  Poche  auditive  du  coté  droit*  rue  en  dessous,  Uès  grossie.  —  a,  ololithe.  6,  nerf 

auditif,  ce,  ganglions  inférieurs  oii  pédieux. 

6.  Ganglions  postérieurs  on  branchiaux»  grossis.  —  a  a,  petits  nerfs  postéro-antérieurs. 

66,  cordons  qui  unissent  les  ganglions  postérieurs  aux  médians  ou  génitaux. 
ce,  nerfs  branchiaux,  dd,  à  ces  deux  points  devraient  se  trouver  les  nerfs  pal- 
léaux  postéro-latéraux  ;  le  graveur  les  a  oubliés,  ee,  nerfs  palléo-postéricurs. 
//,  nerfs  recto-cordiaux. 

7.  Coquille,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

8.  Valve  gauche  ou  intrante  de  la  même,  vue  du  côté  intérieur,  idem.  —  a,  impres- 

sion du  muscle  adducteur  antérieur.  6,  impression  du  muscle  adducteur  posté- 
rieur, c,  impression  du  muscle  rélractcur  ou  abdominal  antéro-supérieur,  ou 
fosse  antérieure.  d%  impression  du  muscle  rélractcur  ou  abdominal  antéro- 
inférieur  ou  fossette,  e,  impression  du  muscle  rélractcur  ou  abdominal  pcslr- 
ricur  ou  fosse  postérieure.  ffff%  impression  palléale  ou  marglno-palléale.  g,  dent 
cardinale,  h ht  ligament.  »,  sommet.  k%  sinus  antérieur.  /,  sinus  postérieur. 
m,  crête  ventrale.  n,  chambre  antérieure,  o,  chambre  postérieure 
0.  Charnière,  grossie.  —  a,  deut  cardinale  droite.  6,  cavité  correspondante,  ce,  dents 
cardinales  gauches. 
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PLANCHE  XLVIII. 

MULETTE  SINUEUSE,  —  UMO  S1NUATUS.  —  Fig.  1-3. 
Fig.  1.  Coquille,  vue  du  côté  droit,  un  peu  plus  petite  que  nature. 

2.  Sa  charnière  vue  en  dessous ,  grossie.  —  a,  dent  cardinale  droite.  6,  fossette  cor- 

respondante, ce,  dents  cardinales  gauches,  dd,  lamelles. 

3.  Charnière  d'un  autre  individu  à  dentelures  plus  nombreuses  et  plus  fortes.  —  a,  dent 

cardinale  droite.  6,  fossette  correspondante.   ce,   dents  cardinales  gauches. 
dd,  lamelles. 

MULETTE  LITTORALE.  —  UX10  RHOMBOIDEUS.  —  Fig.  4-9. 
Fig.  A.  Coquille,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

5.  Sa  charnière  vue  en  dessous,  grossie.  —  a,  dent  cardinale  droite.  6,  fossette  cor- 

respondante, ce,  dents  cardinales  gauches,  dd,  lamelles. 

6.  Petite  masse  d'oeufs. 

7.  Jeune  individu,  grandeur  naturelle. 

8.  Individu  un  peu  plus  figé. 

U.  Var.  £  subtetragonus.  —  Coquille,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 


PLANCHE  XLIX. 


MULETTE  LITTORALE.  —  UNIO  RHOMBOIDEUS.  —  Fig.  *-2. 
Fig.  1.  Var.  t  DraparnaudL  —  Coquille,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

2.  La  même,  vue  du  même  côté,  idem.  Individu  plus  exactement  triangulaire,  jeune. 

MULETTE  ÉPAISSE.  —  UMO  CRASSUS.  —  Fig.  3-4. 
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PLANCHE  L. 


MULETTE  DE  MOQUIN.  — •  UXIO  MOQUISIAWS.  —  Kig.  i-2. 

Fig.  1 .  Coquille,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

2.  Sa  charnière  vue  en  dessous,  grossie.  —  a,  dent  cardinale  droite.  6,  fossette  cor- 
respondante, ce,  dents  cardinales  gauches.  dd%  lamelles. 

MULETTE  DE  CAPIGLIOLO.  —  UNJO  CAPJGLIOLO.  —  Fig.  3-4. 

Fig.  3.  Coquille,  vue  du  coté  droit,  grandeur  naturelle. 

4.  Sa  charnière  vue  en  dessous,  grossie.  —  a,  dent  cardinale  droite.  6,  fossette  cor- 
respondante, ce,  dents  cardinales  gauches.  ddt  lamelles. 

MULETTE  DE  REQUÏEN.  —  UNJO  REQUIENII.  —  Fig.  5-7. 

Fig.  5.  Animal  marchant,  vu  du  côté  droit,  plus  petit  que  nature.  —  a,  le  pied  dans 
l'extension. 

6.  Coquille,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

7.  Sa  charnière  vue  en  dessous,  grossie.  —  a,  dent  cardinale  droite.  6,  fossette  cor- 

respondante, ce,  dents  cardinales  gauches,  dd,  lamelles. 

MULETTE  DES  PEINTRES.  —  UXIO  P1CT0RUM.  —  Fig.  8-10. 

Fig.  8.  Animal  dépouillé  de  sa  coquille,  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle.  —  aa,  man- 
teau. 6,  sa  commissure  antérieure,  c,  sa  commissure  postérieure,  dd,  région 
dorsale.  eee9  ses  bords  libres,  p,  orifice  anal.  /,  papilles  de  l'ouverture  palléo- 
branchiale.  m,  muscle  adducteur  antérieur,  n,  muscle  adducteur  postérieur, 
o,  muscle  ré  tracteur  ou  abdominal  antéro-supérieur.  o/,  muscle  rétracteur  ou 
abdominal  antéro-inférieur.  œ%  muscle  rétraetcur  ou  abdominal  postérieur. 
9.  Tube  digestif,  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle.  —  a,  orifice  buccal.  ;,  estomac. 

mmm,  intestin,  p,  orifice  anal. 
10.  Palpes  labiaux  du  côté  droit,  grossis. 
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PLANCHE  M. 

MULE1TE  DES  PEINTRES.  —  UNIO  PJCTORUM.  —  Fîg.  1-10. 

Fig.  1.  Lobules  du  foie,  grossis.  —  6,  un  de  ces  lobules  encore  plus  grossi. 
2»  Portion  d'une  branchie,  très  grossie. 

3.  Orifices  de  la  glande  précordiale  et  de  la  glande  génitale,  très  grossis.  —  a,  orifice 

de  ia  glande  précordiale.  6,  orifice  génital. 

4.  Coquille,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

5.  Sa  charnière  vue  en  dessous,  grossie,  —  a,  dent  cardinale  droite*  6,  fossette  cor- 

respondante, ce,  dents  cardinales  gauches,  d d,  lamelles. 

6.  Petite  masse  d'œufs 

7.  Jeune  individu  au  moment  de  sa  naissance,  les  valves  écartées,  grossi.  —  a  a,  les 

appendices  en  forme  de  crochets. 

8.  Coquille  d'un  jeune  individu  vu  du  coté  droit,  grandeur  naturelle. 

9.  Coquille  d'un  autre  individu  un  peu  plus  âgé,  idem,  idem. 
10.  Coquille  d'un  autre  individu  encore  plus  âgé,  idem,  idem* 


MULETTE  ENFLÉE.  —  UNIO  TUM1DUS.  -  Fig.  11-14. 

Fig.  11.  Animal  marchant,  vu  du  côté  droit,  plus  petit  que  nature.  —  a,  le  pied  dans 
l'extension. 

12.  Animal  dépouillé  de  sa  coquille,  vu  du  côté  droit,  grandeur  naturelle.  On  a  sou- 

levé le  manteau  pour  mettre  à  nu  les  parties  qu'il  recouvre.  —  aa,  manteau. 
6,  sa  commissure  antérieure,  c,  sa  commissure  postérieure.  d9  région  dorsale. 
êê9  ses  bords  libres  relevés.  f+  la  bouche.  ggf  palpes  labiaux  du  côté  droit. 
kkt  branchies  du  même  côté.  a>,  corps*  s,  pied. 

13.  Coquille,  vue  du  côté  droit*  grandeur  naturelle. 

14.  Sa  charnière  vue  en  dessous,  grossie.  —  et,  dent  cardinale  droite.  6»  fossette  cor- 
pondante,  ce»  dente  cardinales  gauches.  ddt  lamelles. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES  87 

PLANCHE   LU. 

PISIDIE  DE  HENSLOW.  —  PISIDIUM  HESSLOWANUM.  —  Fig.  MO. 
Flg.  1.  Coquille,  vue  da  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

2.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

3.  La  même,  vue  de  derrière,  idem. 

A.  Sommets  vus  de  face,  encore  plus  grossis,  pour  montrer  leur  appendice. 

5.  Bord  supérieur  de  la  valve  droite,  vu  de  profil,  très  grossi  —  a,  dents  cardinales. 

6,  dents  lamelliformes  latéro-antérieures.  c,  dents  lamelliformes  latéro-posté- 
rieures. 

6.  Bord  supérieur  de  la  valve  gauche,  vu  de  proGl,  très  grossi.  —  a,  dents  cardinales. 

6,  dents  lamelliformes  latéro-antérieures.  c,  dents  lamelliformes  latéro-posté- 
rieures.  x,  dents  cardinales  de  la  valve  droite,  isolées,  très  grossies. 

7.  Coquille  d'un  jeune  individu,  vue  de  derrière,  très  grossie,  pour  montrer  les  appen- 

dices placés  vers  le  milieu  des  valves. 

8.  Var.  P  inappendiculatum.  —  Animal  vu  du  côté  droit,  marchant,  grossi.  —  a,  si- 

phon respiratoire.  6,  pied  dans  l'extension. 

9.  Le  même,  la  charnière  en  bas,  les  valves  entrouvertes,  grossi.  —  a,  orifice  du 

siphon.  6,  pied. 
10.  Coquille  du  même,  vue  de  dessus,  grossie. 

PISIDIE  FLUVIALE.  —  PISIDIUM  AMNICUM.  —  Fig.  11-15. 
ig.  11.  Animal,  vu  du  côté  droit,  marchant,  un  peu  plus  grand  que  nature. 

12.  Coquille  du  même,  vue  de  face,  grossie. 

13.  Bord  supérieur  de  la  valve  droite,  vu  de  profil,  très  grossi.  —  a,  dents  cardinales. 

6,  dents  lamelliformes  latéro-antérieures.  c,  dents  lamelliformes  latéro-posté- 
rieures. 

14.  Bord  supérieur  de  la  valve  gauche,  vu  de  profil,  très  grossi.  —  a,  dents  cardinales. 

6,  dents  lamelliformes  latéro-antérieures.  c,  dents  lamelliformes  latéro-posté- 
rieures.  x,  autre  forme  des  dents  cardinales  de  la  valve  droite,  z,  dents  cardi- 
nales d'une  valve  gauche,  soudées. 

15.  Var.  u  inflatum.  —  Coquille,  vue  de  face,  grossie. 

PLSID1E  DE  CAZERTE.  —  PISIDIUM  CAZERTANUM.  —  Flg.  16-32. 

ig.  16.  Animal,  vu  du  côté  droit,  marchant,  grossi.  —  a,  siphon  respiratoire.  6,  pied 
étendu. 

17.  Coquille,  vue  du  même  côté,  grandeur  naturelle. 

18.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

19.  La  même,  vue  de  derrière,  grossie. 

20.  Var.  P  australe.  —  Coquille,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

21.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 
2?.  La  même,  vue  de  derrière,  idem. 

23.  Var.  7  thermale.  —  Coquille,  vue  du  côté  droit,  idem. 

24.  Var.  <?  pulchellum.  —  Coquille,  vue  du  même  côté,  idem. 
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Fig.  25.  La  même,  vue  de  derrière,  idem. 

26.  Petit  au  moment  de  sa  naissance,  grandeur  naturelle. 

27.  Le  même,  grossi.  -  a,  pied  dans  une  demi-extension. 

28.  Autre  petit.  —  a,  pied  très  étendu. 

29.  Var.  i  Normandianum.  —  Coquille,  vue  du  côté  droit,  grossie. 

30.  La  môme,  vue  de  dessus,  idem. 

31.  Var.  r,  Gassiestanum.  —  Coquille,  vue  du  côté  droit,  idem. 

32.  Var.  £  caliculatum.  —  Coquille,  idem,  idem. 

PISIDIE  BRILLANTE.  —  PISIDWM  NITIDUM.  —  Fig.  33-37. 

Fig.  33.  Animal  vu  du  côté  droit ,  marchant ,  grossi.  —  a,  siphon  respiratoire.  6,  pied 
étendu. 

34.  Siphon  respiratoire  isolé,  très  grossi. 

35.  Coquille  du  même,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

36.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

37.  La  même,  vue  de  derrière,  idem. 

PISIDIE  NAINE.  -  PISIDWM  PUSILLUM.  —  Fig.  38-42. 

Fig.  38.  Animal,  vu  du  côté  droit,  marchant,  grossi.  —  a,  siphon  respiratoire.  6,  pied 
étendu. 

39.  Siphon  respiratoire  isolé,  très  grossi. 

40.  Coquille  du  même,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

41.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

42.  La  même,  vue  de  derrière,  grossie. 

PISIDIE  OBTUSE.  —  PISIDWM  OBTUSALE.  —  Fig.  43-46. 

Fig.  43.  Animal,  vu  du  côté  droit,  marchant,  grossi.  —  a,  siphon  respiratoire.  6,  pied 
étendu. 
44*  Coquille  du  même,  vue  du  même  côté,  grandeur  naturelle. 

45.  La  même,  vue  du  même  côté,  grossie. 

46.  La  même,  vue  de  derrière,  idem. 
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PLANCHE    LUI. 

CYCLADE  IUVICOLE.  —  CYCLAS  RIVJCOLA.  —  Fig.  116. 

Fig.  1.  Palpe  labial  isolé,  très  grossi. 

2.  Tube  digestif,  grossi.  —  a,  orifice  buccal.  6,  estomac,  ccc,  intestin,  e,  orifice  anal. 

3.  Appareil  branchial,  grossi.  —  a,  brancbie  extérieure  droite.  6,  branckie  intérieure 

du  même  côté,  c,  corps,  d,  pied,  e,  palpes  labiaux  du  côté  droit. 

4.  Portion  d'une  brancbie,  très  grossie. 

5.  tour,  très  grossi.  —  a  a,  oreillettes.  6,  ventricule. 

6.  Une  des  poches  auditives,  grossie,  —  a,  ganglion  inférieur  ou  pédieux  sur  lequel 

elle  est  placée. 

7.  Poches  auditives  d'un  individu  très  jeune,  vues  de  dessous,  très  grossies. 

8.  Une  de  ces  poches,  isolée,  encore  plus  grossie.  —  a,  otolithe. 

9.  Otolithe,  très  grossie,  cassée  par  pression  entre  une  lamelle  de  talc  et  une  lame 

de  verre. 

10.  Pied  et  portion  du  corps  contractés,  très  grossis. 

11.  Coquille  du  même  animal,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

12.  La  même,  vue  de  derrière,  idem. 

13.  La  même,  vue  de  dessus,  idem. 

1&.  Bord  supérieur  de  la  valve  droite,  grossie,  pour  montrer  les  dents  cardinales  et  les 
dents  lamelliformes  latérales. 

15.  La  même,  vue  de  profil.  —  a,  dents  cardinales.  6,  dents  lamelliformes  latéro- 

antérieures,  c,  dents  lamelliformes  latéro-posiérieures. 

16.  Bord  supérieur  de  la  valve  gauche.  —  a,  dents  cardinales.  6,  dents  lamelliformes 

laléro-antérieures.  c,  dents  lamelliformes  latéro-postérieures. 

CYCLADE  CORNÉE.  —  CYCLAS  CORSEA.  —  Fig.  17-30. 

Fig.  17.  Animal,  vu  du  côté  droit,  marchant,  grandeur  naturelle.  —  a,  siphon  respiratoire, 
a',  siphon  anal.  6,  pied  étendu. 

18.  Coquille  du  même,  vue  de  derrière,  grandeur  naturelle. 

19.  La  même,  vue  de  dessus,  idem. 

20.  Var.  P  Scaldiana.  —  Coquille,  vue  de  derrière,  idem. 

21.  La  même,  vue  de  dessus,  idem. 

22.  Var.  £  nucleus.  —  Animal,  vu  renversé,  présentant  sa  valve  gauche,  grandeur 

naturelle.  —  a,  siphon  respiratoire,  a',  siphon  anal.  6,  pied  étendu. 

23.  Siphons  isolés,  vus  du  côté  droit,  très  grossis.  —  a,  siphon  respiratoire,  a',  siphon 

anal.  6,  pied  étendu,  c,  portion  de  la  valve  droite. 

24.  Poches  auditives,  vues  de  dessous,  très  grossies.  —  a  a,  ganglions  inférieurs  ou 

pédieux. 

25.  Une  poche  auditive,  isolée,  très  grossie.  L'otolithe  a  été  cassé  en  quatre  mor- 

ceaux, par  pression. 
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Fig.  26.  Coquille  de  la  même  variété,  vue  de  dessus,  grandeur  naturelle. 

27.  Coquille  d'un  individu  de  la  même  variété,  encore  plus  ventru,  vu  de  derrière, 

idem. 

28.  Bord  supérieur  de  la  valve  droite,  vu  de  profil,  grossi.  —  a,  dents  cardinales. 

6,  dents  lamelliformes  latéro-antérieures  c,  dents  lamelliformes  latéro  posté- 
rieures. 

29.  Bord  supérieur  de  la  valve  gauche,  vu  de  profil,  grossi.  —  a,  dent  cardinale. 

6,  dents  lamelliformes  latéro-antérieures.  c,  dents  lamelliformes  latéro-posté- 
rieures. 

30.  Jeune  Individu  au  moment  de  sa  naissance,  grossi.  —  a,  pied. 

CYCLADE  SOLIDE.  —  CYCLAS  SOUDA.  —  Klg.  31-33. 

Fig.  31.  Coquille,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle. 

32.  La  même,  vue  de  derrière,  idem. 

33.  Bord  supérieur  Ue  la  valve  droite,  vu  de  profil,  grossi.  —  a,  dents  cardinales. 

6,  dents  lamelliformes  latéro-antérieures.  e,  dents  lamelliformes  latéro-posté- 
rieures. 

CYCLADE  LACUSTRE.  —  CYCLAS  LACUSTRIS.  —  Fig.  3*-39. 

Fig.  3/i.  Coquille,  vue  du  côté  droit,  grandeur  naturelle.  —  a,  calicule. 

35.  Bord  supérieur  de  la  valve  droite,  vu  de  profil,  grossi.  —  a,  dent  cardinale. 

6,  dents  lamelliformes  latéro-antérieures.  e,  dents  lamelliformes  latéro-posté- 
ricures.  a?,  dents  cardinales  d'un  individu  très  grand  ;  l'antérieure  est  large  et 
deatkulée;  la  postéffeare  parait  rudjmeatake. 

36.  Var.  p  major.  —  Coquille,  vue  du  côté  gauehe,  grandeur  naturelle.  —  a,  calicule. 
87.  La  même,  ?  ue  de  derrière,  idem,  —  a  a,  calicules. 

38.  Var.  e  ovalis*  —  Coquille,  vue  du  côté  droit,  idem. 

39.  Var.  Zsubrolunda.  —Coquille,  vue  du  côté  gauche,  Idem. 

CYCLADE  DE  UYCKilOLT.  —  CYCLAS  RYCKHOLT1I.  —  Fig,  40-42. 
i'îg.  .VO.  Coquilk,  vae  du  côlé  gauche,  grandeur  naturelle.  —  at  calicule. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES.  01 


PLANCHE  LIV. 


DftEJSSÈNE  POLYMORPHE.  —  DREIS8BNA  POLYMORPHA.  —  Flg.  i-i9. 

Flg.  1.  Animal  se  balançant  sur  son  byssus,  grandeur  naturelle.  —  a,  siphon  respira- 
toire. a1,  siphon  anal.  6,  pied  ou  languette,  c,  byssus. 

2.  Pied  contracté.  —  c,  byssus.  <f,  bord  de  la  coquille. 

3.  Animal  dépouillé  de  sa  coquille,  vu  en  dessous,  un  peu  grossi.  -  a  a,  manteau. 

66,  parties  antéro-latérales  du  corps,  en  forme  de  cornes,  c,  partie  antéro- 
moyenne.  </,  siphon  respiratoire.  ?,  pied.  /",  partie  où  naît  le  byssus. 

A.  Le  même,  vu  en  dessus.  —  a  a,  manteau  66,  parties  antéro-latérales  du  corps,  en 
forme  de  cornes  c,  partie  antéro-moyenne.  On  voit  à  droite  et  à  gauche  l'en- 
droit où  s'insèrent  les  muscles  adducteur  et  rétracteur  antérieurs,  d,  siphon  res- 
piratoire, d',  siphon  anal  ee,  muscles  adducteurs  postérieurs.  //,  muscles  rétrac- 
teurs postérieurs. 

5.  Le  même,  dépouillé  de  son  manteau,  vu  en  dessous.  —  66,  parties  antéro-latérales 

du  corps,  c,  partie  moyenne.  dd,  corps,  e,  partie  conoïde  postérieure.  /",  bouche. 
99*  palpes  labiaux,  h  h,  muscles  rétracteurs  antérieurs,  très  grêles,  it,  bran- 
chies, le,  pied,  m,  endroit  d'où  sort  le  byssus. 

6.  Palpes  labiaux  du  côté  droit,  très  grossis. 

7.  Tube  intestinal,  grossi.  —  a,  orifice  buccal.  6,  estomac  ce,  intestin,  ri,  caecum. 

e ,  orifice  anal,  f,  cœur. 

8.  Siphon  branchial,  très  grossi. 

9.  Branchies  du  côté  gauche,  grossies. 

10.  Portion  d'une  branchie,  extrêmement  grossie. 

11.  Cœur,  grossi.  —  aa,  oreillettes.  6,  ventricule.  cc9  rectum. 

12.  Système  nerveux,  vu  en  dessous,  grossi.  —  aa%  ganglions  antérieurs  ou  cérébrofdcs. 

6,  ganglions  inférieurs  ou  pédicux.  c,  ganglions  postérieurs  ou  branchiaux. 
d,  ganglions  e,  commissure  des  ganglions  antérieurs.  //,  cordons  qui  unissent 
les  ganglions  antérieurs  aux  inférieurs,  g  g,  cordons  qui  unissent  les  ganglions 
antérieurs  aux  médians,  h  h,  cordons  qui  unissent  les  ganglions  médians  aux 
postérieurs,  t'i,  nerfs  palléaux  antérieurs.  kk,  nerfs  palléaux  antéro-latéraux. 
//,  nerfs  labiaux,  mm,  nerfs  abdominaux,  n,  nerfs  locomoteurs  antérieurs  et 
postérieurs.  </,  nerfs  postéro-antérieurs.  rr,  nerfs  branchiaux,  s  s,  nerfs  palléaux 
postéro-laléraux.  / 1,  nerfs  palléaux  postérieurs,  œx,  muscle  adducteur  posté- 
rieur. 

13.  Partie  antérieure  moyenne  du  corps,  vue  du  côté  gauche  et  très  grossie,  pour  mon- 

trer les  muscles  antérieurs.  —  a,  bord  dorsal.  6,  bord  inférieur,  c,  muscle 
adducteur  antérieur,  d,  muscle  rétracteur  antérieur. 

14.  Byssus.  —  o,  son  organe  producteur  qui  a  été  arraché  du  corps. 

15.  Coquille,  vue  du  côté  gauche,  grandeur  naturelle. 
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Fig.  16.  La  même,  vue  en  dessous,  pour  montrer  l'écartement  des  valves,  idem. 

17.  Valve  gauche,  vue  du  côté  intérieur,  idem.  —  a,  son  extrémité  antérieure.  6,  atta- 

che des  muscles  adducteur  et  rétracteur  antérieurs,  c,  petite  cloison  verticale, 
produisant  avec  l'extrémité  de  la  valve  une  cavité  dans  laquelle  est  logée  la  corne 
antérieure  gauche,  d,  cicatrice  du  muscle  adducteur  postérieur,  e,  cicatrice  du 
muscle  suspenseur  postérieur  ;  elle  est  énorme. 

18.  Animal  renversé,  portant  dix  Dreissènes  très  jeunes  attachées  par  leurs  byssus  à  sa 

valve  droite. 

19.  Coquille  d'un  jeune  individu,  pour  montrer  les  zigzags  dont  elle  est  ornée. 


FIN   DE  L'EXPLICATION   DES  PLANCHES. 
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